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NOUVELLE. 

M  E  C  A  N  I  Q.  U  E 

TOME  SECOND. 

SECTION   V  I. 
Des  Poids  foûtcnus  fur  des  Jurfaces  inclinées, 

D  E  F  I  N  .1  T  I  O  N    X  X  V. 

N  plan  qui  n'cft  ni  vertical  ,  ni  horifbn- 
tal ,  s'appelle  un  plan  incliné  j  l'angle  qu'il 
fait  avec  l'horifon  s'appelle  (on  angle  d'in- 
cUnatfon  ;  la  verticale  comprife  encre  fon 
extrémité  fupericurc  &  rhorifontale  qui 
pafle  par  l'inférieure ,  s'appelle  fa  hauteurj 
&.  »  la  partie  de  cette  horifontale  .comprife  entre  ce  plaa 
Se  f^i  hauteur ,  s'appelle  fa  bafe, 
Suivant  cela ,  fi  des  fiurfaces  S ,  V  ,  on  prend  la  moyenne  Fio. 
.Tomc.JJ,  Jl 
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•ir  Nouvelle- 
pour  un  plan  iacliné  à  rhorifiMi  GK>  èc  HG ,  pour  la 
de  ce  plan  compriiè  encre  rhoriiÔDtale  G    8c  la  : 
verticale  HK ,  i  on  aura.  HGK  pour  fon  an^le  jtincUmSr>' 
Jm,  HK  pouria  ib^iifiirifr,  &  GKpour  fa  ^y<. ' 

Co  no  L  L      n  £..  •  /  * 

Toutes'  lés  ittr&ces  courbes  pouvant  être  re^^aéas  '' 
comme  faites  d*une  infinité  de  -pecits  plans  infiniment  pe*  - 
des  <lifeemment  inclinez  fui vant  les  diredions  de  ceux  ^ 
qui  les  couchenc  en  ces  points  ou  parties  intiniment  peci- 

-  :  -  tes  rcc;.irdées  comme  s'cvanouilTam  en  points;  il  fuit  de  * 
la  preccdcncc  Déf.  i  <).  cjiic  l'incliiuiilon  d'une  ligne  oit  - 

'  "  furfacc  courbe  ouekonque  varie  dans  cous  fes  points  j  fie- 
que  fon  iiviinailon  eh  chaeunid'eîiX'eft  loùrjotfrs  cellede  ' 
ia  tangente  droite  ou  de  fon  ^lan^ouclhane  tir  ce  point:.- 
de  IcMrte  (Hi'eodi^quc  poiec  O  de  U  furfiicc  courbe  SOV>  « 
cette  furrace  p^t  pailer  pour  le  pian  indinéHG  qui  la  ~ 
touche  en  ce  point  O,  ayant  lA  HGK  pour  fon  angle  d'in-  • 
clinailon ,  HK  poux  ia  muteur ,  GK  pour  fa  bai&i  en  « 
j^rexmiL  HÇj  pour  la  longueur  de  ce  plan.  • 

D  B  F  I  K  I  T  I  <o  w:  XXVI.' 

On  appellera  ici  fie  dans  la  fuite  ,  hafe  d'un  corps  on 
d'un  poids ,  ce  qu'il  aura  de  f.i  finfacc  ap\  lioucc  à  celle 
fur  Lu-jucllc  il  (c  trouvera:  par  exemple  ,  ici  O  fera  la  ■ 
i/aje  du  poids  EO,  loit  que  O  loïc  un  point  3  ou  une  lur-  • 
Èce  )  lêlon  la  figure  &  la  pofition  de  ce  poicb. 
'  Suivant  ce  langage ,  un  poids  auraautantde^if/^^  t^oH  • 
touchera  de  furfaces  dii&rentes  en  des  endroits  di&rensi  > 
c'cft  pour  cela  que  dans  la  fnite  nous  lui  donncrom  Jeux 
bajei  y  loi  iqu'il  fera  foutcnu  entre  deux  lucfaces ,  une 
pour  chacune. 

*   C€  tangage  extrMnlinaire  nefi  que  four  ahrtger  nos  ex* 
ireJliof$s,&,^e»drt  far-lkmsiémmfiratitm  fUts  mtrtes 
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M  E'  C  A  N  r  Q^U  E.  y 
îa  hafe  'da  poids  E'ON  i  CT  charge  ou  tmpreffion  réfulta>ite 
ia  concours  d'aiiu  ;/  de  ces  deux  Jones  fur  cette  Jurface ,  fera 
encore  À  chacune  d  ciUs  comme  cette  dtagormie  AD  a  chacun 
des  (Sn^AB  tAC,  fm  Umr  réfnâeM furkinrs  dsnffkm  dam 

■  ill.  Jtectpro^uminf  'fitffaei^fmrface  ^ne  €€  foitenton, 
fi  U  famUilogramme  BAC  D  a  encore  fes  cotez,  AS  ^  AC  ^e»- 
tieux  en  rat  (on  de  la  puiff.ince  R  CT  de  la  pefanteurdu  poids 
SON',  jur  les  directions  desquelles  on  juppojc  ces  cote^i  CT* 
/j  àiagon  ilc  AD  de  ce  parallelogrant^ac  (oit  perpendicu- 
laire a  cette  jurface  quelconque  S  F  en  quelque  pomt  O  de  la  • 
hafed»  féids  EONi  (tfêtis  fira-ftâjattrs  aUrs  foûtamfiw' 
Htte  jurface  par  la  fuîf^mc^R  m-éqmUhn  avi^lm, 

D  E  M  o  N  s  T  fi.  A  T  I  O  N.  - 

Par. t.  r.  Les  Corol.      9.  du  Lem.  3.  font  vôirqiié  " 
pour  i|uc  la  puiil.incc  R.  loucicnnc  le  poi-'s  liON  fur  la' 
lui" face  cjuelcoïKjuc  i.Kliiicc  SV  ,  rimprcliion  ou  h  force 
Tcfultantc  du  concouis  d'adion  de  cette  piiillaiice  &:  de 
la  pefanteur  de  ce  pokls  fup  lui ,  doit  être  dirige  Tiiivaue 
-une  perpendicuUiris  menée  du  pintÂ  àcetce  furÊtee». 
laquelle  perpendiciikirc  patfc  par  la  bafe  de  ce  poid& 
I)onc  cet  équilibre  étant  ici  luppofé  entre  la  puitTinceR: 
&  le  poids  EON  fur  cette  luii  k  c  S  V  ou  HG ,    la  diago- 
nale AD  y  ctaiK  auflî  luppoiee  pcmendicuLiirc  à  cette 
jncme  lurt'icc ,  &  la  leirlc  qu'on  y  puiile-mener  du  poiuc 
A  i  rimpieilioii  réfulcancc  du  concours  d*aélioa  de  b 
«uifTance  R  &'  de  la  pe&nteur  du  pôr  Js  EON  far  lui  y 
doit  être  ici  fuivanc  cette  diagonale  ÂD  >  5:  cette  diago^ 
nale  paiTer  par  la  bafe  de  ce  poids  £ON.  Onnc  auHÎ 
(  Lem.  3.  Corol.  4.  ;  cette  f -rce  on  impreflîonde  A  versD 
fuivant  AD  perpendiculaire  en  O  a  la  furfaceS  V  ,  qui  en 
ce  cas  d'équihbre  lafoutient  ainiî  couto  emicrc,  c'eit-à- 
dire  >  la  charge  de  cette  lurtace  en  ce  ^oint  O ,  réi ukan- 
n  fur  elle  du  eoncoii:^  d*aâjon  de  la  paitTance  R.  &  Je  la 
pesanteur- du  poids  EON  «dok^tre  ici  à  chtcitne  de  ces. 
âfeuac  £>«:esgeiieracrkài  de ceiMàj comme  cerre  diago< 

Aiij. 


^    '  N  O  U  V  E  L  L  B 

naic  AD  eil  à  chacun  des  cotez  Âfi ,  ÂC»  qui  Jeur  rc- 
péncienc  fur  jeun  direâîbiiis  dam  le .  fMriiUdagrammc 

Faut.  1 1.  Puifque ( Hyf.  )  la  puiiTaoce;^  &-la-pe£ui- 
,  tcur  du  poiJs  EON  font  ici  cncr'clles  comme  les  côtez 
AB,  AC  ,  4u  parallclogramme.BACD  i  rimprelfion  re'- 
iukantedc  leur  concours  tl'aclion  fur  ce  poias ,  doit  erre 
.  (  Lem,  },part.  4.     (^orol.  x .  no/uh.  1 .  )  de.  A  vers  D  fui- 
^Tanc  la  djagonale  AD  4c  ce  parAlIelogtaiiune  comme 
;  (  Lem,:"^ .  CêfpL  é .  )  fi  ce  cxirps  au  Uea  d'être  p<Mifle  eu  usé 
par  ces  deux  forces  à  la.  fois ,  ne  Tétoic  en  ce  fcns  que  par 
.  une  ieule  qui  fût  égale  à  ce  qu'il  lui  en  réfulte  du  con- 
.cours  d'adion  de  ces  deux -là.  Donc  dans  le  cas  d'éqiii-  ✓ 
'  libre  ici  fuppofc  encre  la  puillance  R  &  le  poids  EON  fur 
la  furface  SV,  cette  diagonale  doit, être  {Lem.  ^.  Corol, 
;  S.^.)  perpendiculaire  à  cette  furface  en  quelque  point 
•Odelaliaie  decepoids)&  (  D^f.  17.)  lacharge  deoecte 
•  furfaçec^ale  {  Jx.  4.  )  à  cette  ïorce  ou  imprelHon  «éfuL- 
ctance  diu  concoiu-s  d'adion  de  ia  puiâance  K.  &  delà  pe» 
'  fantcur  du  poids  EON ,  que  cette  furface  foijtient  toitce 
entière  d'une  réfilhmce  direcfcement  oppoléc  ,  être  (  Lem* 
3.  Corel. ,i.nomb.  z.  )  à  chacune  dc  ces  drux  forces  géné- 
ratrices de  celic-ùi ,  comme  cette  diagonale  AD  à  clucun 
.  des  côçez  AB,,  AC  ,  qui  leur  répondent, fur  leurs  dire- 
.  âionsdansie  parallélogramme  BACD.»ainfioue  dam  la 
;jprécedeate  part.  i.  çc  f^i     t^uicefu'U  fMUif  ^*.  44* 
montrer. 

Part.  JH  Puifqueronfuppofc  encore  ici  la  puiiïan- 
CC  R  &  la  {x;iaiitcur  du  poi.^s  EON  en  raifon  des  cotez 

.AB,  AC  ,  du  parallélogramme  BACD  ,pris  ijirjeurs  di- 
reâî(»is  i  &  que  de  plus  la  diaeomle,  AD  de  ce, parallèles 
gramme  ell perpendiculaire àlaTurfaceSY  Qa,HG  en 

'quelque  point  O  de  la  bafe  du  poids  EON  i  l'impreflion 
réfuitante  du.  concours  d'adion  de  la  puiffançe  K  Ôc  de 

:1a  peUanteni*  de  ce  poids  EQN  fur  ce  corps ,  doit  être  ici 
(  Lem.  3  .part.  4.  (jr  Cordl.  i .  ^mh.  i .  1  de  A  vers  D  iv.ï- 

^aut  cetce  diagonale  AD ,  £i:^conlequema;|enc  .être  ^ui^ 
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"De  p  1  N  I  T  I  o  N  xxvrî. 

Si  du.  point  A  de  concours  des  directions  quelconques 
ÂMr  AR,  du  poids  EO  6i  de  Li  puiflance  R  qui  le  rc- 
V  deudioic  en  equdibic  iur  U  iurtj.ee  quelconque  S  V  ^  on 
iimagine  .ooe  perpeadicaUire  AD  à  cette  fur&ce.,  à  la» 
Ctieue  on  va,  voir  {Tfr.  i6.  Cm^.  i,  i.  )  ^ue  pour  cet 
•«ijuilibre  cette  perpendiculaire  doit  paflcr  par  quelqu'un 
des  points  O  de  la  bafe  du  poids  >  $c  fi  d'an  .poioc  quel- 
conque Dde  cette  perpendicuLiirc  AD  ,  on  mené  une 
autre  perpendiculaire  DM  à  la  dircdion  AM  de  ce  poids 
<HQ-  Ljl  force  qu ou  a  vu  dans  les  Corol.  8.  5).  du  Leni.  3 . 
<  &  qu'on  va,  voir  cj;K:orc  dans  les  part.  1..2.  du  Tb.  x6, 
•xfeFoir  réfiilter  du  concours  d'aébon  de  ce  poids  £0  ic 
de  la  puiiTance  K  fur  la  furface  S  V  fui  vaut  AD  ,  fera 
-affilée  la  chmge  de^ceixe  furface  i  àL^lzréCi(ï:incc  diro- 
-Aemcnt  oppofGc  que  {Lem.  5;.  Corel,  i.  nomb.  x  )  cette 
iîirface  y  tcra  ,  s'appellera  la  rejijiance  totMe  y  ou  fa  réfi- 
Jiame  eUrcUe  ,  ou  fimplemenr  fa  réjijlance  î  ce  qu'elle  en 
,£ïrA  {Lem.  3.  Coral.^.y.  )  de  xvl  vers  A  luiv^ant  la  Jire- 
«âîoa  MA  du  ^poids  EO ,  s'appellera  fa  réftjîanee  vèrthslii 
Je  on  «pliera  fa  ré0éuice  horifontaU  ce  qu'elle  en  fera 
■ade  même  (  Lem.  3 .  C«iW.  6.7.)  de  D  vers  M  fuivancDM. 

Les  efforts  fuivant  AM  ,  MD  ,  diredemcnt  oppofei 
>-&  égaux  à  ces  réflllanccs  verticale  &  horifontale  ,  s'a^v- 
-pelleront^aulfi  les  charges  des  plans  GK ,  HK  >  auiquéls 
^CCS  e^rcs  font  (  Hyp.  )  perpendiculaires. 

AVERTI  S  S  EMEl^T. 

Les  furfaces,(bit  pUnes  >'fok  courbes,  s'appelleront  SV 
'  dans  la  fuite ,  pour  faire  quidrer  chaque  demonftratioii 
.À  toutes  à  la  fois  avec  moins  de  figures  &:  de  difcours  :  on 
prendra  HG  pour  la  lons^ueur  de  la  plane  ou  du  plan 
xoucliam  de  la  courbe  au  point  Q  de  ia  ciiaree  ;  &  par 
*xqQ(ê<)UCOC  (  Ltef.  i  5 .  é' /^-^  Corel.  )  la  vecticaS;  HK  pour 
iià,Jiautq^r«  &.rWiiaatale.KG  pour  ù.  baiê. 
,Oa  ^cend  id.iJ'ordinairepNir  une  .fucfiuse  inclluie 
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2oe!conque»  &  pour  Gl  bafe  horifoncale»  les4céUons5V»N. 
>K,  faites  par  un  même  plaa  Vertical  qui  les  coupe per- 

Cdiculairement  toutes  deux: il  en  iera  de  même^deU 
ircur  HK  de  cette  furface. 
Hntin  lorfqu'il  s'agira  de  deux  iurfaces  inclinées  entre- 
elles ,  on  les  (uppofera  t.^û jours  avoir  de  telles  iedions  dc- 
icLus  baXei»  en  ligue  droite.  ■ 

THEOFcEliffE  XXYV  - 

Fondamental  de  la  prefente  Sedion  6. 

îTO.io^  ,^el^ues  [oient  la  furf.nce  incliné f  sr,  le  poids  mobiCe 
jïçi  pf*fj]a»ct'  R  (jtii  tut  cfl  appliquée  y  ^  /f  f  dfrecfions 

JFC  yER  ,  de  et  poids  CT  de  cette  pui^artce  /  ^  corijc<j[ucmment 
auj/l  quelç[u  angle  RAC  que  ces  deux  dircûtons  faj ent  euM^ 
elles  :foif  smagini  un  paraHelogramme  BACD  fait  de  €9$gii^.  - 
AB,AC, prit fiir4e4 dire&htu  SR ,'FC , de  ta  puiffame  Jt  ' 
fjr  du  poids  EQN  depms  UftmtAde  tpmcmn  de  ces  méms 
direUions. 

I.  s' il  y  a  équilibre-  entre  cette  puiffance  R  &  ce  poids  EO  AT, 
foutenu  par  elle  Jur  la  furface  SF^CT  que  la  diagonale  AD 
Mec  p^rallclo^rawme  BACD  foit  perpcntucuiaire  d  cette  fur-- 
face»  (y  ^  fef^i^  qiu*9nim  puijje  ainji  mener  ékt'  pnm  A  (U- 
-mifinde  eeefe  exeeptim  poMtra'ddm  le  Sebétie  ffÙ94t^) 
cette  Ji  tgor$ale  AD  pé^eratéàjomn  par  quel  f  me  peini  O  de 
laJfafe-Mpoèds  EON  >     l'iwprejjlon  ou  Licharvt  rcfultanfe 
du  concours  d^alfio;.  de  'a  put^.ivce  R  ^  de  la  pefantcur  du 
poids  EON  y  jur  U  jurj.icc  ^7-",  fera  touj  urs  a  chacune  de 
ces  deux  forces  comme  attc  diagonale  ÂD  a  chacun  des  cotez»- 
AB ,  AC ,  qui  leur  répondent  fur  leurs  dirditons  dans  le  parai- 
Ulogramme  BACD, 

II.  EiteetMde'qtsiiikre  fur  quelque  furfaee  SVeptctefêit, 
fans  enexeepter  pnfentement  aucune  ,fi  les  eetez:  AB^  AC^ 
du  parallélogramme  BACD  font  en tr  eux  comme  la puiffance 
Rcr  la pef^titcurdu poids  EÔN ,  fur  les  direfttons  defquelles 
9»  fuppofe  ces  cotez,  i-  la  diagonale  AD  de  ce  parallèle?  ramn.'C 
fira perpcndtculai/t  a  cene  furface  S en  ^ml^ue  point  u  de 
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M  E  C  A  N  I  CJ^U  E.  J" 

(  ^iî'  )  perpendiculaire  à  la  furface  SV  par  quelqu'un 
fies  poidcs  Q  de  k  bafe  du  poids  EON.  Donc  {^Ltm.  3, 
evm.  8i  ^:  )  ce  pokb  doit  être  ici  en  éouilibre  avec  la.- 
jruiilkiice  R  inr  cttce-  fbrface  SV»  Ct  ^ii  frUêiê  3*.  if^ 

A  U  T  A'ft  O  £  MON  s  T  t.  ▲  T  î  XHX»  ■ 

Part.  I.  Au  lieu  de  la  furface  S  V  imaginons  pour  un 
moment  une  puiffance  T,  qui  avec  une  corde  ZT  diri- 
ge fuiyant  uA  prolonge  de  ce  c6ré-li ,  roàcténne  avec' 
hk  puifTauce  R  le  poids  EON  prefencement  foûtenu  avec 
des  cordes  feuleniciit.  Il  eil  manifefte que  puifque  [ffyp.} 
la  droite  TD  cil  perpendiculaire  en  O  à  la  lurface  SV, 
8c  la  feule  (  W;/»-  )  cju'on  luipuilTc  mener  par  le  point  A  5 
non  feulement  cette  furface  SV  ne  peut  fupple'er  la  puif- 
fance  T,&:  foûrenir  en  fa  place  avec  la  puillance  R.  le 
|Ptnds  £CK^  i  à  motus  (  Lem,  5  >  CûtoI.  879.)  <^ut  cetee  pcr-  - 
pçndiculaire  AO  ne  paflè  par  quelque  point  de  la  bafe'- 
de  ce  poids  ;  mais  encore  qu'alors  la  réfiftance  ou  (  Déf,  ■ 
ij')  lacliargede  cette  furface  ou  de  fon  point  O  feroif' 
{princi^. gêner.  Corel.  1.)  égale  a  la  puilîance  T.  Or  cette 
pullFanceT  (à  la  place  de  la  ré fi liante  de  cette  iurface 
SV;  foûtenanc atnli  avec  la  puiiTanceR.  le  poids  EON, 
eu  (  ce  qitr  revient  aa  même;  fe  trouvant  ainfi-foûtenue  • 
par  le  concours  d'aâionde  la  puidanceR  &  de  lapefm- 
cgur  du  poids  EON  ,  comme  n  elle  étoit  un  poids  dirigé  - 
fuivant  AT  ,  &  foutenu  avec  des  cordes  AR  ,  AC,  par 
deux  puifl'ances  R  ,  C,  donc  celle-ci  (  C)  fut  eL^ale  à  la 
pefanteur  du  poids  EON ,    de  même  direction  AC  que 
cette  peiânteur  t.ceeee  puifikncc'T  (  dis-je  )  ainfi  &ûce- 
sue  9  lèrok  alors  (  Jh,  z  .^«rf.  3 . 4.  >  à  la  puidance  R  &  à  la» 
pefanteur  du  poids  EON ,  comme  la  di.igonalc  ADdu  pa- 
rallélogramme BACD  eft  à  chacun  de  les  cotez  AB,AC, 
correfpondans  fur  leurs  dircdions.  Donc  non  feulement 
cette  diagonale  AD  perpendiculaire  (  H)p.  )  en  O  à  la  fur- 
face  S  V  reftituéc  au  lieu  de  la  puuiar.ce  T  ,  doit  paifcr  ici 
j^lai  baie  du  pçids  EON  i  ma w encore  la  chargç  de  ceit^-^ 


^'t  N  O  U  V  E  L,L  B 

(urfacc  y  doic.écre  auITi  à  la  piiîlTance  R.&  i  ce  poids 
EONyComnieoenediAgpiiale.AD  du  mrallelojgEamnie 

fur  les  dircdions  de  cette  pui0aace  R.  &  déjce poids  £ON* 

.Ce  qu'il  fallait  et$€ore  i°,  démontrer. 

Pa  R.  T.  I J.  En  fuppofant  encore  ici  La  puiiTance  T  au 
:lieu  de  la  furfacc  SV  ,  dont  elle  iupplée  la  réfiftanceen 
^«^uilibre  (  Hyp,  )  avec  la  puiiTance  R  ^  le  poids  £0N  » 
.  comme  fi  cette  .puiiCuice^T  e'^oic  un  pdids  ibûfemt  feule- 
ment s^vec  des  cordes  AR ,  AC  >  par  deux  puilHuices  R  » 
Cdont  la  féconde  (C  )  fut  égaleàU pe£mcejardupq|4s 
EON ,  &  de  même  dircdion  AC  que  cette  pefantcur  j  Ix 
part.  4.  du  Th.  i.  fait  voir  cjiiepuifque  (  Hyp.  )  les  cotez 
AB>AC,  du  parallélogramme  BACD  font  ici  jeotr'eux 
,  comme,  laouiilançe  R  ^  la  pefonceur  djujpoids  £ON ,  U 
.  ^eâiopTÀ  de  U  poiUkoce  T  doit  écre.en  ligne  droite 
.  avec  la  diagonale  ÀD  de  ce  parallélogramme.  Or  les  Co- 
rol.  8.  5.  du  Lei9.  j .  fi>nt  voir  audi  qu'aân  que  la  fur- 
face  SV  fupplée  ceftc  puiflance.T  |)ar  fa  réfiltance  ,  la, 
diredbn  TA  prolongée  de  cecce  même  puiifance  T  doit 
rÇtre  perpendiculaire  en  quelque  point  O  deJU  bafe  du 
poids  BC5n.  J>onc.en.çe?cas  d'équilibre  enpre  la.  puiilân- 
/fe  &,&  k  poids  £0N.  W la.  fuf CLce,SV  remife  en  fa  pla* 
.  ce  auiieu  de  la  puiiTance  T  >  la  diagonale  AD  du  paraUe* 
^Ipgr^içe  BACD  doit  être  perpendiculaire  A  cette  fur- 
,  face  Sy  en  quelque  point  O  de  la  bafe  du  poids  EON,  &la 
rcfiilance  de  cette  lurface  alors  e'gale  {princ.gen.  Cor.  x.) 
à  la  puiilànçe.Tj^trejauûi poiu-  lors  (  Th.  i  .fart.  4.  )  à  ^ 
puiiunçe^R  &  au  poids  EQN  ,  comn^e  cette  diagonale 
ÂD  du  parallélogramme  BACD  eftàchaciin  de.lescâ- 
tez  AB  9, AÇ»  correipçfidans  |ur  le|irs  d|reâioii9..Cr^*i/ 
fallott  encore  .démontrer. 

Part.  III.  Puifqu'on  fuppofiî, encore  ici  les  cotez 
AB,.AC,du  parai Icfogramme  BACD  lur  les  diredions 
de  la  puiilanqe  R  ^  de;  la  pefaqtcur  du  poids  ^ON ,  &  e|i 
.j;aifon  de  ces  deux  fbrcesrj  la  part.  6.  du  Tb.>i .  fais  voir 
4^tt^}]pepiiillkfiçe  Tappli^^ue'e  au  poids  EON  par  le  moyen 

'  d'une 
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d'une  corde  ZT  dirigée  fuivant  k  clij:ç;onaIe  DA  pro- 
;longée  de  ce  |>araUelogramine ,  &  4U1  icroit  à  la  puillancc 

diagonale  AD  efti 
chacim  des  côtez  oorrerpondans  AB  ».AC,  dece  parallc- 
logramme ,  demcurcroic  en  équiiftire  avec  cette  piiiiTance 
R  &  ce  poids  EON  ainlî  foùtcnu  avec  des  cordes  ZT,ER, 
par  ces  deux  puiirances  T  ,  R.  Donc  (î  au  lieu  de  la 
pui/IànceT,  de  i|ui  la  diredron  TD  pafle  ( //r/*- )  P^r  le 
poinc  O  de  la  furhicc  du  poidi  EON ,  uae  aucre  furtace 
>  immobile  SV  iè  prefente  pour  roûceiiir  ce  poids  pajrune 
'.baie  danslaquelle.foic  ce  point  O  »  &  perpendiculaire* 
ment  à  cette  direâion  TD  ou  AO  >  cette  farface  SV 
<  Z^w.  3 .  Cc/r?/.  8 . 5) .  )  foûcicndra  elFcdivcment  Je  po'r.îs 
EON  en  équilibre  avec  la.  puilfance  ^  CtfmiifaUotse»-' 
.  iore  y  démontrer. 

Ce  ^iton  voit  ici  des  furfaces  convexes  i/',  ïe)iten<it^  fmi 
feint  des 'tmf€4nfn:tûiti  ce  qm  précède  fedimoHtnra  frectfé' 
mmt  de  même.  Les  cas  oè  ûfoinf  A  de  eonemrrdes  dmBûmi 
de  ta  fMjfance  R  du  f^ids  kOK.feSmmuemt  hors  téttn^ 
due  decefoids  yfe  réfoudront  atiffi  comme  les  préeede»s  :  le 
Xem.  % .  cr  fes  Corollaires  font  voir  que  la  divtrftê  quelcon- 
que Jitaaticns  de  ce  prifst  A  ,  «<•  rloit  rien  cha?j^o  aux  rai- 
(ofjnemens  frécedens  ,  nùn  plus  qit  artx  canjequences  on  en 
va  dedmres/eJf-À'dire ,  qtte  tout  cela  doit  également  ccnvi' 
mr  M  twtes  les  ftiuMwts  fojfibles  du  peiMA  de  tMseears  des 
idrtffiMS da  fids  EON  &  de  U pmiffawce JT.  C*eJf pourquoi 
•m  ne»e)^prime  point  ici  igsfytM^Stdepaurd^M  mttUf plier 
inutilement  le  nomhre. 

On  ri  exprime  point  non  plus  la  fîvure  H'aurHvr  furfacr  ho- 
rifontale  ,  parce  que  la  ligne  d:  direction  de  quelque  poids  que 
ce  fottjui  étint  toujours  perpendiculaire  »  tî  fe  foitiem  deffiu 
de  Uêi  même  ,  &  faffs  le  ftewrs  etaitcmtc  puijjame ,  /<»r  la 
mime  nUfÔHfs^Uei^ahJoé/s  {-comme omviemdeie  v»ir  )  fêter 
demeurer  en  repos  fur  qiiel^aÊÊtft  furface  que^ee  feit»  Lefrt' 
fentTh.  i6.f:elaf(fe  pourtant  pss  ib  s' étendre e»e»re.Jlffpte>. 
ia,,ainji  qu'on  le  ncrra-djuts  les- Corollaires, 


X<^mel./, 
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l  o  Nouvel  j.  i 

Cor  o  l  l  ▲  i-r  e 

La  part;    fak  yoir  qu'aocun  poids  BON  ne  peut  Àire 

foùtcnii  par  aucune  puillance  R  for.  aucune forface  S V, 
à  moins  que  la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BÂOC 

qui  auroîc  (es  cotez  A  B  ,  AC ,  en  raifon  de*  cette  puifTan- 
cc  &  de  la  pc(anrcur  de  ce  poni:>lur  leurs  dircdions ,  ne 
romhe  perp  endiculairement  fur  cette  (urfacc  ,  &  p.ilTc 
cii  iiiciuc  Lciiii  par  quclc^u  ua  de6  pumu  de  la  baie  U,c  ce 
poids.- 

Cor  DLL  Aï  RE  IL- 

Mais  auifi  fuivant  la  partie  3 .  dès  que  l'un  &  Tautreî 
arrivera ,  la  puilTance  R  applio^uée  alors  à  ce  poidsEONt- 
ne  mant^ucra  pas  de  le  foiLcenir  iur  cette  iucfaccSV. 

C6  R  o  I.  L  A  I  R  Q  III. 

■  Lorfque  k poids  ne  touche  la  furface  qu'en  un  point; 
comme  lorfqu'il  ne  s'y  appuyé  que  fur  un  de  Tes  angles  , 
ou  que  fur  un  point  de  la  convexicé  de  ia  coutbure ,  fe-  - 

ion  qu'il  ert:  angulaire  ,  ou  d'une  furface  courbe;  alors 
n'y  ayant  qu'une  feule  perpendiculaire  polîiblc  à  cette 
furface  fur  la  baie  de  ce  poidi  ainli  réduite  a  un  point ,  il 
fuit  du  Corol.  1 .  cju'il  n'y  a  point  de  puiflàncc  capable 
dele  £)ûsenir  en  cet  état ,  à  moins  que  le  concours  des  li«  - 
gnes  dediredion  de  cette  puiilance  fie  de  la  peiânteur  de 
Te  poids ,  ne  fe  faile  en  quelque  point  de  cette  perpendi-* 
€ulaire  ,  c'ell-à-dirc  ,  à  moins  que  la  direction  lic  cette 
puilTance  ne  patlc  par  le  point  oîi  cette  perpendiculaire  ÔC 
îadiredion  du  poids  ic  rencontrent  i  a:«.]ii'ainG  lorlquc 
te  poids  cil  fpherique  ,  ces  deux  lignes  paiiaiic  toujours 

£if  Ton  centre ,  il  n'y  a  point  de  puiflànce  capable  de  le 
utenir  fur  quelque  fur&ce  inclinée  que  ce  ibit ,  à  - 
moins  que  ht  ligne  de  diredion  de  cette  puiûance  ne  pailb  - 
au  (H  parle  centre  de-cette  Sphère. 

Laraifondc  cela  vient , fuivant  le  Corol.  i.de  ce  que  " 
lorfqu  un  corps  ne  couche  ou4ie  s'appuyc  que  par  un  kul  ; 


Mecaniqjje;  h 
.'de  les-  pofnrs  lur  la lurface inclinée, lé  concours  de  ladi- 
j-edion  éc  de  celle  delà  puiflance  qui  Kii  citapplujuee , 
.iie  fe  peut  faire  auflî  qu'en  un  fcul  point  d'où  l'on  puiiit; 
mener  une  perpeodiculaire  à  la  famce  par  la  bafe  de  ce 
poids.  Il  en  ellcout  autrement- lorfque  le  poids  efl  de  fi- 
gure &  de  Citsmaa  à  toucher -en  plufieurs  points  la  for- 
face  inclinée ,  parce  qu'alors  on  y  peut  trouver  auiîi  plu- 
.  iîeurs  points  d'où  Ion  peut  tirer  de  telles  perpemlicuiair- 
mà  cette  iurface  par  la  bafe  à&  ce  poids. 

COIIOLX.AX  JIE  I  V. 

H  n'y  a  ^x)int  non  plus  de  puifïànce  R.  quelle  qu'elle 
ifoit.qui  puiflc,iQÛi:enir  aucun  j^oiJsEON  fur  quelque 

furf.K  c  SV  que  ce  puilfe  ctre ,  a  moins  cjuela  direction 
,AR  de  cette  pulifancc  ne  Te  trouve  dans  le  compicment 

NAO  (  X  deux  angles  droits  )  de  Tanglc  CAO  compris  cn- 
/tre  11  dircdion  ACdc  ce  poids  ,  &  la  droite  AO  menée 
.  du  point  A  perpendiculairement  à  la  fuTÊiceSV'  Car , 

SI  cette  curcftion  AR  de  la  pailTaacc  R ,  £e  confoor 
.  doit  avec  AN,  dilc  ne  ferpîc  plus  aucun an^le  avec  AC: 
.  ainfi  (  ^x.  4.  ér  ^^'w-  3  •  Cor&l.  i.  )  cette  puillance  K  por- 
;  teroit  fculc  tout  le  poids  EON  fans  lefecQurs  delalurtacç 

SV  ;  ce  qui  cil  contre  1  hypothcfc. 

t'\  Si  cette  ligne  AR.  de  dircdion  de  la  puillance  ii, 
.  fe  oitnfondoit  avec  AO ,  ou  H  elle  fortoit  de  l'angle  NAO» 
ila  diagonale  AD  du  paraUelogramme.BACD ,  &  trouve* 

roit  alors  vers  G  obliquement  à  HG  i  ce  qui  feroit  tie* 
^celfairemenc  (  Lem.  3.  Corol.  .7.  t.  9,  ), tomber  le  poij^ 

£ON  de  Ge.côcé-ià  »  ce  qui      encore  .otntre  l'hypo* 

thcfc. 

Donc  la  diredion  ARde  la  puiiHmcc  R  doit  toujours  fe 
-trouver  dans  le  compicment  NAO  de  lauglcCAOîdc 
.  ibrte  que  le  complément  à  deux  droits  eft  tout  l'elpaced^ 
mouvement  que. cette  diredion  AR  peut  avoir,  c'eft-à- 
.  dire ,  tout  Telpacc  dans  lequel  doivemétre  comprifes  tou- 
rtes les  directions  AR  despuiflanccs  R  capnWcs  de  fouÇG^ 
jBÔcM  poids  ^N.fur  |e  poiii(.û  dcia  iuctace  S  V, 

JB  ij  - 


l!l  N  o  U  V  E  L  L'  I 

Par  un  raifonntment  h  pru  près  fcmhlahte ,  m  prouver  A  (n^en 
9%s  d'cqutilbre  la  dsrcUion  AC  du^^oUs  w ^CHt  JamMS  Jt  r€»* 
9mirer  da»i  l'angle  RAO, 

Co  s.  OX  JrA  t  %  %  V.'- 

En  cas  d'ëquitibre entre  kpuîflànce  R  £c  le  poids EON- 
fur  la  furface  SV ,  le  plan  BAC-,Ottle  paralleloeramme 
BACD  fait  de  cotez  AB ,  AC,  qui(  //yp.  )  leur  font pro- 

Eortionncls  fur  leurs  dire^ions,  c(l  toujours  perpenJicu- 
drc  k  cette  furface i  puifq^ue  (  fart,  i.)  la  diagonale  AD  • 
de  ce  parallélogramme  Teil  toujours  à  cette  mcmc  fur<- 
face  S  Y*- 

COHOLLAIJLS  VL. 

En  cas  d'équilibre  entre  la  puilTance  R  &  le  poids  EON  • 
fur  la  furface  SV>  la  part,  i .  fait  voir  que  fi  la  di.v^onnîe 
AD  d'un  parallélogramme  BACD  fait  de  cotez  pris  iur 
le^  dirediou!»  de  cette  puillance     de  ce  poids  ,1a  charge 
de  cette  même  furface  ,  qui  lui  réfulte-  du  concours 
d'^aâioiide  la  paii^uce  R  &  de  la  pefânteui;  dapoîds  £ON^ . 
ièra  toûjouFS  alors  à  chacune  dece^  dcux-iorcesconiint 
cette  diagonale  AD  eft  à  chacun  des  côtez  AB ,  AC  ^qui  * 
X^X>ndent  far  leurs  direiflians  dans  le  pirallelogramme 
BACD  3  &  confcvjuemmont  c]ue  dans  cette  p;trr.  i.  ces 
côtc2  AB  ,  A.C,dc  ce  p.iralleloirrimme  loni  Ltni|(>ursen'- 
tr'eux  comme  la  puiliaucc  ii    le  puids  EON  ,  amii  qu'on 

fappofiî  dai»  la  part.  i.  D*où  IW  voit  que-  le  paralle^ 
kgramme  BACO  nie-  de  cotez  Afi.»  AC,  pris  fiir  les  dU 
relions  de  la  puiflànce*R.&:  de  la^pdameur  du  poids 
EON,  doit  toujours  être  ici  le  même ,  (oit  qu'on  y  fuppofe 
ces  côre7  en  raifon  de  ces  forces  comme  dans  la  part,  i, 
ou  qu'onen  fui-pcifc  la  diagonale  perpendiculaire  aiafur^  - 
face  S  V  par  la  baie  du  poids  EON.  - 

G  b  H  O  L  L  A  I  ft  z  VII. 

•  I^es  part.' I .  Xi  fbsc  voir  qu'en  cas  d'équilibre  entre  U 
pilidiulce  H  ^  le  poids  EiQN  fur  ia  furÊice.  S  Y  ».i'iix»- 
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tirefllon  cjuc  cette  pnifTincc  5c  la  pcfantcur  decrpoids- 
ibncenfemblc  iiit  cette  lurtace  ,  c'cft-à-dirc,  ii  ciurge' 
de  cette  fnrface,rérulta.nte  du  corc<  u:s  d'.tclion  de  ces- 
deux  forcer  fur  clic ,  eli.  cuujours  à  chacune  de  ce^  iurces 
comme  k  diagonale  AO  du  pmUelogntmme  BACO> 
pcrpendioilaîre  à  cette  (vivhce ,  eil  à  chaciin  des  deux 
«âtez  ABi  AC>  qui  leur  repondent  for  leurs  djreâkuu 
dans  ce  parallélogramme  BACD  i  l'on  aiira  coû jours  alors 
cette  charge  de  la  farface  S  V ,  la  puiflance  R ,  &  la  pc- 
fantcur du  poids  EON  ,  en  raifon  des  trois  parties  AD  , 
AB  ,  AC,  de  leurs  directions,  ou.  (  a  caufe  que  bD=:AC 
dans  le  parallélogramme  BACD  )  ea  raiitm  de»  trais  câ- 
Met  AD  y  AB  >BD  9  di»  triangle  BAD.  Donc  aiie<}uelcoii<i 
^ue  de  ces  trois  forces  feratoujours  moindre  Que  la  fom* 
me  des  deux  autres ,  chacun  des  trois  c6tez  d'un  irian^  - 
gle  quelconque  étant  toujours  plus  petit  que  les  deux 
autres  pris  eùiemble.  - 

Co  H  O  L  L  ▲  I  JBL  £  .VIII.' 

ç*a'doiic  dt^  uofr  mëpriiê  que  de  dire ,  comme  a  fait  ua 
Auteur  du  premier  ordre ,  qu'iV  eft  certain  que  le  poids  O 
ne  fefe  fur  le  plan  Â  D  quf  la  dijference  qui  eji  entre  la  force 
au  il  faut  À  le  joùtcntr  jur  ce  pUn  ,  c/  celle  qutl  faut  pour  le 
joutenir  en  l'atr  *  comme  s'/l  ^efe  cent  livres  ,  0-  qu  il  r/e» 
fiùlte  que  quarante  ftmrU  fiutenir  fur  le  flam  AJ> ,  ce  piam 
4» porte  faixsmn  femeimemt,  A  :ce  compte  ce  p(Mds  de  i  oo 
■livres  feroit  ë^l  à  la  Tomme  de  40— f^o  faite  de  la 

ÎtuilTance  requife  pour  le  foûcenir  fur  le  plan  AD ,  &  de 
a  char<:^e  de  ce  pian  3  ce  o^ue  le  précèdent  Q)rol.  7.  fait 
voir  être  raiix  ,  aulli-bicn  c]iu<  cette  proportion  d'un  au- 
tre Amojtr  :  Oravitatio  i»  pla}ium  horifo^tale  ad  gradua- 
mmem  inplamtm  tmUtuHum ,  efi  ut  fecams  AD  ad  excejfum  '■ 
fitemtis  jifM  raimm  AB  1  laquelle  expreliion  ne  fignifie  ' 
«a  Latin  que  ce  qa*on  vient  de  voir-  ea  JFrançots  de  rautre-? 
AHueur.  - 
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Co&OLLAI&S  IX' 

Fia.  lof".     PiuKjLic  {  Corol.  7.  )  en  cas  d'équilibre  entre  la  puiflao- 
ce  K.  &:  la  pelanteur  du  poids  EON  fur  la  furface  queL 
.  çonqite  SV  ,  ia.  charge  ae  cette  furÊnce  ,  réfultante  do 
.  concours  d'aâion  de  ces  deux  forces  fur  çlle ,  cettepaif- 
.iancc  R ,  St  cette  jpefàoteur  du  poids  EON ,  f  oiu  codjonn 
.  enrr'cUes  comme  les  trois  côrez  AD  ,  AB ,  BD,  du  trjin- 
i:lc  BAD  ;  &i  que  ces  trois  cotez  lont  toujours  entr'eiix 
{  Z,tv/V.  S .  Co-ol.  z .  )  comme  ks  lînus  dc!>  trois  anc;'cs  ABD, 
,  ADB,  BAD,  qui  leur  font  oppolcz  dans  ce  tuiijgle  ,  ou 
(Dtf.ç).  Corol.  1 .  )  comme  les  finus  des  trois  angles  BAC, 
;  CAU  >  B  A  D ,  complemem  ou  égaux  i  ceux-là  :  Ja  charge 
,de  cette  furface  SV  ,  réfultante  du  concours  d'.idion  de 
I:i  piijfTanccR  6c  de  la  pcf.inteur  du  poids  EON  lurelle, 
doit  toujours  être  à  chacune  de  ces  deux  forces  en  cas 
d'équilibre  cnrr  elles  (  Hyp.  )  fur  cerrc  fiirfice  SV  ,  com- 
iiie  ic  finus  de  i'anj'leBAC  compris  entre  leurs  diredionç, 
eil  à  chacun  des  finusdes  angles  CAO,  BAD,  que  ces 
.  direédoos  réciproquement  prîtes, font  avec  la  i)erpendi«> 
.  culaire  AO  laenét  de  leur  concours  A  kh  fumce  SV. 

Co  r  o  l  l  a  I  r  e  X. 

Donc  en  cas  d'équihlirc  la  puifCince  11. eft  toûjours  aufîî 
.  au  poids  EONjCuirmic  le  iinus  de  l'angle  CAD  cil  au 
nus  de  l'angle  BAD  ,c'eft>i-dire,  en  raifoti  réciproque 
des  itnus  des  angles  que  leurs  direâions  font  aveclajpei^ 
pcndiculaire  AD  menée  de  leur  concours  A  àiafurçu;^ 
'  6  V  fur  laquelle  on  les  fuppoiêki  en  équilibra. 

Cor  o  l  l a  X  r  e  XL 

De  ce  que  iiuvant  les  part,  i .  i. ia  ciiarge  de  la-furfacc 
•  SV  y  réfiilcante  du  concours  dVâion  de  la  puilTance  R. 
de  de  la  pefanteiir  du  poids  £ON,en  équilibre  fur  ellei 
cil  alors  a  chacune  de  ces  deux  forces  CQmine.ia  diagona- 
le AD  du  parallélogramme  iBACD  (  fliit  comme  dans  celle 
\  qu'on  voudra  des  parc  .X  •^^4^^  à.çhaçun  de  fes.cQtçz^B» 
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AC,  pris  fur  leurs  diredions  ;  il  cft  viiible  que  pîus  l'angle 
BAC  (  compris enrreçes  àktâioos)  fera  grand ,  la  diago- 
nale AD  en  étant  d'aïKant  mobs  grande  (  quoiqu'en  raù 
ibndiâèrcnce }  parrappt)!!:  aux  mêmes  cotez  AB,  AC, 
de  ce  parallélogramme  BACI)  ,  moins  au(ri  fera  grande 
la  charge  de  la  Turface  SV ,  iur  Liquelle  la  même  puif- 
fanceR  le  même  poids  EON  (cronc  ainfi  en  équilibre 
cncr  eux  >  ùi  que  cet  angle  JiAC  peut  augmenter  à  tel 
ppint  que  cetEe<:harge  fera  fi  petite  qu'on  voudra  ,  fans 
ccpenoant  (  Lem.^.parf.  y.)  pouvoir  devenir  moindre 
que  la  différence  du  poids  éc  de  la  puiflance  :  le  cas  de  la 
moindre  charge  feralorf^ue  la  diredionde  cctrcpiiillàn- 
ceR,  diredemcnt  opp'^fec  à  celle  du  poids  EOxN ,  rendra 
i  Dcf.  î  I.)  l'angle  13AC  inhnimcnc  ubtus:  auviucl  cas  la 
lurtace  inclinée  S V  ou  HG  le  trouvera  horiiontalc ,  & 
le  poids  EON  plus  grand  de  cette  valeur  que  la  puiiTance 
R  i  ou  s'il  lui  eit  ëgju,  cette  charge  fera  nuUe ,  &  la  furéi. 
ce  SV  fe  trouvera  au  contraire  verticale,  cette  égalicé, 
qui  exige  par  tout  {  Conl.  S.  )  les  angles  BAD  ,CAD>- 
écaux  entr'cux  ,  (.xiîreant  ainfi  AD  horifontale  ,  &  con- 
icqucmmcnc  Ho  (  la  perpendiculaire  ca  O  )  vc^ucaiC' 
lorllqijie  l'anjglc  BAC  elï  infiniment  obtus- 

0»  efttefuT/ci  par  ttnc  furface  horifontale  eu  verticale^. 
Mt$  plan  fut  le foit,  ou  kiin  un  poiat  J^itne furface  eomke ,  é^mt 
Upim  tjmchatft  e»  iipomi  > Joi/  borifi/ttal  Mvertiral. 

Corollaire  XII. 

Le  précèdent  Corol.  i  i.  peut  encore  le  déduire  du  ■ 
Corel.  7.  parle  moyen  du  Curui.  z.  du  Lem.  7.  Car  ce 
Corol.  7.  fait  voir  en  gênerai  qu'en  cas  d'équilibre  entre- 
la  ftuillance  K  &  la  pefanteur  duf  ends  EON  fur  la  furia- 
feSV,  la  charge  de  cette  lurface  >  réfultante  du  con- 
cours d'a^ion..de  ces  deux  forces  fur  elle ,  eil  toujours  à- 
chacunc  de  ces  deux  forces,  comme  le  finus  de  l'angle 
BAC  compris  entre  leurs  directions,  cil  A  chacun  des  li- 
jnus  des  angles  CAD  ,  BAD  ,  que  ces  liiredioiis  recipro-  - 
qyemeut  prises ,  font  aveclaperpçudÏLuiaiic  ikOouAJ^'^ 


iS  Nouvelle 

menée  de  leur  concours  A  à  cette  fur  face  SV.  Or'lorf- 

.  que  l'angle  BAC  eft  jnfinimenc  obtus ,  c*eft-à-dîre  (  Lem. 

i^.  Cffiv/. 4.  )  lorfque  les  côcez  «AB,  AC  >  du  parallelo- 
gramme  BACD  (c  trouvent  en  ligne  droite ,  la  diagonale 
'AD  de  ce  parallélogramme  fe  trouvant  alors  confondue 
avec  un  de  ces  deux  côiez,  fçavoir,  avec  celui  qui  ex- 
prime Kl  plus  grande  des  deux  forces ,  dtwit  ils  font  les  di- 
reébious ,  Se  conle>.^acmmeiit  {'DcJ.  i  i-j  un  des  deux  an- 
gles CAD ,  B AD ,  fe  troavànt  alors  inliniiiienc  aieu  «  le 
Corol.  -x.  'du  Lem.  7.  £uc  voir  qu'alors  le  finusde  rongle 
infiniment  obtus  BAC,doitècFe  ^là  la  difFerence  des 
finus  de  ces  deux-là.  Donc  auflî  pour  lors  la  charge  de  la 
furfice  S  V ,  réfult^nte  du  concours  d'action  de  la  puifTan- 
ceR.&  delà  pefanrenr  du  poids  EON  en  équilibre  cn- 
tr'eujc  (  Hyp-  )  iur  elle ,  doit  ctre  égale  à  la  ditferencc  de 
ces  deux. forces  j  Scie  refte^commc  dans  le.prëcedentCo* 
rot  I  I* 

Il  fmf  de  Mtt  te  qui  précède ,  que  la  charge  £unt  fuffaet 
4mU»ée  quelconque ,  fur  laquelle  un  poids  aujji  quelconque  ejt 

Joutenu  par  quelque  puijfance  que  ce  fou,  7î'///^f>.3>  fo*t  jours  la 
fftéme  ,mais  qu'elle  larie  avec  C  angle  que  jont  entr  elles  les 
dire  £f  ion  s  iu  poids  é"  de  la  puijfance ,  or  augmente  k  mefure 
^ue  cet  angle^evient  plus  ai^tf. 

'  Pour  àkreger  ms  exprejfions ,  la  thafgeiréfmltanH  -A^  tM^ 
teurs  ia^9»  ielaputfance  R  &  ^  poids  £  O  NÏur  la  ftfT' 
face  S  F  en  cas  d'equfUhre  ent/eux  fur  cette  furface  ,  étant 

(démonftrac.  c]c  \x  part,  a,.;  fuivant  AO  perpendiculaire  a 
çette  même  fstrfacc  en  o  ;  ce  point  O  de  c'tte  furface  SFyle- 
^nel  [otUief.'t  ainji  cette  ch.irge  toute  entière  ,  fera  appelle'e 
dans  la  fuite  le  point  fur- lequel  le  poids  EON  cft  foutenq, 
fuaiÊdmime  te  poids  tomchenit  cette  furfMe4n^i mitres  feints,, 
'C'ef  auffi  de  cette  mamen  ftt il  faett  entendre  eti^  ex fireffe»^ 
^il  ttem -efi  arrvvé  de  mitf  esi^^^4éja  feruis, 

C  o  H  o  L  .L  A  1  K  E  Xni. 

•Il fuit  auffi  duCorol.  10. qu'il  fuit  d'autant  moins  de 
^ïurce     pour  foutenir  jia^oid>  EON  fuivant  la  mcnie 

direâiofi 
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.i£ftdion  ÂR  fur  Quelque  ftir&ce  SV  qucceroic,  que 
.  cecK  ftirÊice ,  il  eliecft  plane ,  ou  que  Ton  pkn  (ouchaBC 

AU  point  O , auquel  la  perpendiculaire. AO  la  rencontre, 
•ell  plus  incliné,  ou  que  1  angle  d'inclinaifon  de  ce  plan 
avec  Thorifon  cfl  pUis  petit,  quoiqu'cn  railon  ditTcrcntc; 
mixc  que  la  railon  du  iinui  de  l'angle  CAD  au  (inus  de 
l'angle  BÂD«n  e(l  d'autant  inoindre  i  &  comme  cet  an- 
gle  d'indoiaUbn  ,tel  qu'eft  HGK  dansles  Fjg.  z  o  5 .  i  o 
<peac  dinùntjer  à  Tiiifiiii,  la  force  R  qu'il  faut  pour  Toute* 
nir  un  poids  quelconque  EON  fuivaot  lamême  dircdion 
AR  fur  quelque  fnrfaceSV  que  ce  foit ,  peut  aullî  dimi- 
nuer à  l'infini:  de  forte  queloriquc  cette  lurfacc  fera  in- 
finLinenr  inclinée,  c'eft-à-dire ,  iioriiontale ,  du  moins  dans 
ie  point  ou  ia  perpendiculaire  AO  la  rencontre,  cette 
•ferce  R  fera  nulle ,  ou  rëduiee  i  zéro ,  c*eft-à-4jre ,  qu'il 
•]i*eo  &iiclra  phis  alor^  pour  {bâcenir  le  poids  EON  fur 
<ette ilirÊure.  Laraifon  en  eftévidente  ipuifquc  la  rén> 
-ifauicede-^ccce  furface  alors  perpendiculaire  à  la  dire* 
ûion  de  ce  poids  >  lui  étant  dircclcmcnr  oppoi^icafou^ 
ueadra  -  feule  (^.  4.  j  toute  la  pefaoteur. 

CO  JLO  LX.  A.t  K^.Z  XI y. 

'  Cela  ie'peut  encore  dénoatrer'ians-Ie  iècours  (etes  li- 
<iiusi  fi  l'on  coDfidere  >  par  exemple ,  dans  les  Fig.  205^ 
»io6.  donc  le  plan  HG  loit  aufli  le  touchant  d'une  furfo- 
-ce  courbe  en  celui  O  de  fcs  points  fur  lequel  le  poids  EON^ 
^ft  roùtcnu  :  fi  l'on  confidcrc,  dw-je,  que  les  perpendicu- 
laires AD  en  O  lur  HG  ,    ACenPfur  l'horilontale  G  K, 
•rendent  toujours  les  angles  HGK ,  CAD,  égau\ entrc- 
cux  y     qu  ainii  .1  merui  c  que  le  premier  d'inclinaifon 
•HGK  dimmuera^ar  l'approche  dii  plan  HG  vers  Thori- 
'ion  GK,  Vautre  CAD  diminuera  aulli  par  l'approche  de 
la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BACO  vers  foa 
-coté  vertical  AC,  ou  du.  côté  AC  vers  AD  ,  fi  l'équili- 
•  brc  fe  fait  fur  un  même  point  O  de  h  lurfaçe  HG  ou  S  V.* 
vecuii  changeant  ce  parallélogramme  en  un  autre  d'un 
•iHpindre  rapport  de  Aii  (iuppoice  de  dircciion  conilamcj 

Xmf  II*  ^ 
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àAC,Ie  poids  EON  fucceffivcmcnt  foûcenu iiir  lé  mé« 
me  pl^^n  rîG  (  Hjf.  )  par  diflTcrcnccs  puifTances  K  diri- 
gées toucc?>  luivanc  la  même  direilion  AR.,  les  exigera 
pour  cela  {part,  i.)  toujours  moindres  à  mcrureoaei'a»- 
gle  d'inclinaifbn  HGK  diminuera ,  &  etiâii  nulles  lorf- 
tioe  cet  tngk leferai vcleft-à'^dirty  lœùfab.  ce  plan  HG 
fera  horifbncai ,  ou  que  la  furface-  S V  it  fera  au  point 
toudie  par  ce  plan^  far  lequel  poincœ  mémeppidscON  • 
fer  oit  ainfi  fucrefliYcment  foûtenu  par  ilifisrcOBCS  pui(*- 
iànces  K.  tooces  de  mcme  dicedion  ASi, 

CoiLULLAl*.£  XV. 

An  contraire  pour  fouoenir  ce  poids  £ON  furléméme^ 
point  O  ^*uiie  tttc&ce  quelconque  toujours  égalemeuc- 

inclinée  en  ce  point,  mais  fuivant  différentes  dire<n.ions  • 
AK  des  puiflances  R.  capables  de  l'y  loûicnir  chacune 
fuivant  fa  lienne  ;  il  fuit  du  Corol.  i  o.  qu'il  leur  faut 
d  autant  plus  de  force  que  l'angle  DAB  partie  i^CoroL^^.) 
ilerangltiDAN>  comprHe  eatre  k  perpendieulùre  AO- 
à  la  furÊiceSV  »  £c  la  direâîon  AB  de  la  puiiTance  R  qui  < 
foùtient  ce  pokb> EON  >  dilfere  davantage  de  Tangle 
droit  i  parce  que  le  finus  de  cet  angle  DAB  en  étant 
•(  De'f.  t).  )  d'autant  moindre  ,  la  r^ifon  du  finus  de  l'an- 
gle C  AD  (  Hyp.  )  toùjotu"s  le  nicme ,  en  icra  d'autant ^lus 
grande  a  celui-là;  &  comme  cet  angle  DAB  peut  être 
plus  ou  moins  grand  qu'un  angle  droit ,  &  eu  difiercr  de 
pins  en  plus  jufqua  ce  que  AS  (  Ch^L  4«  )  Te  confonde > 
avec  AN  ou  avec  AO ,  fans  que  A  fi  ibmde  l'ancleNAO} 
la  puilfance  R.  qui  ibàiienc  (  /f^..  )  ce  poids  EON^  dg»^^ 
{Corol.  lo.  )  augmenter  on  diminuer  de  part'  &  d'autre 
jufques.lâ  >  mais  différemment  icioa  que  AB  s'a£prod^ 
de  AN  ou  de  AO.  Car , 

l".  Cette  puilTance  R  ne  peut  jamais  ctre  ^lus  grande 
*<  Conl,  4. 10-  )  pr  Tapproc^de  cette  dIredionAB  vers- 
AN ,  qui  rende  l'angle  DAB  plus  erandqa'un  droit  >  que.  • 
iorfqtie  cette  dkeâioa  AB  ie  conéod  avec  AN  >  puïT^lVS^ 
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rrsui^  DAB  (  don  ëgal  à  DAN  >  ilifaw  «m 
J'Mgledrok  le  plus  qû'ilcn  ptoife  différer  dccecôc^U» 

.  fans  que  AB  Cons  (  CotbI.  4.  )  de  l'angle  OÂN ,  la  raifoa 
du  fvnus  de  l'angle  DAC  au  finus  de  DAB,  c'eft  .1  dire 
(  Corol.  ic.)  k  raifon  de  la  puififance  R  nu  poids  EON, 
:ft  trouve  la  piiis.  grande  qu'elle  puifle  ccre  en  cas  de  l'an- 
gle DA  B  plus  grand  qu'un  droit.  Mais  cet  angle  DA  B  fe 
trouvant  aior^  complément  de  CAD  a,  deux  droits  , 
.eonfeqaeBMnefit  (  i>éf.  ^.  CmUji,  )  de  wèam  finos  ^bs 
;1at  i  k  mûflknce  R.  dcrroie  alors  {  Cml.-^  o.  >  èfcfe  épim 
.  M  pok»  EON^*i^le  {bùtiendrotc  Donc  ceeie  puiffance 
.lltqiii  par  l'appoche  de  fa  direâion  AR  vers  AN  ^ 
ptiis  l'angle  drcHt  avec  AO,  doit  toujours  augmerïter ,  ne 
le  peut  que  julqu'à  fc  trouver  é^aieauuoidsÈON  qu'elle 
iôutiendroit  Ittr  le  point  O  de  la  lurface  SV  :  Icavoir, 
lorlquc  A  B  leroic  ccm^onduc  avec  AN  ,  &  que  la  pujiiaa- 
'Ce  R  fcroîc  aiofî  d*«iie  direftbn  Sxtêétmmm  concraiieà 
^celledti  poids  EON  latu^tiei  casîl  eft  viable  (  ax,  4.  )  que 
cette  pumance  roècjendroii  fcvle  le  poids  fans  leKooois 
iàt  la  furface  SV ,  qui  alors     nortcroit  pKis  rien. 

1**.  Au  contraire  cette  puiilance  R  peut  augmenter  i 
tTinfini  par  l'approche  de  fa  direction  AR  vers  AOi  pircç 
que  11  raifon  du  Hnus  de  l'angle  CAD  au  finus  de  lîAD 
augmentant  àmefure  c]ue  la  ii^ne  AB  s'approche  de  AÛ 
en  s'éloiounc  de- la  iicnacion  oacUeferoR  «  angle  droit 
aTec  AO  ;  ceae*|Kii0am:e  R  peut  aitïfi  (CtM/A»rjr.i  o.  ) 
augmenter  de  ce  cdteé^U  jufqu'à  ce  que  (  Ccrol.  .4.  )  fa 
direâioa  AB,concourearec  AO  en  (c  confondant  avec 
.elle.  Or  en  ce  cas  l'anple  BAD  (  Dcf.  11.     Corot.  3.  dit 
.Lem.  6.  )  fe  trouvant  intiaimcnr  petit ,  la  raifon  du  finus 
de  l'angle  fini  CAD  au  finns  decetinfinimeiKptcit  i3AO, 
icra  (  Déf.  p .  )  iatinie i  ôc  confequcmment  aulli  ( Csm  o.) 
«/cdie  de  b  puiilance  R  an  jpoîds  BQMea  éqâiËt»e  (  H;/.  ) 
-avec  elle  mr  le  poinc  Q  de  la  furface  SV  ,  c'elt-à-dire» 
que  cette  puiflànce  R  dcvroit  pxir  lors  être  infinie  pour 
ioùtenir  ainfi  le  poids  fini  quelconc^ue  EON  fur  le  point 
(P4fi.UJMxiw  HQ  ou  S,V.  Donc  jceccepuiilànceR  peut 


eStàivemtm.  augmenter  à  rinfini  dans  lé  ifiiiuVieihefteç 
que  la  direâion  AK  peut  avoir  depuis  la  iîcuacion  où» 
©lie  feroit  un  angle  droit  avec  AO  perpendiculaire  à  cet-- 
tîcfurfacc,  ju (qu'au  concours  de  ces  deux  mêmes  lignes.- 
en  une  ,  &:  demeurer  cependant  toujours  en  équilibre  ' 
avec  le  même  poids  EON  fur  le  même  point  Q  d'une  iur-- 
£ice  kdmé&quelconqtie  S  Y. 

O» vient ie O^Pofer dans Covd.  l'^.-é'  Jttppofent' 
toùjouniam  U  jtûn  r  €»i^9rmémtiit  im  Corol.  ^.  qu'en  cas^- 
£  équilibre  entre  la  puijfance  quelconque  R  ér  le  poids  EON-, 
fur  la  furface  aufji  quelconque  SP\  la  d/recfion  AS  de  cette 
fuijjaîîce  R  m  ptut  jamais  être  au  dehors  de  l'angle  DAN  »  • 
farce  que  Ji  cette  direclto»  AB  pajfott  da»s  quelqu'un  des  an*  * 
gUs  NAC  iCAOy  timprejfion  rdfultante  intomwrs^^io» 
^  la  puijfance  quelconque  Jt  é''dâiafeJamtmrd»foids  SON- 
fur  ce  poids ,  devant  (  Lem.  >.  C6ro).  x*)tf- Jtortêrfmvamt 
une  Ugm  fnàdnpoint  A pafferoit  aujfi  à  travers  deeetangUt  - 
fans  pouvoir  jamais  être  perpendiculaire  h  la  furf.ue  SV  fu9^ 
la<jiuelle  AO  [ejl  déjà  (  Hyp.  )  &  l'unique  qut  s'y  puijje  me-> 
nerdu  point  A  par  la  baje  au  poids  EON  i  ce  poids  ne  pourroit  ' 
jamais  alors  (  Lcm.  3.  Corol.  %.     Th.  16.  Corol.  i.  ) 
.  faire  éfmUAn  fnrtette  fnrfaee  avec  la  pui (fanée  R  ,  qneUè 
fifeUe  fdt  V  ce  qui  fenit  eontn  la  pre fente  nypothefe ,  dMU  lot  ' 
fnelle  on  les^  y  fnppofe  en  équilibre.  C'ejl ,  dis-je  ,  fMr  cela 
quon  vient  de  fuppojer  dans  le  précèdent  Corol.  i  quo» 
fuppofera  toujours  dans  la  fuite  ,  qu'en  cas  d équilibre  entre 
une  puijfance  R  ^  un  poids  quelconque  EON  fur  une  furface 
aujfi  quelconque  SF^  la  dirccUon  ABou  AR  de  cette puijfanr 
^  R  ne  peut  jamais  finrHr  de  fangle-DAN-  temfris  entre  la 
direffiem  AC  dm  fùds  EO  N  proli.^:gée  vers  N,      la  perpen- 
diculaire AO  oU'AD  menée  du  point  A  fur  la  furface  SF{  par 
la  bafe d» Poids  EON)  à  laquelle ,  dans  le prefent  Tb,  i6,é^ 
dans  tous  je  s  Corollaires  on  fuppofe  qu'on  n  en  peut  mener  qu^Uf 
ne  feule  du  point  A  ,  pour  la  ràifon  qu'on  en  dira  dans  le  Sebo^ 
lu  jutvant ,  de  peur  de  dfgrejjion  dans  ce  Thcoremc-ci, 
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Ai  E  C  A  N  I  QJJ  Xï' 
C  O  IL  O  L  L  ▲  I  &  £    X  Y  I. 

Tout  le  contenu  du  précèdent  Corol.  1 5 .  peut  encore  fia*  aïK 
être  démontré  fans  le  fccours  des  fi  nus.  Iman-inons  d'à- 
bord  U  direction  AR  de Li  puillance  R. ,  perpendiculaire- 
droite  AX  qu'on  luppole  i'etreenO  à  la  fiirface  SV" 
ou  HG  parla  baie  du  poids  EON  en  ët^uiiibre  lur  ce- 
poioc  O  avec  lapuiflànce  R.;  &  confeqaemhient  que  le- 
côté  CD  du  pjfcfallelogramnie  BACD  (oit  perpendiculai-* 
r^  à  la  diagonaleAD  de  ce  parallélogramme,  mani- 
fefte  que  cette  perpendiculaire  CD  eft  la  plus  courte  dc'' 
toutes  les  droite^  CD  ,  Cd  ,  C5"  ,  &:c.  qu'on  peut  mener 
du  même  point  C  lur  cette  diagonale  prolongée ,  èc  que- 
hs  plui  éloignées  do  CD  font  les  plus  grandes.  Par  con-  • 
fequcnc  la  puilTancc  R.  qui  foûtieodroic  le  poids  EON  en 
O  lur  la  fur£ice  quelconque  SV- ,  fuivant  AK  $  devanc- 
Être  à  ce  poids  (  C«r»/.  6* )  comme  AB  ol^CD  eft  à  AD,, 
feroit  ici  la  plus  petite  qui  l'y  pût  foutenic  »  6l  moindre 
que  route  nntrc  qui  l'y  k>iuicn,iroit  fnîvant  toute  autre- 
direclion  Arou  Af.ôcc.  parallèle  à  C^^ouC^-,  ôcc.  cette- 
iKHivelle  puilTancc  çn  r  ou  en  p ,  6:c.  devant  alors  (CcrC.)  '  . 
être  a  ce  iiicme  poid^  EON  en  railon  de  Cd  ou  Ci  ,  &c.- 
côcé  du  parallélogramme  MCiou  tikCf^  &c.  à  fon  au- 
tre coté  AC  ,  le  même  pour  tous  ces  parallélogrammes 
comme  le  poids  EON  eft  id  (  Hyf,  )  toujours  le  même  à 
Coûtenir  par  chacune  de  ces  puiuances  placées  en  R. ,  r ,f , 
&c.  fur  le  même  point  O  de  la  forface  S  V  Donc  , 

i*.  Le  cocé  C</ du  parallélogramme  ^ACtï  augmcnranc  " 
à  mefure  que  l'angle  ACd  ou  fon  égal  N A;'  le  trcjuve  '  , 
plus  aigu  ,  &  cda  yufqu'à  ce  que  ce  côtë  Cl  confondit  • 
avec  CAt  lui  iôit       j  la  puiwince  en  r  pour  foûcenir 
le  poids  EON  fur  le  même  point  O  de  la  furfacc  S  V  fui- 
'Vant  une  direclion  Ar  parallèle  à  Gi,  doit  toujours  aug- 
menter jufqu'à  ce  que  cette  direûion  Arfoit  confondue 
avec  AN,  ou  fa  parallèle  Cd  avec  CA  3  &  à  cet  inftant  de  ' 
contuiion  être  égale  au  poids  EON, fans  pouvoir  devc-  • 
ûir plus  grande  de  ce  c6té,Oi  ne  pouvant  devenir  plus  ■ 


zl  t  *No  U  r  B  L  L  E 

grande  que  CÂ  par  l'approche  de  ^a  parallèle .  vetf 

'AN ,  au-delà  de  laquelle  elle  ne  peut  (  Corol.  4.  )  palTer 
rCn  forçant  de  l'angle  DAN  fans  rompre  l'équilibre  fup* 
pofé.  Donc  depuis  la  Hcuation  de  fi  direclion  AR  per- 
pendiculaire à  AO ,  cette  puiifauce  R.  eu  r,  doit  roii  jours 
augmenter  par  l'approche  de  fa  nouvelle  direaion  Ar 
vtrs  AN  ,  julqu  a  ce  que  cette  direcbun  Ar  le  trouve 
,ooDÊ>odue  avec  AN  $  &  àjcec  iaftanc  de  conâiiioa  fe 
'    (trouver  égale  au  pdds  EON,>  fans  pouvoir  être  plqs 
grande  de  ce  côté-là  ,  ainfi  qu'on  l'a  iléja  ;W 
.  mmib.  I .  du  précèdent  Corol.  15. 

1°.  Au  contraire,  lorfqiie  la  direction  A^dela  pdiflan- 
.ccRen  p,s'éloi5inc  de  la  (îtuation  AR  perpendiculaire  à 
,AO,en  s'approthant  de  AO  >  cette  pu iflancc  en  «e  c;^ 
d'équilibre  avec  le  poids  EON  (ur  le  point  O  de  la  fur^ 
JÈtce  SV  t  devant  être  {  ComL  é,  à  cepoids  comme  Ail  oir 
Cfà  AO>ileft  viable  que  plus  la  diredion  AC  de  cet» 
^piîifËi^ce  en,^ t  iêra  près  de  AO,fa  j^aliele      en  4^ 
venant  d'autant  pîns  <];^rande,qiioiqu  en  raifon  différen- 
te i  cette  puiflance  en  p  en  devra  ctre  d'autant  plus  gran- 
.  de  pour  iburenir  Je  même  poîdb  EON  fuivanc  cette  dire- 
âson  Af  fur  le  racrae  point  O  de  la  furÉice  S  V  i  &  cti  c 
.enfin  infinie  br(qiie  œcce  direction  A^  fe  trouvera  con- 
fondue avec  AX,  fa  parallèle      (t  trouvant  alors  iniî« 
nie.  C'eilaufli  çe  «juViii  a  dé'^      dans  le  nomb.  1,  di» 
préçedeficQiFal.:i  5. 

C  o  n  o  Lx  A  I  R  B  ;X-V  1 1. 

rTAo  vfi.  Les  nomb.  ^i.  z.  du  précèdent  Corol.  16.  font  voir 
non  fcutement  que  pour  («wtenir  un  même. poids  BON 
(urleménae  pokitO  d'une  furfaçe  quelconque  S  V.toùi» 

jours  également  inclinée,  fuivant  différentes  direâions 
Ai^>Ar,  Af  »&c.  des  puiifancei capables  de  l'y  foùtenir 
chacune  fuivanr  la  nennc,il  leur  iaut  d'autant  plus  de 
.force  que  J,ei  angles  rAO  ,  ^AO,&c.  de  leurs  directions 
.^avcc  AO  ,  differLiu  davantage  de  l'angle  droit  RAO.» 
«j^H  qu'on  l'a  deja  vù  dans  le  Çqrql.  i  5.  mais  ei^core 
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^ye  lârf^ue  ies  différences  rÂR  ,  ^AiL  >  SècJéb  Haoot' 
égales ,  oes  forces  (  Corol.  6.J  le  fiîroot  auflî  entr'elles» ha* 
côccz  0^,0, des  parallélogrammes MO^,/3AC«'^, alors- 
également  éloignez  de  CD  perpendiculaire  (  ^jfî.  )  Air  ' 
âX >  6i  Cfouvanc  alors  égaux  cncr'cux. 

ConouLAi XV m. 

flfiikebcoré  de&GoniL  x-j.  i^^^  que^de  ttafcslcicli-*' 
^âioBS  ASi^Art  Ap»  dcc  (uivant  lerq\telles  différences  - 
puilTances  peuvent  chacune  fui  vont  la  (lenne  foûtenir 

ma  même  poids  EON  (ur  un  même  pointO  d'une  furface 
<juelGonque  S  V  toujours  également  inclinée  5  la  direclioa  ■ 
AR  perpendiculaire  à  AO  i  ou  paraiiclc  au  plan  GH., 
^ai  bjkêuSi  le  plan  touchant  en  O  de  la  furface  S  V  pro- 
paliéù  >  il  cette  fur^K»  eft  coârbe-»  eft  celle  qui  exige 
mâbdr^  de  coûtes  ces  puillànces  pour  l'y  foaieniri  & 
oue  laperpendicukÎFe  AOÀce  plan»eil:  de  toutes  ces 
aireAîons  celle  qui  exiG;e  la  plus  grande  de  toutes  ces' 

tilTances  r  la  première  iuivant  AR. ,  doit  être  à  ce  poids  • 
)M  (  Coroi.  10.)  comme  la  longueur  GH  de  ce  plan  cil  • 
à  ia  iiauteur  HK  >  &.  la  fccoadc  Iuivant  AO ,  dcvroit  - 
{tÊomh,  z*dts  CcnL  15;  16.)  être  inHnie. 

Corollaire  XIX. 

Pour  les  ftu'faces  planes  HG  parallèles  à  ladireûion  Fi»  iari^' 
ACdu  poids  EON ,  &:  pour  les  points  des  furftices  cour- 
bes  SV  ,  d'où  lV>o  peut  mener  des  plans  touchans  qui  . 
iôient  aufîî  pe  rpe  ndiculaires  à  l'honion  ;  la  ligne  de  dirc- 
dii>n  AK  de  la  puUranco  K  qui  foùtient  ce  poids  EON 
(br  pa  contre  ces  plans ,  ou  tes  points  de'  forËiees  cour-  ' 
beS)  ae  poavaot  <  C^rolj^i  )  5*éloigner  de  la  fîtuatJôa  oii' 
eUeièrou  perpendiailaire  à  AO  >  qu'en  s'approchant  de  ' 
cette  même  AO  çerpendicula  i  r  c  (  H^f^  )  en  O  à  la  furface*^ 
HGou  SV,  puil       l'nngle  NAO  en  ce  cas  eft  droit  5- 
eette  pufflTance  ii  ne  peut  au iFi augmenter  (  Cor.  i  5.  i  6.)  ■ 
uedans  ce  mouvement  de  fa  dired'on  ,  depuis  AN,oii' 
le£êrok  éi^ale  au^pids£UiN  ^^uiqu  eii  AU  jOucUed^f-- 
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:Z4  N  ou  ri  L'L-2 

vroit  ctre  ioiiDie^ur  foùtenli  ce  poids  fini  quelconque  • 

*EON  contre  le  point  O  de  la  liirface  H  G  ou  SV  verti- 
cale en  ce  ^oint,  fiiivant  AO  pcrpendicuiaire  {Hyf*)  à 
-ceccc  lurt'icc  cncemcme  pninrO. 

Il  €jl  a  renkir^uvr  ^ue  fui  t  uni  i'u  vis  qui  fréceàt  le  C  orel.. 
15.  hrffi^omJft  m  t[0itin  fofis  ejl  Joâtenu  fitro»  twtfg 
te  même  fomt  à^wn  frqace ,  Vnt  m  fréunâ  fas.  dire  ftfil  m 
la  rencontre  Jam^t  qu  enu»feidfêint  :  l'on  entend  feulement 
€[ue  la  droite  AD  ,  qui  du  concours  Ades  direBio»s de  ce poide 
£0N  (-r  delà  puijjance  R  en  équilibre  avec  lai  fur  cette  fur- 
face  quekoxquc  SF ,  tombe  perpendiculairement  jur  cette  mê- 
me jurf ace  Ja  rencontre  toujoun  d^m  le  même  point  0  tant 
^ue  ce  poids  ejl  foutenu  dejjus ,  quoique  ce  fiit  frivant  diffe- 
renies  direfftetfs  de  puijfames*  La'raàfm  Je  eette  frieemtim 
efi  évidente  dneité  des  furfaees -courbes  ydvnt  fus  Us  peints 
ont  chacun  un  pi  in  tqucham  Jtwte direHien particulière.  Tottr 
du  côté  desjurfices  planes,  on  la  reconnoîtra  dans  tes  Corol. 
35.36.  y  j.  OH  l'on  t'crra  que  dans  t hypothcfe  du  concours 
des  li'^nes  de  direction  des  poids  en  quelque  point  de  la  Terre 
que  ce  Joit,  tls  ne  pejent  pas  toujours  également  jur  ces  pians, 
quoique  Ut  direÛionde  ta  puiffance  appliqisée  à  ebaatnd^estXt 
demeure  toujours  la  mime ,  &  quand,  même  ces  poids  feraient 
de  pefantenr  eonjlante,  t*efi-À-dire  ,  chacun  4c  pefanteur  ak- 
folue  toujours  la  même  ,  maigre'  le  Corol.  yj.  du  Th.  x  i. 
At:  contraire  ils  pe'ent  tosi jours  également  chacun  fur  le  mê- 
7VC  point  de  quelque  furjace  que  <e  (oit ,  CT  la  charge  de  cett€ 

furfacâ  y  ejt  toujours  la  même  ,  à  moins  qu  on  ne  change  la 
direÛion  we  la  puijjance  you  la  Ji/Motion  dè  eeste  furface.  C*ejt 
fonreela  -que dans  les  fept  pre'eedens  Corel..  1  3 . 1 4.  1 5 .  i  ^, 

'  17. 18.1  $).  f*!  l'on  examine  fcpofément  le  ehangement  que 
peuvent  <  au  fer  dans  Vaiiton  du  poids  fur  une  furface ,  ^  Jans 

'  la  ch  vge  de  cette  furf.rcc  ,  lc>  différentes  tncliy;.ir[ons  de  la 
me/ne  OH  de  dfjferentes  (urja  -es  fur  lc(q»e!lvs  ce  poids  feroit 

foûtenUfC^  les  différentes  duciiims  des  pu/Jja;uts  qui  l'y  (ou- 

^tiendroient  tOn  a  regardé  ce  poids  comme  applique  non  jeule- 

•menta  une  même  jurface  de  même  ineUnatfon  ,  mais  at^ 

^edifours  au  même foi^t  dt^eette  furface,,  - 

COILOI^ 
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^  C01LOLLA1B.S  XX. 

^PoHqu'en  cas  d'équilibre  entre  k  piiiflànce  R.  &  le 
♦  poids  iON  fur  quelque  furface  S  V  que  ce  foie ,  Ci  du. 
concours  A  des  direélions  ER  ,  FC ,  de  cccte  puiflance  fie 
de  ce  poids  ,  on  mené  une  perpendiculaire  AO  à  cette 
furfacc,  de  laquelle  perpendiculaire  prolongée  on  pren- 
ne de  A  vers  O  une  parcie  quelconque  AD ,  lur  laquelle 
(  oomine  diagonale  )  onfaflc  un  parallélogramme  fi  ACO 
compris  entrcces  diredions  j  la  puillknceKf  la  pefanteur 
du  poids  BON,  &  la  charge  rémltance  dc^lenr  concours 
d*aàion  fur  cette  furfacc  S  V ,  font  cncr*elles  (  Cvrol.  7.  ) 
tn  r  1  ifon  des  trois  côtez  A 13 ,  BD ,  AD  >  du  triangle  BÀD, 
ou  comme  Ks  troh  côccz  CD  ,  CA,  AD  ,  de  ion  fem- 
biabicCDA  dans  le  parallélogramme  MCD  :  il  cftma- 
nifelle  dans  i'hypocliclc  ordinaire  oii-l'on  regarde  les  ver- 
bales AC  >  HK ,  comme  parallèles  emr'elles ,  £c  coimne 
hîùimVvtDe  &  f autre  des  ailles  droits  en  P,K,  avec 
Îliorifonta4e  GK,  de  même  que  AO(Hjf»)  en  O  avec 
HG  ,  ô:  dans  laquelle  par  confequent  les  trois  triangles 
AOQ,GrQ^,  GKH,  f m fcmblables  entr'eux ,  les  deux 
premiers  ayant  les  angles  égaux  en  Q^,  &  l'angle  G  étaiiz 
CQounun  aux  deux  derniers  ;  il  eil»  dis-je,  manifeiledaos 
■cette  hypothcfc, 

I.  Que  fi  la  diredion  AK  de  la  puiflance  R  eft  paralle^* 
le  à  la  longueur  HG  du  plan  couchant  en  O  de  la  fur* 
-^ice  quelconque  S  V  ,  c'cft-à-dire  >  fi  l'angle  DAB  »  ou 
fbo  ^al  ADC  eft  droit  j  la  reflemblancc  qui  fe  trouve 
alors  entre  les  triangles  DAC  &  le  triangle  OAQ^qu'oo 
Yîcnr  de  voir  femMable  ici  au  triangle  KGH,  y  rendant 
aulli  le:.  criangJes  DAC ,  XGH  ,  IcmbLibles  enrr'cux  ,  & 
•conleqHcmmcnt  aulli  les  troii»  to:cz  CD  ,CA  ,  AD  ,  au 
premier  de  ces  deux-ci,  en  raifondes  trois  homologues 
HK , HG  ,iCG»  do  fécond  f  U  puiflànce  h  pefanteur 
du  poids  EDN ,  &  la  charge  refultantc  de  leur  concQius 
d'adion  fur  la  furfacc  SV  ,  feront  ici  cntr*elles  en  raifon 
de  ces  crois  cètez  HIL9  HG  >  XQ->.da  rângle  KOHm 


f$:ov  T  n  L  t  r 

^eft-à-dirc,  comme  la  hauteur  HKdu  plan  HG,  faloQ'^' 
gueur  HG  >  &  £t  baie  KG  »  ibnrencr'elks.-i>e  ibn«' 
qu'ici, 

i**.  La  piiiflonceR  eft:  au  poids  EON  >  comme  U  iiau^- 
teiix  HK  du  plan  HG  cil  à  U  longueur  HG. 

2,°.  La  mcme  puiflance  R.  e(l  à  Ta  char^  de  la  furf^cç 
SV ,  réûilcams  dacoocours d'aâba deliptuilluMseR.»-- 
te  dé  k  pdQuKciirdu  poids  BON  fur  eecte  wuhottCOBh-  " 
ne  la  hauteur  HKdu  |^n  HG  eftl  fa  boiicKG. 

y**.  La  jpcfatiïeur  du  poids  EON  eft  à  cette  même  cbarr 
de  la  lurface  S  V  ou  HG ,  comme la4oiig|ieiir  HG  dtt' 
plan  de  ce  nom  eiï  à  la  baie  KG. 

4*^.  L'cfFort  d'uu  j^ids  quelconque  EON  pour  defcen- 
drc  le  long  d  un  plan  incline  HG ,  6i  en  vertu  duquel  ce 
fiDidscommcnceroB'  effiedivementàdefceadte  »it  on  1'*-  * 
baDcbiifiDiri ki^même ,  éant égal  (  Ax. ^)  iïx  P^r' 
iànce  R. ,  qui  dirigée  parai Ldemeiu  à  1»  longueur  HG  de  - 
ce  plan»  retiendrait  ce  poids  en  repos  fur  ce  mcme  plan  5 
*rira!I*  ^"  voit  (  nomh.  i.  r.  3.  )  av.e  cet  effort ,  qu'un  Auteur  * 
j/fiaoïiu    appelle  MomeHtam  Ithirum  ,  ce  poids  5v  ce  que  ce  poids 
libre  en  fcroic  de  perpcndicuUire  fur  ce  plan  HG,  doi- 
vent toujours  être  entr'eux  comme  lont  ici  la  puidànce  ' 
R ,  &  ce  poids  EON ,  &  k  charge  de- la  fur&ce  S  V. 

IL  Si  k  direâion  AK  de  k  puiiTance  &  eft  nualkle  i 
h  bafeKG  du  pknHG,c'eft-à-dire,Xi  l'an^eBACeft 
droit ,  &  ceafequemment  auflï  toos  les-aucre^  anglies  da- 
parallcloî^rammc  l'ACD,  comme  le  font  (  Hyp.  Jics  an- 
gles en  P  ,  X  >  la  reiicmbiance  qui  le  trouve  alors  entre  le 
triangle  CDA  ,&  le  triangle  QÔA,  qu'on  vient  de  voir 
icmbïai>lc  ici  au  triangle  HKG,  y  rendauc  auiii  les  trian- 
gles CDA  r  HKG ,  fentbkbles  entr*eu3£ ,  &  CQ&&qaea^ 
ment  lés  tcois  côcez  CD  y  CA ,  AD,  do- premier  de  ces 
déux-ci ,  en  rai£bn  des  trois  homologues  HK ,  KG  ,  HG, 
du  fécond  j  h.  pi  H  un  ce  K,  k  pefanteur  du  poids  EON,, 
&:la  charge  rciultante  Ju  concours  d'aclinn  perpendicn- 
kire  fur  la  furface  S  V  ,leront  ici  entr  ellc^  en  railon  de 
ce&urois  côcez.  HK,^  HGj  KG^.  du  tiianglciii^G  *  c'ciU 
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àniire ,  comme  la.  hauteur  HK  du  plan  HG ,  fa  b^re  KC^ 
j&  fa  longueur  HG ,  font  cntr'dles.  De  forte  qu'ici , 

i**.  La  paiflànçe  K  cft  aupoids  BON,oa  à  fa  pefaii* 
ttSlir  I  C09UDC  k  liantenr  HK  du  claaHG  «ftà  la  ba* 

t**.  Lapuiflànce  Reft  à  la  charge  de  la  furfacc  SV, 
Térultanrc  du  concours  d'atlion  perpendiculaire  dcccrcc 
puhiance  &  du  poids  EON  far  ccac  furface, comme  la 
-iautcur  HK  du  plan  H  G  c{\  à  fa  longueur  HG. 

3**.  Laperantdir  du  ^onL  EONeit  à  cette  même  char- 
ge dekiuri&ceSV ,  coaujaeUtMU'eKG(i&  plan  HGefti 
la  knigtiear-HG. 

Ilï.Si  pre&Qcement  on  fuppo^  deux  puifTancesR,!^ 
qui  fouciennent  ^ccefCvement  un  même  poids  EON  fur 
.le  même  point  O  de  la  même  furface  SV,  la  première 

(K)  fuivauc  une  diredion  parallèle  à  la  longueur  HG 

du  plan ,  &  la  féconde  (  r)  fuivant  unedireditm  parallèle 
.à  la  baCe  KG  de  . ce  plan,  les  riomb.  .1.  des  deux  précc- 
.dens  art.  1 .1  voir:e]3ièmble  que  la  première  (  R  )  de 
i€«s  deux  puif&ooes  lêra  ici  à  la  teconde  (  r)  comme  h 

bafe  KG  du  pian  HG  fera  à  Ci  longur  HG.  Car  (  art.  i . 
^inMfi.  I .  R.  EON  :  :  HK.  HG.  Et       i-  mmk  i.)  EON. 

/  :  :  KG.  HK.  Donc  (  en  multipliant  parordrfi.)  Bi^n  ;KG* 
^G..aiail  qu'on  k  vieiic  de  dire. 

rCo  JLO  LXAI  ILB  XXL 

Dam  la  même  liypochelè  des  poids  dt  dir eâioos  pà- 
^]ldes«ii3t  liaïueixrs  dés  plans»  toienc  deux  poids  9,p.« 
ibàcenus  par  deux  puilfanccs  R ,  r ,  fur  deoxplans  incli- 
nez de  longueurs  L ,  / ,  defquels  les  hauteurs  (oient  H, 
les  bafes  B  ,  ^ ,  6:  les  charn;cs  C, r ,  réfultantes  chacune  du 
£«oacoacs  d'adion  perpendiculaire  de  chaque  poids  &  de 
,jchaqnc  puiOancc  ijar  .  chaque  iur£ilC£  ou  plan  :  Suieac 
(  db-je  }  appciléei 

.-jUs  longûearsdesplaxu^        ■  ;Lj  i> 

hautennrj  Hj  ft. 


Leurs  charges  »  éi* 

Les  poids , ou  leurs  ncfantcurs ,  P,  • 

Leç  puitranccs  qui  les  loutiennent  fur  ces  plans  ^  R ,  r,- 
Ces  noiiîs  lupp<)fcz  ,  ii  luit  de  l'arr.  i.  du  précèdent 
Corol.  zo.que  ii  les  diredions  des  puilTances  K. ,  r,  font  ' 
parallèles  aux  longueurs  L  ,  / ,  des  plans  furleiq^els  41et  ^ 
iaûtîenneiic  les  poids  F<>/^^  : 

'  i^.  L'on  aura  (  Ccr.  lo.  an.  t  jtmklii)  KJP  :  :  H.  Is 

 .Etr,*:;AJr::i— .  DoûcL.        — < — .  Doare-- 

IL»  r.  K     r  - .  . 

fuite  i2iî5^r=^iH^, ou  LxRx/x;5=/xrxPxH.  Ce:qui 

éomie  cous  les  rapports  poffibics  de  deux  quelcîdnques  ■ 

comparables  entr'cllcs  ,  de*:  huit  grandeurs  <\u\  entrent- 
dans  cette  égalité,  quelques  autres  rapports  qu'on  fup^ 
pofc  encre  les  fixant  es  grandeurs  prircsainûdeuxàdeux- 
comparables  cntr 'elles*.  '  ' 

LW  aura •iuffi--(C«»/.  i:  mmk7 i:)K»C 

\i  H.  B=;-^^^.-Et  r^r::hi.  ^:=:— , .  Donc  B.  ^  :  : 

IL  r  u 

— .  D  ou  rélulcc  =  ,  ou  BxKxcxte 

4  ■ 

^xrxCxH.  Ce  qui  donne  taïas  les  ra 'Sports  poUiblés  dés 
Biiic  grandeurs  qui  entrent  en  cette  égalité, en  les  pre- 
aanc  Jeux  h  Heur  comparables  entr-eUes,  comme  dans  le 

précedcni:  non^lx  i . 

3°.  L'on  aura  d«  plus  (  Corol.  i  a.  art*  l .  itMth.  5  ) .  C.  P 

:  f  B.       —  .  Et  r./  :  :  <=4 — Donc  L.  1  :  :  — — . 

D'oïl  ïëfiike  ^:^^=^^  .  .ûu  t^x/x4c=^KocPxB. 

Ge  qui  donne  auiTi  tous  les  rapports  pofliblcs  des  huit 
p-andeurs  qui  entrent  dans  cette  égalité ,  en  les  prenant 
3eax  à  deux  queloon  :jues  comffaraDies  cntr'cUes  »  comm»^ 
«bnslesprécedens  aomb.  i. 
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Les  tx>ms  demeuraos  le$  qlkôm^  qoé  ilans  le  p^recedeor^ 
Corol.  1 1  .  aufR-bicn  que  ITîyporJicrc  des  pokis  de  dire-  ' 
éljons  panUelés  ai>x  haiitciirs  des  plans  >  il  fiiic  auflî  de* 
Tart  1.  du  Corol.  zo.  que  fi  les  direct îans  des  puiflanees-/ 
R  ,,r^  ionc  paralktes  aux  bafes  .B ,  ^  j  des  ^iaiis  Çût  lêC- 
<|uib  elles  fôûtieonè^'  léf  poids  P ,/  r  ' .       '  '    ;  V  - 1 

2\  Voa  aura  (  Cmv  zo. ai^i  i.JMw^ri :)    P:  :  ri.'B=7 

xéfulce  ^^^^^^^^^^^',oahxKyi^xh:=fx.ncPxH'  Qt  qui 
^  Il  ■ 

liànaf  tom  ks^-tàppom  ppffibks  ^ts  hak  graiiEieiirs 
entrent  dans  cette  égalité  ,  en  les  prenant  deux  à  deux  ■ 

quelconques  compvi fa blej  encr'èllcs  ,  comme  :Jdaàî^•^ les 
Bfomb.  1. 1>  j^dcl  urc.  r:  ' 
2".  L'on  aura  auiii  Ctrol.  xQ.an.  x.nomb.  x.)K.Q.'.ïi,' 

un  .  Et  r.  *::*./!!£;*---*.  Donc  L. /:;  .  Doo 

rCHilte  — ,  oaLxR.xncfcc/xfxCxH.Cc^ui 

donne  aufîî  tons  les  rapports  poifibles  encre  deux  quel- 
conques coiviparables  entr'ellcs  des  huit  grandeurs  qui 
entrent  dans  cette  égàlité ,  -quel  nies  ibieiitilt^  capporxi 
itippofea  des  fix  autres  de  ces  huit  grandeurs^  ainirprires- 
deux  sL  deux  cbmpîtrabies  cnir'elics^»  ,  ^ 
)*.  L'on  âurasauffin(  Cir.  iô.«r/:  %:mnA\\iyV,  C::B. 

,       CXB  r  u  tt.-       t    i     ^'^^  r\»  L 

tmx^^Y^^sJ^^ ,  ou  LxPxt^*b:ixj>^»X:«  ^uî 

^onne  comme  ci-dc(rus  touî?  les  rapports  pofTiMes  tr\ixc 
deux  queta)n>,nios  rnmparahlcs  ena-'ciles ,  (ics  huit  gran- 

^'  ■        ^'   mi  : 


^  "^N  <^  KJ  ▼  Eî.  1  E  * 

Les  tioms  demeu'riaitt  éncdd^  ies  ffièmdt  que  <iams'l«i 
iprécedejos  Corol.  i^.  &  i  u  aafli-bieii  que  l*hypothe&  ' 
des  poids  de  dli^^ons  parallèles  aux  hauteurs^  des  plami 
•llfuic  encore  du  "Corol.  zo.  que  fi  des  deux  puilTarices  R. , 
y  ,  une  d'emr'ellcs ,  par  cxemolc  ,  R ,  a  fi  direction  pairai- 
;Ji^le  à  la  longueur  ^  de^ipA  pW^  ficl'^utfe  rparallçle  i  k 
jbafeMu  ficn  j  ' 

^  |.  JL'pu  smiaX  Cml.  1  o .  4rf.  t.  mmh^  i .  )  ^H. .  L  î  ; 

«  y*  m 

'-^H-.-     -.  •    (  ...... 

■     "I  I  '       'il  ï       '  '      f  ™ 

A  ^ 

irf^.  pe  plus  cpcorc^.  r  s  ;  |.  ^t?     ♦  Donc  »  ^ 
j°.  L on  ;mu^ wtF.fij -j-  ,D pu  relulf c    <  • 
4Eî^,puPxHx^xic=/50&xIjcR       ;    '    -  j    ,  - 
L'pn  a«r;iauffi  L.  /  ;:       ^.pW  rçfijfec^^ïSSr 

■  •  " 

,  y.  L'pn  aura  de  plus  t.  /  :  ;  'I!^;^.  D'ofi  J^fukc 

/      \        t.         •     ^  r  ' 

.  ILMiMMBb.  i.tlel>rt.4.dttCQroL  donoenilV-C 
(|.  tv^.  de  l'arç.^.  du  m^me  Cprol.  20.  doaocront 
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encore^./:  ; /.i:=:^^.  Doiic^'* 

3".  L'on  auïarae  pM  H.^^:  :  D'aï  rcfato' 

— =  '        ,  oa  HxO«/xic;3fixfXBx&. 
IlI._Lc  nomb.  3.  de  Tare.  Xf  du  Corol.  xo.  donnera 

aomb. .  1 . 1 . 3 .  de  l'art,  a. .  ds  mémeCoroL  10,  donamilt  • 

jArailcmcût/-./ :  iki^:z=.^t  De  plus  k  Izzi^' 

De  pKis  encore  ^.  /  :  :  i^^^.  D(mç ,  •    •  -  •  /  ' 

I».  L'on  aura  ici  B.h  ,^,  tÉ,  D'oîi  xcïuke  -''Cl^ 


■    ?..  *  * 

=  --j; — >  OIT  ÇxP)^/x£=:^  xocCxJL 
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roa  aiiradc  plus  Li:  i^.  ^JXi^tSmth^ 

t=  {^£22  ,oa  LxCxrxfcz/xrxBîèP. 

c 

• 

'  •  Toutes  ies  éqHatio»$  trouvées  pour  le  cas  prcftat  ÇoroL 
1 3 .  dans  les  nomb.  i.  z.  fes  an.  i .  1.3.  donntronf 
ÇçommcxeUesdes  frétedens  Çorol.  ii.  x  x.)  tous  les raf forts 

^tntrtiettxqmUetÊfueseomfan^lts  emt^etUs  ,dis  bml^aif- 
^am  tçmpnfes  i(t»f  ti^ifuife  df  tes  Jjta^u^,  On,  m  iarritû 
'f^t  ni  M  d^taHlet  téS  rapports  particuliers  ^mn  flus  aue 

'  dans  Us  Corol.  21.  zi.  ce  détail  étant  facile  OtfX  nMtujirft 

.  Géûim4$ns^tù  attrût»i^fttripjifé^^ei$tfer, 

ffi«.  Mj*    En  cas  d'é)uflibrè  entre  k  poi^TanceR:  &Je|k>idj  £0|^ 
***      '  fur  la  tuihçc  quetconqûe  S  V  cUns  la  inéiçe  hypocj^e^ 
idçs  poids  de  dired^ions  parallèles  Skixx  hauteurs  des  plajas  » 
Cl  après  avoir  prolongé  RA ,  ou  le  plan  HG,  jufqu'à  ce 
qu'Us  fe  rencoptfept  en  M  dins  les  Fig-  205.  i  o  6 .  le- 
quel pUii  GH  foie  le  touchant  de  la  furtace  courbe  SV 
en  celui  O  de  (es  points  f^r  lequel  le  poids  EON  feroic 
roûtcnu  par  la  puilTance  K  :  ù  ,  dis- je ,  après  cela  on  con- 
"^deoeque.les  an^  e&0»K,(bQt  ditoks.,.^quei'aa- 
gleG  (, Çoroixo* )  eft  toùjoturs  égal  à  l'angle  DAC j ■  Vofï 
aura  (  D'éf^$,ÇmLrl'f^'  )  le  iimis  de  Tan^IULO ,  ou  dp 
fon  éeal ,  ou  complément  MAO  ,  au  finus  total  :  :  MO. 
A  M.  ht  re  fi  nus  total  aii  fInus  de  Sangle  DAC  ,  ou  de 
fon  égal  G  :  :  GH.  HK-  Doqc  (  en  multipliant  par  ordre 
les  termes  de  ces  deux  ajialpgics  )  le  fiuus  de  l'angle  BAD 
.fe  trouvera  ccre  au  (îmis  de  îangle  t)ÀC  :;MOxGI-î« 
,AMxHK.  Donc,  en  ^neral  en  cas  d'équilibre  entre  la 
'«MiitTancèR.  &  Je  poidscPt^fat  nnprâit  quelconque  O  die 
;la  ^furf  ice  inclinée  S  V  ou  HG  j  ce  poi  Js  EON  dans  la  prc- 
fente  hypothefe  de  fa  diredbn  parallèle» U hauteur  HK 
^j^.ce  pia  p  HG ,  quelle  que  foie  la  direâioii  delà  puiilài)- 
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ce  R,  fera  auflî  coâjours  (  CoroL  1,0.  )  à  cette  puidàace 
•  R;:MOxGRAMxHK. 

•Ç  O  H  O  t  L  A  I  H  E  XXV. 

.  .Donc  lorfaue  lacUreâXMi  AR  de  la  puiflance  R  fera 
parallèle  à  k  loogueur  du  plan.GH ,  les  lignes  MO>AM> 
alors  infinies ,  fe  trouvant  pour  lors  égales  en trVlîcs  j  le 
poids  EON  icra  à  cette  puiiiancc  R  ::  GH.  HK.  c'elt-à- 
dire,  comme  U  longueur  du  plan  GH  cft  à  Ta  hauteur, 
ainli  uu'uii  i  adeja  vu  d'une  autre  nuaicrc  LUm  lcaornb. 
.1 .  de  urt.  I .  du  Gorol.  z^o . 

Co&OLLAIRIï  XXVi. 

Puifqu'en  gênerai  (  Corot.  18.  1$.  )  de  toutes  les  puif* 
fanccs  R  capables  de  foùtenir  un  mcme  poid  s  EON  fur 
un  même  point  O  oc  quelque  furfacc  Hxe  S  V  que  ce  foir, 
la  moindre  eii:  loujuuii  celle  dont  la  diredion  AR  feroic 
fiarallele  à  GÂ>  il  iuic  du  précèdent  Cor.  1 5.  &  dunomb. 
4 .  de  rarr.  i .  du  Gorol.  ao.  que  dans  Thypodielê  des  di- 
recliuQS  des  poids  parallèles  aux  hauteurs  des  plans  ,  la 
moindre  de  toutes  ces  puiflàncesK  feroit  auHî  celle  qui 
feroit  à  ce  même  poids  EON  ,  comme  la  hauteur  HK  du 
•plan  G  H  l  iI  A  li  longueur  HG. 

roiU  jujqutci  tout  autant  de  Corollu/n  !  des  part,  i.  i.du 
frefent.Th.  15.  ert  voUi frefe?ttemcnt  ^ucl^ues-u»sde(afart, 
3 .  aprcs  fttoioff  m  vma  dufi  de  fautes  je  s  tm$  féuiies  et$^ 
jembU.  Nous  y  prendrons  f  fnur  la  mflrtfM  c$t  la  car^mfii^ 
qme  des  fiuui ,  ^i^^it  et  pie  »m  owmijfiotÊS  du  cotttraifc* 

.G  o  11,0  L  A 1  Ji  £  XX  y  U. 

Quelles  que  foient  Ici.  diredions£R ,  FC ,  de  la  puiflân-  '»••  *«ï* 
I«R  &duvpoîds  EON,  auquel  elle. eii  a^pi.juée  fur  la  îîi*^ 
farhce  incliQ<fe  quelconque  SV  ^  fi  la  jierpendiculaire 
AÔ  à  cette  furfacc  eu  O ,  menée  du  concours  A  de  ces 
direclions ,  pafTc  par  la  baie  du  poids  EON ,  &  qu'il  loit  à 
;^puiiIanQe  R  comu^  le  iuiusoe  l'angle RAO  au  ùmii 
JTomcJM  '  '         '  h 


I 


de  l'angle  CAO,  c'eft'-Â-tlire  ,  en  railon  Tec\proc]ué  iief  ' 
fmus  dci)  angles  que  leurs  dircctums  font  avec  AOi  il  - 
fuit  de  la  part.  3 .  que  cette  puil] ancc     foùticndra  ce 
poids  EON  en  équilibre  fur  le  point  Ode  la  furface  SV. 

Pour  le  Toir iok  fur  la  diagotiate  AD ,  partie  qnélcoi»  - 
que  de  AO  prolongée  vers  D ,  la  parallélogramme  B  ACD, . 
oont  les  côtez  AB,  AC  ,  foieot  fur  les  dircdiom  de  la 
pu iffa nce       du  poids  EON.  L'angle  ADB  étant  égal  à 
l'on  alccrnc  CAD,  fi  l'on  prend  /pour  la  caraderiftique 
des  finus  ,  l'on  aura  pour  lors  /BAD.  /ADB  :  : /BAD.  - 
/CAD  :  :  /RAO.  /CAO  (  Hy^.  )  :  :  EON.  R.  Or  (  Lcm,  ». 
On^l.  a.  j/B  AD.  /ADB  :  :  BD.  AB  :  :  AC  AB.  Donc  on 
aura  aulîi  pour  lirs  £ON.  R  4  :  AC.  AB.  c*e A-à-dire ,  le 
poids  EON  :l  la  puiiTaoce  R  ,  comme  le  côté  AC  eH;  au 
côté  AB  du  parallélogramme  BACD,  qui  (^M^.^Jes  a 
fur  les  dircclions  de  ce  jioids  &  de  cette  pnilTance ,  ayant 
aulii  (  H^/».  )  fiâ' diagonale  AD  perpendiculaire  en  O  à  la 
furface  S  V  ,  &  par  la  bafc  ilc  ce  même  poids.  Donc 
{fart.  3.)  la  puiiîancc  R  foutiendra  ici  en  équrlibre  ce 
i>ids£ON  fuT  ce  point  O  de  cette-  furiace  quekonqipt-' 
Y ,  ainû  q[a*tl  le^falUnt  faire  voin  - 

Co  HOL  L  A l'K  £  XXVIII; 


1^ 


Vimi        ^       àc-W  que  toute  puiflance R  qiti'peut  foiitenir  un 
poids  quelconque  EON  iur  quelque  point  O  d'une  furfa^ 
ce  inclinée  quelconque  SV,  fuîvant  une  ligne  de  dirc- 
ûioo  AR,ou  Ap  )  qui  faiïè  au  point  A  avec  AR  perpen" 
ilicoiaireà  AO,ou  parallèle  à  la  longueur  HD  du  plan 
touchant  en  O  la.  furface  en  que  ion ,  un  angle  R  A  r,  ou 
RAp,  moindre  que  RAN ,  l'y  peut  foûccnir  encore  furie 
même  poiiîc  O  fnivanc  une  autre  ligne  de  diretl:iv>n  Ap 
ou  Ar,  laquelle  pallanc  de  l'autre  côte  de  cette  pcrpen* 
dicuLurc  ARjiade  avec  elle  un  angle  RAp ,  ou  RAr,  . 
égal  au  premier  RAr ,  ou  RA^ ,  c*elt-à-dire>  que  fi  les  < 
deux  angles  quelconques  RAr,  RAp  >  ibotéeaux  entré-- 
aix,  &  dkacttn.inrâiare  que  Tangle  RAN  >  k  ppiï&iice . 
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f-capable  de  foôrcnir  le  poids  EON  Tuivint  Ar  fur  le  point 
O  de  la  fiirficc  iiiclme'e  quelconque  SY>  i'yioutiendrjt 

.aiiiH  iiuvaot  A»,  &l  rcciproquemenc. 

CarJldè  vifible  au'o«i  aurok  alors  rAO'-KAOxftx 

?ltAQ^c*eft4-dise,ies  deux  anflfis  rAO  >  pAO  »  égaux 

i^fembie  X  deux  droits  RAOi  8c  (^n'aufi  chacun  de  cet 
«leux-iàiÎBroitieoQinpIcnient  de  l'autre  k  deux  droits  ;  âc 
confeqitemmcnt  auÛi  (  Dcf.  9.  Or^/.  a.  )  que  le  finus  dç 
l'un  feroit  pour  lors  le  finus  de  Tautre.  Donc  alors  le  (Inus 
de  l'angle  CAO  reroireii  mcine  raifou  au  finus  de  cha- 

,  cua  des  auglci  rAO  , p  AO.  Donc  aufli  (  C oroi.  i  o.  x 7.  )  la 

rinèxDC  pui&fice  R ,  qui  dirij^  fiÛTam  celle  <)û*oii  Touh* 
étz  ées  lignes  Ar,  A^  ibùtieadroit  le  poids  ËDN  ûit  le 
point  O  delà  furiace  SV  ,  l'y  Ibûùenarqit  aufli. fuiraiK 

.  l'autre  de  ces  deux  direâions ,  tant  qu'elles  feront  des 
angles  égaux  quelconques  rAR. ,  pAR  ,  a\'cc  AK.  (  Hyp.  ) 
perpendiculaire  lut  AO^  ctti  paraikle>à  Qti»  èi-  xbacua 

.moindre  que  K  AN. 

C  o  JL  .OX.  L  A  I  t.  Jl  XXIX. 

Cela  peac  encore  fe  démonccer  £iqs  le  fecours  des  fi- 
ltras :  c^ir  tant  que  les  direâions  Ar ,  Ap ,  fisront  des  an gies 
égaux  de  part  '£c  d'autre  avec  AR. ,  leurs  parallèles  , 
Cd^en  feront  aulfid'egavix  avecCD  parallèle  à  AR  .  Par 
confequentCD  étant  perpendiculaire  en  D  lur  AO  pro- 
■longée  vers  X  ,  comme  l'ei^  (  Hy^.  )  AR  en  A  iur  la  même 
.  AO ,  les  lignes  C<f ,  Cj ,  ieront  cgales  entr'elles ,  &:  conf&- 

rnment  auffi  Ak,M  ,  câcez  qui  leur  lôntopppoTei 
les  parallélogrammes  iACd  .,  HACl',  Donc  [  patt, 
:a.  3 .  )  la  puiflancc  R ,  qui  dirigée  fuivant  une  quelcon- 
que de». li^^es  Ar,Ap,  pourroit  foûtenir  le  poils  EON" 
;iur  un  point  quelconque  O  d'une  lltrfacc  hxe  inclinée 
quelconque  SV  ,  pourroic  .lulH  l'y  ioutcnir  iuiv.int  l'ancre 
de  ces  deux  directions  ,  cane  qu'elles  Xeruut  des  angles 
.^gauxde  part  &  d'autre  avec  AR,     dxacun  moindift 
>que  Tangle  liAN.  Xque  qdx  s'accocdeavec  la  fin  duGo- 
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chacun  de  erf  dntx  de  n:  s  ers  CoroLiaires  i  o  .  19.  faitaffea  ■ 
'voir  qui  tout  ce  qn^  iis  contiennent tferoit  encore  'vrat ,  quani 
mime  chacun  des  angles  tAR  ,  ^AR  j  ferait  égal  à  KAN-: 
métis  la  fuijfante  R  'itrigée  fuivant  Ar'i  ft  tfmvtmt  ahrt^ 
rStrefiûvMttA  N  direiimiiffà  emtn-fim  J0  poidi  MON,  li 
foùtiendroit  alors  feule  (nomb.  i.dcsCoroi,  15.16.)  faits 
le  fecoufs  tU  la  furface  SF  >  ce  qui  ne  feroit  plus  de  la  fnfentt 
hypcrhfff  ,  dafis  laquelle  on  fuppofe  cefte- puijfance  (h-  ce  poids 
en  cquiithit-  c?:trfux  fur  cette  furface.  Le  cas  ou  l  angle  feroit 
plus  grand  que  KA  N  de  ce  cote-la  ^yjerott  encore  plus  contratr- 
re  i  puifqif  alors  {ftùvamt  la  refiexk»  flù  tfi  mtn  Us  Conk  ■ 
15.16.)'^  n'foitrtît^m  d»  Mtf  etéfmiiltre  etttre  cette  puifr 
famt  ét  u poids thun  Umàt  Ufmtmir  fur  U  fmfut  &Vt  » 
ainf  ftim  U  f^ppofi  seL . 

C  O  R  a  L  L  A  I  R.  E    X'  X  X. 

Piiifquc  (  Corol.  18.  )  déroutes  les  dircdions  Ar,  AR^, 
Af ,  ècc.  iuivaac  iclcjiicilci  diiicrciitcs  puilianco  pctb- 
venc ,  diacui»ruivaiit  la  iteone ,  fburenir  un  même  poids  - 
EON  fur  lé  même  point     d'une  (urface  quelconque-* 
SV  toujours  é^dement  inclinée  en  ce  point;  O  ->  la  dire-  • 
^ion  AR  ,  perpendiculaire  à  AO ,  ou  parallèle  au  plan 
GH,  eft  celle  qui  exige  la  moindre  de  toutes  ces  puiilan- 
ces  pour  IV  foatcnir:  piiii.-u'aulîi  {  Corol.  i  o.  i  S.  )  cccte 
moindre  pu  i  flan  ce  R  dirigée  fuivant  AR,  cit  alors  a  ce 
mcmc  ^ïds  EON,comme  le  finus  de  l'angle  CAO  ouCA  D 
eft  au  ImusdeDAR  ilippolé  drok ,  c'elt-à-diie»  comme  le 
finus  de  Tangle  CADeit  au  (Inue  total  >  il  elt  vifiblequc 
toute  autre  puifTanccdirigce  fuivam  cclle  qu  on  voudra 
de?  autres  directions  Ar ,  Ap ,  5^c.  comprifes  auiH  dans  l'an- 
gle DAN ,  &-cn  équilibre  ivcc  le  même  poids  EON  lur  le 
même  point  Ode  la  même  iurfac^  fixe  S  V  ,  fera  n  ce  poids 
raplus  grande  lailon  que  le  lînus  de  l'angle  CAD  au  imus 
total ,  ou  que  OQ^à  AQ^  j  6t-coolèquemment-  auffi  (  ea 
ruppofaDt-Ja  direction  FC  du  Doids  EGH  parallèle  à  la  . 
hauteur  HK  du  plan  HG)  en  puw  grande  rai  (on  que  HK  • 
8uHG>  cette  hypotheferendsint  les  triangles  reâangl«t» 
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AOQ^,  GPQ^,  GKH ,  iemblablcs  tnrrccax  >  &  en  gê- 
nerai pourquelquc  hypochefeque  ce  loin  de  parallcJilmè 
ou  de  coQOOurs  encr  eiie&  des  venicaici  I C ,  HK ,  eu  raiioo 
d'autant  plus  grande  {CûnL  15.161)  que  la  dife&bn 
ou  A ^,  de  cette  puiflaace ,  fera  un  angle  RAr,  ou  RA^ 
||kis  êrand  avec  AR  perpendiculaire  (  Hjrp.  )  à  AO»  ou 
pM&U  à. HG>iaiis  iètrtir  de  l'angle  OAN* 

Co  a  o'L  L  A  l  R  B  XXX*î: 

Cela  étant  ^  &  d*an  autre  côté  (  nomb.  i .  des  Cetol.  i  5 1 
16.  )  la  puiiîànce  roquiie  ici  ^ur  roùtcnir  le  poids  £0N 
forlépcmitOdç  la  (iirtaciBS  V  iùirant  uncdiraftion  Arj  on 
A^tJion  perpendiailaireâ  AO>devane^ed*atttantinoin'^ 
dre  que  ce  poids  (  quoiqu'en  raiiôtidifFereQte)  que  ran^Ig;^ 
RArouRAf,  de  cette  dircélion  avec  AR.  perpendiculaire 
{Hyp.  )  à  AO ,  fera  moindre  que  l'angle  RAN  i  il  luit  en 
^gênerai  qu'une  mèn^  puiÛancc  peut  fuûtenir  un  même 
poids  fur  un  même  point  d'une  furface  inclinée  iixc  q^ueU 
conque  (uivanc  deux  direâions  diâbrentes  tpooFvdqU'eU  * 
ht  ùàt  moindre  que  ce  poids ,  £cqa*eUèiiiî  foii cependant 
en  plus  grande  raifon  que  le  Hnus  de  l'anele  CAD  au  H- 
nus  total  ;  c'ed-à-dire  ,  dans  riiypochete  ordinaire  des 
piHs  de  dircdions  parallèles  aux  hauteurs  des  plans,  ■ 
p)ur  vu  qtie  cette  puifTànce  moindre  que  ce  poids ,  fui  foit 
cependant  en  plus  grande  rairon  que  le  finus  d'inciinai- 
fon G  du >platt  GH  au  linus  total,  ou  {Déf,y:  CoroL  1.& 
Lem,  8.  CwioLi,)  que  labascenf  HK  de  ceplanàiâko»- 
giieurHGr- 

Cbiroti'ArR  i  îfX'Xfî;. 

En  tout  autre  ca.s>c'ell-à-dire,  loriquc  cette  puilTance  " 
cil  plus  grauvie  que  ce  poids ,  ou  du  moins-  loriqu'clle  lui 
«ft  égale,  oa  bien  ldrfqu*elle  lui  eft-en  méme  railbn  qi^e 
le  ûnm  de  l'angle-  CAD  au  fmus  total  ;  elle  no  peut  le  ' 
ibàtenir  far  le  même  point  O  de  la  furface  iîxe-  S'V  >  que  • 
fuivanc  une  feule  din-clian.  Car  en-fupppiànt'toûjottrs'' 

.  . 
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1°.  Si  cette  putiîancc  éwk  plus  (grande  aueiepoijs 

.EON  ,  avec  kquel  on  la  iuppoic  ici  en  équilibre  lur  ic 
point  0  de  h  furfice  S  V  »  la  diredionclc  cette  puiilaacc 
non ibulemenc ne  pourrok^re  (.C«v/..2  ^.i  6.)  que daot 
1  angle  drok  RAD ,  telle  qa*^fk  ici  ;  mais  enoore  oetn 
dirodicni  Af,j  feroic  unique ,  ne  pouvant  faire  avec  ÀO 
qu'un  angle  pAD,doncle  iinus  foicà  celui  de  CADcom^ 

tine  le  poids  EON  a  cette  puifTincc,  ain fi  qu'il  cft  reqius 
(  CoroL  lo.)  ^ur  leur  e'quiiibre  luppoié  Uir  le  poipc  Q 

,  de  la  iurÉice  faxe  S  V . 

Si  cette  puiiTancc  écoic  é^alcàce  poids  EON  ,  dos 
directions  egalemeoc  éloignées  de  ^Vi  ,  fuivditc  ief- 
quelles.  elle  pourroic  (  C»rU,a  7.  )  faccedivemeat  ùsnxtr 
nir  ce  poids  i  il  y  en  aMToic  necellairemenc  une  (  Htmif.  i» 
des  Corol.  15.1^.)  fuivant  AN  ,  fuivant  laquelle  cette 
puîfîaacc  foùciendroit  (  nornh.  i .  des  CoroL  15.  16.)  ieule 
ce  poids  Tans  le  iècours  de  iaiu|face  S  Y  i.ce  (^ui  feroic  ici 

;  contre  l'hypothclê. 

*  1°'  hï  cette  piiiilànce  école  au  poid^  en  narine  niiion  que 
;.le  iiims  de  l'angle  CAD  au  fiiiiiis-  coeai  ou  de  Tangle  (  Hyf») 
droicKAD  •  «lie  ne  poiinait  leiôûtentr  (  CuwL'i  a.  )  qi]« 

:iuivant  AR. 

4^.  Enfin  fi  cette  puilTancc  etoic  à  ce  poids  EON  en 
moindre railon  quclc  lînus  de  l'angle  CAD  au  hnus  to- 
tal ou  de  l'angle  (  Hyp.  )  droJcKjlD  j  elle  tï,^  pourroit  plus 
tlutout  {.Corol.  10.)  £iLic  équilibre  avec  ce  poids  lur  la 
iorface  SV  ,ne  pouvant  y  Avoir  d'ongle ,  au  imus duquel 
.  celai  de  Pangle  confiant  CAD  puiflè  etreen  moindre  fat*- 
.ion  qu'au  Anus  local ,  c'eU-à-diie  1  «le^finus  plus  grand 
quelctotal. 

Donc  [nomh.  i.  2.  3.  4.  )  lorfquc  cette  puiffànce  eft 
.plus  grande  que  le  poids  EON  ,  ou  qu'elle  lui  cil  égale, 
ou  bien  lorlquellekiiefl  en  mcmc  railon  que  le  finus  de 
.l'angle  CAD  au  finus  total  j  elle  ne  peut  louccair  ce  poids 
..quaconque  fur  un  mécQe.  point  quelconque  de  quelque 
vir&cei&e  que  çe  iôit  «que/uivant  une  ieule  direâbn.* 
^infi  qu'oB  le  viem  d'avancer,  &  fuivam  aiieuiie  {nmk.  3  4 
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M  e  CAJJr'QjTB.  ffP 
Jdrfqnecmc  puiflancc  eft  au  poids EON  en  moiiuirc  rai-»" 
loti  c]ue  le  iimis  de  l'angle  CAD  au  llnus  total . 

Au  conoraire  (  CmLy*  )  elle  le  peur  toujours  ioucenif 
fiur  œ  mênift  pcmk  de  cette  mène  fnr&ce  fiie,  ittivant- 
émz  dirédioa&  cUScreiiics  également  âoignëcs  de  AR. 
pespendiculaire  à.  AO»  oa  parallèle  au  plan  HG  >  tau» 
<ju'elîe  cfV  moindre  one  ce  poids ,  &  quelle  lui  eft  cepen- 
dant en  plus  grande  raiiôa  que  k  il&us  de  l'angle  CAD  ai» 
lînus  total. 

ji*jquic$  nous  na'voni  regarde  Le  même  foidi  que  comme 
0ffli^l^émmim$  UtéMt  de  e[»dqué  fmrfaee  qut  te  ftit ,  «m 
fuc  ttmm  sffUfité  ém  mime  fêint  d'un  flan  qui  la  tomhem$ 

emcefùimUi^eUeefimekeiUquonavA  four  tomes  for- 
m  ài  furfasis  revenir  au  même  que  Ji  te  foids  n'eiii  été  nffli^ 

^ué  qu  iti  mrme  ^oint  Suue  flarte  ,  en  a  un  plan  tnclhié qrel- 
$e':que  àe  \orte  que  U  foiàs  jur  àitf(r(f(  vomn  d'une  mcmc 
fltrface  eourke  ,j  doit  être  conjidere  comme  Jur  dijjenns  flans 
téucham  de  cette  fmfateeiê  tes  différent  f  oints  t  ce  qui  étant 
tèmftisdaésee  quifréeede  de  fêids  quelconques  fintenns  ehth  ' 
ê00jkirimméme»fMmM0.  quelconque  de  quelque  furfacequê' 
ee  Joit,  Une  nous  reîie  fins  qu'à  conftderer  ce  foids  fuece0v^; 
ment  foMtenu  furdifferens  jioir.ts  d'^o;  f>(an  incliné.  Mais  farce 
fite  horf  Fhypothefe  ordinaire  des  directions  des  graves  toutes 
faraileles  entrellfs,  ce  poids  n'aurcitpîui  (Tli.  t  ï .  Cor.  \  -j.y 
la  même  fejofiteur  Jut  as  differens  f  oints  a  un  même  fian , 
ftumàmimi  MU  /es  fomts  y  confervep^kwt  ehâemtUfiemtei 
t^tfi'hMn  I  la  wtime  foetr  thuem  de  ces  f  oints  i  neti*  isffeh  ~ 
Unns  iti  mêmes  poidb  que  ceux  qui  feront  defefémtutn  éga" 
Usemx  differens  endroits  ois  nous  les  flairons ,  quelques  dif- 
fermi:  qu'ils  foicnt  d\%iîlcurs  entreux  ,  peur  rendre  encore  ce  qui  ' 
fu  (  ctneral fourtuuies  Us  layfçthejes  tma^tnahlesdes  dire0tm»  ' 
des  graves. 

Corollaire  XXXIIIv 

Soit  prefentemenc  un  même  corps,  ou  àeu^  difl^ens  Ji«  mu- 
c  même  pcfanteur  eu  diârcrens  point» d*iin  ' 
Mdme  plan  iaciiae  HG  lui?  l<%K^»p9ijaKS  «es  .cotp;  kkat- 
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foiUcnus  par  deux  puilTances  R. ,  P ,  des  dircâdons  quel- 
conques LK ,  FP ,  qui  concourent  en  A ,  13 ,  avec  les  dire- 
étions  Â  B ,  BD ,  deces  poids ,  Icrqu^Uecxoncoureocentre- 
elles  en  quelque  poiat  D  que.ce  foie >Jeqiiel  .foie  (fi  l'on- 
Y€uc  )  le  centre  de  la  Terre.  Des  points  A  >.  B ,  de  concours 
ées  direAions  des  puiiTances  &  des  poids- qu'elles  foùcica- 
nent ,  foicnt  AO  ,  BQ  ,  perpendjculaires  en  O ,  Q_,  au 
plan  HG  y  foicnc  auifiles  dirediom  des  poids  prolonges 
vers  N ,  M. 

•^Celatait,lcG)rol..io.  fait  voir  qu'en  ce  cas  d'éouili- 
bre  encre  les  puilSkaces  R  >P ,  St  les  poids  £OM,  FQM* 
qu'elles  ibûdennenc  fur.Ics  points  O,  Q^t  du  plan  HGj 
que  la  puilTance  R.  fera  àiapuilîancc  Pen  railon  compo- 
ieede  Udiceâe  des  iînus  des  andes  DAO ,  DBQ^  que  les 
dircclions  des  poids  qu'elles  fouriennent ,  font  avec  les 
perpendiculaires  AO ,  BQ^,  auplan  ,GHi&:  de  la  réci- 
proque des  linus  dci  antjlcs  RAO  ,  PBQ^,  que  les  dire- 
ctions de  cespuillancesionc  avec  ces  mêmes  perpendicu-' 
laires  1  c*eft-a-dire  (  en  prenant  / pour  la  marque  ou  la  ca^ 
«adeditique  d^  fiqius  ;  K.  P.:  :/DAOx/l>6q;,./DB(^ 

Car  en  ce  cas  d'équilibre,  ce  Corol.  i  o.  donne  R.  EON 
:  :/DAO.  /RAO.  i<c  FQM.  P  :  :  /PBQ^/DBQ^Donc 
les  poids  EON  ,  FQ\I ,  étant  pris  ici  pour  leurs  pclantcurs 
fuppoléc:»  égales.  ciur'cll<îs  en  0,Qj  il  l'on  multiplie  par 
ordre  les  termes  de  ces  deux  analogies ,  l'on  aura  ici  R*  P 
:  :/pAQx/PBQ:  /pi^Qv/^RAQ.ajufi  qu'on  }e  vient  4e 
dirç. 

^Corollaire  XXXIV. 
•Or  les  perpendiculaires  AO  ,  BQ^,  au  plan  HG ,  ic 
trouvant  ainli  parallèles  entr'elles ,  ii  l'on  prolonge  BQ^ 
jufqu'à  la  rencontre  de  AD  en  S  ,  Ton  aura  l'angle  DAO 
,ou  SAO  é^al  a  Ion  iilterne .ASB,,  quuc  DRQ^DB3. 
.Donc  {  Corol.  33.}  l'on  aura  pareillement  îdR.  P  :  :yASBx 
^BQ^/lDBSî^Ap.  Mais<£f/  940r.i..)/ASB=/]ûSI^ 
^  (  Lem.  8.  Corol.  z.  ) /BSD.  /DBS.r.tDB.Dg.  Doncauffi 
^.p,i.:,jM>x/PJiCi,  DSx/RAO. 

'     '       ^  COROI,, 


Digitizixi  by  Google 


Mg  C  A.K  t  OVti  4^ 

fc  -  . 

COROLLAIHE  XXXV. 

Puifquedans  l'équilibre  ici  fupporé  entre  les  puiflances 
R. ,  P , iJc lespoids EON , FQM ,  TuppoTez de mcmcpefan- 
teor  fur  difierens  poincs  O  ,  Q^,  d  uu  mèm&  plan  HGi 
dlnclmaifen  quelconque  }.  le  Corol.  3  3 .  donne  R*  P 
«/DAOx/Ï^BQ./DBQx/kAO. 

I  °.  Si  les  diredions  ER. ,  FP ,  des  puiflances  R ,  P ,  foiiC 
paraJIcles  entr'cUes ,  &  celles  des  poids  EON ,  FQM ,  con- 
courantesen  quelque  point  D  que  ce  foie  >  les  angles  R  AO» 
PBQ^fe  trouvant  alors  égaux  cntr'eux  ,  &  conlequenw 
mencaufli  leurs  finus  /llAO  ,/PBQ^,  ion  aura  pour 
JonR.P  :  :  /DAO.  /t)BQ^c'eft- à-dire ,  les  puifT^ncc» 
K,P,  encr'dUes  en  raifon  des  iînus  des  angles  DAO» 
DBC^,  que  les  diicaiow  des  poids  EON,  FQM,  qu'elles 
ibùtiennenc ,  font,  avec  les  perpendicttlaices  AOs  BC^t 
fu  plan  GH. 

1°.  Si  ce  font  les  diredbns  des  poids  EON ,  FQM  ,  qui 
ioicnr  parallèles  cntr'clles ,  &  non  celles  des  puiiiances 
R. ,  P,  qui  les  foûtiennenti  les  angles  DAO  ,  DBQ^,fe 
crpuvant  alors  égaux ,  6c  confequemmenc  auffi  leurs  iinui 
/DAO ,  fDBQ ,  l'on  aura  pour  lors  R.  P  :  :  /PBQ^/RAO. 
c*eft^^^re ,  les  puiflances  K  ,P ,  entr 'elles  en  raifon  réci- 
proque des  Hnus  des  angles  R  AO ,  PBQ ,  que  leurs  dire- 
âions  ER ,  FPtfbmavec  AO  >  BQ^,  perpendiculaires  au 
j^ian  GH. 

ËuHn  nies  directions  des  puifT.inces  font  parallèles 
encr'elJes  ,  celles  des  poids  parallèles  auffi  entr'cUes, 
IKm  feulement  les  angles  RAO  >  PBQ,  mab  encore  les 
angles^  DAO  ,  DBQ_»  Ce  truuYanc  alors  égaux  emr'eux 
comme  dans  les  deux  précedeos  nomb.  i.  l'on  aura 
pour  lors  R:=:P  ,  c'eft-â~dire ,  qne  les  puifTances  (èronc 
akfs égales encr'eiles, au0i-bien<^ue(  H/f,  )  lespoids.  ' 

C0|L0LLAIR£  XXXVI. 

Puifque  dans  l'équilibre  ici  fuppofé  le  CcMToL  3  4^  donne 
Ji.  P  ;  î  «Px/PBCi^D.Sx/K  AO. 

TmcII,  F 


J^^  'K-O  U  V  E  t  X  1 

I  °.  Si  les  direâjoos  ER ,  PP ,  des  puiflTances  R  ,P ,  /ônc 
paralklci  fcntr*etles  ,  ôc  les  direcliom  des  ^ok\s  EON, 
fQM ,  concourantes  en  c^uelque  point  D  que  te  foie ,  ainii 
6ue dans  le nomb.  i.  du  précèdent  Corol.  3  ^.  les  angles* 
K.AO  t  PBQviêtraavant  (encore  ici  ooiame  la ,  égaux  eo- 
é^*euit,  6coûo£eatteiiimeiic  aaâî  Jeocs  fioos  fBJiO,  /PBQ,» 
l'on  aura  pour  lors  R.  P:  :  BD.  DS. 

1    Si  ce  font  les  direédons  AD ,  BD,  des  poids  EON , 
PQM  ,  qui  foient  parallèles  entr'cUes,  &  non  celles  des 
pimTances  R ,  P ,  qui  foûtiennenr  ces  poids  fur  les  pomcs 
O ,  Q^,  du  plan  HG ,  ainfi  que  dans  le  nomb.  t.  du  pré- 
ccdenc  Corol.  j  5 -Cette  hypochelc  rendant  (  Lem.  6.  Co- 
S9i,  i,)  l'angle  D  infîaifnem  aigu>  &  coaièçiuennneiic 
{mm/é^  Cùnl.  x.  )  BD,.SDtCoiices  deux  infinies  & 
-  lesctitr'eflestleur  cUfierencere  trouvant  alors  iofmiinent 
petite  oiï  nulle  par  rapport  A  tllcs  :  l'on  aura  pour  lors 
R.  P:  '  fPBQ^fKAO.  c'clt-à-dire  ,  les  puiflànces-  R,  P,. 
en  raifon  réciproque  des  fmus  des  angles  RAO,  PBQ, 
que  les  dircdions  des  poids  EON,  fMQ,  truelles  foû- 
ticnnent ,  font  avec  AO,  BQ^,  perpendioàaiFes  au  plan 
GH ,  ainfî  qu'on  VuLdéjà  yù  pour  cectehypochefe  dans 
Bomb.  2 .  dujprécedenc  Corol  5  5 . 
-  3  Enfin  h  (  comme  dans  le  nomb.  5 .  du  précèdent  Co-- 
rol.  }  5 .  )  les  diredions  des  puiflànces  font  par:îllcles  entre- 
ellesj  3c  celles  des  poids  par.Ulcles  aulfi  entr'elles  j  cette 
hypotheli:  rendant  non  reulcmenc  BDc:^D,  comme  dans 
le  précèdent  nomb.  x.  mais  encore  les  angles  RAO ,  PBc^ 
^aux  entr'eux,  comme  dans  le  nomb.  r.  l'onaura  encore 
ici  BjrrîPf  ainlî  que  cette  même  hypothefe  l'a  déjà,  dooiié^ 
dam  le  nomb.  5>  da*pf  écedeot  Corel.-  35.- 

Corollaire  XXXVII. 

LeCorol.  3  7.  du  Th.  z  i .  a  fait  voir  que  dans  i'hypothc-- 
fc  des direcl ions  des  graves  concourantes  en  quelque  poinr 
que  ce  foit ,  par  exemple ,  au  centre  de  la  Terre ,  chacun: 
de  ces  corps  peferoit  plus  ou  moins  j  ou  (  fi  i*on  veut  )  tire.' 
joitplus  oamoias  fiurcaiNat  kfiliaasfefiuiceur  auquel 
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iii  kroit  vertlralemLi^t  fufpendu,  Iclon  qn'iî  fe  trouve- 
xoic  aiorîi  tiiui  ou  maiûi  ciuij^iié  d.c*:c  poiiu  de  concoure 
qnandiaonie  ciiacon  des  6cm  peferoit  égaiesoenc  à  toutes 
dilbnces  de  cehiî-U  $  ck  forte  qu'en  appellanc  fefm&W 
MfdiÊt  de  chacan  de  cet  poids  œ  que  le  fil  vertical»  ou 
hk  Sotcc  qui  le  reciendrotc>€naurokàicu4temr  à  chaque 
diltance  ou  le  poids  fe  trouveroir  du  point  de  concours 
des  direclious  de  tous  les  fiens  j  la  peiantcur  abluluc  de 
ce  même  corps  le  trouveroic  variable  dans  cette  hypo 
the& ,  c*elt-à-djre ,  plus  ou  moins  grande  ,  félon  que  ce 
«orps  ic  XTocnvroit  plus  ou  mains  Soigné  de  ce  coocourss 
de  lorte^  di9<je ,  que  dans  cette  liypotlieie  des  dire^ktons 
ides  graves  conicourantesea  qoeique  point  que  ce  foit^  des 
corps  differens  d'ailleurs  pourroient  être  de  miôme  pefan- 
teur  abioiue  par  la  feule  variété  de  leurs  dilbnces  à  cjc 
point,  fçavoir^  le  moindre  en  mafle  être  égal  en  pciait- 
<eur  au  plu:^  grand ,  par  iun  pluÀ^rand  éiui^nemeot  de  ce 
foiiK  de  concours. 

VoiU)dis-je ,  cequeleCorol.  3  7. duTli.  > i.fàitToîfw 
Voici  prefentemcnt  ce  qui  fuit  du  nomb.  i .  des  deiuc 
derniers CoroL  3  ^.  3^  -  Ils  font  voir  de  plus  qu'un  même 
corps ,  ou  deux  differens  EON  ,  PQM,  de  même  pefan^ 
tcurabroluc ,  fur  deux  dif&rens  pointsO,Q^  ,  d'un  m&t 
îiic  pUii  incliné  HG ,  par  de-là  lequel  les  diredions  des 
graves  concourreroienc  en  quelque jpoint  O  que  ce  fut  1^ 
ypeferoienc  encoceplosoa moins,  ielon  qu'ils  y  fixdenk 
plus  ou  moins  éloignez  de  ce  point  D  :  en  ibrte  qu'il  fau<^ 
àroic  id  une  pins  grande  force  àia  puiilance  £L  pour  fou^ 
rcnir  le  poids  EON  enO,  fuivant  quelque  dircclion  ER, 
que  ce  rut ,  qu'a  la  puiflance  P  pour  le  foiircnir  en  Q  fui-» 
Vant  une  dircclion  f  P  parallèle  A  Eli ,  quand  mcnie  il  fe- 
roit  de  même  pefanccur  ablolue  en  O  ,  puiique  ie^ 
Bonib.  'X.  du  Corol.  3  5.  donnerait  alors  R..P:  :  JDAQ* 
/OBQj  :  fBSA.fDBS.  Se  quelenomb.  x.  duGoroL 
dooneroit  aufG  pour  lors  R.  P  :  :  BO.  DSL  c*eft-à-<lire,dA 
p«rt  &d*aocre>Ja  pniilàAoe  Rplus  grande  que  Ja.pui^ 
Uncof.  ....     .  .  > 


44  Nouvelle 

Tout  cela  fait  voir  que  rhypothefc  des  direAîons  des 
graves EON,FQM  ,  concourances  en  quelque  point  I> 
^ue  ceibic,  ftttffi-*bjeii  qae  celles  de  leurs  pireies  ,  y  dok 
caufêr  une  double  variabilité  de  pefanteur  par  rapport 
aux  puiffances.  R  ,  P ,  requifes  pour  le  fisucenk  fuivanc 
des  directions  parallèles  mr  des  points  O  »  Q^,  d'un  plaa 
J-IG, différemment  éloignez  du  point  D  :  c'eft-à-dire ,  une 
double  raifon  de  diminution  de  pefantenrdans  le  plus  pro- 
che fQM  dupoinc  D ,    une  double  d'augmentation  dans 
'Je  plus  éloigné  £0N  de  ce  point  j  puifque  quand  M  BLf 
«uroicpoiocici  depkaHOytûd*aucrerufiàLce  pour  foâc 
tenir  les  poids  FQM  ,  EON,  chacun  d'eux  {Th.  ii.Co* 
•sW.  37.)i  peieroit  abfolumenc  moins  en     qu'en  O»  ^ 
que  quand  même  ils  y  auroient  les  mêmes  pehntenrs  .ib- 
iolues,  &  qu'ils  y  peferoienc  également  fans  s'appuyer  lur 
le  plan  HG ,  ils  pc£éroient  encore  (  nmk.  i .  des  Cêrol.  3  6-, 
;3  7.  )  moins  en  Qjju'cn  O ,  y  étant  foûtenus  par  des  pui^- 
lances  P,  R ,  de direâions  parallèles entr'elles,  e'eit^-dinQi 
Que  nonobftam  ceccé  ^alité  de  pefanteurs  abfblaes  >  d 
âudroîc  encore  par  cette  nouvelle  raiibn  une  moindre 
puillâncc  pour  le  foûtcn/r  en  Q^qu'en  O  ,  fuivanc  des 
diredions  parallèles  entr  elles  pendant  que  celles  qu'il' 
auroir  en  ces  points ,  concourreroient  en  D. 
;    o»  'voit  frefentement  que  dans  L'hypothcfe  de>  d:  rc  citons  des 

5f0ues  temHnrmUgs  tm  quelque  point  que  ce  fin  ^tl  y  a  kit» 
tUMettmee  entre  im  poids  foâttnm  fur  m  même  flan , 
nnpoi£ fiutenmjkrle  même  point itm plan  ^9» de  toute  autre 
Jurface  quelconque.  Cefi  aujji  ^our  ceU  pê'on  a  pm  fiin  ci' 
de(ftcs  de  ne  les  pas  confondrr .  ty  de  faine  remarquer  cette  diffe* 
rence  dans  la  rejlexun  qui  juji  le  CoroL  ly.  où  il  s'agiffoit  ^ 
*   tomme  prcjque  partout JuJ^u'tct  des  direÛéons  quelconques  des 
graves  en  gênerai  :  Je  dis  prefquc,  n'y  ayant  que  peu  den^ 
dmts  tèem  les  ait  regarde»  eommf4KiUUles  etû^UiSt& 
mÊtifsavtrti  le  Le0emr.  J^ant  Àt^eat  fartieitlier  des  dirt*- 
Siemdtsgmues  paralleles:ept/elles,le  Corollaire  fuiuantvek 
faire  voir  que  cette  di^erence  s  y  évanouit  fur  un  même  plan ,. 
^  ftê'mf  mime  ffids  j  deit  £e/er  égaUment fur  tem  tes  pai»U 
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if  ce  pfjft  t  en  forte  qu'une  même  put  (Tance  ty  peut fucceljli'e- 
ment  joûtonr  jur  dijfcrens  points  jui^'.inî  une  pihfff  dircctton 
^pteUonq»e ejl-tt-titre  Jmvanides direcitom  ^usUo/^^s totê* 
$es  faralUles  auffi  e/tf relies.  En  effets 
.  Jl  ^knmêrquer  qite  lorfqtt'e»  tat  ttéfitàUhv  on  frpP»fe^ 
m  itm*  U  faite  Us  JLreBivms  des  poids  parallelet  emtrtlUs 
vers  fifetfpte  eâtéqme  ce  fiif ,  oit  celles  des  p$riffanets  parallèles 
aup  emft^illes  vers  tel  côté  quon  voudra ,  &  de  même  lorf- 
^'on  fuppofera  ces  direSfions  tant  des  poids  que  des  puiffaneei 
M  volonté  i  il  faudra  toujours  excepter  les  cas  eu  la  dire  cl:  uns 
iei  potds  jeroitnt  dans  les  angles  AAO  ,  &  ou  celtes 

des fuiffames femeiUÎwrsàes  angles  NAO  »  MBj^  pttifque 
'  fiévMitle  Cmt,  4.  é^iarefietcio»  Ualique  qui  le  fait  y  tiq^* 
aàn  fitpfrfd  fenit  imfo/fkle  dâtu  tint  CT  dam  C^mtreyU 
tes 

C0J10LX.AIR£  XXXYIIL 

Si  les  direâionsdes  poids ,  &  celles  de  «mis  leurs  polniS' 
Soient  toutes  parallèles  eotr'elles  >  chacun-  de  ces  poid^ 
iett>k  noD' (èulebient  par  tout  (  7h,  1^1.  Cerol.  5^.  )  de 
même  pefarKeiu-  abfolue  vinaiscnoorepereroic  également 
{nomh.  5..  Corol.  i;  5.  36.)  fur  touî  les  points  d'an  même 
pkn  incline  j  c'ell-à-di;e,  cjuenon  ienlemeot  un  même 
poids  Icroi:  alors  demcme  pefanteur  abfolue  en  difFcrcns 
j»oints  d'un  me  me  plan  incliné ,  mais  encore  (Qu'une  mô- 
me paUCmce  le  potirrok  fuccfeffivetnent  foûtenir  fur  tous 
ces  difièrens  points  quelconques  fuivant  des  dtreâioofi- 
paralleles  entr'cUes. 

La  part.  i.  du  prefent  Th.  1 6.  ^ît  voir  de  plus  que  tou*' 
ces  dirfercns  points  d'un  même  plan  incliné  ,  ieroienc 
toujours  alors  également  chargez  du  concours  d'aélion' 
de  11  puiflanc^  &  du  poids  fur  eux ,  c'eft-à-dire ,  que  les 
charges  perpendiculaires  réfulcances  de  ce  concours  d'ac-^ 
jAnn  fur  chacun  des  points  de  ce  plat^  iocUn^  ».fen)ictt» 
alors  toutes  ^des  eatr'eUes.^ 


f  10.  lit;  Toutes  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  Co* 
roL  33.  c'eA-à-dire,  les  poidsEON ,  FQM  ,  étant  de  m6« 
me  pefanteur  aUblîie  ,  &  le  reAe  cel  qu*go  voudra,  fi 
l'on  appelle  O,  Q^»  les  difFcrcnccs  ch argues  peipendica<P 
laires  eo  ces  points  du  plan  HG  ,rérukantes  chacune dti 
concours  d'action  de  la  piiifTance  &  du  poids  fuppcfcz  en 
équilibre  fur  chacun  de  ces  pointsO,  Q,  dcce  plan  HGj 
le  Corol.  s-  donnera  O.  tOxN  :  :  /IflAD.  /RAO.  &  te 
Kwds  FQM  ou  fon  égal  (  Hj^.  )  EON.  :  jT^BQJ  PBD. 
ttooc  (  en  multi^ianï  par  ordfe  )  O.  ; /kADx/PBQ^^ 
/iFBDx/RAO.  C'eft-à-diic  ^dans  la  pretente  hypoche^* 
des  poids  égaux  )  que  les  difierences  charges  O ,  Q^,  du 
plan  GH  aux  points  de  ces  noms,  font  entr'eUes  en  ra^  . 
fon  compofée  de  la  direfte  des  finus  des  angles  totaux 
RAD,  PBD,&  de  larecjpr(K|iic  des  iînusdes  anf^Ies  par- 
tiaux RAO  ,  PBQ^,  quelques  loient  riaclin.iifon  de  ce 
plan  HG ,  5t  les  dircdions  des  poids  des  puiiiaucei  qui 
lui  caulênt  ces  deiuc  charges.  Donc , 

1*  Si  les  direâions  AR ,  BP  •  des  vuiCafices& ,  P ,  (bor 
parallèles  cntr  elles  vers  quelque  coté  que  ce  foie  ,  fans 
fortir  (  Ccrol.'±.  )  des  angles  NAO ,  MBQ^,  quelles  que 
foienr  encore  les  dirc(flions  des  poids  EON ,  ÏQJML ,  aîn6 
que  dans  ie  uo:iib.  i .  des  Corol.  35.36. 

I*.  Les  perpendiculaires  (part.  1.  i.)  AO,  BQ^,  au 
plan  HG ,  étant  auiïi  parallèles  entr'eUes  ,  &  ces  deux 
liarallelifmes  rendant  les  angles  RAO ,  PBQ^,  égaux  en- 
.tr*eux, 9c confequemmen t auflî /R AO=r/PBQ, l'on attr  ' 
,  ra ici  O.  Qj : /R AD.  /PBD.  cell-à-dirc ,  les  dSTerentes 
<:hargcs  O ,  Q^,  du  plan  HG ,  en  raifon  des  (înus  des  an- 
gles R  AD  ,  PBD ,  compris  chacun  entre  les  direékions  de 
chaque  puiiiance«  chaque  poids  iouccnu  par  elle  fur 
f:c  plan. 

Donc  fi  l'on  prolonge  R  A  jufqu  u  la  rencontre  en  X 
4e  BD  prolongée ,  le  paraltelifme  mppoTé  .entre  ks  direi»  - 
.AioDS  AR ,  BPj  des  piiiilânqes  R  j  P 1  repdapt  fanglp 
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PB  D^ilXIfcAXD,  &con&qucnimci«:yjPBD==/AXD, 
outre  (  Def.  5?.  Corol.  x.  )  /R.AD— /XAD  i  Ton  aura  pa- 
reillement ia  O.Qj  : yXAD.  /AXD  (  Xm.  S.  C<?rW.  z.  ) 
;  :  XD.  AD.  c'eft-à-dire ,  les  différentes  charges  en  O ,  Q  ^ 
4K^aH6  >  eft  nûToïKles  oôcex  XD,  AD  y  datmngle 

3  ^.  1-oa  vaici]iG»  diarge  O  <la  pian  HG ,  doit 
ccre  ici  plus  ou  moins  grande  par  rapport  à  fa  charge 
icion  que  l'angle  RAD  (  toujours  égal  à  PBQ^)  fera  plus 
ou  moins  petit  j  piuftq^uc  lani^k  XAD  en  devenant  plus  ou 
moins  grand,. le  côte  XD  du  triangle  AXD  en  doit  dé- 
finir amfi  plus  ou  moins  grand  par  rapport  à  iba  autre 

II.  Si  outre  les  diredioos  AR  >.BP,.  des  puiflâiiccs  R,'. 
PyporaïUeles  encr'ellcs  ?«n  Quelque  côté  que  ce  iôk». 
fans  ibrtir  (  CoroL^.  )  des  angles  NAO ,  MBQ  j  l'on  veut 
(  comme  dans  le  nomb.  3 .  des  Coroi.  >  5 .  5  6  0  que  les  di- 
rcdions  AD,  BD,  des  poids  (  Hyp.  )  ei^aux  EON  ,  FQM, 
iôicncaulii  paraiielcs  eacr  elles  vers  ici  autre  côté  qu'oi> 
9Dudra  »  ùats  eaoer  <ktis  kf  a&gles  RAO  ,  PBQj  ces 
4cnx-  yratteiifm»  jpibis  i  celui  qui  ^(foft,  1.%%) 
creles  droites  AO ,  BQ^,  reodaitt  les  angles  KADrzPBD» 
RAO=:PBQ^»  &  confequemiiiciitauffi  lears  fmus /RAD 
r:pBD,  /RAOrr/PBQ^,  l'on  aura  îciO==Q^,  ccM- 
dire  >  les  charges  en  O  ^     ,  du  pian  HGégale»;  enu  el- 
les,  de  même  que  le  font  (  Byp.  )  les  pclantcurs  abioiues 
des  poids  EON  ,  f  QM  ,  &  (  ncmh.  3 .  des  CoroL  35.  36») 
les  puiflànoes  R P  »  qui  lies  ibflriéiMictg  fur  cet  jpoiocs^ 
aiifli  mlese&tr'eUes^ 

FoilSt  jmfpiùi  depUs  le  Corol.  5  3 .  inchfivtmtm  pour  mtf 
mime  ou  po»r£ffere»s  poids  de  même  pefanieitr  ahfolue  ,fuc-' 
iflflvfmtrf  foûtenus  fur  difffrfNS  points  â^un  même  plan  in-' 
cime  par  des  piéif^anccs  quelconques  dmgces  à  volonté ,  fans 
forttr  (  Corol  j^.  )  des  angles  NAO  ,  MB^yotci  pre fente- 
ment  pour  des  j^oids  de  différentes  pefanteurs  abfolues  ,  fut" 
w^fiftwtm  fouitnus  frrtmt  tts  difftrtm pnnts pfartmr* 


N  o  TT  y  F  t  L  I 
me  ou  far  Aijfacntcs  putjfamces  égaies  diri^éts  tmm  à  v^ 
lonté  comme  u-dcjjus, 

C  O  IL  O  >  L  A  I  H  2  X  L* 

Soient  prefenceinent  les  pdds  BON  »  FQMsde  pdân- 

tcurs  abfolues  différences  quelconques  appellées  auffi, 
EON,FQM>& encore fucccifivemcnt  foûtenus  furdifFc- 
Tcm  pointi  O  ,  C^,  d'un  même  plan  incliné  auffi  quel- 
conque GH  par  une  même  puifTance ,  ou  par  "deux  R ,  P  > 
égales  entr 'elles ,  dirigées  encore  comme  l'on  voudra,  fans 
iortir (  C»r. 4. )  des  angles NAOïMBQLEn  ouelque  mmoc 
D  que  concourent  les  direâions  des  poids  £ON>FQM, 
par  de-Ià  le  plan  HG  (ans  encrer  dans  les  angles  KAÙ  $ 
PBO  )  le  Ccrol.  I  0.  fait  encore  voir  qu'en  ce  cas  d'équi- 
libreia  pefantcur  abloluedii  poids  EON  l'eraàcclle  du 
poids  FQM  en  raifon  compolee  de  la  direde  des  finus  des 
;inglci  KAÛ ,  PBQ^,  que  les  directions  des  puiflànccs 
R ,  P ,  qui  les  ibûdeonent ,  fum  avec  les  perpendiculaires 
AO  >  BQj  meiiées  des  points  A»  B  •  au  plan  HG ,  8c  de 
h  reciproquedes  (inus  des  angles  DAO ,  JDBQ,,  que  les 
dire^ions  de  ces  poids  font  avec  ces  mêmes  perpendicu- 
laires ,  c^eiU-dicc,  EON.  FQJf  :.:  fiU^O^BQjPlàQ^ 
k/DAO, 

Car  en  ce  cas  d'équilibre  ce  Corol.  i  o.  donne  EON. 
K  ;  ,fyiAO.JDA0.6L  P,  FOM::  /DBQj'PBQ^Dûnc 
les  poillànces  R ,  P ,  étant  idmppolées  égale^  entr'elles , 
ou  Ja  même  quelconque^  Ton  y  aura  (  en  mulmlianc  par 
prdre  les  termes  de  ces  deux  analogies  )  EC5n.  FQM 
:  :  ÂAOx/DBQjl'BQx/DAO.  ainû  t^u'on  le  vient  de 
diire. 

Or  (  ainli  que  dans  le  Corol.  54.  )  les  pcrpendiailaires 
AOjBQ^,  fe  trouvant  parallèles  encr'elles  >  fi  l'on  pror 
longe  BQ^  jiifqu'à  la  rencontre  de  AD  en  Si  l'on  aura 
l'angle  PAO  ou  SAO  égal  à  Hm  alterne  ASB  ,  ouare. 
PBQ==^BS.  Pqqc  (  CaroL  5  ^.  )  Ton  aura  |iareilJeme'nt 

>  ici 


• 
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idEON.'FQ\I  :  :  /RAOx/DBS. /PBQx/ASB.  Mais 
{Déf.ç,.  Corol.  i.  ;  /i\i>B::^/Ui>0  ,  &  (  Lem,  b\  Coro/.  r.  ) 
/IDBS. /BSD  :  :DS.  BD.  Donc  auffi  EON.  FQM  ::  DSx 
jCKAO.  BDîc/PBQ;_  i 

"Corollaire   XL n.  ^ 

Puifqiic  dans  l'équilibre  ici  fiippofé  entre  chacune  3e$ 
puiflanccs  (  Hyp.)  égales  R ,  P  ,  &  chacun  des  poids  EO, 
Fv^,  de  pefantcurs  abfokies  quelconques  furdifFcrens 
poinciO,  Q^,  d'un  même  plan  HG  d'jnclinaKbn  aulîi 
«odoutiaue ,  le  Corol,  donne  EON.  FQM  ;  :  /RAQx 
/DBQ^BqxTOAa 

I  °.  bi  les  direâioiis  ER  >  FP  »  des  puifTances  R ,  P,  (ont 
parallèles  eDCc^Ues»  &  celles  des  poids  EON ,  FQM ,  con- 
courantes ai  quelque  point  Doue  ce  foit ,  les  angles  R  AO 
&  PBQJc  trouvant  aljrs  égaux cntr'eux,  &  coniequeni- 
menc  au(U  leurs  liuus  /RAO,  /'PBQ^,  ainfi  que  dans  le 
uumb.  I.  du  Corol.  }  5.  Pou  aura  pour  iorsEON.  FQM 
:  :  /BBQ.  /DAO.  c'eft-à-dirc ,  les  pelooteurs  abfblues  des- 
poidsEON,  FQM  entr'elles  en  araifon  réciproque  des  fi-- 
nus  des  angles  DAO)  DBQj^».<îue  leurs  dircdions  AD  < 
BD ,  font  avec  A  O  ,  BQ^,  perpendiculaires  an  plan  HG. 

1°.  Si  ce  font  les  diredions  des  poids  EON, FQM ,  qui 
lôient  parailclcs  entr'ellcs ,  5c  non  celles  des  pulifances  [K^ 
P ,  qui  les  loùcicnncnt  lur  les  points  O ,  Q,  du  plan  GH  ; 
k>  angles  DAO,  DBQ^,  ie  trouvant  alors  égaux  entre- 
eux  I K  coofequemmentauffi  leurs  lintts/DAO  »  / DBQ^,. 
ainfîqaedànslencmb.  .t.du  Corol.  3  5.J'on  aura  pour 
lorsBON^FQM  ;  :  /ÏLAO.pBQ^  cV  fH-dire  »  les  pcTan- 
taursabrolues  des  pcùds  £ON>BQMyen.raiibndes  iînus 
des  angles  RAO,  PBQ_,  que  les  dircélions  des  pr/ilTan- 
ces  R ,  P ,  qui  les  iouticnnent ,  font  avec  AO  ,  BQ^ ,  per- 
pendiculaires au  plan  GH,  for  le^  points  Q  ,Q^,  duvjuel 
,  ces  poids  iont  foùtenus  par  ces  puillances. 

3*'.  Si  les  diredions  de  ces  puiflanccs  font  parallèles  en- 
tr'elles,  &  celles  des  poids  auffi,  non  feulement  les  ao- 
^^RAO,PB(^,  maisisncox^  les  angles  ÛAO>£>BQ^ 


5^0'  N  O  U  V  EL  LE' 

fe  trouvint  alors  égaux entr'ciix, comme tlans les pfécc- 
dens  nomb.  i .  i.  l'on  aura  pour  lors  EO=:FQ^,  c'eft-à- 
dire»  les  peûmteurs  abfolaes  des  poids  BON ,  FQM  >  alors  ' 
égales  eàcr'elles, aidi-bien  (  Hjff.  )  aue  les  puiStnceiR »  » 
p. ,  qu'on  rappoiè  les  foûtenir  sualï  wr  les  points  O  »  * 
du  plan Gn. 

G  o  n  o  I.  LAI  n  B  X  L  m. 

Puifqu'aufli  dans  l'équilibre  iuppolc  ic  Coroi.  4^  doane«' 
EON.FQM::DSx/lRAO.  DBx/PBa  . 

i^.SilesdireftioQS  £R.,FP»de5puittances  R.,  P,  font 
pQuralletes  «ncr'elles,  &  celles  des  poids  EON  >  FQM  » 
concourantes  en  quelque  point  D  qne  ce  foie  »  ainfi  que 
dans  le  nomb.  i.  du  prccedent  Corol.  41.  les  angles  * 
RAOjPBQ^,  fe  trouvant  encore  égaux  ici  comme  là, 
&  par  confequcnt  auili  leurs  finus  /  R  AO 1 /PBO,  l'on  • 
aura  pour  lors  EO  N.  FQM  :  :  DS.  DB. 

1°.  Si  ce  font  les^  diredions  AD ,  BD  >  des  poids  EON. 
FQM, qui  fdenc  parallèles cntr*elles ,  &  non  celles  des 
puiflances  R. ,  P,  qui  les  fôutiennene  fur  les  points  O , 
du  plan  inclbéHG  i  cette  hy  pot^efe  donnant  ici DS= 
DB, comme  dans  knomb.  i.du  Qovoi.  36.  l'on  aura  ici 
EON.  FQM  ::  /RAO./PBQ,  c'eft-à-dire  ,  les  pefan- 
teurs  ahfolues  des  poiJs  EON  ,  FQM  ,  en  raiion  des  fmus 
des  angles KAO  ,  PBQ^,  que  les  diredians  des  puiflances 
R,  P,  font  avec  AO  ,  BQ  ,  perpendiculaires  au  plan 
HG ,  fur  lequel  elles  les  foùtiennent  ,  ainfi  que  dans  it  ' 
nomb.  1 .  duprifcedent  Corol.  41. 

5^.  Enfin  n  les  diredions  de  ces  puiflances  font- paralb~  - 
les  entr'clles  >  &  celles  de  ces  pjiJs  auflî  i  ayant  alors 
/RAOrr/PBD ,  &  DS:=:DB  ,  l'on  aura  auflî  pour  lors 
EO=FQj  c'cft-à-dirc ,  les  pefanccurs  abfolaes  des  poids 
EO,  FQ^,  alors  égales enir  elles  ,  ainlique  danslenoiubr  - 
ji  du  précèdent  Corol.  41. 

COROLLAIKB  XLIV. 

Tomes  cJioiês demeurant  atnii  les  mêmes  que  dans  lé- 
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Corol.  40.  c'efl-à-djre ,  les  puilîances  R ,  P,  étant  égaies 
cntr 'elles,  &  le  relie  tel  qu'on  voudra  ,  les  noms  O ,  Q^, 
des  di^Terences  charges  du  plan  HG  en  O ,  demeurant 

.  auffiles  mêmes quedansleCofol.  3  5.  l'oDaura  (  Cor.  5.  ; 

.0.  R  ::  /DAR.  /DAO.  &  la  puiilànce  P  ou  Ton  éga- 
U  {^/.)R.Q::/Ma /DBP.  Donc  (en  multipliant 
par  ordre; O.  Q^;  : /DARx/DBQ,  /DBPm/^DAO.  c'ell- 
ir-dire  (  dans  la  prcfence  hypocheie  des  puilîances  égales) 
les  différentes  charges  O  >  Q^,  du  plan  HG  ,  en  railon 
compoCée  de  la  direcle  des  iinus  des  angles  totaux  DAR , 
DBP ,  &  de  la  réciproque  des  finus  des  angles  partiaux 

C0R.0LLAIRE  XLV. 

Or  les  perpendiculaires  AO ,  BQ^,  au  plan  HG  ,  fc 
trouvant  toujours  parallèle^  entr'elks ,  fi  l'on  prolonge 
BQ^julqu'à  la  rencontre  de  AD  en  S,  comme  dans  les 
Coroi.  34.  4 1 .  l'on  aura  ici  comme  là ,  les  angles  DAO 
:=:ASB» &  DEC^DBSb  Donc  (  Or. 44.  )0.  Q:  =  yï>AR 
)ç/I>BS.  /ÎBPx/ÂSB.  Mais  { J>if.  f.  ÇmU  x,  )  /AS£=h 
•/BSD  ,  &  (  Lam,  B..Corol.  1.  )  /DBS.  /BSD  :  :-DS.  BD. 
Donc  auffi  a  C^i  :  DSx/DAR.  Bûm/DBP. 

-Corollaire  ïtLVL 

Puifque  dans  l'équilibre  ici  fuppofé  des  puilTanccs  çga- 
iiesR ,  P  ,avec les  poids  quelconques  EO  >  tQ^,  ftur  mn- 
taa  pQin»0 ,      d'un  mène  plan  :HG^»  doit  ks-cliar- 
•gesenccs  points  iont  aufTiappelféesO,       kCocol*  44* 
'donne  O. Q^: /DARx/DBQ^/DBPx/DAO. 

i*».  Si  les  diredions  A  D  -.  BD .  des  poids  EON  ,  FQM , 
.font  parallèles  entr  elles  vers  quelque  côté  que  ce  loit^ 
fans  entrer  dans  les  .angles  RAO  ,  PBQ^»  les  directions 
JIR*,  BP ,  des  puilîances  K ,  P ,  étant  telles  qu'on  voudra  , 
fans  fortir  {  Corol.  4.  )  des  ang-lci  NACMBQ^î  les  an- 
des  DAO,  DBQ^,  fe  trouvant  alors  ^uz  entr'eux, 
fon  aura  pour  lors  O.Qj.: /DAR  /DBP.  c  cft-i-tiirc* 
«les  .chax:gies     CLj.rdu  pian.HG  >  en  xaiibn  des  fuuis 


Nouvelle 
angles  DAR,  DBP,dans  ce  parallcliime  Ses  dhreùhnî 
des  poids  cjuelcont|ucs  EON,lQM  ,  loiucnus  iur  dilFc- 
rens  points  O,  ,id'im  même  plan  HG  par  des  piiiflan- 
ces  éeales  R.,P,  dedii^edbnsqaelconqucs  ,  ainH  que  le 
paralielirme-  de  -  doreéUons  des  puiflànces  quelconques  » 
qui  y  roûtenoicnt  des  poîdls  égaujCjl'adoonédans  ie  aomb^; 
I .  de  l'art,  i .  du  Corol.  3  «r. 

i*'.  D'où  l'on  voir  que  foit  qnc  des  poids  a bfolu ment 
és^aux  ,  de  directions  quelconques  ,  foicnt  foûtcnus  iut^ 
diiFei  cns  points  d'un  même  plan  quelconque  par  diiFc- 
rcnccs  j>nmances  de  dircdions  parallèles  entr 'elles  i  ou  que 
des  puil&nces  égales  dedireébions  quelconques  y  lôûden* 
nencdes  poids  àe  différences  pcfaiiteurs  aoiblues,  &  de-' 
direâions  parallèles  entr*elies  :  les  charges  de  ce  plan  en  < 
ces  differcns  points,  feront  toujours  en  rr 'elles  comme  les 
finus  des  angles  compris  chacun  encre  les  directions  dd 
chaque  puillance  &  de  chaque  poids  loutcnu  par  elle, 
du  concours  defquels  chacune  de  ces  charges  réiulce. 

3**.  Si  ioucre  les  dire^dns  AD ,  BD ,  des  poids  EON^ . 
FQM ,  paraildesentr'elles  vers  quelque  côcé  quecefoity' 
fans  encrer  dans  les  angles  RAO  ,  PBQ>_,  lesdircclions. 
ÂR  ,  BP ,  des* puilTances  égales  R  ^  P ,  font  auffi  parallèle» 
cncr'ellcs  vers  tel  côcé  qu'on  voudra,  lans  forcir  (Cor.  4.) 
des  angles  NAO,  MBQ^i  ce  double parallelifme rendant 
non  feulement  les  angles  DAO  ,  DBQ^,  mais  aufîiles 
angles  DAR ,  DBP,cgaux  entr'cuxprîs  aiuii  deux  à  deuxy 
rendra-pour  lors  0=:Q^}  c*eft-à-dir& ,  que- les  charge» 
O  9  Q^>  du  plan  HG  aux  points  de^es  nomS)  feront  alors 

fareilkment  ëgaies ,  les  puillances  R»P,.  étant  ruppofée» 
être,  ain fi  que  ce  double  parallelifme  a  rendu  ces  char- 

fcségale^  dans  l'art.  2 .  du  Corel.  3  9  .  où  les  poids  BON 
QMjëcoient  iuppolèxd'égaic&peianteurs  amolues.  - 

C  o  A  O  i  l:  a  i  K  M'  XL  VIL 

Puifquc  dans  la  mcme  hypothefc  du  Corol.  40  .  cVft-â- - 
4fir«»  dans  rhjrpochere  des  puiHimces  R  »  P ,  égales  ■«hcrG*  - 
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ettc5,  le  rcftcédnt  tel  qu'on  voudra, le  CoroL  ^f^'dooe^ 
DcO.Q^:  :  DSx/ûAR.  BDx/ûBP. 

I*.  Si  les  dircdions  AD ,  BD ,  des  poi  ls  liON ,  FQM ,  • 
font  parallales encr'cUcs  vers  c^iicU^uc  coté  c^uc  ce  foie, 
eellies  àa  piiiflsinc«S'telles'<|uV>n  voadn*,  aind  aue  dans 
Imoinb.  I.  du  précèdent  CoroL  4^.  ce  paraUeliune  refi<» 
datic ici DS=;BD  »  comme  dans  les  nomb.  z.  des  CoroL 
3^.  ^3.  il  donnera  ici  O.  Q^:  : /DAH.  /DBP.  ainlt  que»- 
dans  le  nomb.  i  .du  pre'ccdcnt  Corel. 46. 

1**.  Si  outre  les  diredioiis  AD  ,  BD ,  des  çoids  EON ,  • 
FQM,  parallèle",  cntr'ellcs  vers  c^uelquc  cote  que  ce  Toit, 
celles  Aie ,  BP ,  dci  puillanccs  {  égales  R ,  P  ,  )  lonc  aufli 
psraJJéles  encr'eUes  vers  td  autte  côté  qu'on  voadra  { ce  ' 
double  paralleiirme  rendant  non-  fêaiemeitt  DS^30, 
mal^  aufli /DARsc/DBP,  donnera  ici  OrrQ^,  c'eft-A- 
dire,  que  les  charges  O  i  Q^»  àu  plan -HG  aux  points  d&r 
ces  noms ,  feront  ici  égales  encr'elles  ,  ainfi  que  dans  le* 
flomb.  3  .  du  précèdent  CoroL  4^6. 

Deputs  le  CoroL  5  3.  tndujivcment ,  voilà  ^  .ht  des  poids 
i' égaies  pefanteurs  ahfolues  y  foHtenus  fur  di^trens  f  oints  d'un 
mime  flan  far  des  pmjjantes  tm  forées  ftieltmfmes  >  * 
fmries  foèJu  Je  fefanuim  ahfiUtes  dUfertntes ,  fitcdes  fmÇ-\ 
fûmes  égales  y  Jotttiiendmmt*  F»iti  fnfentemcnt  four  êes 
fnis     éUf  ftdffamces  ^Icmptes  fm ,  es*  équilibre  fur  ees^ 
feints     cauferoient  far  leurs  concours  des  charges  égales 
fia»  jar  lequel  ees  dtfferem  éqmlthres  fef entente 

Co  RO  LL  Jl  s.  JlïXLVIII.' 

iJes  noms  O ,Q^,  deschinrg^dii  ^lan  GH im  O , 
demeurant  œûjours les  mêmes,  fi  preièntement  on  fup- 
pofc  ces  deux  charges  égales  entr'elles  ,  quelque  foit  le- 
Corol.  5. donnera R.  O::  fDAO.fOAK.  &1  la-* 
charge  Q  ou  fort  égaleCH;'/.)  O.T:  :/DBP.  fOBQ^Donc  - 
{ en  multinli  int  par  ordre  )  R.P  :  : /DAOx/DBP.y  DBQx* 
/DAR.  t  e  a-a-dire,  que  les  puifl^ances  R ,  P  >  feront  tou-  - 
j^urs  ici  eatr*elles  en  raKôn  Icompoféc  de  la  directe  des  £rr- 
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nus  des  angles  partiaux  DAO  ,  DBQ^,  &c  de  la  rec^rcK 
que  des  fmus  des  angles  tocaiec  D  AR.  D  BP, 

Or  on  voit  dans  les  Corel.  5  4.  41 .  45.  qu'en  gênerai 
/DAO=/ASB=/BSD^&:  /DBC^/lDBS.  Donc  (  On?/. 

48.  )  l'on  aura  pareillement  ici  R.  P:  : /BSDx/DBP. 
/DbSx/DAR.maisr/.^w.  8.  Or.  1.)  /l^SD.  /^DBS;;  BD. 

DS.  Donc  aiiiliR.  P  :  :  BDx/DBP.  Dbx/DAR. 

C  o  n  o  L  L  A  I  Jl  £  .L- 

PniTqoe  €kns  la  prefence  hypotheCe  des  charges  éeales 
.OQ.>  du  plan  HGyIeCQn>L48.doimeR.P::/DÂOK 

/DBP./OBQx/DAR. 

'  Si  les  dircclions  AD,  BD ,  des  poids  EON,  FC^, 
font  deux  parallcles  quelconques  j  ôc  celle?  des  puillan- 
ccs  R  ,  P,  telles  qu'on  voudi  m  ,  ce  parallcHlme  joint  a  ce- 
lui des  lignes  AO,  BQ,  perpendiculaires  {pint.  i .  i.  )  au 
plan  HG ,  rendant  les  angles  DAO,  DBO  ,  égaux  en- 
1*011  aara  ici  R.  Pt:/DBP./OAIL.  c^eft^à-di^e» 

:le&puiâatieesfl ,  P,  en  raifon  réciproque  des  fimu  des 

'angles  totaux  DAR.,DPB. 

1°.  Sinon  feulement  les  dirccbions  des  poids  font  pa- 
rallèles encr'elles.mais  au  (fi  celles  dçs  puiiTaiiccs,  ces  deux 
paralleliiiiies  ajoùtex  à  celui  qu'ont  entr'elles  les  Dgnes 
AO ,  BQ^,  rendant  les  angles  DAO=:DBQ^.  &  DBP 
!=:DAR  rendront  auflî  pour  lors  R=;P ,  c'ell-à-dire  ,  les 

,  paiiTanccs  R..rP  >  ^g^les  eBtr'ellcs. 

Corollaire  LI. 

Dans  'inicme  hypothefe  des  ch.irges  égales  O,  Q^j 
du  plan  HG  ,  le  CoroL  45} .  donnanc  auilî  H..  P.:  :  BOm 
/DBP.  DSx/DAR. 

1°,  Si  les  diredigns  AD ,  BD  ,  des  poids  EON,  FQAl, 
Jont  paralles  ensr'elles.,  & non.  celles  des  puilTances  R ,  P  > 
.cette  hypothefe  rendra  ici  BD=:DS  comme  dans  leaoïnb. 

.  d^  Ç6rol.  47.  doit  y  rendra  mBBL  P  :  /DBP.  /PAïl* 
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Mec  a  k  I  clu  e;  j'j- 
c^eft-à-dire«les  puiiTaacesR,  P  ,  encr'ell^  en  raifoii  te- 
dproque  des  finus  des  angles  DAH  •  OBP ,  comprb  cha* 
cun  encre  Us  direâbns  de  chacune  d'elles  U  du  poids  ' 

qu'elle  foûtienc. 

Si  outre  les  diredions  AD  ,  BD ,  des  poids  EON  »  » 
^QM  ,  pirallcîcs  enrr  elles  vers  quelque  côté  que  ce  foit , 
celles  AK  ,  BP, des  puiliances  K  ,  P  ,  font  aufli  parallèles 
cntr  elles  vccs  tel  autre  côté  quoa  voudra ,  ce  double  pa- 
rallelifine  rendant  non  feulement  OB=:DS ,  mais  encore 
D  AR.=DBP ,  dok^ttffi  readre  id  R;;=P  >  c*elb-à-dire:>  les 
Ititlfaiiccs  R.  »  P  >  cgsdes  astfdlLst* 

CoHO'LLAf&B  LII« 

Dàns4a  même  hypochcfc  des  charges  e^n les  O  ,Q^  ' 
du  pbn  HG  ,  le  Corol.  5).  donnera  ÉON.  O  :  ;  y  RAO.  • 
/DAR.  &  h  charge  Q^,  oa  fou  ^ale  (  Hyp.  )  O.  FQM 
:  :  /OBP. /PBQiPonc  (  en  maltipbanc  parordrc)  £ON^ 
FQMrî/RAOx/DBP.  /PBQx/DAIl.  c*eft.à-dire ,  les - 
peîanteurs  des  poids  EÔN,FQM  ,  cntr'cUcs  en  raifon 
eompofée  de  la  directe  des  angles  partiaux ,  RAO ,  PBQ>  > 
&  de  la  réciproque  des  iînu»  des  angles  totaux  D  AR,  j  ' 
DBP.  Donc , 

1  °.  Si  ki  diredions  AR ,  BP ,  des  puilTanccs  K ,  P  ,  font 
pitralleies  encr*elles  >  celles  des  poids  étant  telles  qu'on 
Tëtidra  >  les  angles  K AO  »  PBQ^>  fe  trouvant  alors  égaux 
eticr'cux  ,  l'on  aura  pour  lors  id  EON.  FQM  :  •  /DBP. 
/DAR.  c'cfl-à-dire ,  les  pefanteurs  ablolues  des  poids 
EON ,  FQM  ,  en  raifon  réciproque  des  fmusdes  angles 
totaux  DAR, DBP. 

2°.  Or  ce  cis  de  paralicljfme  des  diredions  AR,  BP, 
des  puHTancesRrP^rendaain /DBP=/DXA ,  &  (  Dif, 
^  Cor.  X,  ) /OAR'=:/DAX.  Doac(mmi.  i.  )  ce  même 
parallelifme  rend  pareillement  ici  EON.  FQM  :  .fDXA. 
fpAX(Lem.  8.  Corel.  i.)::AD.XD.  ceïU-dire,  les 
pefanteurs  abfol.icsdes  poids  EON ,  FQ}i, en  raiioad»- 
cikez  AD  ,XD ,  dutriangle  AXa  ' 


.J^     '  No  V  V  ELLE 

-  3*^.  D'où  l'on  voie  que  fi  outre  ks  ilireclioiis  AR.,  BP  , 
. des puUTaQces     P >  parallele5.eatt'eiies>celles AD,BD, 
des  poids  £ON ,  FQM ,  le  (oot  adfi  entr*elles ,  ce  doublé 

parallclifmc  joint  à  celui  (  fatf.  i.  s.)  des  droites  AO, 
J3D,  encr'elks  ,  rendant  Jes  angles  RAOrrPBQ^,  dc^ 
DBP^DAR  ,  rcndroit  pareillement  ici  EONr=hQM, 
c'ell-à-dirc ,  les  pelànteursabfoiues  des  poids  EQisl,f  QM» 
cgales  cntr 'elles. 

.Ç  O  JLO  L  I..A  l  H  £  ,1-1. II. 

Les  noms  O,  Q^,  des  charges  du  plan  HG  aux  points 
«O ,  Q^,  demeurant  coâjours  les  mêmes  >  il  fuit  des  Corol. 

;3  3.  3  ^.40.  44.  4?.  -51.  que, 

I.  Puilque  i'hypothc(c  des  poids  EON  ,  FQ\1 ,  d  éga- 
les pefameurs  ablolues ,  quelque  (oie  le  reile ,  àoaxkç{Ccr» 
3.3.)  11.  P::/DAOx/PliQ./UBQv/llAO. 

I*.  Le  Corol.  s.  donnaût  P.  Q:  :  /DBQ. /DBP»Cette 
hypothelè  donnera  auffî  El.  O-ijDACh^bC^fDdiPx 
/RAO. 

1°.  Le. Corol.  p.  donnant  pareillement  O.R  :  : /DAR. 
fD AO.  cette mcme  hvpothciè  donoeca  O.  P;;/DAR.x 
/PliQ^/DBQx/RAÔ. 

I I.  iïiirquc  la  mcine  hypothefe  d'égales  peûnuursab- 
ioluesdcs  poids  EON ,  f  QM ,  donne  de  plus  (  Corol.  3.5».  ) 
O.Qj  :/RADx/PBQ./DPBx/ïlAO. 

.       Le  Corol.  5).  donnant  R,0::/DAO. /RAD.  cerre 
•hypothefc  de  peiànteors  abfolues  TON  ,  I  (^M  ,  égales 
eîitr'cllc«i ,  donnera  erc'^re  R.Q^  -./DAOxy  PLC^  /  l5bPx 
^RAO.  ainlî  cjue  clam  le  nonib.  i .  du  précèdent:  ai:,  r. 

i'\  Le  Corol.  5;.  cioijnanr  pirei'Icmenc  P  :  :  /DBP. 
/DBQ^  la  même  liypotlicie  de  i;ciautcuii -ibiulaci  dcï 
.|>pi<i$£ON  >  FQM ,  égales  entr*eiles , donnera  encore  auffi 
[O,  P  ::/RAlJbc/PBQ,  /DEQx/ïl^O.  comme  dans  le 
jaDml-».  I .  du  précèdent  art.  i . 

III.  Puifque  l'hypothefe  des  puilTances  R  ,  P ,  égales 
cntr'elles  ,  quel  que  loit  le  relie  ,  donne  (Qiv/.  4.0.)  BuN* 
^QM  ;  :/kAOx/DBQ;,./PJiCWDAO. 
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n'^.  Le  Corol.  9.  donnant  FQM.  Q^::  /PBQ;^/DBP. 
certe  hvpotlufc  Je  R— Pjdonncra  auliiliON.  i /KAO 
jcyDBQ^/DBPx/DAO. 

z°.  Le  Corollaire  9  donnant  pareillement  O.  EON 
::/RAD./RAO.  cctcc  mcmc  livporhclc  de  iv— P  don- 
nera aufliO,  FQM  :  :  /aÀDxy  DhQ.  /  PBQx/DAO. 

I  V.  Puifque  u  même  iypothcfc  de  R.=:P  donne  de 
plus  (  Corol.  44.  )  O.Qj  :  /XADx/'DBCi/DBPx/DAO. 

Le  Corol.  5).  donnant  EON.  O  ;  :/KA0.  /RAD. 
cercc  lîvpothcfc  de  R.~P  donnera  encore  EON. 
::/RAOx/DiiQ^  /  DBPx/  DAU.  amli  que  dauslc  nomb. 
I.  du  précèdent  arc.  3. 

Le  Cor.  p.  donnant pareillemem  Q^FQM  :: /IDBP. 
fPBQ^  la  même  hypotheie  de  R?=P ,  donnera  encore  auffi 
O.  FQiVf  :  : /llADx/DB<^/PBQx/"DAO.  comme  dans 
le  nomb.  i .  du  précèdent  .irt.  3 . 

V.  Puifque  rhypothcfe  des  cliargc;  O  ,  Q^,  à\\  pl.in 
HG  en  les  points  O,  Q^,  égales  entr  elles,  c|uclqiie  luit  le 
Tcfte  ,  donne  (  Oro/.4S.>R.  P  -  /  DAOx/DBP. /DliQx 
/DAR. 

i**.  LeCbrôt  9.  donnant  P.  IQ^vI  :  t/DBC^^/PBQ. 
cette  h  vpothefe  de  0=rQ.ionneraauiiifL.  FQM:  r/DAOx  ■ 
/DBP.'/PBQx/DAa. 

i**.  LcCor*  9-  d nvi  mt  pareillement  EON.  R  :  :  /R  AO. 
/DAO.  cette  même  hvpothefc  de  O" Ordonnera  aulli 
LON.  P:  r/RAOy/DBP./DBQxCDAR. 

V  L  Puilquc  la  mcnie  hypothcle  de  O^Q^donne  de 
plus  (  Coni  ^  z.  )  EON.  FQVi  ?:  /RAOx/DBP. /PbQx 
./DAR. 

Le  Corol.  5>.  donnant  R.  EON  îf/DAO.  /RAO. 
cette  hvporliefe  de  O— (^donnera  encore  R.  tQ^l 
:  :  /DAOxy  DBP./PEQx/DAR.  auiii  quedaus  le  nomb. 
'^i .  <iu  precetlerc  art.  5 . 

1°.  Le  Cor.  5?.  doniunt  pareillement  1  Q^L  P  :  : /PBQ^ 
/DBQ:_  cette  hypothefe  de  0=Q^ donnera- encore  aulli 
EON.  P  :  :/RAOx/DBP.  /DBQx/OAK.  comme  dans 
4e  nomb.  4. du  préccdciit  art.  5 . 


j-S"  Nouvelle 

Toutes  ces  analogies  réfultantcs  des  Corel.  3  * .  3  5?-  40-  44- 
48.  5  z.  farte  moyen  àu  Corel.  9.  àdni  les  (ix  a)  (nies  dti  pré- 
sent Corollaire  5  3  .pcuz!efjt  encore- fe  détatUer  en  plujieurs  au- 
tres y  Jui^'i^t  les  dtjj'ercntes  hyfothcjes  ^i^'on  y  peut  faire  des 
angles  ^ttiy  font  tontpris  -.    eeU  dt  la  mamen  ^ue  lesanaU"  • 
giesie  tes  Conl,  33.3^.  40. 44. 48.51..  Vont  été  ei-iejfmt^ 
^  qu'on  le  va  voir  encore  dans  les  deux  Corollaires  fuivans. 

Foilk  jufqu*ici  four  des  fotds  foutenus  fur  differens  points 
d*un  même  flan:  e»  voiei  frefentement  de  foutenus  furdiffe* 
rcns  £lans,  • 

CO  R  O  L  L  A  1  L  I  V. 

f  t ufi  Soient  prcfentement  deux  poids  £0  >  FQj  de  même  pe-  - 
Éintcur  aHolue,8cdedircclions  AD,  BD ,  concourantes  < 
en  tel  point  D  qu'on  voudra,  ibùcenus  fur  deux  plans  H  G,  • 
HLjcfc  hauteurs  &  de  longueurs  c]uolconqucs  1  ce  n'elt 
que  pour  épargner  les  figures  qu'on  marque  ici  ces  plans  - 
comme  s'ils  croient  de  même  haurcur  j  6c  que  les  dire- 
dions ,  tant  des  poids  ,  que  des  puiflanccs  ,  n'expriment 

1>as  ici  tontes  les  hypochefes  qu*on  en  va  faire  :  c*eft  à  • 
'imagînatbn  do  Ledeur  à  Êiire  le  reAe  qu'il  pourra  fe  fi- 
gurer (ans  peine  Tur  ceci.  )  un  fur  chacun ,  pn  r  deux  puifl' 
lances  R ,  P  ,  de  directions  quelconques  ER  ,FP ,  qui  pro- 
longées Concourent  en  A  ,  B,  arec  celles  des  poiJs  j  dcf-- 
quclspoints  A,/î,  foient  AO  ,  BQ,  perpendiculaires  en  O, 
Ô_^,  à  CCS  plamHG  .  HL.  O.n  trouvera  ici ,  comme  dans 
leC6rol.3  3..R.P  :  :/DAOx/PBQjDBQx/tLAO.Donc, 
z  ^  Si  les  direâioQS  AR ,  BP ,  des  puiifaoces  K  ,  P ,  font 
deux  parallèles  entr  elles  quelconques  »  &  celles  AD,BO» 
des  poids  HO  ,  FQ^,  deux  autres  parallèles  entr'elles  auili 
quelconCjUes ,  dont  la  féconde  BO  prolongée  rencontre 
OA  prolongée  en  N  ,  la«]uelle  OA  prolongée  rencontre 
aurtl  BP  en  V  ,  &:  QI^  pri-loni^Jc  en  M  :  ayant  alors  fRAO 
=r/PVO=/"BVM  ,  y OAO~/BXM  ,  /PiiQrn^MBV  , 
&/DBC^-/MBN  î  l'on  aura  pour  lors  R.P  ;:/BNMx 
.    /MBV./MBNx/BViM.  Or  (  Lem.  8.  Cml,  1.)  /BNM.- 
/MBN  :  :.BM. MN.  Et  /MBV./li VM  :  :  MV-  BM.Doûc 


\ 
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aufTi  pour  lors  R.  P  :  :  BMxM  V.  MNxBM  :  :  MV.MN. 
•quelques  ^^  icnt  les  hauteurs  des  plans  HG  ,  HL. 

1°.  Si  les  dircclioiis  AR. ,  BP ,  de^  puiiiinces  ii  ,  P,  font 
*  parallèles  chacune  à  chacune  des  longueurs  HG  >  HL  > 
des  plans  fur  leTciuels  elles  îoûtîennenc  chacune  un  des 
f)oid5  EO ,  FQ^i  (lavoir,  AR  à  HG  ,  5c  BP  à  HL  i  Ce  fi  les 
direJ>ions  AD ,  BJJ  ,  font  parallèles  auiii  chacune  A  cha- 
cune des  hauteurs  de  ces  deux  pl.ins ,  ou  à  leur  hauteur 
commune  HK,  s'iL  ont  la  mcmc  :  tcrte  hvpocheic  ren- 
dant les  an-les  RAO  - HOA^HQ^i-.l  Bv^,  DAu-=: 
HGK,  DBfcHLG  i  &:  confbqucmmem  aufli/RAO= 
/PDQ^,/DAa=/HGK(Df/.  «?.  O»/.  X.  )=:/HGL, 
fDB.y^fHLG  i  cette  même  hypochcle  donnera  ici 
R.  P:: yHGLx/RAO./HLGx/R:AO.:/HGL.ytiLG, 
c'cft-A-dire,  les  puifTanccs  R ,  P  ,  entr  elles  en  raifon  des 
lînas  des  ani»ieî»  HGL  ou  HGK  ,  &  HLG ,  d'aiclinailoa 
des  plans  HG  ,HL,  aux  longueurs  defquels  on  luppofc 
ici  que  ces  directions  de  ces  puillances  font  paraiklci  cha- 
cune i  chacune  ,  quelques  foiênc  les  hauteurs  de  ces 
plans. 

3**.  Si  Ton  veut  prcfcntement  que  ces  hanceurs  fuient 
égales ,  ou  la  même  HK  pour  tous  les  deux  j  ayant  pour 
lors  (  Lcm.  g.  CW.  z.  )  /HGL./HLG  :  :  HL.  HG.  f'hy- 
pothclc  du  précèdent  nomb.  i.  ajourée  à  celle-ci ,  don- 
nera pareillement  ici  R.  P::  HL.  HG.  c'eit-à-dire ,  les 
puiffances  R. ,  P  ,  ici.encr'eUes  en  raifon  reciproi]ue  des 
longueurs  HG,  HL,des  ylins  ,  aufquellcs  on  foprofc 
encore  ici  quc.lenrs  dire^ions  AR ,  BP»  font  paraueles 
.chacune  à  chacune  de  ces  longueurs. 

4**.  Toutes  choies  demeurant  les  mêmes  que  dans  le 
nomb.  3 .  fi  l'on  imagine  fur  le  diamètre  HK  le  demi-cer- 
cle HTSK  dans  la  Fig.  iio.  où  le  cercle  entier  HT.^.K 
dans  laFig.  1 1 1  .  lequel  perpendiculaire  aux  plans  HG^ 
.HL  >  -en  rencontre  ces  longueurs  en  S ,  T:  leur  hauteur 
{Commune  HK  étant  ici  fuppofée  jperpendiculaire  à  11 
droite  KL,  fur  laquelle  leurs  bafcs  lontaulS  fuppofécs.î 
;les  perpendiculaires  ILS  j  KT ,  aox  longueurs  HG ,  HL.» 


4^  N  o  U  V  E  L  L 

de  ces  plans , donneront  ici  HS.  HK  ;  ;  HK.HG=:^^|j^» 

Et  HT.  HK  :  ;  HK.  LH— --^'^  '  '^'^ .  Donc  dans  cette  hypo- 

HT 

<liefe  du  précèdent  nomb.  3  .ce  mèmenomb .  3  donnera  pa- 

.■•  .  •  r».  r»     HKXHKHKXHK         I        I    .  tic 

HT.  c*eft:-à-dire ,  les  puiffanccs  R  ,r  ,  entr'ellcs  en  raifon 
dcspariies  HS  ,  HT ,  des  longueurs  de  leurs  plans^,  com- 
prîtes dans  le  cercle  HTSK  ou  HTKS. . 
La  même  cboiêpeu«  encore'  fe  - démontrer  par  le  feul 

Corol.  10. arc.  i.  nomb.  i.car  ce  nomb.  i.  donnant  ici 
R.EO  :  :  H  K.  HG  :  :  HS.  HK.  Et  le  poids  FQ^ou  Ton  e^v^l 
(  Hyp.  )  EO.P::HL.HK:  ;  HK.  HT.  L'on  aura  encore 
ici  (  en  raifon  ordonnée  )  R.  P  :  :  HS.  HT.  ainû  qu'on  le. 
vient  de  trouver  dans  icprcieut  nomb.  4. 

C  6  Ji  C  L  L  A  I  n  r*  L'V.  • 

En  appçllant  {  comme  jufqu'ici  )  O,  Q,  les  charges  des 
plans  HG ,  HL  ,  la  même  hvpothele  des  poids  EO  ,  FQ  > 
d'égales  pefantears  abloliics  ,  donnera  ciieoi  eieitesehar- 
gcs  o.  Q.::  /RADx/PBCi./PBDx/RAO.  furccs  di(Fc^ 
rens  plans,  comme  on  les  a. trouvées. dans. le  Corol.  55». 
iiir  diiferens  points  d'un  même  plan)  ce  qui , outre  ledéi 
tail  qui  s'en  eft  fait  là  ,  donne  encore  le  uiivant. 

I  °.  Si  les  dîredions  AR ,  BP  ,  des  puiiîances  R  ,  P ,  font 
deux  parallèles  entr'ellcs  quelconques,  êc  ceiic.  AD,  BD, 
des  poidi  LO  ,FQ^,  deux  autres  parallèles  ctitr'cUei  aulli 
quelconques,  comme  d^ns  le- nomb.  i,  du  Corol.  54.  ce 
double  parallelifme  donnant  ./Il  AD  =/PBD,/PBQ=: 
/VBM,  &  /RAO=/PVO=:/BVM,  l'on,  aura  ici  les 
charges  O.  Q  :  :  /^PBC^/RAO  î:  /VBM.  /UVM.(  Lem. 
S.  Corol.  i.)  ::MV.MB. 

1".  Si  les  directions  AR  ,  BP ,  des  puiûances  R  ,  P ,  font 
]|^allcl£i  ciucuac.à  chacune  des  longueurs  HG,.HL> 


Me-cani<>ue?  •.tfi' 
écs  ptanT)  iur  clucun  deic|ucli>  elles  louticniicat  chacune 
un  des  poids  £Ô ,  FQ^,  dm  les  diredioiis  AD  >  BD  >  qui 
cencontrent  les  plans  en  Y ,  Z ,  ibieat  parallèles  aux  haii- 
toofsde  ces  pbns  i  le  tout  comme  danslenomb.  x.  du' 
précèdent  GîroL  54.  Cette  hypothcfc  rendant /ï>BQ-i: 
/"RAO  ,  f RAD-/AYH=/GHK  ,  &  /PBD-/BZlî~ 
/LHK  ,1011  aura  ici  O.  Qj.fi^AD.  /PBD  ::/GHK.  - 
/LHK.  c'ell-.i-dire,  Icv  charges  O ,       des  plan^  HG  , 
ML  ,  cil  railon  des  linus  des  angles  GHK ,  LHK ,  que  ici 
longueurs  de  ces  plans  fenc  avec  leurs  hauteurs. 

3*'.  Si  Tel  veut  prefentcmcnt  que  ces  hauteurs  foient  ' 
égafes  Ottla^meme  HK  pour  les  deux  pians  >  ù  l'oix'prend 
cette  hauteur  conMtiiuie  HK  pour  le  finus  total,  l'on  aura 
(  Dcf.  5).  Corol.  I .  )  KS  ,  KT,  pour  les  finus  de  ces  iinglcs 
GHK ,  LHK.  Donc  en  ce  cas-ci  on  nuraO.  :  KS.  KT. 
le deiiîi-ccrcle  KbTH  de  la  I  i^.  z  1  o.  iic  le  cercle  KSHT 
de  la  Fig.  111.  énuit  iciles  mêmes  que  dans  lenomb.  4^ 
dttCorol.  54.  ^ 

f^âii  fotir  u»  même  ou  diffitrms  poids  de  mime  pefanteun  ' 
^fiîite  tf$Mf9mts  far  dtfferens  ^lans  d' inclinai fons  (jr  de  hau^ 
Uurs  quelconsfHCS  par  des  puifjauces  âiri'rccs  à  volonté  ^  aujji-^ 
bien  que  Us  potds.  Font  j)rrjentcmcnt  pour  des  poids  de  diffe-  ' 
rentes  pefanteurs  aùjvhws  ,JofUenus  fur  dtjfercns  pla?3Spardes 
fuijfances  égales ,  quelles  que  foient  encore  les  tmU,iaifons 
les  batttutn  ék  tes  plans  i  quelles  que  foient  encore  atijfi  Us  di" 
teUions ,  t/mt  des  foids ,  que  des  puiffances  égales  qu^cn  fup-  ' 
frfeles  foàienîr  ebacsuêe  e»  éqifiUkre  fmrehaeim  de  ces  pians»  • 

C  o  JL  o  L  L  ▲  i  &£  L  VI.  - 

Soient p'cfentcnienc les puiiTances  R>P,  égales  cntr'ellcs,  iis-nj»  *' 
Scies  poids  £0 ,  FQ  >  de  difièrentes  pe&nccnis  abiôlues  ^^^^ 
qucIconqi\es,  foûcenus  encore  par  ces  puiltatices  furdiffc» 
xtms  plans  HG>  HL,- dlnclinaifons  &  de  hauteuvs-auill 
quelconques,  quoique»  pour  épargner  les  Figures ,  on  ne 
les  voye  ici  cjuedc  mcme  hauteur  HK.  Tout  le  relie  dc- 
j&cujcanclc  même  qi^  daus  k  G>xoL  j  4.  l'on  aura  ict  * 

H  iij  . 
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comme  dans  le  Corol.  40.  £0.  f  Qj  »/ïlAOx/DBQ. 
/î'BQxrOAO.  Doue, 

' .  1^.  les  direâioiis  £R ,  FP ,  des  puiUkoces  R  >  P ,  fooc 
deux  parallèles  entr*elles  quelconques ,  &  celles  AD,B0, 
dis  poids  BO ,  FQj  deux  autres  parallèles  auilî  cntr  elles 
quclcoiU'iR'Si  &  le  reUe  comme  dans  le  nomb.  3.  du  Co- 
rol. 54.  Cela  donnant  ici  comme  là  ,  /RAOn^/BVM, 
/BDQ^/MBN  , /PBQ:r-/.viBV,  èc  fOAO-  fmU  i 

'  ion  aura  ici  EO.  FQj:  /]:VAix/MFN.  fMB Vx/I^NM. 
Or  (  Lem.  S.  Corol.  i.        VM.yMiîV  :  :  BM.  M  V.  Et 

/MBN.  /BNM::MN.  BM.  Donc  oa  aura  pareillement 
ici  EO.  FQj  :  BMxMN.  M  VxBM  :  :  MN.  M  V.  quelles 

que  foîcnt  encore  les  hauteurs  de^  pians  HG  ,  HL. 
'  a**.  Si  les  direction  Ail ,  BP  ,  des  puidances  R  ,  P ,  font 
-parallèles  c  hacune  à  c  hacune  des  longueurs  HG  ,  HL  , 
des  plans  lur  leit'ucis  elles  ioiitiennent  les  poid*;  EO.  FQ^; 
Tcavoir,  AR  AHG,  &:  BP  à  HLj  &  les  dirrcH  mis  Al), 
hD  ,  de  cci  poids  i  aralleles  auiii  ci^acune  a  chacune  des 
hauteurs  de  ces  plans  ,  oa  toutes  deux  A  letir  hauteur 
commune  HK ,  s'ils  ont  la.  même  :  cette  hy pothéfe ,  qui  eil 
celle  des  comb.  1.  des  prccedens  Corol.  54.  5  5.  rendant 
ici  tourne  laïcs  finus /RAfcC^'BQ, /DAO=/HGK, 
/DBQ^/HLG,  donnera  ici  EÔ.  FQ:  :/RAOx/HLG. 
/RAOx/HGK  :  :/HLG.  /HGK.  c'efl-à-dirc  ,  les  poids 
£0,FQ^,  oti  Icnrs  pcl  intciirs  abloliics ,  en  raiîon  rcci- 
prot^uc  dci  linus  des  angles  MGK. ,  HLK  ,  dniclinaifon 
oes  plans  Air  lefqtrels  on  f  uppofe  kt  ces  poids  foûcenus 

1)ar  des  puiflànces      1  es  R ,  P , dirigées  pa rallelement  aux 
ongueurs  HG»  H L, de  ces. plans >  quelles  que  fbientea- 
,  core  les  kauteurs  deçes  mêmes  plans. 

3**.  Si  l'on  veut  prefentement  que  cc5  plans  HG,  HL, 
fuient  de  même  hauteur  HK  ,  comme  dans  les  nomb.  3. 
des  preccJenç  Corol  54.  55.  nvant  .'.lors  (  Lem.  5?.  Co- 
rel, t.)  HG.  HL;:/HLG./HGL  (  De/.  ^,  Corol.  1.) 

..::/HLG./HGK.  rhypochefc  du  prtfçedent  nomb. 
.donnera  pareillement     £0.  FQ^:  HG.  HL.  c'c(l-4- 
k4^*^.>  .hs  poids. EOf  .FQ^  des  longueurs  HG^ 
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I)L>  des  plans  fur  lefquels  oa  les  fuppofè  iôûoentis  par  ' 

des  piiiflan CCS  égales  R  ,P. 

1}»  Aurenr  de  ce  tems  rejette  ce  jentiment-ct ,  le  trouvant 
cmtraire  a  la  prop.  i  y.  de  fa  Mecaniqtte  ;  mais  cette  propojît. 
x-y.n  étant  Jondee  ^ue  jur  lu  frof.  16.  quon  va  voir  être 
fa^e  dans  le  Conl.  4.     Théertme  fmvant,  te  ConiUire  4^- 
fujîra  pour faire  voir  auffi  la  fauffeté  de  ttlMi,  ■ 

4°.  Toutes  chofcs  dcineurant  les  mêmes  que  dans  I© 
|!jrécedent  nomh.  3 .  fi  l'on  imagine  fur  le  diamètre  HK  le 
demi-cercle  HTSK  de  la  Fig.  i  10.  ou  le  cercle  enr'cr 
HSKT  de  U  Pig.  1 1 1 .    iercUecomme  dans  le  nomb.  4.  • 


du  Cor.  5  4.  ayant  ici  comme  là  HG=:  "'^^"j^  ^  &  HL=: 

HS 

HKXHK 


HT 


le  précèdent  nomb.  3.  domiera  encore  icî  'EO; 


PO  , .  S^^"^.  ÎL^J^IF  :  :  -i .  -L  :  :  HT.  HS.  c'eft-à- 
^  HS  HT  HS  HT 

dire,  les  poids  EO  ,  FQ^»  en  raifon  réciproque  des  par- - 

ries  HS ,  rlT  ,  des  longueurs  de  leurs  plans  ,  comprirc^ 
dans  le  dcmi-ccrck  HTSK ,  ou  dans  le  cercle  cnucr 
HSKT. 

CcU  le  pourroit  encore  demoiuicr  de  la  Iccùiidc  aiia*' 
iiicre  donc  Vjl  été  le  nomb.  4,  duCorol*  54r 

COHOLLAIHB  LVII. 

En  a^^pc liant  encore 0,Qj  les  charges, des  plans HG>« 
HL>  la  même  hypothefe  des  puiflânces  R ,  P>  é^àes  en-- 

ir'clles ,  donnera  encore  ici  les  charges  O.  ifSiADx 
/DBQ^/DBPx/DAO.  fur  ces  difFerens  plans  ,  comme  ' 
un  lésa  trouvées  dans  îc  Corol.  44.  fur  les  difFerens  points 
dun  même  plm.  Ce  qui,  outre  le  détail  qui  s'en  eitfait 
U.  y  fournit  encore  le  luivanr, 

I  °.  Si  les  dircclions  AR ,  BP ,  cics  puiflances  R ,  P ,  fonr 
deux  parallèles  quelconques  j  8c  celles  AD  ,  BD-',  des  • 
jgpiàs  EO»I*Q^,  deux  autres  paraUelesaaffîquelconqties, . 


{6^  'N'OV-y  E  L  L-B 

le  tout  comme  dans  les  nomb.  i.  des  Corol.  5  4.  5  5.  ^'6. 
Ce  double  parallelifme  donnanc  /RAD=  rDBP,/Dl^Q 
=jmS,6:fDAO~-fDSO^f[l>iM  ,  Ton  aura  ici  ks 
charges  O.Qi- yi)B(^/DAO  :  :/AIhN  /  InXM  ( 
Corol.  1.)  :  :  iMN.Mb.  i^uv'lles  t^ue  loic;u  ici  hauteurs  des 
plans  HG,LH. 

1^.  Si  les  direâîons  ,  BP ,  des  puiflknces  R  >  P  »  foqc 
parallèles  chacune  à  chacune  des  longueurs  HG  >  HL» 
des  plans  fur  chacun  defquels  elles  i<>utiennent  chacune 
un  des  poids  EO  ,  FQ^,  dont  les  direclions  AD ,  BD  ,  qui 
ircnconcient  ces  pl.ui>>  HG ,  HL,  en  Y  ,  7  ,  loient  paral- 
lèles aux  hauteurs  pai  alieles  de  ces  mcmci  pians  >  le  tout 
Comme  dans  lenomb.>z.  desC6roL5.4.  55.  5^.  Ce  dou- 
ble parallelifme  rendant  /R.AD=:/AYH=:/GHK, 
fO  BP -/BZH=î/LH  K,  /DBQ^r/MBN,  /D  AOrr/ANB 
— /MNB }  Ton  aura  ici  O.  Q  :  :  /GHKx/MBN.  (LHKx 
/MNB  {Lcm..8.  Cero/.  i.)::/GKHxMN.  /iHKxMB- 
quelles  que  loient  les  hauteurs  des  plans  HG.HL  ,  qui 
loutiendrunc  tes  charges  O  ,Q^,  réfidcinrcs  perpcnJicu- 
Jairement  fur  eux  du  concours  uc  chaque  puUla.a^e  cv  de 
chaque  poids  fuppolèz  ,en  équilibre  fur.  chacun  de  ces 
plans ,  quelles  qu'en  fdient  encore  les  hauteurs  parallèles 
.  çntr'elles. 

3°.  Si  l'on  veut  prcfcntemcnt  que  les  hauteurs  de  cçs 
plans  loient  e'i^iîes ,  ou  la  même  HK  ,  cette  hauteur  com- 
iiuine  MK  pi  ilc  pour  le  fîiuis  total ,  donnera  {  Def.  t}. 
Corol.  1.  )  Ki>— /GHK ,  £c  KT— /LHK.  Donc  eu  ce. cas 
les  charges  leront  O.  Qj  :  KSxMN.KTxMB^ 

; C  O  1LX>  L- L  A.I  R  B  L-V  I II. 

Enfin  fi  i'on  fuppofe  les  chirçies  O ,  Q,  des  plans  HG , 
HL ,  égaks  enti  elles ,  on  trouvera  ici  tomme  dans  le  Co- 
rol. 48.  les  puilianccs  K.  .P; : /DAOx/DBP./DBQx 
/DAR.DODC.  '  ^ 

.1  *.  Si  les  direâions  AR  ,'BP  »  de  ces  puiflances  R. P,  » 
.iom  deu^  parallèles  quelconques.!  âc.jceUçs,  AE( ,  BD  >  dc^ 
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'  Poîds  FO ,  FQ^,  deux  autres  parallèles  auffi  quelconques; 
le  roLu  comme  dans  les  nomb.  i.desCor.  ^4-^5  56.57.Cc 
double  paraiielifine  donûanc  ki  comme  dam  le  nomb.  I. 
du  préccdcnt  Corollaire  57./DAO=;:/DNO-/MNB  , 
/DBQ:7/MBN,  &/DBI>=/DAR..î  Ton  aura  ici  R.  P 
::/DAO./DBO::/MNB./MBN  {  Lem,  Cùnl.  ».) 
;:  MB.  MNLqueltb  que. (oient  les  iiauteuis  des-plana 
HG ,  HL. 

1°.  Si  les  directions  AR. ,  BP,  de  ces  puiilances  R  ,  P, 
(bnc  deux  paralicics  chacune  à  chacune  des  longueurs 
HG,  HL ,  des  plans ,  &  celles  AD  ,  BD,  des  poic£  EO, 
FQ,  paraUeles  aufli  aux  hauteurs  parallèles  de  .ces  plans 
for  lerquels  on  iuppoiêoespuiflànces  en  équilibre  avec 
ces  poids  j  le  tout  comme  dans  les  nomb.  2 .  des  CoroL' 
54.  55.  56.  57.  Ce  double  parallelirmc  donnant  ici, 
comme  dans  le  nomb.  1.  du  précèdent  Corol.  5  7./ÛAO 
rr/ANB=/MNB  ,  (DBQ;p;/MBN  ,  /DBP=:/BZH=: 
/LHK.  &./DAR=:/AYH=/GHK,l'on  aura  ici  R.  P 
:r/M4B)c/IHK.  /MBNx/GHK  (  lem.,S.  On»/,  a.  ) 
r:  MBx/LHK.  MNx/GHK.  quelles  que. foient encore  les 
Bauteurs  parallèles  des  plans  HG  ,  HL  ,  fur  lefquels  cei 
pnifTancrs  R  ,  P  ,  font  (iippofeci  en  équilibre  avec  les 
p«idsEO,rQ,,  chacune  avec  chacun  Itir. chacun  de  cea 
plans  de  hauteurs  p.irallcles  quelconques. 

3**-  Si  l'on  veut  preientemcnt  que  ces  hauteurs  foient 
égales ,  aii;'U  même  HK^£«cce  hauceuir  .comniune.  HK 
prife  pour  le (inus  total ,  donnera  iàiDéf,  5.  Cmv/.  i  .  ) 
kT=/LHK ,  &  KS=/GHK.  Donc  en  ce  .cas-ci.les  cuit, 
(kaces  ièrontR.  PuMBxKT.  MNxKS. 

(CO.R  01.  L  A  I  I  X. 

JDans  la  mcme  hypothefe  des  cliarges  O  ,;Q^,  des  |4an$ 
:HG ,  HL ,  égales  encr'elles ,  on.  trouvera  icicomrae  dans 
lie  C6rol.  5 1.  les  p)ids  de  pefanteurs  dbfolues  EO.  FQ^ 
•::/RAOy/DBP./ï»BQ:<rDAR.  Cequi,cîUtre  le  détail 

qiiLsk»eA£ûtdaiis.ce  Corol.  5  a.  fournit  encore  le  fai- 
otanr. 


tf^  N  O  U  ▼  E  L  L  E 

1°.  Si  les  diredioas  AR  ,  BP  ,  des  puilTanccs  R  ,  P 
font  iÀcnx  parallèles  quelconques,  &  cclici  AD  ,  BD,des 
poids  £0  ,1Q^>  deux  autres  parallèles  auflî  quclconquesi 
le  tout  comme  dans  les  nomb.-  K  des  <jorol.  5  4-  5  5  •  5  é .  - 
57.  5  8.  Cé  double  paralleltrme  donnanc ki  comme  dans 
le  nomb.   i.  du  Corol.  5  5 . /lflAO=/BVM  ,/PBQ=3 
/iMBV,&:/DBP=/DAR,  Ion  aura  iciEO.FQj^: /"RAO. 
/PBQ  :  :/bVM.  /MB  V  (  Um.      Corol.  i.  j  :  :  MB.  MV»  • 
quelles  que  (oient  les  hauteurs  de  plans  HG.  HL. 

1°.  Si  ic>  djrcccioiis  AR ,  BP  ,iles  puiflances  R  >  P,  fonc- 
fâtralleles  chacune  à  chacune  des  longueun  HG»  HL» 
des  plans.  &  que  les  direâtons  A0>  BD  >  des  poids  EO;» 
FQ^,  foucenus  (  Hjtp. )pir ^ces  puiffinccs  fur  les  peines 0> 
Q,  de  ces  plans ,  (oient  auflî  parallèles  aux  hauteurs  pa-»  • 
raTlcles  de  mêmes  plans  ;lc  tout  comme  dans  les  nomb. 
des  Corol.  54.  55.  5 57.  5  S.  Ce  double  parallelilma 
donnant  ici  comme  dans  le  nomb.  2..  du  Corul.  55,/  K  aO 
rr/PBO  ,/DBP=:/BZH=r/^LHK ,  &  f^DAR-  /A  Y  H 
rr/GHltron  auraiciEO.  FQ:  : /DBP./D  AR  :  :/LHK. 
ytiHK,  c^efl-â-dire,les  pefanteursabfoUiesdcs  poids  EO»v 
FQ^,  en  raifon  réciproque  des  Ijnus  des  angles  GHK». 
LHK  ,  qitcles  longueurs  HG,  HL,des  p':ins  fur  Icfqucls 
ces  poids  loiic  luppolcz  loiucnus  par  les  puidancesR  ,P, 
fonc  avec  les  hauteurs  parallèles  quelconques  de  ces  mc- 
aies  plans.' 

3**.  Si  l'on  veut  prefencemenc  que  ces  hauteurs  ibienr 
^tesencr'ei!es>  ou  foicnc  la  même  HK  >  cette  hauceoE 
commune  HK  prife  pour  le  iînus  total ,  donnera (  i>^j»'* 
Corol.  I .  )  KTm/LHK ,  &  KJS— /GHK.  Donc  en  ce  cas- 
ci  Ton  aura  EO.  FQj:KT.KS.  Le  demi-cercle  KSTH 
de  la  Fig.  1 1  o.  Scicccrclc  entier  HSHTde  la  Fig-  1 1  r . 
étant  ici  les  mêmes  que  da.ns  le  nomb.  4.  du  Corol.  54. 
&par  tout  depuis  jufqDlci.  » 

CokollaireLX. 

•Fia.  lit.  Soit  prcfentement  c]uedeux  poids  EO  ,  FQ  ,  foient  foû- 
xtx  xiy   tenus  par  deuxpiûilances-  K,  P>.iur  diiicrens  pointsd'oa 
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rin£me  pUn,  comme  dias  les  Fig.  1 1 1 .  x  i  z .  ou  fur  diift:'' 
nos  plina  »  comme  dam  les  Fig.  z  1 3 .  2 1 4.  les  Corol.  3  3. 
39.40.44.4S.  5x.  54.  5  5.  56. 57,  58.  5  9.fQBt  voir 
qu'en  cas  d'équilibre  par  ooac  là«cVfl-à-dire,  tant  fur 
differcns  point!  d'un  même  pIan,queiurdi£Rsrens  plans 
dont  les  charges  m.Û  »  ibieiit.«ncoire  appeîlees  de 
-ces noms  0,Q^ 

1°.  L'hyporhefe  de  EO=FQ_,  ccft-à-dirc  ,  d  égalité 
encre  les  pciantcurs  abiolues  dc>  deux  poids  de  ces  noms  » 
domierales  puKTances  K.  P  ::/DAOx/PfiQ;^/OBQx 
/RAO-ainll  que  dansks  Corel.  3  3 .  ^54. 

.1*.  La  même  hypothefc  des  poids  de  pcianteurs  abfo- 
lucs  égales  entr'elles ,  donnera  les  charges  O.  Q^:  :/RAD 
x/PBQ./PBDx/KAÛ.  aina  que  dans  ks  CoroUairei 
35».  55- 

3°.  L'hypothcfe  dcRrrP  ,  ceft-à-dirc  ,  des  puiflancei 
R  ,  P  ,  égales  entr'elles  ,  donnera  EO.  FQ^:  :/KAOx 
/iDBQ^yi  BQx/DAQ.  pour  le  rapport  des  pmnteun 
abfoiues  des  poids  £0     Q^>  ainii  que  dans  Jes  CoroL 
.40.  5 

4".  La  même  hypothcfe  des  puiflïmces  égales  R.  ,  P, 
donnera  O.       :  /RADx/DBQ^/DPBx/ DAO.  pour 
le  rapport  des  cliargcs  aux  difl-brens  points  O  ,  Q^,  d'un 
.  même  tm  de  dificrcns  plans,  ainfi  que  dans  les  C0L44. 5  7. 

5°.  L'hypothefe  de  CfcQ^,  c'clH-dire  ,  des  charges 
-égales  d*un  même  ou  de  difièrens  plans  aux  points  de 
ces  noms  >  donnera  les  puiiTances  R>  P  :  :  /DAOx/]DBP« 
/DBQx/DAlCainfi  que  dans  les  Corol.  48.58. 

6°.  La  même  hyootheie  des  charges  éjalcsO ,  Q,  don- 
cera  EO.  FQ^  :/kAOxA)BP. /PbCix/DAR.  pour  le 
rapprt  des  pefameurs  abiolues  d!ci  poids £0  ,FC^  amiï 
^ue  dans  les  Corol.  S-i»  55>« 

•'C6  &  O  LL  AI  H  E  LXL 

Il  fuit  encore  du  Corol.  zo.  art.  i.  nomb.  i.  dans  la. 
>Fig.  so^.  que  deux  puillànces  P,  R  >  foucenanc  fuccefll- 
^VetQC^  jon  même  poids  C  »  ou  d*eox  d'cgaies  pef'anteurs. 

Jij 


■ 


F 

le 
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absolues  chacun  fur  un  dei  pUns  AD^  HD  ,luivaftt  àc»  • 

dircdiom  CP  »  CR.,  parallèles  chacime  à  cbacit]Mdesloti4> 

faeues  AD ,  HI>,  de  ces-  dtuxf  plaas-r aux  hauceacs  AB> 
iK  ,  h  direâion  du  poids  iîicceinveinen&  (butcnu  Ai» 
eux ,  fok  toûjours  parallèle  :  il  i uit ,  dis- je  «  «du  nomb.  i  ^ 
de  l'art,  i.  du  Coroî.  i  o.  qiu  I.i  fonimc  P— des  deux 
puiflances P , R ,  founcnncnc  ainli  ce  poids  C  liir  difFe» 
rcns  plans,  peut  être  ta  m  oc  égale  ,  toiitoc  plus  grande,  . 
ôc  tantôt  moindre  c][ue  la  peiauceur-  abioluc  {  Hjf£,)  con^  - 
ftante  de  ce  même  poids  C- 
Car  fi  quelqu'un  des  deux  plans  AD  iHD,  par*  cxcm* 
le),  AD  cft  plus  long  que  l'autre  HD,  foit  celui-ci pro- 
[ongc  vers  E  jufqu'à  ce  qu'on  aie  DE=:DA  i  enfuire  du  " 
point  E  U  verticale  HF  pxrallclc  aux  hauteiirs  de  ces  • 
plans.  Cela  £iic ,  le  Corol.  20.  art.  i .  nomh  i .  donnera 
P.  C:  :  AU.  AD  (  Hjf. }  :  :  AB.  ED.  Et  C     :  :  HD.  HK 
ED..EF.  Donc  (en  raUbn  ordonnée)  P.  B.::AB.  £F. 
Er  (  en  compofant  )  P.  P-4R.  î  î  AB.  AB-JEF.  Or .(  CorêL  - 
xo.art.  I .  rjomh.  1 .  )  C.  P  :  :  AD.  AB.  Donc  (  en  raifoa 
ordonnée)  C.  F-fR::  AD.  AB-H-EF.  Or  il  eft  vhîWe 
que  AD  pour  être  cgalc,  pliîs^grandc,  ou  plus  petite  que 
AB— fEF  ,  ielou  les  différentes  mclinailons  que  les  plans 
AD ,  HD  ou  DE  ,  peuvent  avoir  fur  b  droite  Bf  de 
leurs  bafes.  Donc  aulH  le  poids  C  peut  être  égal,  plus 

Frandt  ou  plus  peckquelafoainiePH^R.  de^  puiiTances  • 
,  R.  »  capaoles  «hacune  de  le-lôûcenir  fucceffivement  Aïo 
chacun  de  ces  deux  plans  Aiivant  des  directions  CP ,  CR, 
para  lleles  chacune  à  chacune  des  long^ursAD,  HDj  <* 
de  CCS  mêmes  flans. 

,   COROLLAIHE    LXI I.  • 

n^Aiit  auflî  du  même  Corol.  10.  arc.  x.  nomb.  z.  que 
ccméme  poids  quelconque  C  fucccffivement  Toutenuiur - 
chacun  des  plant»  AD,  HD,  par  chacune  de  deux  au^ 
très  puifTances  S  ,  T ,  finvn  nt  des  directions  CS ,  CT ,  pa- 
iialIcWsa,  k  bale(;ommuacBi^.d&  C(^deu;c.,plaiu»..pcu& 
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Icrc ninrôc  égal , tantôt  plus  grand,  &  r.m rôt  moindre* 
<jue  la  ibmrae  S-+Tdc  ces  deux  autres  puiilances. 
Car  fi,  l'on  fi^ofe  DH  prolongée  de  manière  que  k« 

1.  donnera  ici  S.  C  :  :  AB.BD  (  Hyp.  )  :  :  AB.  DF.  Et  C  T« 
:tDK<HK:::i>F.ËFt <J>onc  (en  r.iifon  ordonnée-)  S.T- 
AB.EE  Et  (  en  compofanc  )  S.S-4-T:  :  AB.  AB-fEF.r 
Qr  {  Corol.  xo.  nomh.  i .  )  C.  S  : .  BD.  AB.  Donc  (en- 
rtiibn  ordonnée  )  C.  S-f  T  :  :  BD.  ABH-EF.  Or  il  eft  en- 
core viUble  que  BD  peut  être  éeak ,  plus  grande-,  uU' 
plus  pctire.que  ÂBH'£F->  fdoa  îes-4i&reiite»^lîjËai-' 
ims  des  plans  ArD  ,  .HJD  »  Air  kur  bafe-  commune  BK<^ 
Donc  auilî  le- poids  C- peut  écre  encore  ici  ^al  ^  plus* 
grand  ,  ou  moindre  flue  la  fomme  S-4-T  des -puiflanccs» 
^  ,  capables  chacune  de  foûcenir  ce  poids  C  fur  cha- 
cun des  plans  AD  ,  HD  y  Itiivant  des  direclionsCS  ,  CT,{ 
parallèles  à  la  4?aie  . commune  BK  de  ces  deu$  plans. 

On  entrera  fQinticiJam  unj^lus^^rand  détmdes  GcrU-* 
Uires  quo»  feimwif  tnew  firer  d^s  tréceims té^ iu  prefeni' 
7k  i£  ,  fue  ton  vient  de  donner  :  U  jetoniiti  de^e  Théoreme^^ 
mns  lesn fnftntez,  fi.  natitrelUment ,  que  fans  y  fenfer,  nom  ' 
ne  nonsy  jimmes  fent^tre  iéj^  que  traf  arrêtez,*  - 

S-C  H  O  t- 1  E.  ' 

On  a  v  u  dans  lesG>r.  S.  5^.  du  Lem.  3*  qu  .itin  qimnc  ' 

SUËmce  puiilè  (butenir  un^ds  en  équilibre  fur  une  fur^  ' 
»  queicooqoe^a  direâioii  delà  force  réfukante  du  coa?  - 
fioursd'a^UoB  de  cette  puifIànce-&  decepojdsdoiccoùjours  * 
être  perpendiculaire  à  cette  furfaccylaouelle  pçrpcndicu-» 
lairepalTe  par  la  baie  de  ce  poids.  Donc  la  force  relulcante 
du  concours  do  deux  déterminées,  fie  de  detix  diredions  dc^ 
tCFminées,ne  pouvant  être  dirigée  {Lem.ypart..^.a'  Kd.dtd. 
Çfir.i.j  quofuivanc  la.4iagonale d'an  parallélogramme  fait 
de  côcez  pris  for  ieursdureûionis  en  raifon  de  ces  forces  ge- 
netacricesdecelle-U,  menéedix.ppincde  concoiu-sde  cer 
diredions  latérales  i  il  ne  peut  y  avoir  de  ce  point  decon*^ 
ooursàqudqiie  l'ur£tf:cque  ce -foie»  qu'une  feule  pcr- 
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peiidiciîhiirc ,  fui  vaut  la4uclle  U  force  reTultante  du  cocU 
cours  d'aclion  d'une  puiÛance  &  d'un  poidj»  de ,  forces  âc 
.  de  direékions  déeerminées  ,  puUTe.être  dirigée  »  &  confe- 

Î|uemmenc  aufli  qu'un  Tei^l  puint  de  cette  méoie  fur&ce.» 
urlc\]ucl  cette  puiflàncejSc  ce  poids  puifleuc.  demeurer 
en  équilibre  entr'eux ,  quand  mctne  du  concours  de  leurs 
direÂions ,  l'on  oourroit  mener  plufieurs  perpendiculai- 
res à  cette  furfacc  ,  par  exemple,  ii.elleccoit  en  calote 
fpherii^ue  ,  ou  en  gouxierc  circulaire  ,  qui  eut  ce  point 
.  £our  centre.  C'eft  pour  cela  <^vCoa  la  doit  tqû jours  i  uppo- 
;  1er  ici  commcf il  de  ce  point 4e  concours  on  ne  lu  j  pouvoir 
.  mener  que  cetcç  feule  perpendiculaire  >  ainH  ou'on  Ta  faic 
.  dans  la  part,  i  .du  prelcnt  Th.  z  5.  &  dans  .la  reflexiqa 
qui  fuie  Ton  Corol.  i  5. ou  s'il  y  en  a  plufieurs  polîiblcs  de 
.ce  point  de  concours  à  cette  lurface,il  n'y  faut  confide- 
rcr  ici  que  celle  kùvanc  laquelle  fe  fera  le  concours 
,  d'aâion  de  la  puiiVance  &  du  poids ,  fuivant  laquelle  fera 
(  Lem.  3  .part.  4.  ^  CpnL  i.  mmè,  i«  )  la  diagonale  éa 
parai  Iclogramme  fait  dec^ôtex  ptisfur.kuis  dîre^Monsc» 
'raiibn  4e  leurs  forces. 

Sitr  U  J^mQnflration  onUnain  des  f«idf  fwwnu  fiir/if£ 
fUuu  imlinez, ,  faiu  far  le  moyett  tUs  Levitrii, 

I.  Pour  faire  cette  démon ftration  ,  on  fuppofe  d'ordjU 
^     I*  naire  un  poi<is  ipheri^ue £OQ^,  foutenu  par  une  puiflàtt- 
..ceR  fur  le  plan  incliné  HG)^ comme  dans  lesFig.  al  ». 
1 1 5.  Je  ne  fçais  qu'un  Auteur  qui  €;n  ait  mis  un  angu- 
laire ,  qu'il  a  j  bré  de  manière  qu'il  ne  touchât  auih  le 
plan  HG  qu'en  un  point  ,  en  Ty  plaçant  kuiement  lur 
Une  de  les  pointes  O  ,  comme  Axns  les  1  ig-  z  I  4.  z  l  5.  de 
iiuuicie  auili  que  la  droite  mcacc  de  ce  point  O  au  cou'» 
Cours  A  des  direâions  Ail ,  A  P ,  de  k  puiiTançe  R.  ,,8c  du 
poidsiBOQ  ,  fut  perpendiculaire  i  ce  plan  HG. 
'  .  On  a  emuice  imaginé  un  Levier  recourbé  BOC,ap- 
,£iiyé  lur  ce  point  O  d'attouchement,  ayant  un  defes  br^J» 
';t)Chof^lbutai  >  ouperpendicuiaire  en  C  ila  oifç^içOrA^' 
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cki  poids  EOQ^,0[u  DM  a.  luppofée  parallèle  à  la  iiauccur 
HK  du  plan  HG  :  oa  a  enluite  regardé  ce  poUs  HOQ^^ 

ittfpendu  fuivant  cette  dweœion  à  Texerémué 
C  de  ce  bras  OC  du  Levier  feint  BOC  j  &  la  puîflanceR 
inppoiee  le  foucenîr  fur  le  plan  HG ,  comme  appliquée 
perpendiciilAircmcnt  anfTi  à  rexcrêmité  B  de  l'autre  bras 
OB  de  ce  Levier  recourbé  BOC  ,  fuivant  une  dircélion 
Ali  ,  cju'on  luppole  d'ordinaire  parallèle  à  la  lonfri''-'^ir 
HG  du  plan  de  et  nom  ,  aaùi  <^u.c  daus  lesFig.  n  z .  i  1 4, 

comme  foâtenant  ainfi  le  poids  EOQ^jCur  Iç  point  Ô 
de  ce  pUn  HQ  pv  le  moyen  du  Levier  recourbé  BOCj  • 
appuyé  en  ce  point  O  fur  ceméoie  plan, 

IL  Cela  fuppofé,  l'on  a  conclu,  fuivant  le  principe  or- 
dinaire des  Leviers  (  ih.  z  i,  Corol.  13.}  que  la  pui. lance 
R  &  le  poids  EOQj  fuppofé  ici  en  équilibre  avec  elle 
lur  i'appui  O  de  ce  Levier  BOC  recourbé  en  O  ,  ionc  en* 
t^cinc  ear-rftifbn  recipjroque  de  iès-hras  OB»  -OC,  per- 
pendiculaires i^fyf*  )  aux  dire&ions  AR.  >  AP  de  cette 
piiifllincc  R  ,  &:  de  ccpotds  EOQj  c'eft- à-dire ,  R.EOQ^  . 
:  :  OC.  OB.  Et  conlequemmeut,en  fuppofant  à  l'ordinaire 
AR  paralltlc  à  GH  (  comme  dans  les  Fig.  ^  1  %:  114.) 
R.  EOQj  ;  HK.  HG.  à  caufe  des  triangles  reclangles 
BCO ,  GKH ,  que  ce  paralleiiime  rend  Icmblables ,  en 
Éiifant  palTer  B  en  A^ 

II I.  Je  conviens  (  Th.  vé»  Coftl.  lOté'  Corot,  to*  an,  z; 
mtiA,  l-i  )  de  la  vérité  de  ces  deux  confequcnccs  ,  dont  la  ' 
ièconde  eft  d'ordinaire  la  (eule  1  ou  du  moins  la  première 
qu'on  conclud  de  la  fuppofition  précédente  (  art.  i .  )  du 
Levier  BOC,  au  lieu  de  la  générale  qui  la  précède:  ces 
deux  confequences  font ,  dis  je ,  ainii  vraves  >  mais  elles 
ne  font  fures  par  cette  voye  qu'en  cas  qu'on  le  foit  «auc  le 
n>ids  EOQJbùcenu  (  Hyf.  )  fans  Levier  par  la  puiflànce 
A  fur  le  plan  HG  ,  puiffe  1  être  de  même  par  ccttç  ptiif- 
iânce  appliquée  (  comme  on  l'imagine  )  au  bras  Ofi  »  iC 
Uiiau  bras  OC  d'un  Levier  BOC  ,  appuyé  librement  en 
O  fur  ce  ptan  HG.  Mais  pour  cela  il  reièe.  deux  choiè&^i 
fléavuicsec»  .    - .       .  . 


.    '^7*  N  O  U  V  E  L'L  B 

I   Lorl'ijue  le  poi  Ji  couche  le  plan  en  plufîcurs  points, 
Jeqoel  de  tous  ees  points  éak  'écre  jpris  pour  Tappui  cki 
iCevier  qukm  imagine  ici,  ik*y  en  ayant  qa'un  qui  le  puiflÎB 
être, c'eiè-à-dire, qui  lui  pu ilTe  faire  donner  le  rapport 
cherche' encre  La  puiiraHcc&  le  pdidsfuppofi^z  iciiCa  équi* 
iibreentr'-eux  fur  le  plan  incliné. 

1°.  Quelle  cfl  la  direction  ck  1>  charge  de-ce  pf^kir  mi 
du  pian  en  ce  point ,  fauce  de  c|uoi  il  Icra  toujours  a  crain- 
^  dre  que  le  Levier  ainfi  charge  de=  la  puillànce  &  du  poids 
Air  ce  plan  -incliné  ,  ne  tombe  avec  -  eux  le  long  de  ce 
même  plan ,  ainH  qu  un  poids  qui  n'y  feroic  pas  fulfiraiii- 
ment  loaceou  >  U  difficulté  écaat  k  même  ,  de  part  8c 
d'autre. 

«j^^^^^j^  Le  P.  Tarâtes  femble  av9trejj{fltvcm£ntapf>rL'l  cndc  ce  der- 
nier  inconvement  dans  fa  Stau^ue tArt.  5  7-/'^';^^  7S.  79. 
Car  a^rh  avoir  dit.  hnaginons  que  tout  le  poidi  de  cette 
boule  EOQ.  (  Ft^-  i  i  5 . }  eft  «amaiTé  dans  un  bÂton  OB 
perpendiculaire  an  ]>lan  HG ,  qui  a  ion  centce  de  eriavlcé 

,cn  B  comme  l'y  avoida  boule,  &i  qui  appuyé  en O  com^ 
me  récoic  auili  la  boule.  //  Imaginons  encore  que 

ce  bâton -elt  non  feulemenc  appiyé  fur  le  boucO,  mais 
qu'il  y  cft  comme  attache*,  en  forte  néanmoins  qu'il 
puilFe  Y  tourner  comme  fur  un  pivot,  pour  Te  pancher 
vers  G ,  &  pour  le  hauiicr  vers  Ce  font  les  fnfre$  paro- 
Us  dtf  P,iBardies{  atue^lettitf  'tkla  figure  près)  qui^fi  U fittl, 
que  je  ffocbe ,  oitatHfi  apperçu  U  feeond  des  dmx  incw-^ 
vemens  préceiensdc  la  démttifiraHo»  ordirt/ùre  des  poids  fv^ 
tenus  fur  des  plans  inclinez..,  rapportée  ci-dejftês  dans  Part.  1. 
^l^uarttau  premier  de  ces  deux  fnconi>eniens ,  cet  Auteur  n  en 
parle  pas  plus  t^ue  les  auira  ,  ûui  i  tn  tiennent    cette  démcn- 

firation  ^  h  employant  m  ^  non  pim  qu  eux ,  que  des  poids  qut 
m  tomhti^^s  fiam  que  chacun  dans  tm  peita, 
-  tiV.  Xa  neceffitë  de  démontrer  les  detix.cIiolès'inar« 
quiées  comme  rcquifçs  dans  lesniHxib.a.  1.  du  préoedenc 
asc.  j .  pour  rendre  la  démonilracion  précédente  {art.  x.\ 
des  poids  foiitenus  fur. des  plans  inclinez,  aufîî  complète 

,4c  auiiî  générale  ^u'on  a  cru  jufqu'ici  l'avoir  doanée  pac 
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île  moyen  des  Leviers ,  paroîcra  fi  l'on  confiderc , 

•l**.  Quelorfquele  poids  EOQjîft  de  figure  à  toucher  tfltnt 
en  pîulieurs  points  I- , O,  F,  S:c.  !c  plan  HG  iur  lecjucl 
on  le  fiippofe  en  équilibre  avec  la  puillancc  R  ,  il  n'y  a 
cffecUvemcnt  t.ju  un  de- ces  points  ,  lur  lequel  le  Levier 
qu'on  y  imagine ,  pmSè  tionner  le  rapjpore  cherdié  encre 
cette  pdilàncedc  ce  poids  appliquez  à. ce  Levier  fuivanc 
les  mêmes  directions  AR. ,  AP,finvanc  lei'quelles on  les 
rupporc  ici  en  équilibre  encr'eiuc  fur  le  plan  HQ  fans  au- 
cun Levier.  En  effet  ce  Levier  appuyé,  pnr  exemple , en 
0,  donnerait ,  comme  ci-dcflus  (  arf.  EOQ^:  :  OC. 

OB.  &  appuyé  en  tout  autre  point  f ,  duquel  on  mene- 
roic  FD ,  FL ,  perpendiculaires  aux  direûions  ÂR ,  AP , 
de  la  puiflknce  R  &  du  poids  EO  Q^,  comme<  le  (ont( Hyp.) 
OB  ,  OC  i  ce  Levier  DF L  appuyé  en  F ,  donneroit  de mô- 
DieR.  EOQj  :  FL.  FD.  rapport  tout  différent  de  l'autre 
donné  par  le  Levier  BOC  appuyé  en  OiCek-étant ,  lequel 
prendre  de  ces  ditfcrens  points  O ,  F ,  Sec.  pour  l'appui  du 
Levier  qui  doit  donner  le  véritable  rap{>ort  qu'on  de- 
Kundc  entre  celte  puillancc  R  èi  ce  poids  EOQ^luppo- 
fez  en  équilibre  encr*eux  fur  le  plan  HG  touchée  en  tous 
ces  points  par  les  poids  de  la  ¥ig.  'xx>  i  )  Ceft  ce  qu'il  au« 
itk  fallu  démontrer  pour  pouvoir  donner  (comme  l'on  a 
fait  )  comme  générale  la  prétendue  démon  Aration  du  pré- 
cèdent art.  ^.ainfi  q^'onic  vient  de  dircdans.le  nomi>.  .i. 
de  l'art. -3. 

1  °.  Que  non  feulement  (  nomh.  i .  )  le  rapport  que  cet- 
te dânohftratjon  donne  entre  la  puiflànce  &  le  poids 
iuppofez  en  équilibre  encr*eux  fur  un  planincliné»  n  y  eft 
pas  généralement  démoncré  |KHir  toutes  forces  de  poids 

en  toutes  fortes  de-pofitions ,  mais  encore  que  cette  dé-  .-.^ 
monltration  nelt  pas  memecomplcTc  pour  le  cas  qu  on  y  ii<  xipi, 
fupporc  d'un  poids  EOQ^»  qui  ne  touche  qu'en  un  (eul 
point  O  le  plan  HG  <tirle<|uêl  on  fuppofc  j^ue  la  puiilan- 
,ceRle  foûtient. 

Car  cette  démonftrbtion  étant  fi>ndée  fur  la  fuppofi- 
voa  qu*on  y  fait  qu*unLevier  BOCtauquelcc  poids £0C^ 
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éc  cette  puiflance  R.  reroient  perpendiculairement  appli-  - 
i]Licz  iujvanc  les  mcmcs  diredions  AP  ,  AR  ,  fur  ce  pian  - 
HG  :  cace  demonllrarion  ,  dis-jc,  étant  toiuc  fondée  lur 
cette  fuppofi don ,  elle  ne  pciit  fubiifter  ,a  muiiu  cjuc  ce  ' 
Levier  BOC pu  AEC ,  ainé  chargé  de  la  puinfance  R  £c  du  - 
voids  EOQ^&e-dciiiéurceâFeâireiiMWcnTec^ 
lor  ce  poûicD  du  plan  HG,  (ans  gfiflèr  nî  creoueher  cota»  • 
me  feroit  un  poids  qui  y  feroit  nul  £bûteim.'Or  les  Cor 
rollaircs  7.  8 .  du  Lcm.  3 .  &:  îc  Th.  z  i .  parc.  «) .  font  voir 
que  ce  Levier  ainfi  chargé  ne  peut  ainfi  demeurer  en  re- 
pos lur  ce  point  O  du  plan  HG  ,  à  moins  que  la  direclion 
de  la  charge  réfultante  du  concours  d  aclion  de  la  puif- 
iànce  K  &  du  poids  EOQ^>  qti'on  Itû  fuppofe  appliquez, 
ne  paflè.  par  oe  même  point  O  de4a  bafe  de  ce  poids  >  &  • 
perpendiculairement  à  ce  plan  HG.  Donc-  les  Auteurs 
de  cette  précendue  de'monllration  n'ayw  diémontré  ni  ' 
1  un  ni  l'autre  5  ont  laifTé  cette  démon ftrarion  imparfaite,  • 
&  fans  rieu  prouver  même  pour  le  cas  d'un  jxjids  qui  ne 
touche  qu'en  un  point  le  pUn  incliné  ^  <ur  lequel  ils  l'ont 
luppolé  loucenu  i  ce  qui  clt  ic  leconà  dclaut  de  cette 
démoaibatîon  •  marque  dans  le  nomb.  aiderait.  3 .  • 
Il  :  tifé     y..  Pour  y  corriger  ces  deux  défauts  marquesdbuis  les  * 
A]£«25.    nomb.  I .  z^derart.  5-.  &dànoii£re£  dans  les  nomb.  x*  a. 
du  précedenc.art.4.  &  rendre  générale  &  complecte  cet* 
te  démonftrati(>n  ordinaire,  en  quelque  nombredc points 
que  le  poids  jbOQj:ouche  le  plan  fiG  ,  foit  meiiéc  du 
concours  A  dci  diiedioiis  AP,  AR.  ,  de  ce  poids  j  &l  de 
la  puiiiaiice  R, qu'on  iuupoic  le  ioucenir  en  équilibre 
avec  elle-iur  ce  plan  ,1a droite  AO  peroendiculatit  cnO  ' 
à  ce  même  plan  >  ce  poîàt  Odu  ylm  HG  ièra  le  Terita^ 
ble  2c  l'unique  fur-  lequel  un  Levier  tel  qu'on  imagine  ic^ 
BOC, denieureroit  appuyé,  6c  roùricnJroic  en  équilibre- 
entr'eux  le  poids  EOQ^&  la  puiflancc  R ,  qui  lui  îeroienç-'- 
perpendiculairement  applique?,  aux  extrc  niiez  C  ,  B,  . 
de  les  bras  OC,OB  ,  luivant  les  mêmes  diredions  AP  ^ 
AR.  ,  qu'elles  ont  Jj.us  l'équilibre  qu'on  icur  iu^^'oic- 

Âns  Levier  fur  le  plaa  HG.  Car , 
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Yont  en  équilibre  encr'eiix  fans  Levier  fur  le  plan  HG, 

M  àkeùkm  de  la  force  réfulcance  de  leur  concourt 
d'action  ,  dore  être  (  Lem.  5.  Corol  8-  )  fiiivanc  AO  per- 
pendiculaire (  f-iyp.)  à  ce  plan,  confequcmraenr  pafler 
par  le  point  ou  le  coude  du  Levier  recourbé  BOC  ,  au- 
quel on  les  imagine  appliquez  fuivanc  les  meniez  dire- 

«âions  AK.  >  AP ,  qu  clle^  ont  dans  leur  équilibre  fans  Le- 
▼ier  fur  ce  plan  HG.  Donc  (  Th,  %.t .  5 .  >  ce  Levier 
fiOC  aiafi  chargé  de  cette  poiflànce  Jc«de  ce  poids ,  de< 

:liietireroic  en  repos  Avec  eux  fur  ce  point  O ,  fi  ce  point  àt 
ce  Levier  peut  demeurer  fur  celui  O  du  plan  H  G .  Or  U 
charge  ou  l'itriprclfion  de  ce  point  O  du  Levier  i>OC ,  ré- 
fuiunce  du  concours  d'adiou  de  cette  puillance  &:  de  ce 
poids ,  fe  trouvant  ainli  dirigée  i  Th.  .x  i  .f^rt.  1.  )  luivant 
AO  perpendiculaire  (  Hyf.)oàO  à  HG ,  ce  point  O  de  ce 
Levjer  doit  demeurer  (  Lem,  3 .  Cmi*4,)  fur  celui  O  de 

<t  plan.  Donc  audi  ce  Levier  BOC,  auquel  il  puiifance 
&  le  poids  EOQJêroieiic  appliquez  oomtne  ci^deiTus.» 
demeureroit  en  repos  avec  eux  fur  ce  point  O  du  plan 
H  G  >  fans  ^UfTer  m  trébucher.  Ce  f»'U  fUU$$  i**.  dàmii^ 

jrer. 

De  tous  les  points  dans  lefqucis  Je  plan  HG  eft  tou- 
.  chépar  le  poids  hOQ>  s'il  le  touche  en  pluficurs ,  com- 
.me  dans  la  Fîg.  i  i^TCe  peânt  O  dÀérmÏAé  par  la  per- 
pendiculaire AO  fur  ce  plan  ,  eft  le  feul  de  ce  même 
plan ,  fur  lecjuel  un  Levier  appiiyé  put  demeurer  en repoi 
p.vec  la  puiiîancc  R  ôc  le  poids  F.OQ^,  qui  lui  feroienc 
appliquez  luivant  les  mêmes  diredions  AR ,  AP,  queci^ 
dcfl'us  j  puifque  luivant  leur  é.juilibrc  (uppolé  i  xns  Le- 
vier fur  k  pian  AM  ,1^  direction  de  la  force  réiukauce 
jde  leur  concours.,  doit  éc^e  (  Lem,  .3.  C^nl^i,  )  fuivant 
.-cette  perpeniiailaire  AO  att  plan  HG ,  tt  Conktynem^ 
ment  ne  doit  rencontrer  ce  plan  qu!en  fon  feui  poitit  O. 
Donc  en  tout  aueie  point  F  de  ce  mèine  pl  \n  qu'on  pla- 
.çat  le  Levier  tel  que  DFL ,  aiK]uel  la  puillance  R  6c  le 
^^Oid»  J^Ç^*  fuUent  a£pli^uc2.ÀnD;»     fuivant  les  md- 


mes  dirftdions  AR. ,  AP  $  ce  Levier  (  Ikm.  3.  Cortl.  7: 
nomh.  1.)  tomberok  ou  monterok  avec  eux  en  treba^ 
cbant  le  1  u  v:;  du  plan  -HG ,  fcbn  <|ue  et  poinc  Ffe  crou* 

veroit  au-dcirous  ou  au-dcflTus  de  O  fur  ce  plan  :  par  con- 
lequcnc  ce  point  O  eft  le  leul  de  ce  mcmc  plan  HG  ,  fur 
lequel  un  Levier  chargé  (comme  ci-dedlis  )  de  la  puif- 
fance  R.     du  poids  EOQ^,  put  demeurer  eii  lepps  avec 
eaac.  Ct  q»'  $i fmoit  i^.  Àém^mren  ■ 
rt*.       .    Yi,  ii^fi  vrai  que  les  Auteurs  qui  n'ooc-  cenCxàaé' 
*^        que  des  poids  fphcriques  (oikeaus  iur  des  plans  inclinez, 
commeoans  les  Fig.  z  1 1.  £  1 3 .  ont  mis  en  ce  point  O  de 
chaci^n  (îc  ces  plans  l'appuidu  Levier  BOC,  qu'ils  y  ont 
imagine  i  mais  n'ayant  pas  eu  à  choilîr ,  à  caulc  que  char 
que  Sphère  ou  Globe LOQjic  touche  chaque  plan  AH- 
qu'en  cette  extrémité  O  de  Ion  rayon  AO  nectflairc- • 
ment  perpendiculaire  i  ce  plan,i*oa  n'c&peutrien  con- 
clure pour  la  neœflîté  d'un,  tel  appui  du  levier  pareille-  - 
jnc  r  imaginé  dans  un  ppids  qui  toudieroit  le  plan  en  ' 
fi«iii9«-  piufieurs  points ,  commë  dans  la  Fig.  z  i^.  c*efl-à-dire  ^ 
qn'nn  n'en  peur  rien  conclure  pour  le  choix  décelai  de 
ces  poiac«  (^ii  oa  dcvrok  prendre  pour  Tappui  de  ce  Le* 
vicr. 

Quant  'a  rAùccur  qui  y  a  employé  un  poids  angulaire , 
4ie  l'ayant  appuyé  que  lur  une  de  fes  pointes ,  comme 
-dansJes  Fig.  z  1 7. 1 1  S.  itn*a  pas  eu  plus  à  cboîiir  pour 
TappuKO  du  Levier  BOC,  qu'il  y  a  pareilleracnc  imagi- 
né» mais  la  iupponcion  qu'il  y  a  faite  deAO  perpendicu- 
laire en  ce  point  O  au  plan  HG,  fur  lequel  il  a  fuppofé 
poids  EOQ^,  fait  voir  qu'il  a  Içu  qu'il  c\oic  nccclîairc 
[ue  la  droite  AO  menée  du  concours  A  des  direciions 
lP,  AR ,  de  ce  poids  &  de  lapuiJance  K  à  ce  point  O , 
Lit  perpendiculaire' au  piaaHG,  fur  lequel  on  les  fup- 
pofe  en  équilibre  :  cependant  cer  Auteur  ne  l'ayant  pas  • 
démontré ,  non  plus  que  les  autres ,  ià  démonftrationdcs 
poids  foûtenus  fur  des  plans  inciinez^,n'efl,  non  plus  que- 
les  leurs,  ni  générale, ni  complète ,  ainfi  qu'on  le  vienrde 
iùie  voir  dans  les  art..4f  5.dans  le  dernier  defqueb  oo- 
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iav'oic  rendue  telle  parle  moyen  des  impreffions-oiv  for- 
ces compofées ,  employées  en  touc  ceci. 

Jtm  nfe  ne  fmanpu  m  tes  àéfMtts  de  la  àémmjiration 
inUmUreJes  f9iisfiâtett0i  fitrdes  plans  imlmea,  faite  par 
Uwuyenies  Leviers  •  ^  fearemfiehefi^on  ne  s'y  mépre»- 
ne  Jutvantage.  q»les  avoif  omis  en  16S  7 .  dans  le  Projet  dè 
ceci  ,  farce  qu'on  croyait  quil  les  découvriroit  affez,  ;  mais 
l'ufage  qu'on  a  fait  depuis  de  cette  dcmon(lratton  jans  la  corri' 
ger,faifant  votr  que  tous  ceux  qui  fe  mêlent  de  Mécanique , 
we  les  ont  fds  encore  apperfâs ,  on  croit  leur  fatre  fUiftr  de  les  * 
lenrfainremarfiseriei*' 

*H  E  dR  ÉM'E*  t'XVÏL-  ;   •  ' 

t'n  poids  quelconque  EOF  étant  [ou  tenu  fur  une  furface  fi»*'»**!?* 
aujfi  quelconque  SV par  telle  puijfance  R  qu'on  voudra  -  quel-  **** 
les  que  f oient  les  directions  jC y  AR^de  ce  fotds  cr  de  cette 
ffti^'ancé  ,_/î  du  concours  A  de  ces  direSiions  l'en  me w  AD 
ffifendienlaire  en  0  n  eette  furfact  SVt  &  que  fur  cette  ligne  ' 
AD  de  lûngnenr  epseUinpse  { comme  diagoifaie')  on  faÏÏè..nm 
parallélogramme  -BA CD ,  qui  ait  fes  cétezr  AM  /aç^  mr- les^ 
mêmes  dire  ci  ions  A  R<  y  AC  y  de>la  puisante  R  ér  du  fpsdt 
EOF:  fi  de  plus  de  l' extrémité  D  de  la  diagonale  AD  on  me- 
né DAI  perpendiculaire  en  M  à  la  dire^ion  AC  du  poidf 
EOF  y  Je  dis  que  la  refiflance  verticale  fuivant  MA  de  la-- 
furface  SVan  poids  EOF  de  dsreÛkn  AC  direffement  con- 
traire h  celle  de  cette  refifiemce  »  ftrm  0  ^effort  vertical  deU  ^ 
pftfjfance  R  din&ement  peur  encontre  ce  poids  :  :  AM^  AC.  - 

DeWONSTBwATION.  ■ 

Suppofanc  ici ,  comme  dans  la  part,  i .  du  précèdent  " 
Th.  z6.  par  la  raifon  rapportée  dans  fon  Scholie  ,  que- 
AO  eft  la  ieule  perpendiculaire  qu'on  puiile  mener  du  * 
point  A  à  la  furface  SV ,  cette  paît.  r.da  TJiv  x  S-*  fait 
?pir  que  cette  perpendiÈu(aire  AÔ  doit,  paflèr  ici  par  Is^  * 
bafe  au  poids  EOF  fuppoféen  équilibré  avec  la  puifTance  • 
Ai^ûir  la  fur&ce  Sv  j 'U  qa'ainfi  c'eft  non  ienlemeoi^' 
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(  Lem.  5 .  Cor.  S.  «j.  )  lur  le  point  O  de  cette  fufface  cj«e 
.ic  tiic  icicec  e  luilibre  >  mais  encore  la  charge  (  Déf.ij.) 
..<Ki  la  refiicaoce  diredc  cic  ce  poiat  ou  de  cette  furfacc 

5V  fuivant  AD  ou  DA,  y  ell  à  ce  poids  LOF  &:  a  cette 
.jKiilHuiçe  R  »  comme  U  diiganale  AD  du  paraUebgram- 
:  me  BACÔ  eft  4  chacun  ^e  iSss  côtes  AC,  AB  ,^correfpoii^ 
^  clans  fur  leurs  direélions. 

fh  fi,  après  avoir  mené  BNpcrpendiculiirCcnNi  AC 
.prolongée de  ce  côté-là ,  l'on  appelle  D  cette  refiftancc 
'direfVe  ou  totale  fuivant  DA,  de  \i  fiîrfaceSV  5M,  ce 
.  qu'elle  en  fait  f  Lem.  5 .  Corol.  6.)  de  verticale  de  M  vers 

A  dire(îlement  à  contrc-lcns  de  la  pefanteur  du  poids 

EOF  i  Ni  l'effort  vcrticcil  iuivàiic  AiS  que  la  puiflànce  R. 
;£ut  de. même  (  Lem.  3 .  CotùU  )  dire^emeqt  pour  ou. 
^  contre  cette  pefanceur. 

La  part.  2.  du  Lem.  5. .donnera  ici  M.  D ::  AH.  KO* 
;Et  R.  N  :  :  A  P  AN.  Dojpc  ayant  déjà  (  l^r.  x  6,  fart,  x.) 
^P.  R.  :  :  AD.  AB.  l'cp  atira  M 

M.D  ::AM.  AD.  •) 
D.R::AD.AB. 

R.N  ;:  AB.  AN.  J  . 

-Mais  les.  paraiietôgrammes  BACO ,  BNMD ,  rendant  CD 
:S=:AB  »  &CD.;Ai  ::  MC.  AN.  rendent  auffiMp=:AIf. 
,Dunc  eniîa  M.  N  :  :  AM.  MC-  <:*eft-à-dire ,  fuivant  les 
fioms  précedens ,  que  la  refi  (lance  verticale  fuivant  MA 

;de  la  mrfacc  SV  au  poids  EOF ,  doit  être  ici  à  î  effort  ver- 
^tical  delà  puiliance  R  fuivant  AN  dircdenieut  pour  o)l 
;Çpatfc  ce  poids  ;  :  AM.  MC.  Ce  ^i^U  Jalloù  démontrer. 

Au  T  H  E  D  EMON  s  T  R  A  T.l  ON.      '  * 

'  Aulfett  4ela,ittrfaçe  SV  imaginonipour  un  moniè|it 
çUDc  piiiflance  P,qui  avec  une  corde FP, dirigée  fuivant 
JD  A  prolongée  de  ce  côté-là,foùtieniie  avec  la  puiflançe 
]fiL  je^poids  £QF»  prefememm  ayec  ,cûr4cp 
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iïittiiBaietM:.' Oa  voie  dans  la  féconde  démûndritlon  de  h 
pArc.  I.  du  précèdent  Th.  16.  que  la  puiHAnce  P  aio(t' 

dirigée  fuivant  DA  ou  OA  perpendiculaire  en  O  à  la  - 
lïirtace  SV  ,  doit  comiiic  cette  lurfacc  >  ôc  d'une  force 
égale  à  la  rcfiftance  de  cette  incme  furface ,  tant  ïniv  ant 
DP ,  que  imvant  CA  ,  foùtenir  le  poids  EOt  avec  la  • 
puiiTanceR^' 

Or  fi  du  pomt  B  l'on  tment  pmUclenieitti  AP  la  droî*^' 
te  BQ ,  qui  rencontre  CA  prdoog^eiiQ^.daqiiel  poînr' 
Qfoic la  droite parallèle  auwa  AK$  &  que  du  point 
Xou  QX  rencontre  AP,  1*00  inciic  XL  pcrpcn  lieu  lai re  ' 
en  L  .1  Ja  diagonale  AQ  du  parallélogramme  ABQXj 
le  Th.  2.  fait  voir  que  l'effort  vertical  fuivant  AL  de  la 
puilFance  P  doit  être  ici  au  vertical  de  la  puilTance  R  fui- 
vant AN  :  :  AL.  AN.  Donc  aiifli  en  reflituant  la  llirfacc 
SVau  lieu  de  la  puiflance  P,  la  refiftance  verticale  de 
cette  fur&ce  fuivant  MA  direâement  contre  U  pefao- 
tcnr  du  poids  EOF,  doit  être  ici  à  Teflort  vertical  de  la  • 
piiiilance  R  iuivant  AN  direelement  ppur  ou  amure'  la<^ 
pefantcur  de  ce  poids  t  :  AL-  AN. 

Mais  les  parallélogrammes  BAXQ^,  BDAQ^,BACD,  • 
donnant  AX=BQ==AD  ,  AB=CD  ,  &  les  triangles 
{conjlr.  )  femblables  ALX ,  AMD ,  &  ANB ,  CMD,  don- 
nant AL.  AM::  AX.  AD.  Et  AN.MC::AB.CD.  Ton  • 
aura  ici  AL:=:AM ,  fic  AN=MC.  Donc  enfin  la  rcfiftan- 
ce  verticale  de  la  furface  SV  iuivant  MA  dîreâement 
contre  la  pefamëur  du  poids  EOF-,  eft  kî  à  Péfiort  ver»  * 
ti!cat  de  la  puiflance  R.  Suivant  AN  direclement  pour  ou 
contre  la  pefanteur  de  ce  poids  t  :  AM.  MC  Cefn^il  fal*  ' 
kn  €mm  démo»mK' 

C  o  R  o  X  L  A  I  H  E 

Si  l'on  prolonge  RA  ,  DM,  jufqu'à  leur  rencontre  en  " 
paraUelifmc  fuppoié  entre  KA  ,  DC  ,  rendant  les 
triandes  CMD ,  AMZ ,  femblables  entr*eux ,  Ton  aura-^ 
AM.  MC  :  :  ZM.  MD.  Donc  aoffî  h  rellftance  verticfilç> 
de4a  furÊMe  S  Y'iiiîvant'  MA  direâemeiit  centre  jà 


•No'vviL-L'i 
lanceur  du  'poids  ËOF  >  fera  ici  à  l'eSan  rerricàl  ide'^ 
puiil^ince  K  fuivanc  AN  poarou  contre  cette  pefanteur 

î  :  ZM.  MD.  c'eil-à-dire  (en  prenant  A  M  pour  rayon) 
comme  la  tangente  de  l'angle  MAZ  .ou  KAiH  »  eiï  à  la 
caogcntederaogle  MAp.' 

C  o  n  o  L  L  A  1  B.  B    I  I. 

§i:t%t.  «Les  parties  du  poids  EOF  ou  de  fa  pcfanteur ,  foûte- 
Bues  dans  la  Fig.  x  xi,  par  la  puiilànce R. »  &  par  la. fur* 
Êice  S  V ,  ^tant  égales  (  Lem*  3 .  CtnLjt  ,»»mh.  -5 .  )  aux  rc< 
finances  N>  M',  dircclemeac  contraires  &  en  équilibre 
avec  ces  parues  de  pefanceur  »  que  la  puiifance'R.  &  la 
furflicc  SV  font  à  ces  mèuies  parties  ae.pefaoteur  fui- 
vanc leur  direction. 

1°.  11  fuie  encore  du  prtTem  Th.  17.  que  la  partie 
de  la  pefanteur  du  poids  EOF  ,  faiitemic  par  la  furface 
S V ,  e/t  à  ce  que  la  puiflance  R en  foùcicnt  :  :  AM.  xMC. 

r'.  Ilfuitdemêmedu  Corol.  i.  que  ces  mêmes -parties» 
^élafefaoteur  dapokls  £0F  ^  (but  aulfi  entr'elles  commt 
les  tangentes  ZM  >  MD  yctes  angles  R.AN>  MAO  j  epi 
prenant  AM  pour  le  rayon. 

C  o  R  O  L  t  A  I  R  E    'I  II. 

^î'*  Puifque  (  Cor.  i .)  la  partie  de  EOF ,  foûtenuc  par  la  fur- 
face  SV  elttoujoini  à  ce  one  la  puilUnce  R  en  (ourient 
dans  la  Fig.  x  1^.  comme  Zivi  tit  a  AiD  i  ces  deux  par- 
ties de  peianceur  du  pojdsfEOF  ne  peuvent  {pre entr'elles 
comme  AM  «ft  à  MO ,  o^uc  dans  le  cas  4e  ÏM^AM» 
c'eft-a-dire  (  l'angle  M  dutriarïgle  AMZ  Ittant  fuppofé 
droit  )  feulement  lorfque  l'angle  ZAM ,  ou  fon  jegal 
RAN,  eil  de  4^  degré?:.  Doiic  I^e  cis  ordinaire  de  AC 
parallèle  à  HK  ,  lequel  rendant  les  tri  ingLs  DMA,HKG, 
îemblables  entr  eux,  rend  AM.  MD  -.  ;  GK.  KH.  la  parcie 
\le  la  pefanteur  du  poids  EOF,  loiirenue  p:ir  !,i  lurface 
•6V,  ne  peuc  être  a  ce  que  la  puuianee  R  ca  iuatient 
t  :  GR.  KH.  que  lorfque  l'angle  R  AN  eit  de  4  5 .  degrez. 
^irea  ajouta'nt  à  la^éoedencc  hypothefedeAC  parallèle 
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à  HK,  fell^  Je  Aîl  aa/E  parallèle  à  GH  ,  qui  rendl'an- 
gle  RAOou  KAD  droit  j  l'angle  RAN  ne  peut  ccrc  de 
45  degrés  que  lorfque  l'angle  DAM  ou  ion  égal  HGK 
Qiï  de  même  valeur.  Donc  dans  la  fupporitjon  ordinaire 
de  A  C  parallèle  à  HK ,  &  de  AR  parallèle  à  H  G  ,  la  pa  r- 
tie  de  la.pe^ànteur  du  poids  EOF  ,.ibûteDiie  par  li  furtace 
SV,  ne  peut  être  à -ce  que  la  puilTance  R.  en  foutient 
:  :  GK.  KH.  que  lorfque  l'angle  HGK  d'inciiaaUôn  du 
plan  HG  fur  Thorifoncal  GK,  cfî:  de 4^  dcgrez  :  auquel 
cas  ces  deux  parties  de  pclantcur  du  poiJ.s  HOF  feroknc 
fgales  encr'elles ,  puiiv^u'on  aurok  aloz:»  GK=;Kii. 

-COROLLAlKi  IV. 

Ce  (èrok  donc  une  méprife  que  de  dire  en  gênerai  dam 

-la  fuppuntion  oriinairedc  AC  parallèle  àHK,  &deAR. 
jparallcle  à  GH  (  comme  a  fait  un  Auteur  de  ce  tems-ci  » 
cnappellant  GK  i'inclinaifon  du  planGH  )  que  lorfquon 
tire  une  Sphère  le  long  d'un  pla»  (  il  veut  dire,  lorlqu'i>n  la 
ïoiicient  liir  un  plan  )  far  me  Ugne  ParalUk  à  ce  plan,  ce 
^ut  forte  de  cette  Sphère  fur  le  plan ,  en  à  ce  qt*  ti  ne  poue  pas^ 
tomme  ^imlinaifé»  i»  plan  ejl  à  Ja  hauteur.  C'ell'à-oire 
(  ainfi  que  cet  Auteur  s'explique  dans  la  dénx>nftration 
de  cette  prop.  i^.de  {a  Mécanique)  tr  qite pmt  le  plan 
'HGteJl  k  ce  quil  ne  porte pos-èe  tette  Sfbere  ^  comme  GK  ejt 
"m  XH.  Ce  feroit-là ,  dis-je ,  une  miprife  ;  puifquc('Cor.  3 .) 
cette  propofition  n'cfl  vriye  que  t^ans  le  cas  oti  l'angle 
HKG  du  plm'HG  iur  Tlioriiontal  GHj  Icroicde^  j  de- 
vrez j  &  taullè  dans  tom^les  autres. 

COHOLLAIUS  V. 

Tour  rendre  cette  propofîtbn généralement  yrayedans 

ftoute  re'tendue  que  l'Auteur  Im  donne  ,  au  lieu  de  dire 
queiorfqu'un  poi.is  ell  loutcnu  fur  un  plan  incliné  par 

osne  puiflanccA'unedircdion  parallèle  à  ci  pl.  n  ,  la  par- 
tie de  ce  poids  ou  de  û  pclantcur ,  fomcnue  par  ce  j  lin* 

jçftà  ce  que  la  puiliàinic  4jû  li)Uiieut ,  comme  CK.  eJt  a  HKé 


îl  devoir  dire ,  comme  h yuarré it  GK  tH  au  quarré  dè  HÊC, 
Cir  dans  (oo.  iiypochcfe  non  feulemenc  de  AC  parallèle 

à  HK  j  mais  encore  de  AR  parallèle  à  SH  ,  &  confeauem- 

ment  âiiin  (à  c.iufc  du  parallclogrammc  ABDOdeDC 

parallèle  à  GH  ,  l'angle  droic  GOD  rendant  pareillement 

f  angle  ADC  droit ,  de  même  que  le  i'ont  [Hyp.)  les  angles  - 

— »  — » 

fn  M  3  l'on  aura  ici  A  Al.  MC  :  :  AM.  MD-  (la  prrfenrc  hy- 
ppchefc  rendant  lestrungles  ADC,  GHK,  (emblablcs  en- 

tr'ètix)  :tGK;HK.G>r  le  prefeniTh.  z  7.  fait  voir  engend- 
rai que  la  partie  du  poids  EOF  ou  de  fa  pefanteur ,  ioûce-  - 

nue  par  la  furface  quelconque  SV  ,  cil  à  ce  que  la  puif- 

fance     en  foutient  :  :  AM.  MC.  Donc  aulii  la  première. 

de  ces  deux  parties  du  poids  HOF  ou  de  fa  pclanicur ,  eft  - 

— --*  ■> 

ici  à  la  féconde  :  :  GK.  HK.  &  non  pas  :  :  GK.  HK.  ainfi 
que  l'Auteur  en  queftion  l'avance  dans  la  prop.  lé-.  qu'on  - 
vient  de  rapporter  de  làMecani^ue  dons  le  précèdent  Go* 
roi.  4. 

Cet  Auteur  eU  U  même  ^ue  nous  avùns  déjà  trouvé  en  no^ 
mthmm  dam  le  nowtk,  5;  in  Cvnl.  5  6\  du  précèdent  Th^  . 
%i,  la  frof,  tj.  de  fa  Méetutiqui^  qu'il  oppofojt  an fentlmemt 
«rdmairt  étsM  dans  ce  mmb,  i,  frétant  a[uune  fuite  de  fa  - 
fnf*  %6*qiuwvwt  {Cat(A^  4.}  étrefaujje,  doit  l'être  aujfi^ 
(Sr  fans  forée  contre  ce  nomb.  3 .  du  Corot.  5  6 .  de  notre  TÂ.  • 
^6,  La  méprife  dr  cet  Auteur  vient  des  Lemmes  équivoques 
tu  mal  démontrez.  ,  qui  t'ont  jtitc  àam  l'erreur  àa-as  prejque 
tout  ce  qu  il  a  dit  des  poids  joùtenus.  Il  l'aurait  z'f^  fanf  peine 
Avant  ja  mort^  s  il  eût  bien  voulu  examiner  tout  cela  par  /** 
veyedei m»uvemet$eeom£ofe[,  quil  adopta ,  lorfque  U  Projet 
de  eeeifamty  toug-tem  après  fa  ÀféeaiUque  imfnrnh^fitus 
veir  qtte  eette  voye  lm  étoit  eeutratre  •  &  qu'elle  eeuduU 
{eemme  (m  viemdevêir)  sdes  fentimens  iouffeutjtasresdh^ 
eauue  que  mus  veums  de  faffetter  de  lui^ . 

C  Q  K  O  L  L  ▲  1  It.  £  V  I.'- 

ii%.xxi\  '    Dans  le  cas  dié  kFig.  1  s  i .  dans  lequdU'eâôrt  oula  ré-  - 
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-ift'ftanre  rerticale  finvant  AN  deKi  puillancelt,  8c  krë- 
iîllance  verticale  Uavam.  MA  tic  ia  iurUccbV,  font 
f une  8c  rature  direâemeat.contraîï-es  i  U  pe(knteuf  fiii- 
vanc  AM  du  poids  EOF  i  cette  pefanteor  en  ce  tas  d*<équU 
iibre  doit  étre'(  Jix,  4.  )  égale  à  la  femme  de  ces  deux  ré> 
.fiilances  verdcales  employées  à  li  foutenir  fuivant  uoedi- 
reclîon  commune  directement  contraire  à .  la  riennc:dc 
forte  cme  fi  Ton  appelle  A  la  pcfantciir  du  poids  EOF  j 
N ,  Tefert  vertical  l'uivant  AN  de  la  puilî'ancc  R.  i  &  M , 
la  réiiilance  verticale  de  la  rurf;ice  SV  faiva  nr  MA  ;  l'on 
aura  ici  A=^M— f-N  (Icprcicat  Th.  16.  donnant  AM. 

>fC::M.N— ^^^^  ^=MH  =:  idceaot- 

AM  J  AM.  A  M 

iêquemmnc  «affi  M=A-N=: ^  = 

AM  AC 

JDooc  en  ce  cas  de  la  puiiTance  R  contraire  à  la  pe^an-> 
.leur  du  poids  EOF  >  la  lurface  SV  ne  ibutiendra  de  cette 

pcfanteur  (A)  que  l'excès  dont  cette  même  pefanteur 
«en  kirpafleroit  une  autre  à  oui  la  réfillance  verticale  (M) 

de  cette  (urfice  icroit  :  :  AM.  MC.  ou  (  ce  qui  revient  au 
jncme)  la  iurlacc  SV"  ne  ioùticndra  ici  de  ia  pefanteur 

du  poids  EOF,  qu'une  partie  à  qui  cette  pefanteur  (A)  fe- 
JXMC::ACAM. 

>C  O  ti  O  X.  L  A  I  &      V  i  :I. 

Les  réfifbinces  verticales  M ,  N ,  Je  la  lurface  S  V  & 
de  la  puiilànce  R ,  à  la  pefanteur  (  A  )  du  poids  EOF  dans 
*ce  cas  de  la  Fîg.  1 11 .  étant  (  Hj^.  )  l'une  &  l'autre  dire- 
ctement oppoWes  à  cette  pefanteur  ,  &  toutes  deux  cn- 
,£bmble  en  équilibre  avec  clic  ;  Tax.  4.  fait  voir  non  feule- 
meDtque  leur  fommeM-rfNdok  être  égale  à  cette  pe- 
fanteur enrierc  A  ,  mais  encore  que  chacune  dé  ces  deux 
rcfiitanccs  verticales  M,  N,  doit  égaler  ce  qu'elle  loii- 
ticnc  de  cette  pefanteur.  Donc  la  forame  des  deux  [  ai  rics 
de  cette  pefanteur  A  ^  .foùteuues  xhacune  j>ar  chacune 

,Lij 


l4<  N  o  U  V  E  L  L  E 

des  réfiftinces  verticales  M  ,  N,  dans  ce  cas  dé  h  Fig, 
2 1 1 .  y  doit  ècre  égaie  à  ceue  pefanceur  eatiere>(A)  du.- 
|oids£Of, 

COHOLLAIKE    Y 111. 

ttf^  itit     Telles  ioot  (  CW.  6.7.)  les  parties  de  la  pefuiteor  «fur 
poids  EOF ,  que  k  furfkce  S  V  8c  la  putflànce  R  ^àen-  - 

nenc  chacune  pour  leur  part  dans  le  cas  de  la  Fig.  t  xi*- 
cà  la  puilTance  K  cire  obiiqueinent  de  bas  en  haut. 

Quant  à  celui  de  la  Fig.  1 10.  où  cette  puiilance  R  tire 
obliquement  de  haut  en  bas ,  îion  feulement  cette  puiflan- 
cc  ne  porte  rien  delà  pefanteur  du  poids  EOF  j  mats  au 
contraire  fc  joint  contre  la  réfiftance  verticale  de  la  fur- 
iaec^V  >  cette  ré fîlUnce  verticale  iuivanc  MA  ,  ayant 
ainfi  i  foûcenir  à  la  fois  les  deastefibrcs  yerdcauz  cfai  poids 
£OF  Se  de  lamiiflance  K  »  réunis  contr'elle  fuivant  une 
dirci^ion  AM  >  direétement  contraire  à  la  HenoCi  dnÎK 
feule  (  Ax.  4.  )  écreégsie  i  la  fonun&de  ces  deux  efforts 
entiers  ;  de  forte  <^ue  fuivant  les  noms  du  précèdent  G>- 
rol.  7.  l'on  aura  iciM=;AH-N  (  le  prefene  Th.  -a  7.  dcu»-  • 

nanc  AM.  MC  :  ;  uM.  N.^^^'^'^V^A  |  Donc 

en  ce  cas  de  làpuiilânce  R.agiflante  en  faveur  da  poids  ' 
£OF,la furÊice  SV  (ôûdendra  feule  la  peianteur  entic 

re  (  A)  de  c<î  poids  augmentée  ,  d'une  force  à  qui  la- 
rén fiance-  verticale  (M)  de  cette  furface.fecoit::  AM* 
MC 

C  O.'KO  LL  AlKE     I  Xr 

^     Dans  le  cas  de  la  Fig..  xxi.  daa^  icuuci  la  puifTancc  R  - 
*  "**   n*agit  ni  pour  ni  contre  U  pefanteur  da,  poids  EOF,  ayant 
(  Hyf,  )  (a  dîreâion  AR  perpendiculaire  à  celle  AC  de 
Jce  poids  i  la  rélîftance  verticale  fuivant  MA  de  la  furfà-- 
ceSV»direâemcnt  contraire  à  celle  AM  'dc  ce  meule 
jpoids»  n'ayant  ici  que  la  pefanteur  de  ce  poids  à  foute- 
lûr ,  doic  (        ;  être  précifément  égale  à  cette  pefku* 
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ffeui':  de  forte  que  fuivanc  les  noms  préceddAdésCoroh- 
7.8.  l'on  doit  avoir  ici  prccifémenc  M=^A. 

Cela  fuie  aulîi  des  égalitez  A=:M— fN>  M^A-+Ni 
trouvées  dan<;  cc^  deux  Corol.  7.  2.  pour  les  cas  de  li 
puillance  R.  agiliance  contre  on  en  faveur  du  poids  EOF  > 
parce  qu'elle  a  fon  effort  vertical  N—  o  dans  ce  cas<-ci  > 
ou  elle  n'agit  ni  pour  ni  contre  ce  poids. 

Donc  la  fur  face  S  V  foûtiendra  encore  ici  feule  la  pc^ 
ânceur  entière  de  ce  poids  BOF  >mais  rien  davantage ,  en 
fertu  de,  fon  efiort  vertical  fuivant  MA.  • 

Les  noms  demeurant  encore  les  mcmes  que  dans  la  dé-  y 
monllr.  i .  du  prelcncTh.  17.  &  que  dans  fon  Corol.  61  * 
fçavair,I>=  à  la  charité  luivan:  AO  ou  AD  de  la  fur- 
face  SV,M~à  la  rLliitancc  verticale! de  M  vers  A  de 
cette  far£ice  ou  de  fon  point  O ,  N:=  à  l'eâTort  vertical  de 
A  vers  N  delà  puillance  &  >  6cAxzk  la  pefanteiir  entiè- 
re du  poids  EOF  >  foûtenu  (  Hjf,  )  en  O  par  cette  puiflànce 
R  fur  cette  furfac^  S  V  rce  prefent  Th.  17.  donnantM.  N 
:i  AM.  MC.  donnera  auflt  M.  M+N  :  :  A  M,  AM+.MG  • 
::  AM.  AC.  La  Fig.  xxi.  ayant  AM— f  MC— AC,  la  Fig. 
2  20.  avant  AM— MC=::AC.  &  la  Fi^T.  211.  avant  AM 
+.MC^AM~AC.  Donc  on  aura  aulli  (  en  raiibn  ordoiv 
née  ;  N.  M  +  N  •  :  MC.  AC  Or  (  Ax.  4.  )  M-f      A  dans 
la  Fig.  i  1 1 .  M — "S—A  dans  la  Fig.  z  xo.  &  MjKN^A 
dans  la  fig.  1 1  x.%  Donc  en  gcaerafM<  A*:  :  AM.  AC.  Bt 
N.A<:MC.  ACOr  Ltm.  3.^. x.)D.  M:: AD.  AMi 
&R.N  ::  AI3.  AN.  Donc  {  en  raifo» ordonnée  )  D.  A- 
:  ;  AD.  AC  Et  R.  A    AB.  AC.  ou  A.  R  :  :  AC.  AB.  Et  • 
{Rir  confec^ucnt  auffi  (  en  raifon  ordonnée  )  D.  R  ;  :  AD-^ 
AB-  c'cfl-n-dirc,  qu'en  ce  cas  d'équilibre  de  la  puiflance 
R  &du  poids  EOF  foûtenu  par  elle  kir  la  furface  S  V  , 
cette  puillance  R  ,  &:  la  pefanteur  (A)  de  ce  poids  FOF, 
feront  toujours  eiicr  elles  comme  les  cotez  Ali,  AC,du 
parallélogramme  BACD  dont  ces  cotez  feroient  fur  les 
direftionr^eleonques-de-  cette  puiiTance  &  de  ce  poitiU»  • 


Stf  Nouvelle 

&:  dont  la  diagonale  AD  feroit  perpcndicnbire  à  cette 
farf.icc  S  V  i     qu'en  ce  mcme  cas  d'équilibre  la  charge 
(D)  rcdiltanre  du  concours  d'.acVion  de  cette  puiilaiicc  il. 
<Sc  de  U  peUiueur  (A)  tic  ce  poids  tOt  ,  fera  aufli  cou- 
jours  à  chacune  de  ces  deux  forces  comme  cette  diago- 
.aale  AD  du  rarallctogramiae  BACO  à  chacun  dé  Hçi 
.jcôeez.  AB  »  ACf >  corrclpoadaiu  fur  leurs  dirediops  >  aiii0 
.  ^u*aa  Ta  déjà  tû  dans  la  pan.  t .  du  Th.  1 5 . 

C  o  n  b  L..L  ▲  I  JL  E  XI. 

]fy«.,»ti;      Daiii  le  casde  la  T'i^.  1 1 1.  dans  Jequel  (  Corol.  6.  7.  ) 

la  puiliance  K  Se  la  lurtace  SV  portent  chacune  une 
.partie  de  la  pefanteur  du  poids  EOFi  puifque  la  partie 
'  qui  en  eft  (bucenue  n^r  cexte  puiilànce  R  fur  cene  furfa- 
.ce,y  eil (  Conl.  z . mmk*.i.}  à rautre  partie  fi>ttcenue par 
.CBCfse  mèiaa»  rttr&ce::MCAM.  &  que  la  première  MC 
«le  ces  deux  lignes  augmente,  &  que  Tautre  AM  dim^ 
nue  à  rnefurc  que  l'angle  RAN  devient  plus  petit  depuis 
û  poiîtion  perpendiculaire  de  AR.  lur  AD,  jufqu'à ren- 
dre MC=AC,  &  AM— o  ,  lorlque  AR  le  trouvera  fur 
AN  :  la  partie  du  poids  EOl^^  loutenue  ici  par  lapuilTance 
.R ,  doit  toujours  aulîî  augmenter ,  5c  l'autre  partie  foiitc- 
»&ue  par  la  for&çe  SV  toujours  <Uminuer ,  àmefure  que 
.cec  angle  RAN  devient  plus  aigu  >  la  première  jufqu'à 
devenir  ^de  au  poids  entier ,  ôc  ta  féconde  jufqu'à  deve* 
,fiir  nulle  ou  zéro ,  lorfque  AR  (e  trouve  fur  AN  par  Tex- 
;.tindion  de  l'angle  R  AN  ;  ce  qui -revient  en  c^d  au  noml^. 
X .  du  Corol>  .1  5 .  du  Th.  ^  é  * 

C  p      o  L  X<A  .1  K  £  ^11. 

Dans  le  cas  de  la  Fig.  zao.  dans  lequel  (  CataL  S*  )  k 
îf    ^t»»    piiiflànce  R  ne  porte  rien  du  poids  EOF ,  &:  ou  la  rcfi- 
(lance  verticale  de  la  furface  S  V  foùtient  feule  la  pefan- 
.leur  entière  de  ce  poids  augmcnrée  même  de  l'etfort  ver- 
,(ical  que  la  puiilànce  R  f^ic  içi     hauc^cn  bas  i^uif^^^ 
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M'i  c  A  K'  I  a.tï  E.  ty^ 
ctt  cas  «lonoe  toâjoujrs  (  Cênl.  8,  )  M=:A— i-N=:A-4*' 

■      =   '        =  ——  luivanc  ics  noms  employer 

AM        AM— MG        AC     '  ' 

dans  le  Corol.  8.  &  que  AM  augmence  A  mefurc  <^iie  TaQ- 
^le  RAD  de  droit  devient  plus  aigu ,  jufqu'à  devenir 
fanie ,  lorf<)iie  AR.  fe  trouve  fur  AD»  fans  aucun  clia&< 

panaat  de  la  parc  de—  :  la  réiiilance  verticale  M  de  h  - 

furf^ice  SV  doit  ici  augmcncer  a  ilnliiii  à  meiurc  que  cet' 
angle  RA  D  diminue  ainfi ,  jurqu'à devenir  eflfedivemcuc-' 
îarini  ,  loricjuc  Aii.  arrivera  fur  AD  j  &  ceci  parce  que' 
k  puiil'ance  R  (  Th,  x6.  Corol.  15.  momb.  i.)  alors  inii-  ' 
nie  ,aura  pour  kùrs  AN^eillement  infinie ,  laquelle  AN, 
iîiivanc  le  prelêmTJi.  27:exprime  l'efiEbrc- vertical  dela^ 
ftrface  S  V» 

S  C  H  O  L'  l'Jb 

N*ayant  eu  dcflèin  dans  ce  Thëorerae-ci  que  de  cher-- 
cher  ce  qu'une  puiflance,  &c  la  furfacc  fur  lioiielle  elle 
foucicnt  un  poids ,  jwrtent  chacune  de  la  pclantcur  de  ce 
poids ,  nous  n'y  avons  fait  attention  que  de  ce  que  la  for-  • 
ce  de  cette  puillànce  ,  &:  l.i  rélîftance  de  cette  iurfacc  ,  • 
en  ont  de  verticales ,  ians  rien  dire  de  ce  qu'elles  en  ont 
(  Dr/.  1 7.  )  d*hori(bntales,  lefquelles  ne  iont  ni  pour  ni  ' 
contre  la  pefanteurde  ce  poids  y  mais'  feulement  Tcmpé^  - 
chent  d'aller  horifontalemenc  d'aucun  côcé>  aiàfi  ()aoa< 
l'a  vu  dans  l'article  i*du  Schol.  du  Th.  x^tuoclianc  les> 
poids  fbûtenus  avec  des  cordes  feulement. 

En  effcr ,  H  ,  en  appcllant  encore  D  la  rëfiftance  de  la  • 
furhicc  S  V  de  O  vers  A  luivanc  DA  ,  l'on  appelle  prc-  ■ 
fcncetnenc  M  la  rchlbnce  de  D  vers  M  luivmt  l'honfon-- ' 
uie  DM  i  fie  N ,  l'etfort  ou  la  rciiliaiice  de  la  puiflance R. 

N  vers  6  fuivant  l'Iiorifomalc  NB  :1e  poids  ËOF  iê  ' 
cfouvera  pouile  tout  à  la  fois  fuivant  ces  deux  Imprefikw  * 
^i£»ncale5  M»  N  »  direâeraent  oppoiees  l'ime  a  raiicce»  < 


fî%  Nouvelle 
Of  la  part,  i.du  Lem.    .fait  voir  c]licM.D::MD.  AD. 
Et  R.  N  :  :  AB.  NB.  De  forte  ^u'ayaiK  dcja  (  pan,  i.  ^ 
jh.  ib.o'  Corol.  ?.o.  de  celui-ci  J  D.  K  :  :  AD.  AU. 

rM.D;;MD.AD. 
it.*onatiraicK  D.R::AD.AB. 

(.R.N:;  AB.NB. 

•Donc  (  en  multipliant  par  ordre)  l'on  nnra  parcilfement 
ici  M.  N::  MD.  NB.  Par  confcL]iicnt  la  conlhuclioo  y 
donnant  MD—NB  ,  l'on  aura  auilî  les  rélillances  hori- 
(bnt.ilcs  M ,  N ,  Cigales  entr'ellcs ,  lci».|ucll«^  étanc  dircde- 
nicnc  op^-oiécs  runc  à  l'autre  empêcheHC  confequem- 
.  ment  (  Ax.  5.  )  puids  EOF  de  fe  mouvoir  horiTontale* 
onent  d'aiicun  côté.  Ce  quilfaUoiiHifMre^oir, 

Le  Sch(JicduTh.  i.  fait  voir  encore  la  même  chofe  en 
.rfubllituanr ,  comme  dans  la  démon llr.  i.  du  prcfent  Th. 
27.  la  piiilaix'c  P  au  lieu  de  la  furface  SV.  Car  toutes 
choies  demeurant  icj  les  mêmes  que  dans  cette  démonllr. 
-z.  ce  Scholie  du  Th.  1 .  failant  voir  c]uc  les  eiiorts  ou  les 
j-éfiilances  des puiiiances  P, >  iuivanc  les  horifontalcs 
LX ,  NB ,  empêchent  le  poids  EOF  de  fe  moayoir  horî- 
ibmalcment  d!aacun  de  letirs.côtez  $  Ja  rëiîftance  de  la 
/urfaceSV  fiuvant  PhorifoiitaleMD.en  même  fens  que 
J'horifontale  delà  puillanceP,,  &  éj.iale  à  cile  ,  doit  auflî 
f  en  la  place  )  avec  l'horifontale  ,  fuivant  NB  de  la  puiU- 
-iancc  R  ,  cmpcrher  le  J'oiJs  EOF  de  fe  mouvoir  horifon- 
^aicmeoc  d'aucun  càoé-  Çe  .qfi tl  jj^Uott  encore  Jatre  ainfi 

Tclcft  Tufi^ede  cesre'lîftanccs  horifoivalcs  delafui-- 
/ace  Sy  &  dota  puilîance  R ,  l'une  contre  l'autre, fuivant 
DM  »NB  vpour  empêcher  le  poids  EOF  de  fe  mouvoir 
4iori£bncalement  d'aucun  côté.»  pendant  que  leurs  réCir 
ibnces  verticales  fuivant  MA  ,  AN,  l'empêchent  de  fe 
jnouvoir  verticalement  de  la  manière  c^u'on  le  vient  de 
vyoirdanslc  p'cfent  Th.  1-.  dedans  les  Corollaires. 

Alf.rfJeM  ÀénfoftJhatjQn,3.,  de.£e  Thcoxem:^.*  i<*^  voir  tant 
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M  E  C  A  N  I  Q^U  E.  S  ^ 

.  ÉtaJJtftùé  OU  d€  reffemhlanee  entre  lui  cf     î"^*     f  ^  (C 
f»'m  a  dit  Ik  Ses  foids  fiâiewM  mm  des  tordes  jeulement, 
.7 appliquera  fans  peim  4usx,fêids  fiâternss  fisr  des  futfaces^ 
'&  miprofiuimtiu,  NÊiu>sseMêtss  sorêurmsdone  fas  iti  d^ 

.TH£OK£M£  . XXVIII. 

Toutes  chofes  demeurant  Us  mêmes  que.  dans  les  part,  j.x.du  f  !«•  t^mi- 
Th.  X  7.  c'ejl-k-dtre^  la puifjance  R  &  le  poids  EOF  de  dm-  *"* 

>  liions  quelconques  étant  encore  tct  en  équilibre  entreux  jur  la 
furface  auffl  quelconque  ST»  drc.  Je  dis  efste  U  charge  qui  eit 
réfultt  0  cette  jurfaee  fuivant  fi  perpendiçuiain  AD  par  la 

,  kafedmpotdt  EOF»  ejt  toujours  k  ce  qu'il  en  réfulte  perpendi' 
clairement  aujfi  a  chacune  des  furfaces  borifimtaU  GK , 
verticale  KH^  qui  foû tiennent  celle-là,  comme  thypotettuft 
H  G  du  triangle  reciangU  HKG  ejt  à-chacim.de  fes  deux  au- 

Mes  cotez,  GK,KitL 

«  D;£MOM9Tll.ATlCnr. 

Sur  U  diagonale  AD  du  parallelqgrauntne  BACD ,  pro- 
longée du  côté  de  O  >  ayant  pris  depuis  O  de  ce  cècé-U 
une  partie  quelconque ,  O18  terminée  ici  (  (î  Ton  veut  )  au 

plan  horifontal  GK  «  iôit  un  parallélogramme  rectangle 
.TO  Y  ^ ,  dont  cette  panie  OjB  foit  la  diagonale ,  ôc  dont  les 

côrez  OT,  OY  ,  loienr  parallèles  à  la  hauteur  HK,  £ci 
Ja  baie  KG  cki  plan  HG  touchant  la  lurface  SV  au  point 

O  ,  auquel  la  diagonale  AD  du  parallélogramme  BACD 
jrejQContre  (  Th.  xd.part.  i.  )  perpendjculairemeut  cette 
•îurÊice  {Kar  la  bafe  du  poids  BOF>  foûteau  elle 

par  la  puiilànce  IC 

Céla  pofé,  l'effort  réfultant  (  Tir.  zé.  part.  1 .)  du  con- 
rcours  daclian  de  cette  pulilance  R. ,  &  du  poids  EOl-  fur 

le pointOdc  cettefurf  iceSV ,  fuivant  AD  ou  O^, étant 

le  même  f  Xm.  3 .  Corol.  6 .  )  que  s'il  r'.'rulroit  du  concours 
■A-  deux  forces  diri  ees  luivatu  0T,0/  »lef».|uelles  tuf- 
,fer.càcec  effut  cjmnmn  luiv.inr  Cfi  ,  comme  ces  coiez 
iOT,  OY  ,  ioiità  cette  diagoixak  0<2  auparaliclogramiuc 
JTojue  IL  M  ' 
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fO  Noir  TELLE 

TOYjB    cet  effort  commun  iUivant  00  fur  la  furface- 
SV  >  doit  écrc  à  ce  c^u  il  lui  en  réfulte  en  fon  j>oinc  O  fui» 
▼antOT  pcrjjendiculake  (  Hyp.  )a  GK  ,  &  liiivam  OY 
pcrpendîcuUireaiilfi  (  Ifyf.  )  à  KH  jC^eft-iniirc ,  à  cc-qu'Sl  * 

en  réfu'cc  pcrpendiculairemeot  fur  ou  contre  ces  deux  - 
autres  fumces  GK  »  KH ,  confie  la  diagonale     de  ce  - 
paraîlelogramme  re<?^cin2le  T0Yl3,cfl:  à  Tes  mcines  cô- 
trzOTjOY.  Or  à caulc  de  AD  ou  Of? -perpendiculaire  ' 
{Th.  X  (t.  fart.  i.  i.  )  à  la  lurface  S  V  ou  à  ion  plan  tou-- 
chant  HG  en  O ,  &  dcOT ,  OY  ,prailclcs  aux  deux  au-- 
très  cotez  HK ,  KG ,  du  triangle  rcekangjc  HKG ,  le  trian-  ' 
gle  i&TOliii  fera  iêmblaMe'r  8c  confeqneniinèm  aura  ièa  ■ 
tôtez  O0 ,  OT;,  OY  ,  en  même  raiiîau  que  HG ,  GK  >  > 
HK.  Donc  auflî  Teffort  commun^  la  puifTinccK  ficela • 
poids  EOF  fuivant  AD  fur  la  furface  SV  ,  doit  ccre  à  ce 
qu'ils  en  fonr  cnfemblc  fur  les  furfaccs  KG  ,HK  ,  fuivant' 
OT,  OY  ,  c'ell-à-dire  {Dcf.  17.)  que  la  charge  de  la  fur- 
face  SV  doit  être  aux  chattes  de  ces  Jeux  ci ,  comme- 
riiypothenufe  HG  du  triangle  redanglc  HKG  eft  à  fes  • 
lieux  ancres  cotez  GK ,  KH ,  quelles  que  foicnt  les  dire» 
âioosA^,  AC,de  b^niflance-H  &  (ki  poi.^5  £0F>  ds* 
ieoocoars  d^quds'Cn  equilibre-(  Byf.  )  fur  la.  fuHaceSV»  > 
ces  crois  chargesou  prefïiom  réfukent  à  cectefuiûlce  SY* 
ît aux  deux  autres  GK,KH>(iiiTaQC  leurs  pcrpenJicu-- 
laircs  Oj2  ,  OT,OY  :  de  forte  qu  en  appellantO  la  char-- 
gc  ou  la  preflion  de  la  fnrfice  inclinée  quelconque  S  V  j 
T, celle  de  la  (urfacc  horilontale  GK  j  i^-Y  ,  celle  de  la 
furface  verticale  KH  >  1  on  aura  toujours  ces  trois  charges  » 
ou  preffions perpendiculaire» 0,T, Y, en  raifon  des  trois  - 
côtes  HG,âK»KH»dacrianglsreaangîeHKa  Cefu'Ul 

Donc,  I*.  1  on  aura  O.T :  :  HG. GK. c'cfl- A-dire, que 
la  force  commune  (O) ,  avec  laquelle  la  puiifancc  R     le  • 
poids  EOF  prclTent  enlemble  la  furface  SV  luivam  la 
^r^eadiuilaiie     ou  AD ,  eit  coujomsà  celle  (TJ  doBC- 
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lis  prelTenc  enicmble  perpendiculairement  auiC  fuivuic 
OTlafur£icc  horifontiile  GK  ,  ou  rhorifon       la  lou- 

:  tient  ,  cominc  rhyporcnulc  H  G  du  .triangle  redangie 

JiKG  elH  la  bafc  horiloucalc  GK. 

x°.  L'on  aura  pareillement  O.  Y  :  :  HG.  KH.  c'cft-à- 

:dire ,  que  la  même  preilion  (O)  de  la  iurface  S  V  fuivant 
perpencBciiiaire  AD  ou  Oift  »  efl  auâi  toàjours.  à  k 
jveflioaou  pulfion  (Y)  àxt'^Si'îurhce  verticale  HK  fui- 
vant fa  perpendiculaire  O  Y  ,  ou  à  ce  qui  laibûtient  con- 

.  tre  cet  etifbrt  horiibiital ,  comme  la  même  liypoteouièHG 

-<lu  trian2;le  rectangle  H  KG  eft  à  fa  hauteur  HK, 

3°.  L'on  aura  enhn  T.  Y  :  ;  GK.  KH.  c'ell-à-dire ,  qme 

Ja  preilion  ou  l.i  pulfion  (T)  délafurface  horifoncale  GK 

vQu  de  rhorifon  qui  la  foucient ,  fuivant  fa  perpendiculaire 
OT  ,eft  toujours  à  la  prelfion  ou  pulfion  (Y;  de  la  furfa- 

«■ce  verticale  HK  âiivaat  fa  perpendiculaire  OY  >  ou  de 
ce  qui  la  ibûdeDcooiure  cet  effort iioriiontal,  . comme  la 

>èafe  horifoiitale  GK  du  me  me  triangle  rcAangle  HKG 

Htfk  à  (k  Jiauteur  verticale  HK.  • 

-C  o  R  o  L  L  A  1  R.  E   I  î. 

De-là  des  part,  i .  i.  du  Th.  z  ^.  qui  font  voir  que  la 
puiflance  R  6c  le  poids  EOF  en  équilibre  l  H^/f-  )  entr'cux 
îur  la  fur  face  SV ,  fout  toujours  à  la  chargeouilapref^ 
£on  (O;  rérultame  de  leur  concours  d'adjon/tu*  cette 
ïvathàs  fuivant  fa  perpendiculaire  AD  on  ,  comme 
les  cotez  AB ,  AC ,  pris  liir  Icii  rs  direâions ,  font  chacun 
Ah  diagonale  AO  du  parallélogramme  BACD  >  l'on  au- 
xa,  les  noms  préccJens  demeurant  ton  jour?  les  mêmes.» 
&  quelles  que  loientlesdirecUons  de  ia^puiilanee  R.  &  du 
jpoids  EOF. , 

L'on  aurardis-je  )  R.  O::  AB.  AD.Et  (  Corol.  i, 
mmk  i..)  O.T  :  .  HG.  GK.  Donc  (  en  multipliant  par 
,ordrc  )  R..  Tî  :  ABxHG.  ADxGK,  c'«ft-Mire ,  que  la 
pufdànce  Rr^ll  toujours  i  la  force  (T) ,  dont  elle  &  le 
^poids  EOF  preHent  enfemble  perpendicolairenlent  lafur- 
^ce  bôrifoataleOKonJl'IioriiiDQqui  la  Soucient ,  en 


5»  Nouvelle 
fon  comporée  de  celle  du  côté  AB  du  parallèlograratué" 
BACD  à  fa  diagonale  AD,  &  de  celle  de  rhypotenu-i- 
fe  HG  da  triangle  reâanglé  HKG  à  fa  baf&  oorifoii^ 

taie  GK. 

L*on  aura  auflî  EOF.  Qî  :  AC.  AD.  Et  enc6rc 
(  Corol.  I .  nomif.  i .  )  O.  T  :  :  HG.  GK.  Donc  (  en  multi- 
pjianr  par  ordre  )  EOF.  T  :  :  ACxHG.  ADxGK.  c*cft.i* 
dire ,  oue  le  poids  BOF  ell  coûjoars  à  la  £e>rce  (T)  >  dont  • 
hu  &  la  puilTanoe  R  preâètic  ensemble  perpendiculaire*' 
ment  U  furfâce  horjfonta-'e  GK  ou  Thorifon  qui-  la  fou* 
tient  1  en  raifon  compofée  de  celle  du  coté  AC  d  u  parallc* 
î(>f^ramme  BACD  A  la  diagonale  AD  ,  &:  de  celle  de  l'hy-^  • 
poccnufe  HGdu  triangle  redanglcHKG  à  ra-baleiiori*»* 
fontaleGK. 

5**.  L'on  aura  pareillement  R.  Oï:  AB.  AD.'  Er  (  Co-^ 
irol.  I .  nomb.  i.  )  O.  Y  ;  :  HG.  HK.  Donc  (  eu  multipliant 

!>ar  ordre  )  R.  Y  ::  ABxHG.  AOxHK.  c*eft-i-dire> que 
a  pnKTance  Reft  toujours  à  la  force  (Y) ,  dont  elle  &  le 
poids  EOF  prefTent  ou  pouffent  enfênible  per-pendiculaÎ!^ 
rement  ià  furface  verticale  HK  ou  cequku  h>utient,Cll  • 
raifon  com]j>ofe'e  de  celle  du  côte'  A B  du  parallelogram-'- 
mc  BACD  a  l.i  diaa;onalc  AD ,     de  ccllé  de  riiypotenu- 
fc  HG  du  triangle  rectangle  HKG  à  ia  liauteur  verti;>  • 
caleHK. 

4°.  L'on  iura  enîin  EOF.  O:  :  AC.  AD.  Et  (  Corol.  i .  . 
mi$k.  i.)0.  Y::  HG»  HIC.  Donc  (  en  multipliant  par 
ordre  )  EOF.  Y  :  :  ACxHG,  ADxHK.  c'eft-à<^re  >  que  le 
poids  EOF  ou  fa  pefanceur  efl  toûjoiH-s  à  la  force  (Y)  t 
dont  lui  8c  h  pui9ance*R  preflenc  cnlèmble  perpendictl«> 
lairemcnt  h  li-irEice  vxrrcicalc  HG  ou  ce  qui  la>ibûtient , 
en  raifon  compofée  de  celle  du  côté  AC  cîvi  parallelof-  • 
gramme  BACD  à  fa  dia  -.on  ilc  AD  ,  &  de  celle  de  l'hv- 
porenufe  H  G  du  iriangie  redangle  HKG  à  la  hauteur 
Tcrticaic  HK. 

GOROLLAIKE  lîL 

Sifccfenceinetic  oofuppofe  à  l'ordinaire  qii&  la.  éSn^ 
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Aï  r  c  A  K  r  axy  fi} 

ftîori  AC  du  poids  EOE  foie  parallelcik  hameitr  vérti-^ - 
cale  HKdu  triangle  redangl&HKG  :  cette  hypothcl'e  Si 
celle xles  angles  K ,  M  ,  des  triangles  HKG  ,  DMA  ,  fiip- 
pofcz  droits,  rendant  enfembleces  deux  triangles  fcmbla- 
blcs  entr'cuxi  le  prcfentTh.  i8.  qui  donne  en  ^neral 
les  charges  O ,  T  ,  Y ,  des  trois  furfaccs  S  V ,  GK,  KH  i 
en  I  cl  ifon  des  trois  cotez  HG,GK,i\.iI ,  uii  triangle  re- 
âangle  HGK  ,  donnera  îcî  ces  ccois  chargps  (  perpendU  - 
cttlaîres  -i  ces  trois  furÊices ,  chacune  à  chacune  )  entrer  * 
éks  en  raifon  des  trois  c6tcz  AD ,  AM ,  MD ,  dutrian-  ' 
gleOMA  j  c'efl-à-dirc ,  que  , 

I.  L'onaura  ici  O.t::  AD.  AxM.  Or  {Th.  1,6.  fart,  iX' 
R.  O  :  :  AB.  AD,  Et  E0£.  O  :  :  AC  AD.  Donc  en  raifon  ' 
ordonnée , 

I®.  L'on  aura  iciU.  T:  :  AB.  AM.  c'cfl-A-dire ,  que  l.i 

ÎmifTancc  R  (cra  ici  à  l'tfForc  commun  ^T) ,  donc  elle  &» 
e  poid*  EOP  preirent  enfemble  pcrpcndiculaitemcnc  Li 
ittrîTace  horlfontale  GKt  en  raifon  de  AB  à  AM. 

i®.  L'on  aura  pareillement  ici  EOF.  t  :  :  AC.  AM.  c'eft-  - 
è^iirè ,  que  le  pords.'EOF'iêra  ici  à  cet  effort  commun  lie  • 
lui  ^  delà  puiflance  R.  fur  cette  iur£ice  horifontaie  GK»  ' 
enTaifon  de  ACà  AM, 

II.  L'on  anra  de  plus  ici  G.  Y-:  t  AD.  MD.  Or  {  Th, 
i(>.^an.  I.)  R.  0::AB.  AD.  EtEOF.  0;;A0.  AD».- 
Donc  au(îî  ,enraiion  ordonnc'e, 

I    L'on  aura  lei  R.  Y  ::  AB.  MD.  c'eil-à-dire  ,  que  h 
puiflance  Refera  à Teflbrt commun  (Y)  ,dont  cÙe  &  le  ' 
poids  EOF-  preflent enfemble  perpëndiculaivenieBt  ta  fur« 
nce  vertieale  HK ,  enraifooile  Afi  à  MD. 

z*'.  L'on  aura  pareillement  ici  EOF.  Y-.:  AC  MD.  • 
Éîeft-à-dire>jquele  poids  LOt  ou  rapclantcur  ,  fera  ici  4 
cet  effort  commun  de  lui  ôc  de  la  puiflance  R.  iur  cette  - 
iiirface  verticale  AK  >  en  raiion  de  AC  à  ADr  - 

Cb  H  o  L  I  A  I  M'  IV*. 

Dbnc  (  Corot.  3  .  )  dans  cette  hypothcfede  AC  paraliell€l<>* 
à'HK^co^  cinq^ choies: la  puiUanceR.)  le  pids  EOFs.oit'^ 

Miij;> 


S  fa  peTanceur,  &  les  charges  0.>.X>  Y  itéùùuatti  à» 

,  concours  d'action  de  cette  puiflànce  &  de  ce  poids  fur  les 
trois  larfaces  S  V ,  GK  ,  KH  :  ces  cinq  choies  (  dis-jc  ) 
font  coù  jours  entr 'elles  eu  raiiondc^cJAii  lignes  Aiiî»AÇ« 

.  C  O      O  L  X  A  I  ti  .E  V. 

fFjio.  xt^  Donc  auHi  (  Corol.  5.4.)  en  fuppofanc  de  plus  Li  dire- 
élion  AR.  de  la  puillancc  R  ,  parallèle  à  GK,  &  conle- 
quemmenc  perpendiculaire  à  AC;  catc  hypothefe  ajoû- 
,t^e  à  la  précedejijcc  de  parallèle  à  HiC  >  Eitfâut  tomber 
C  en  ,  coQinie  .dans  la  Fig.  z  t,i^  &  rendant  ainfî  AC^ 
.AM,  MD=CDc=:AB,j  les  charges  T,  Y ,dcs  fqrfaces 
GK ,  HK ,  fe  trouveront  ici  égales  à  la  pefanfeur  du  poids 
1:0 F,  &  à  la  puinanceK.>chaçune  aqiacanei  fçarim;». 

C  p  K  o  L  L  A  I  R.  E  VI. 

ifit«.  ^f.     'Xa  diredion  AC  du  poids  EOF  demeurant  toûjonrspo- 
.ralielc  à  HK  ,  Ci  l'on  iuppofe  prelèntement  que  la  dire^ 

àhn  AR  de  la  puifTance  R  foit  parallèle  à  FiG  ,  par 
.exemple ,  dans  la  Fig.  z  1 1 .  Cette  double  hypothefe  joia- 
rte  à  celle  de  DM  perpendiculaire  fur  AC,  rendant  les 
«trois  triangles  ADC,  AMD,  DMC,  rcclanglcs  fcmbla- 

bles  entr'euxj  l'on  aura  ici  CD.  DM::  AC  AD:  :  AD. 
^M.  Donc  le  parallélogramme  BACOayant  AB=;Cp* 
;J*on  aura  pareillement  ici  (Or.  4.) R.  .Y  :  :' ^F.O  :  :  O.  X*  ^ 
(C'eft-à-^tre  >  que  la  piiinance  R  fera  .ici  A  la  charge  (Y) 
jdu  plan  vcrdcal  Hlt^en  mcrac  railbnqucla  pefaiiteurdii 

poids  EOF  A  la  charge  O  de  la  iurface  SV  ,  &  c]uc  ceK* 
•charge  iO)  à  celle  T  delà  iurt3.ce  iiorilbntale  Gi(« 

JH.EQK£ME  X.XIX 

ttf.  ^  Soient  dntx  furfaces  fixes  jucftwames  SV ,  XT  (  droites  p» 
XiZ  ****  jmfhest  il  tfimfwti  )  tntn  lejjjtuùes  U  faiis ^lêony  vçf4t 
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M  E  c  A  N  i  Qju  i:  5  3 

L  Ametm  foiis  EO^me  fmtàemmm  m  nfos  etrtrie  ces 
àmx  fmftmt  SV ^  XT,  0  mows  quH  ne  foitdc  fgure  é'  Je 
fffiHûm  ÉtUes la  dtnûio»  qt^ekonque  LC  de  fa  fe fauteur 
ast  fuelfue ^ohî(  A  (  dans  ou  hors  étendue  di'  ce  poids ,  il  n  im- 
prti  )  dsufuel  on  mimr  a  ces  À<ux  (urJa(Ci  autant  de 

Pcr^andicuUiins  »  une  fur  chacn»-e  par  les  hajçs  (  Dc£r  45.) 
^e  ces  (xffsces  touchent  de  c^f-nids. 

I I.  Au  cûKtr.vre  lorf^MC  de  quelque poinf  A  de  la  direciion  [j^^^^/ 
ftelam^t  LC  delà  fejimteifr  d^tm  fcids  ai*Jî -quelconque  **  ^  ^  ' 
EOFj^y  l^m  peM^  mener  deiêx  feefemiénÊiofm  AO  » 
mx  fmfaecs  sr,  XT^fmr  Us  bsfis  de  te  fpids  ^mne  fur  chu» 
etme  i  <e  foids  demeurera  toujours  eu  ftfùs  emneesdetue  Jup^ 
f$cef  y  foûtenu  par  clle<  frulc^. 

III.  ce  cas  de  upos  du  pfids  EOJ^  entre  deux  fu'facei  '' 
SV y  AT,  foûîtfîu  p^r  files  jeules ,  //  (ur  une  dia^on^le  quel- 
conque AC  pnjc  de  A  'ven  C  jttr  la  dnaciton  LC  de  la  pi  ja/y- 
temrde  ce  poids,  Ccnfait  un  parallélogramme  ABCD ,  qui  ait 
féi  eittb  ADiAMtfii^Us  PerpeudimUins  AO ,  A,^  k  cet 
ftvfaees  SV^  rr,furks  pafes  de  ee  même  pùidf  s  ce  poidti 
£0^fcri  toujours ùtbëtmè  des  charges  ou  dés  réfifumet- 
de  ces  fuffates  ST ^  XT,  comme  Udiagomde  JC  de  ce  purul'' 
îelogramjnc  AMC  D  fera  à  chacun  de  (es  côtez>  AD  ,  yîB  ,  cor-  ' 
rijpmdumi  furies perpendieuiaàrtf  AO ,  A^^,  à  ces  futj}icef»  • 


D  £  M  O  N  s  T       A  T  I  O 


Pa m.  I.  n  eft ▼ifibfoquetle'  tous  les  pomts ,  pSlrésèm» 
'  OdeUbafcottkpàd*EOQ£wttctelafurÉiocSV, 


bn  pcuc  mener  autant  de  perpendiculaires  OP  à  cene 
iur£ace  SV  ,  lerquelles  rencontrent  ea  plufieurs  autres 

points  A  Lj  direciion  LC  de  la  pcfantcur  de  ce  poids:  je 
dis  donc  que  ii  de  tous  ces  |>oinrs  A  il  nV  en  a  auCua  du- 
quel on  pniflfc  mener  une  pcipcndicuUire  à  la  furface 
par  l'autre  bafe  de  ce  noids  ,il  ne  pourra  dcmouccr  eace*' 
^  iur  ces  deujL  lui  iaco^ 


«5  s  N  O  U  V  E  L  L  I 

"Car. quelque  puifl'ance  P  qu'on  imagine  appliquée  à  ce 
rpoids  EOQF  au  bout  de  la  corde  FP ,  dirigée  luivant  celle 
.'qu'on  voudra  de  ces  perpendiculaires 'OR  àU  furface 

S  V  par  la  bafe  qu  elle  touche  de  ce  poids ,  pour  le  foûcenir 

:  fur  la  furtaceXY  à  la  place  de  cette  autre  furface  SV  , 
quelle  que  fuit  auHi  la  diredion  de  la  force  réfultantedu 
concours  d'aclion  de  cette  puiilancc  P ,  &  de  la  pefanteur 
du  poids  EOQF  :  cette  -diredion  ,  qui  doit  toujours  {  Lem. 
.2.  3.  )  palTer  par  A  ,  ne  pourra  jamais  être  perpendicu- 
laire à  la  luriace  XY  par  la  baie  qu'elle  touche  de  ce 

s  poids ,  Ti  i\>n  ne  lui  en  peut  mener  aucune  du  point  A, 

*  Donc  en  ce  cas  la  puîflTance  P,  quelle  qu'elle  (bit ,  dirigée 
fuiv  anc  celle  qu'on  voudra  des  perpendiculaires  OP  à  la 

.furface  SV  parla  bfl^fe  qu'elle  touche  de  ce  poids  EOQg, 
ou  même  feulement  dirigée  à  volonté  par  celui  qu'on  vou- 
dra des  points  A, ou  ces  perpendiculaires  OP  rencontrent 

.ia  dircdion  LC  de  la  pelantcur  de  ce  poids  :  en  ce  cas 
(dis-jc  )  la  puidancc  P  ne  pourra  jamais  (  Th.  r  5 .  Cor.  i .) 
■foucenir  ccpoiJi  EOQt^lur  la  furface  XY.  Donc  aulli 

;'la  furface  SV, de  q«iikren(Unce.eft(  Lm»  3.  C«r.8.p.; 

.  fuirant  ces  médites  aireâbns  perpendiculaires  OP  >  &  qui 
par-là  ne  peut  ici  [ax.  i.)  que  luppléer  la  puiflànce  P, 
ne  pourra  jamais  foutenir  le  poids  ÈOQF  fur  la  furface 
XY  ,  li  d'aucun  des  points  A  ou  ces  perpendiculaires  OP 
•rencontrent  la  dircdion  LC  de  la  pelantcur  de  ce  poids., 
on  ne  peut  mener  aucune  perpendiculaire  à  la  iurfaceXiY' 
par  la  baie  q-u'clle  touche  de  ce  même  poiJs- 
On  démontrera  de  même  c]ue  cette  iurtacc  XY  ne 

riurra  jamais  fo^ceilir  le  poids  EOQF  iîir  la  (îirÊioe  SV» 
d'aucun  des  points  A  ou  la  direâion  LC  de  la  pefan*» 
teurde«c  poids  eit  rencontrée  par  les  perpendiculaires 
;Q1^  àcctie  furface  XV  >mcnëe  desrpoiiiis  ou  elle  touche 
-ce  même  poids ,  l'on  n'en  peut  mener  aiicune  à  la  furface 
•SV  par  l'autre  bafe  ou'clle  touche  de  ce  poi.ls  hOQF. 
Pour  le  viiir  on  y  employera  uncpuilTancecjuelcon  lue  R. 
;aii  ..iouc  d'uue  corde  HK. ,  appli».|uce  a  ce  même  poi  ls  fui- 
,vaijt  cdic  tiuou  vo^dia  de  ces  pcrpeodicuUitci 
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:XY  9  comme  L*aa  en  Tidkc  d'employer  une  quelconque  P 
appliquée  à  ce  même  poids  fiiivant  une  des  pcrpendicifr- 
-iaires  OP  à  ia  furfacc  SV  par  U  bafe  qu'elle  couche  de  ce 
néme  poids  EOQf:  im  raifbimemeni  fembkble  à  celui 

•qui  vient  de  fdire  voir  qu'aucune  puilTance  Pdirigée  fui- 
vant  celle  qu'on  voudra  des  perpendiculaires  OP  à  U 
furfacc  SVpar  la  bafc  qu'elle  couche  du  poids  EOC^, 
jne  peut  ioutenir  ce  poids  fur  li  fuiface  XY  r.inc  que  du 
point  A  ou  cecLC  dircdion  OP  rencontre  ceiie  LC  de  la. 
fclanteur  de  ce  peJds  >  ùa,n&fpam-  mener  aucune  per^ 
fcndiculaire  i  cette  furfaceXY  par  la  bafe4]u*eUe  ton» 
che  de  ce  même  ^ids  >  fera  Feir  de  même  qu'aucune 
{Niiilance  R  dirigée  fuivanc  celle  qu'on  voudra  des .peF- 
pendiculaires  QK.  à  cette  furface  XT  par  la  bafe  qu  elle 
.touche  de  ce  poids  FOQF,ne  pourra  jamiis  k*  foûtcnir  fur 
Ja  furface  S  V  tant  que  du  pointAoù  cette  dired  ion  QR.reu- 
contre  celle  LC  delà  pclanteur  de  ce  poiJs .  on  ne  puirra 
-mener  aucune  perpencljculaircà  cette  iuxiacci)  V  par  ia  ca- 
.fe  qu'elle  couche  dece  poids  EOQt  i  ài  que  par  confcqueuc 
âbrs  la  furface  XY  •  refticuée  à  la  place  de  Upuiflànce  . 
Jlqui  la  fuppl^roic,  ne  jx>ttrra  fbôtenir  ce  poids  fur  Tau- 
;tre  furÊice  5  V  parla  mcme  raifon  qui  vient  de  faire  voir 
Que  cette  autre  furface  SV  relticuëeàia  place  de  h  puitf^ 
.lance  P  qui  la  fupplcoir ,  ne  pourra  jamais  en  pareilles  cir- 
conibances  foûtenir  ie  même  ^poids  q^eko^que  £OQË, 
.fur  la  furfcacc  XY ,  . 

Donc  ce  poids  quelconque  ,  ni  par  confcquent  aucun 
'poids^ne  peut  demeurer  en  repos  entre  deux  fiu^faces  quel- , 
.conques  S  V ,  XY,  defquelles  feule$  il  foH:  foûtenu ,  cane 
qui!  ne  {èra  ni  dei^urejui  de  pofîeion  celles  qu'il  ait  quel- 
que point  A  de  Jaou'edbn  quelconque  LC  de  fa  pefan« 
•  teur>  duquel  on  puiflè  mener  deux  perpendicuiâires,à 
ces  deux  furfaces ,  une  fur  chacune ,  par  les  bafes  qu'elles 
..touchent  de  ce  poids  quelconque  £ÛQF*  C«  qu'il  falUii 
iémo7:trer- 

Par  T.  II.  Au  contraire  fi  de  quelque  point  A  deli  di-  Fi«. 
J;cdiua  quelcon(.|uc  LC  de. la  planteur  d'un  joidi  aulli  ^^**^ 
JjamJJ,  N 
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duelconcpie  £OQF  ,  ion  peut  iflciier  tleux  perpendici^ 
hifc<»  AOyAO  ,  aux  deux  furfiiccs- fixes- qadconquss^ 
$Vi  XY  .  encreTeTquclLcs  il  fc  crou7e>  par  les  Ixiffisqu'eL 
ks  couchencde  ce  poids  >  il  y  dcmoirera  toujoufs  en  re* 
pos  foûtenii  par  elles  feules. 

Car  la  pclantcur  de  ce  pi)ids  EOQF,  oulonefïx>rt  (/Jp-)' 
fuivant  la  diagonale  AC  du  parallélogramme  AËCD>. 
étanz  le  même  (  Leni.  3.  CoroL  6.)  t^uc  s'il  relu koic  du 
concours  de  deux  autres  efiorcs  luivanc  les  câcez  A  D  > 
-Afi ,  de  ce  panllebgnunnifr  >.  à  cluican  deC^uds  eÔbm  - 
-«elui4à  >(m  k  peisunettr  xla  pokb  ËOQF  fut  comme  cects^ 
•diagpnale  AC  àchacoii  de*  ces  mâmes  côtcz  AD ,  AB> 
•dM.  même  paroUeio^rammc  ABCD  i  c'eA-JUdire  »'i«  tiié«- - 
•ïHc  que  fi  ce  corps  EOQF  n'a  voit  aucune  pefanteur ,  & 
qu'il  fitt  feulement  poufle  ou  tiré  fuivant  ces  dircdions 
AD  ,  AB  ,  par  deux  torces  cjui  hilîent  à  ce  qu'il  a  effc- 
divemcnt  de  pelanrcur  ,  comme  c  hacun  ce  ces  cotes 
AD  ,  AB ,  duparaliciogramPiic  A BCD ,  cit  a  ia  diagona- 
le ÂC  prife  depuis  A  vers  C  fur  ladireÛion  eâfcc'live  LC 
ée  cme  pefanteur, .  Or  ù  diacuivde  ces  deux  câtes  AD  > 
•  'AB,du|Miralldog^»mme  ABCD  >     rerpcâdicdbùre À 
'  ckacunè  des  Tutâces  SV ,  XY  ,en  quelqu'un  des  poiacr' 
O,  Q',  de  clu€utie<desiNi£s  qu'elles  touchent  de  ce<X)rps^ 
EOQFi  chacune  de  ces  deux  furfaccs  fouiiendra  tout 
entier  (  Lem.  ^.Corol.  8. 5?.  )  celui  de  ces  deux  cfforrs  la- 
téraux qui  lui  lera  ainli  airedcmcnt  oppole.  Dv)nc  ces 
deux  furfaccs  enfemble  fouticndront  ainlî  toute  la  pefan- 
teur de  ce  poids  lîOQ^F,  Par  conlcquent  en  ce  cas  de  AD,. 
AB)  menées  de  qucl^iue  point  A- que  ce  foie  de  la  dire« 
€ôoa  quelconque  LC  de  la  pei^nteur  de  ce  poids  aufll 
■  quelconque ,  pcrpcndicuiaîrenieiit  à.ces  d^ux  forÊices 
encore  quelcoïiques  S  V ,  XY^en  det  pointt  O,  Q  ,  des 
bftTes  qu'elles  couchait  de  ce  même  poids  >  me  A  chacu- 
«  ne»  ces  deux  furfaces  lîxes  le  k)utienvlront  toùjouïrs  icules 
en  repos  entr'clles.  Ce  qu'il  fallait  1'^ .  démontrer. 

Part.  1  II.  En  ce  cas  d'équilibre  ou  de  repos  du  jx^ids 
qu«;lcon^uc  BOQF  encre  les  furiaccs  hj^cs  quclcuni.^ue& 
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SV ,  XY,  fur  IcfqueUes  de  quelque  point  A  de  la  dire-^ 
iftion  LC  de  &  pdàntcur^  u>mbeac  (  /4r/.  i .  t .  )  per«f 
jpendiculaiiies  AO ,  AB»  en  des  point$  Q  ,      des  baf^ 
4|tte  ces  iiirfaces  totidieiic  de  ce  poids  yces  mêmes  ifurÊÛ 
<fies SV  »  XY  »  foûtcaant  cfaàcuoe  (  lem.  3 .  ConL  8.  ^.  ) 
tout  ce  qu'il  fait  d'cfiùrt  (  Ltm.  3.  Corol.  6.  )  luivaiu  char 
<unr(.^e  ces  perpendiculaires,  Iça voir ,  SV  en  O  tout  ce 
qu'il  en  tait  Juivant  AD,  6c  XY  en  Q^touc  ce  qu'il  ea 
iait  fufTanc  AB:  la  charge  (  Def.  z  6.  )  ou  1 1  réùiUuccdc 
ckicuue  de  ces  deux  furfaces  doit  ctre  {Ax.  4.  ^  Lem.y, 
<mL  2..  momL  5.;  égale  à  celui  qu'elle  fbutient  de  ces 
^bix  eflôrts.  OrJa  peTanteur  de  ee  poids  £OQF  dirigée 
iHyf. ) faivanc  AC, eil ( Lem.  5 .  Ccnl.      i  chacun  dp 
jos  deux  eâTorts  ^^vanc  A  D ,  AB  ,  comme  U  diagonale 
AC  du  parallélogramme  ABC  D  eft  a  chacun  de  ces  câi- 
tez  AD  ,  AB  ,  du  même  parallélogramme.  Donc  en  ce 
cas  d'équilibre  ou  de  repus  du  poids  quelconque  EOQF 
encre  les  furfaces  auflî  quelconques  SV  >  XY  ,  ce  poids 
■cii  auiii  toujours  a  chacune  des  charges  \^ui  en  rcluice  à 
«bacuoe  de  ces  deux  iur£ices  ,  comme  .la  diagonale  AÇ 
ido  parallélogramme  ABCD  jeft  à 'chacun  de  fes  côtes 
:  AO ,  AB ,  perpendiculaires  (  Hjf.  )  à  ces  mêmes  furfaces 
SV  ,  XY ,  en  O ,  O  ,  en  paflant  par  quelque  point  A  de 
ladiredion  LC  delà  peiaoteur  de  ces  poids  ,  &  par  les 
bafes  que  ces  deux  furfaces  touchent  de  ce  même  poids 
l.OQ^.  Ce  qu'il  falloit  T,''. démontrer. 

Autrement,  four  démontrer  encore  d'une  aut^-e manie- 
Te  cette  part.  3 .  imaginons  pour  un  monienc  ce  poidf 
^jnelconque  EOQF  comme foùtenu  avec  des  cordes  iêu^ 
élément  par  deux  puiSTanoes  P ,  R.  >  appliquées  à  ce  poîw 
•en  F,  £ ,  (nivant  des  direâions  DP ,  BR ,  menées  de  <)iidU 
qoe  point  A  de  la  dircâion  LC  de  la  pefanteui  de  ce 
poids  perpendiculairement  aux  furfaces  S  V  ,  XY  ,en  des 
points  O  ,  Q^,  des  bafes  qu'elles  couclu  nt  de  ce  \wc\\\^ 
poids  EOQF,ainri  que  les  part.  i.  z.  font  voir  qu'il  eit 
toujtvurs  poliible  de  les  mener  en  ce  c.is-ci  de  ce  poids 
-iugpoféibùtcna  etuic  CCS  deux  ùurfaces  par  elles  feules. 


JOO  N  o  U  VÏ  L  L  E 

Cela  { dis-je  )  imaginé  ,  les  puillances  P  ,  R ,  ToiicenanC 
iiinû  (  Hip.)  tes  enarges  entières  dcs'rtirfaces  SV  »  XY 
feront  ^les  ((^^.  4.    Ltm^     O»»/.  ivâ^iih^.  5.. }  à  cei 
.mêmes  charges ,  chacune  à  chacune  i  fçavoir  )la  iniifian* 

ce  P  cgalcà  w  charge  de  la  (urfacc  S  V  #.&la  puiiranceR, 
ëj^ale  à  la  charge  de  la  furface  X  Y.  Or  en  ce  cas  d'é<^ui- 
libre  imnginé  entre  le  poiJs  EOQF  ,  &  ces  deux  puiflan- 
ces  P  ,  R  ,  la  part.  l .  du  Th.  4.  fait  voir  que  la  pcranteur 
de  ce  poids  icroït  toujours  à  chacufie  de  ces  pu  il]  a  tu  csP , . 
R ,  comme  la  diagonale  AC  du  parallelograinmc  ABCD 
cil  à  chacun  de  les  c5tez  A  D  ,  AB  ,  correfpondans  fur 
leurs  direâiofls.  Donc  auffi  dans  l'équilibre  ou  le  rem- 
eâSsâif  de  ce  même  poids  EOQF  entre  les  furfates  S Vv 
XY, qu'on  l'uppofè  Icules  le  f'oatenirj  la  peTanteur  de 
ce  poids  doit  totijouFsécre  à  chacune  des  charges  qui  en- 
réfuire  à  chacune  de  ces  deux  furfaces ,  comme  la  dia* 
gon:ilc  AC  du  parallélogramme  AbCO  ell  à  chacun  de 
les  cotez  AD  ,  A B  ,^  perpendiculaires  (M/.  )  à. ces  fur- 
faces  S  V  ,  XY  ,  par  quelque  point  A  de  \x  direction  LC 
de  la  j  efantcur  de  ce  poids  EOQF ,  6l  par  les  baies  que 
ces  farfaces  toucbentde  cepoîds.^^fir^V/  falloifemen 

C  O  K  O  L  L  A  F     E  L 

fi«:  »ijtt  Les-parci  i-.  i .  ibnt  voir  dans  la  Fig.  i  x6>  qu'un  poids  < 
fphcrique  EOQF  ,  en  quelque  fituation  qu'on  le  mette 
encre  deux  lurtaces  t]nelronques  SV  ,  XY  ,  fixement  in— 
clinécs  A  volonté ,  entre  Iclquelles  il  ne  puilîe  pa^Tcr ,  v  cie^- 
meurcra  toujours  en  repos  >  niaii  qu'il  n'en  leroit  pas  Ain  il 
d'aucun  autre  poids  de  toute  autre  Hgiirc  i  puifque  U. 
Sphère  eft  le  feul  corps  qui  dans  quelque  iîtuationqaVm 
le  mette  entre  deux  uirfacesy  ait  un  point  A  dajis  Ùl  dî- 
reââon  LC  de  fa  pefanceur ,  fçavoir  ,.(on  centre  ,  du  ^uel 
on  puiflê  eoùjours  mener  deux  pcrpendicuLiires  AO->. 
AQ,  à  CCS  deux  fiirfacesSV,  Xi  ,  une  fur  chacune, 
par  les  poinrs  0,  Q^,  où  elles  roucheroient  cette  Sphère. 
CeilpfHit-ccre  pour  cela  que  Ton  ne  mec  encore  d  ordi- 
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làift  que  des  poid^  ipiieriL^ues  eucre  des  plans  inclinez  , 
s'il  cil  vcai  que  l'on  aie  apperçà  cccte  condidon  rcquife 
|àr  la  parc.  i-.  pour  Tequilibre  ou  lerspos  d^-un  poidir 
ocre  deax'furfiices^ 

C  o-R  O  L  L  A  I  R  E  TI- 

ta  parr.  r.  dé  cè  Thcorcme-ci ,  &  le  Corol.  S.  du  ^î^^*^ 
Uçm.  y  tant  voirqii'.uicun  pojds  B(^DEFP  de  dlicdioa 
LC  perpendiculaire  a  un  des  plans  H  K  ,  KN  ,  pir  exem- 
ple ,  au  plan  KN  ,  ne  peut  rcîLer  appuyé  iiir  toui  lc6  deux., 
quelque  (iciudon  qu  on  iaîdoane.Car» 

if.  La  direâioii  LCdelapeiàateur de  cepoUsBQDEFP 
perpcodiculaire  (  fl)-^.  )  àKN-j  pafle  par  u  bafe  BP  que 
ce  plan  RN  touche  de  ce  me  me  poids ,  comme  daos  la 
Fig.  ixy.leGoroL  S. du  Lem.  3.  fait  voir  que  ce  plaa 
féul  KN  le  rmiciendrd  tout  entier  ,  lans  que  ce  poids  s'ap- 
puyeen  rien  contre  le  plan  HK ,  quoi*.]ue  la  diredion  LG  * 
cela  pefanteur  de  ce  poids  ait  quelque  point  A  duquel  on 
puiiFc  mener  aulîi  une  perpendiculaire  AO  à  ce  plan  HK. 

1**.  Si'cecte  direâioii  LC  de  la  pefantear  de  ce  poids  Fi«:  ««c 
BQpEFPne  pade  par  aucune  des  ba^cs  de  ce  poîds-,aiQfi 
que  dans  la  Fig.  i  z8.  ce  poids  s'appuyera  pour  lors  eâ^- 
Âiremcnc  contre  le  plan  HKjmais  fa  direâîonLC  per- 
pendiculaire (  Hyp.  )  AU  plan  KN ,  n'aura  aucun  point  d'oii- 
l'on  en  puillc-  mener  une  à  ce  plan  par  i.i  baie  qu'jl  tou- 
che de  ce  poiJç.  Donc  /  part,  i .)  \\  ne  pourra  demeurer 
ainii  en  repos  entre  ces  deux  plaiy> ,  mais  iiiniera  du  coté 
de  N ,  jafqu'à  ce  qu'il  touche  le  plan  KN  dans  uoe  bafe-^ 
parlaquclU  fadireAlon  LC  pafle$  tu  akws-il  s*arr^eni* 
iorcecce  bafe  porté  par  ce  fèul  plan  KN>  Tans  s'appuyer 
plusdu cou(  Air  l'autre  plan  HK  >ûnilqu'on'  le-  vienc  de 
voir  dans  le  nomb.  u 

3°.  II  fuit  du  préce^^entnombr  2. que  fi  l'on  prend BQ^F»g;*M^ 
pour  le  proHl  d'une  échelle  appuyée  en  B  lurnn  pLinchcr 
KN,&:  en  Qcontrc  un  mur  H  K  ,  ayant  LC  pour  diredk^a 
du  puivis  total  fiit  du  fien  Se  de  celui  de  l'homme  qui  y 
fcrok  monté  i  c'elt-à-dirc  (       1 4.  )  pour  la  direâion  dit 


1*^1  'N  O  U  V  E  L  L  1 

centre  ile  gravite  G  de  ce  poi  ls  total ,  ou  du  point  G  de 
toute  Ton  aâion  :  il  fuie ,  dis-je  >  du  précedenc  nomb.  x« 
que  le  pied  B  fie.cetçe  échelle  iîQ.gliiièra  toâjoats  versN 
iufqu'à  ce  qu'elle .  (ck  arrivée  couce  entière  >  &  coochée 
le  long  du  plaQcWKN,i  moins  qu'on  n'en  arr^e  oa 
iixelepiedB. 

Pour  le  voir  encore  autrement ,  il  cft  à  contîderer  que 
le  mur  HK  ne  loùtiencen  Qj:etie  échelle  liQ^,  qu'en  la, 
repouilanc  versDiuivant  QD  perpendimlaire  à  ce  mur, 
comme  fcroit  une  puilTanceen  D  par  le  moyen  d'une  cor- 
de QD  a-tuchcc  en  C^à  cette  échelle  iiQ^fuivant  cctcc 

.  direçlion  perpendiculaire  au  murHKt  laquelle  rencontre 

.•en  L  la  direéUon  .LC  de  tout  le  poids  hk  de  celui  de  cette 
échelle  &  de  celui  de  rhoinmedonceUeeft.chargee.Or  il 
cft  manifefte  {Ax,  4.  Lff"-  3  ■  /'^'^-  4')  que  du  concours 
d'aclion  de  ce  poids  total,  &  de  l  i  puiiTance  O  ,qui  ex* 

.prime  la  rélîflance  du  mur  en  O^,  il  en  rdfultcroirà  ccrtc 
échelle  BQj-ine  imprcinon  iuiv.int  LB  oblique  au  plan- 

.•cher  KN.  Donc  (  /  evw.  3.  Corol.  7.  )  cette  échelle  glille- 
roit  alors  vers N,  6c  toujcxirs  de  même  julqu'ace  qu'elle 
fut  arrivée  toute  entière  &  couchée  iur  le  plancher  KN  , 
à  moins  qu'elle  ne  fâc  arrêtée  en  B  par  un  apPui  donc  ]jt 

.charge  (erotc  (Th.  si,  fétrt,  5 .  4. )  ^  1^  puiOance 0> ou 
(  Hyi>.  )  .1  Li  rcTi  (lance  en  Qj^^u  mur  HK ,  &  au  poids  to- 
tal fait  de  cehii  de  l'çciieUe  Se  de  celui  de  l'homme  qui 
la  charge ,  comme  la  diagonale  LB  du  paraUelogramme 

,i3CLD  fcroit  à  fcs  cotez  LD  ,  LC. 

Ce  qu^on  l'ott dewontrc  dans  ce  nomb.  3  .  Af.  WaUtS  faroit 
t  avoir  appréhende  dans  le  Schûl.  de  la  prot>.  8.  part.  1,.  de  fa 
Alecaniqhc  ,  en  arrciant fixement  le puà  à  une  échelle  appuyée 

Itûtftre  mn  m»r^  e»4snétamt  amjjfi.de  même  le  bout  tCt^n  Leviet 
ehargé  d'un  ptoids  versfin  milieu^  &  appuyé  obli(}Hement par 

j€eh$iàtfitF.tmflan  hêrifitttal      fOur  1^ autre  tontre  m»  appui 

flus  élevé:  fam  celfa  ^dit-il t  vcflis  extfemum  B  [.e^eflebout 

d'en  bas  )  in  horifbntali  redà  labetur.  9u  verra  d^usk 
Scholie  fuivant  pourquoi  l'expérience  fait  cependant  fouvent 

hoirie  contraire  de  eela^      toufefuemmetH  auffi  ie  eotttniiife 

des  ^réçedem  mmb»  1.3. 
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M  B  C  A  N  I  QJJ  I.  i»^ 
CaHOLLAIUfilII. 

tVmtes  chofesdetnentant  les  mêmes  que  dans  k  part.  5 .  ' 
lettç  partie  fait- voir  c]u*en  cas  d'éc]ujliDre  ou  de  repos  du  *JJ  ***** 
|pidi  EOQF  crttrc  Ics  furfaces  SV ,  XY  ,  ce  poids  cft  à 
càacane  de  leurs  charges  réfulcantes  de  la  feule  adion 
^lapcfanteur  de  cepuidsen  cet  ctit  fur  elles  ,  comme 
la  diagnnale  AC  du  j  araileloj^rammc  ABCD  eft  à  cha- 
ouî  de  Ls  corez  A  D  ,  A  B  ,  qui  (  p^irt.  z .  )  i'om  i^erpcndi- 
ciiUirCi  à  CCS  lurUcei  en  O  ,  Q^,  t'cit-à-dirc  ^  le  poi'al-- 
klogramlne  ABCD  rendant  AB=CD  )  comme  le  côcé 
ACdu  trîaogle  ADC  eft  à  chacun  deicsdciuc  autres  câ"- 
tcz  AD ,  CD,  ou  (  Lem,  S.  Cwv/.  1.  )  comme  Je  finus  de 
i'angle  ADC  cil  à  chacun  des  fînus  des  angles  ACD  ou 
CAB ,  &  DAC.  Or  (  néf  5).  CoroL  2.  )  le  ânos  de  Tangle 
ADC  eft  égal  au  finus  de  Tariple  DAB.  Donc  en  ce  tas 
d'équilibre  la  pefonwiurdu  poiJ>j  EOQF  cil  à  chacune  des 
charges  ou  des  rélifbnces  des  furfjccs  SV ,  X  Y  ,  ct>mmc 
k  finus  d*;  i  aagle  DAii  compris  encre  les  pcrpendiculai-  • 
fCsAD,  AB,à  ces  iur£acesenO,Q,  eft ichacun de^ il- 
ma  des  angles  OAC>  BAC,  que  ces  perpendiculaires xo- 
tiproqaement  priCes  €tmt  av^  la  diseâioa  LC  de  la  pe- 
fenceur  de  ce  poids  EOQF. 

La  fecoadedëmonftracksnde  la  part.  5 .  donne  eocore 
Kméme  choie  par  le  moyen  duCorol.  4.  du  Th.  r.  parce 
que  les  charges  ou  les  réfiHanccs  des  iurfaccs  SV  ,  XY  , 
y  font  égales  aux  puiirance'5  P  ,R  ,  qui  en  la  place  de  ces 
lurfaces  iouticndront  le  poids  EOQF  kulcniciic  avec  des 
cordes  FP ,  ER. ,  dirigées  mivant  ks  pcrpeodktttiines  PO» 
HC^t  à  ces  furÊices  f  &  qu'en  ce  cas  le  Cor.  4.  duTh.  i>. 
&c  Toir  que  ce  poids  EOQF  eft  à  chacune  de  ces  puiâaQ^ 
«s «somme  le  finus  de  l'angTe  PAR. eft  a  chacun  desiinus- 
des  angles  RAL,  PAL  ,  c'eft-à-dire  (  les  angles  oppofcz 
au  f-^ni  ire  tétant  e'Q;aux  cntr'cux  )  comme  le  Unm  de  l'an- 
gle UABcît a  cliacan  des  (mus  des  anc,ics  r;AC,DAC^ 
Donc  en  ce  cas  d'éc^ui libre  ou  de  repos  Ju  roids  EOQF 
cu:ie  lô  iuiUces  S  V  }  XY  ,  la  p^-ùujj.ui'  de  ce  ^uii:»  eik 
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i,:o4  Nouvelle. 
.encore  toAjours.  à  çhacune  de  leurs  chargcsLOu  réùVba^ 
■ices  comme  le  fintis  de  l'angle  OAB  .eHA  çoacuo  des  imtii 
«des  angles  BAC  ».DÂC.  " 

COKOLLAIIIE  ilV. 

Toute»  chufcs  demeurant  les  mcmcs  ,  fî  de  quelque 
oint  M  du  plancouch-Jinc  MG  de  ii  iiirface  XY  en  Q^» 
on  inuG^inc  MT  perpendiculaire  cr,  Z  à  la  direction  LC 
delà  pciAnteurdii  poids  EOQF  ,  &  c,ui  rencontre  en  T 
.Vautre  plan  couchant  HG  de  la  ilirface  SV  en  Oi  les 
triangles  AOb^TZI»»  re&angles  ( Hy^.  )  en  0,Z  ,  ayant 
.Sangle  ZlrT  commiuL,  auront  l'angle  OA^cZTib  j  de 
même  ks  .triangles  AQ^^^  ,  MZw,  ayant  l'angle  ZmtM 
.commun  >  auront  aulTi  l'angle  QAw— ZMw»    de  forte 
que  Ton  aura  ici  les  angles  MTGrrDAC ,  TMG=:C A  B 
rr-ACD  -y  &:  ainfi  les  triangles  TMG  ,  ADC ,  feront  ici 
femblables  entr!cnx.  Or  on  vient  de  .voir  dans.le  CoroL 
13.  que  le  poids  EOQFou  fa  pefanteurcft  ici  à  chacune 
desfurtace:»  i>V,  XY.,  comme  le  cote  AC  du,  triangle 
.ADC  éft  à  chacun  de  lès  deux  autres  xrô^.AO ,  DC. 
JDonc  .ce  poids  EOQF.cft  aufli  à  cliacune  des  charge» 
desûxrfaces  S  V  ,  X  Y  ,  comme  le  .côté  MT  du  triangle 
TGMeftà  chacun  de  lès  deux  antres  cotez  TG  »,MQ> 
jqui  couchent  ces  furfaces  en  O ,  Q^,  quelles  que  foient 
.-ces  mêmes  furfaces,  leurs  incIinaifons.«.jScUdireâiQnXaC 
«de  la  pefancoir  du  poids  £0Q^. 

C  0,1..0  .X  L  A  I|L  E  V. 

Si  pre&ntement  on.fuppofe  à  lordlnaire que  la  dire- 
,àxm  LCdece  Doids  EOQF  ibit  perpendiculaire  à  la  lî- 
.gneNK  des  bafes  des  farfâces  Sy. ,  XY ,  ou  de  leurs plaas 

;touchans  GH ,  MG,,  en  O ,  Q_  i  &:  confequemmcnt  que 
.MT  foit  parallèle  à. cette  horifontale  NK  :  ccrre  î'vpo- 

rhefe rendra  angles  HGKrr^MTG  ,  MGNrr TMG.  Or 
.le  préccdcnuCoroi.  4.  fait  voir  que  le  poids  EDQF  cil  ici 

à  chacune  des  charges  des  lurfaces  .SV  ,XY  ,  comme  .Te 
t€(Pté.MT4u  /Uiangic  MGT  em chacun  deiiçs  dcu^  au- 
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M  £  C  A  M  I  Qj;  E.  J'Of 

très  cotez  TG ,  MG ,  touchans  en  O ,  Q^,  de  ces  mêmes. 
ftirÊices  I  6c  confequemmenc  auifi  (  Lem*  8.  C9fâL  i.  ) 
•comme  le  (masderangle  MOT  ou  MGH  eft  à  chacun 
des  Cinns  des  angles  TMG  >  MTG.  Donc  ce  même  poids 
£OQP  ou  fa  pclanccur  efl  pareillement  à  chacune  de  ces 
charges  des  l'urfues  SV  ,  XY  ,  comme  le  finiis  de  Tan- 
gle  MGH  compris  encre  leurs  plans  touchans  HG  ,MG, 
en  O ,  Q  ,  e(l  à  chacun  des  liniis  des  :inp;lcs  MGN,  HGK, 
d'ujclinaiium  de. ces  plans  ,  réciprocjucmcnt  pris ,  i-^ucUcs 
iiue  iôienc  ces  mclioaifons  MGN  ,  HGK  >  &  ^iielqu'an- 
^  MGH  que  ces  deux  plans  faflent  emr^eux. 

CoROLLAIK£  VI. 

Si  outre  ce  que  deflus  (  C»rol,  y)  on  fuppofc  que  cet 
angle  MGH  foie  droit,  de  même  que  îcfoni  {  Hyp.  )  les 
angles  en  K ,  N  ,  cette  double  hypothclc  rendant  les  trian- 
gles HGK  ,  GNM ,  iembhibles  elncun  au  triangle MGT, 
le  Corol.  4,  donnera  encore  pour  cecas-ti  le  poids  EOQF 
icliacuiie  des  charges  des  furfaces  SV^XY  ,  comme 
rhypocenufe  HG  du  triangle  reâangleHKG  eft  à  ia  ba- 
ie GK  &  à  fa  hauteur  KH  j  &  aulîî  comme  Thypotenufe 
MG  du  triangle  reâanele  GNMeft  à  ia  hauteur  MN  U. 

COROXLAÏKB  VIT. 

Quant  à  la  eomparaifon  cntr'elles  des  charges  ou 
^Déf.ij.)  desrélillantesen  O ,  Q,  des  furfiLCj  lueleoiv- 
ques  SV  >XY.,  fixement  inclinas  à  volonté  ,  entre  lei: 

r'ies  un  poids  SLtiSi  quelconque  £OC^  de  telle  dire- 
LC  qu'on  voudra  ,-ett  foutenu  en  équilibre  ou  eu 
oepûs  >  il  fuit  prefentement  de  la  part.  3 .  £v:  des  Corol.  3 . 
4.  ^.  6.  qui  en  réfultent.,  la  conllrudion  &  les hypoihefcs 
demeurant  les  mêmes  ici  que  là  ,  il  luit ,  dis- je, 

I  De  la  pan.  3 .  en  gênerai,  que  i.i  cJi.u  ge  de  la  furface 
SVell  toii^'urs  A  lacharL;e  de  l.i  liirùceXY,conime  le 
.coté  ADdu  parailelogrammc  ABCD  elt  a  Ion  autre  toùC 
^B;V)u  (  à  caufê  que  ce  paraUelogr anime, rend DC=AB,ÔC 


JJOK*  NOU  V  EL  LE 

AIÏ==BC )  oônui»  le  câcé  AO  ducriangle  ADCéft  à foiT 
câcéDC  >  ou  bica  ftuili  coiiutte  le  côté  BCda  tmngU 

ABC  cftàfoncocé  AB. 
1°.  Du  Corel.  34  encore  en  gcneralque  la  charge  de' 

la  furfacc  SV  eft  toujours  aulfi  k  la  charge  de  la  furF:ice 
XY  ,  comme  le  linus  de  l'angle  BAC  eltau  finus  de  l'an- 
gle DAC ,  c'eft-à-dirc ,  en  raillm  réciprot]uc  des  finusdes 
angles  DAC ,  B AC,  oue  les  perpendiculaires  AO  ,  AQ , 
à  CCS  lurtatei»  V  >  X  Y  ,  font  avec  k  dircAion  AC  de  la 
pefanccur  du  poids  EOQF  ,  qu'elles  fuûtîeimeiic  enut^ 
elles. 

3®,  Da'Gorol.4.  en  fuppofanc  MT  perpendiculaire  à* 
LC,  &  le  rcfte  en  gênerai  ,  il  fuie  que  la  charge  de  la 
âirface  SV  elV  toujours  à  la  charge  de  la  furface  XY, 
comme  le  côté  TG  du  triangle  MGTeft  à  fon  côté  MT> 
c'eft-à-dire,  en  raifon  des  cotez  de  ce  triangle,  qui  tou- 
chent ces  furfaccs  S  V  ,  X  Y  ,  aux  |x>!nrs  O  ,  Q_>oa  tom- 
bent perpendiculairement  lur  t'iics  du  point  A  de  LC,. 
&  par  les  bafes  qu'elles  touchent  du  poids  tOQF  qu'elles 
Ibûdetmetu , ks  pc rpcndiculata  AO .  BQ. 

t.^Du  CoroL  5.  en  funpofamde  plasTadire^ioii  LC* 
apefanteurdc  ce  poids  EOQF,  perpendiculaire  k  la* 
ligne  NK  des  bafes  des  furfaces  SV  ,  XY  ,  il  fuit  que  la.- 
charge  de  la  première  S  V  de  ces  daix  furfaces  elt  à  l  i 
charge  de  la  féconde  X  Y ,  comme  le  linus  de  l'angle  MGN 
eft  au  finus  de  l  anglc  HGK,  c'cll-à-dire  ,  en  raifon  ré- 
■  cîproque  dc5  linus  des  angles  HGK,  MGN  ,  d'inclinai-- 
fon  des  plans  AG  ,  MG ,  touchansde  ces  furfaces  en  O ,  Qj^ . 

5®.  Du  Cbr.  6.  en  fuppoiànt  déplus queranglcHGM 
compris  entre  ces  pkns,  eddroic  i  il  fuie  que  la  cnarge  de  ' 
la  furface  S  Vefl  à  la  chargede  la  furfistceXY  >  comme 
la  bafe  GK  du  plan  HG  elU  fa  hauteur  MK ,  êc  auflt- 
comme  la  hauteur  MiN  du  plan  MGeft  à  fa  bafe  NG. 

6*.  Donc  fi  de  plus  ces  plans  en  angle  droit  HGM 
Croient  c<;alcmcnt  inclinez  ,  c*eft-à-dire  ,  de  45  degrez 
chacun  lur  leurs  bafes  horjlontales  j  la  baie  de  chacun 
d£  ces  deux  plans  fc  trouvant  alors  égale  à  fa  hauteur^ 
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^COHOLLAI^E  VIII. 

Il  fuit  encore  en  gênerai  de  la  part.  3 .  &:  des  Corol.  3 . 
't.  qui  en  réfultent  ,  qu'en  cas  d'équilibre  ou  de  repos 
o'un  poids  quelconque  EOQF  de  telle  dircdion  LC  qu  ou 
voudra  )  foûtenu  encre  deux  fiurfaccs  aulll  quelconques 
SV  3  XY.,  fixement  inclinées  i  volonté ,  &L  par  elles  leu^ 
4e$  I U  iboinie  jdes  charges  de  cei  deux  fnilSices,  réfaltsui^ 
mde  k  peianceor  de  ce  poids  »  eft  toujours  plus  gnmds 
.m  cette  pefiuitear.  Car  la  part.  3.  fait  voir  que  cette 
mine  de  charges  des  furfaces  S  V ,  X  Y  ,  e(l  toujours  à 
.cette  pefanteur  du  poids EOQF^,  dont  elles  réfiiîrcnr,  com- 
me la  fommc  des  côcez  AD ,  AB  ,  du  parailclogrammc 
ABDC  eft  à  fa  diagonale  AC  ,  c'elVa>dire  (  à  caufe  de 
DC=:AB  }  tomme  la  fomme  des  cotez  AD  ,  DC  >  du 
triangle  ÂDCeil  à  fon  troidéme  côté  AC ,  ainfi  qu'on  Ta, 

dans  le  Corol.  3 .  Et  ^en  fuppofam  MT  perpeadUndai- 
feâkdiee^Q  quelconque  de  W  pefauiceurdupoida 
£ÛQF  ,  le  Corol.  4.  fait  aulTi  voir  que  cette  iômme  d^ 
charges  des  furface$SV»XY.»eft  toujours  pareiUemenii 
à  la  peianteur  de  ce  poids ,  comme  la  fomme  des  cotez 
GT,GM,du  tnanglcMGT  clkàfon  troiliémecôtéMT. 
Or  on  fçait  que  la  fomme  de  deux  cotez  quelconques  d'un 
triangle  eft  toujours  plus  grande  que  iontroifiéme  côté. 
Dune  auiHia  fomme  des  charges  de  deux  furfaces  queW 
•CQoqoes  SV  9  XY ,  qui  feules  fodtfennent  emr'elles 
poids  quelconque  £0Q£  de  diceélion  LC  k  volonté  »  «À 
•toujours  plvs  grande  que  la  pefanteur  de  ce  poids. 

VoHm  .  t» gémirai pmrtoÊttts  Jones  de  poids ,  de  figures  é"  M 
Mreûions  quelconques ,  foâtenus  entre  deux  Jurflices^  ^uelcon^ 
^ues  fxemeut  ftîçUnces  à  l  oloffté  ,  ô"  qui  le  (cûueitnc/ttJcuUs* 
/^fiiçiprejiiiftme^t pour  Us  Jeuls pofds  jphert^es^ 

:C  O  IL  O  L  L  A  I  HJE  I  X* 

Xeoiei  choiaderoeorantiesmêpoef  quedansleCDr.  5.  9m. 


Yof  OV  V  T.  L  t  t 

fldcs  points 0,0,,  d'accouLhcmenc  de  la  Sphcrc  EtQjJ 
par  les  furfsices  quekonques  SV  ,  XY  »  ou  par  leurs 
plans  touchaQS'HG') MCjch  ces  points  O >  l'on  mené' 
O*  ,.Q» ,  perpendiculaires  en  > ,  »  »  à  riiorifbntale  NK  $  le»' 
charges  de  ces  furfaces  SV ,  XY  ,  fcrt  nt  cncr*elles  enr&i- 
fon  réciproque  de  ces  perpendiculaires  ou  hauteurs  , 
Qn.  Qir  les  touchantes  GO  ,  GQ  de  cette  SphcrcEFQO 
étant  égaki  entr  elles ,  Il  l'on  en  prend  une  pour  le  linus 
total ,  Ion  aura  Oi"  pour  le  imm  de  l'angle  HGK ,  & 
pour  le  Hnus  de  l'angle  MGN.  Or  (  Ccrol.  j.  mmh.  4.  \ 
la  charge  de  la  fur£aceSV  eil  ici  à  la  charge  de  la  iur- 
£ice  XY  >  comme  le  finus  de  Tangle  MGhf  eft  aû  finus 
de  Tangle  HGK.  Donc  la  première  de- ces  deux  charge» 
fera  pareillement  ici  à  la  Féconde  comme  Q»  eft  à  Ok  j- 
c*efl-<i-dire ,  en  raifon  réciproque  des  hauteurs  des  plan» 
OG  ,  Q^>  »'ils  n'avoient  que  ees  longueurs  égaies. 

€  O  R  o  L  L  A  r  &  E  X!. 

ls<*.  i3o>'  Ce  qu'on  voit  de  la  Fi::.  116.  dans  la  Fig.  130.  étant 
le  même  que  danii  ccUc-ia,  ioic  de  j)lui  dans  celle-ci  1» 
droite  OQrencontrée  en  tr  par  la  direélion  Kh  de  la  pe-» 
iâmear  delà  Sphère  EFQO ,  fuppofée  perpendiculaire 
en  à  NK:  il  fuît  du  préceBenc  Corol.  ^.  que  la  charge 
de  la  furface  SV  cil  pareillement  ici  à  la  charge  de  la- 
fur&ce  XY  ;  :  Qof.  Ow:;  »^,kp, 

■  Pour  le  voir  ,  loicnc  imaginées  des  points  d'attouche- 
ment O  ,  Q^,  les  droites-  OyL ,  Q\  ,  pcrpcn  Jicubircs  en  m-  , 
X,  lut  Ah.  Cela  hiit,  les  tnanj^lcs  Icniblablcs  ailez  ici  à, 
reconnoîtrc ,  les  égalité?,  OG— QCj  ,  AO— AQ^,  ré- 
fultan.  cs  de  i.i  nature  de  la  Sphère  E,rQp,  y  donneront 
Q«.  QG  :  :  Aw.  Qw  ;  :  Qa.  AQ:  :  C^.  AO.  Et  QG.  Ok 

.  irÔG.  Oi::  O^. ^^1»* :  AO. 0|i>  Donc  (en  rai(ba  ordon- 
née )  Qn.  Ok  :  :  Qx.  Ofi  t  :  Q«*.  Ow.  Or  on  rient  de  voir 
dans  le  Coro!.  5).  que  la  charge  de  la  furface  SV  eft  icalâ, 
ia  charge  de  la  furface  XY  :  :  Q».  Qk,  Donc  la  première' 
de  ces  deux  charges  eit  pareillement  ici  à  la  féconde 

■  ti  Qgr.  O^  :  ;  Q\,.  0/«  :  :     k^.  Ce  ^dil  falio/t  Jiwc  'uoin. 
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C0B.0X.LAIKB  XI* 

A  Cuit  encore  du-Corok  que  les  charges  des  furfaceS-' 
SV,XY,  font  ici  emr*elles  enraifon  renverfée  ou  rcci- 
pfoquc  des  puifTances  qu'il- faudroic  |>our  foùtcnir  cha* 
cunc  feule  le  poids  fpherique  FEQO  lur  chacun  de  leurs 
points  O  ,  Q_,  fui  vaut  une  direction  parilîcle  à  chacurï 
de  leurs  plans  HG  ,  MG- ,  couchjns  en  tes  points.  Cap 
fil'on  appelle  M  \x  piiilLince  qui  louriendroir  ainfi  feule 
ce  poids  EFQO  lui  ic^inc  C^dc  la  furiacc  XY  j  &:  H  > 
celle  qui  le  (bàtiendroïc  de  même  feule  fur  le  point  O  de 
delà  lurface  SV  j  &  enfin  A- ,  la  pefanceur  de  ce  poids 
^herique  £FQQ:  le  Théorème  iB.  pour  un  feul  plar> 
donnera  M.  A  :  :  MN.  MG  :  :  Qw.  QG  (  à  caufe  de  QG=S 
OG  )  :  :  Q».  OG.  Et  A.  H  :  :  HG.  HK  :  :  OG.  Ok.  Donc  ;eif 
raifbn  ordonnée  )  1  onauraitiM.H  :  .Qn.Ok.  Par  confc- 
(juent  (  Corel.  5».  )  la  puilî'ance  (M)  ,qui  dirigée  par.illele- 
ifient  à  MG-,  loutiendroÏE  Iculc  le  poids  fpheri.uie  KFQO- 
ht  le  point  Qjic  la  furfacc  XY ,  Icroic  à  la  puiuance  (H)- 
qui  dirigée  fuivant  HG  >  foutiendroit  de  même  feule  ce 
poids  for  le  poûic  O  de  la  iuriaceSV ,  comme  la  charge 
de  cette  furiace  SV  eft  à  la  charge  de  Tautre  furEice 
XY  ,  lorfque  ces  deux  furfates  S  V ,  XY  ,  foùticnnent  • 
enfcnible  ce  poids  fpherique  EFQO  fur  leurs  points  0,j 
Q^,  quelqu'anglc  HGM  OjUe  falTent  entr'eurv'  les  plans 
H  G  ,  MG  y  qui  touchent  (  HJ^p^  )  ces  furtuccs  cace^^^iacS' 

COB.OLtAIIl£  XII. 

Cch  n*eft  'pa!i  (eufement  vrai  des  poids  fpheriques  de  F<«* 
dlre£tioos  AC  perpendiculaires  à  laclroiteNKi  maisen- 
core  de  toutes  fortes  de  potd»  de  figures  &:  de  directions 
AC  quelconques ,  foùtenus  entre  des  fur  faces  fixes  quel- 
conques par  ces  furfaces  feules.  Pour  le  voir ,  ce  qu*ii  y 
ades  F' 11^.^x4.  1x5.  1 16. dansics Fig.  1 3  1 . 1 3  2 . 
demeura:^:  k:  le  même  oue  là  ,  foicnt  de  phis  du  poiii»; 
C  de  ceiicj-ci  les  droites      ,  G/*  ,  jpcrpcndu  uLiircs  ca- 

Oiij, 
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.1»     CatUs  c6cez  AB,  AD, duparallelograiiuiie ABCp* 

prolongez ,  s*il  en  eil  befoin. 

Cela  étant ,  &  las  angles  deice  parallélogramme  oppo» 
fez  en  B,  D,  étant  égaux  entr'eux  ■>  les  triangles  rcdan- 
glcs  CaB,  CftD  ,  feront  fcmblablescotr'euxi  5c  par  con» 
ic^ucnc  CA.  O*  :  ;  CB.  CD  :  :  AD.  AB.  Or  fi  l'on  prend 
encore  (  -liull  que  dans  le  précèdent  Curoi.  ii.)  A  pour 
la  pefantcur  du  poids  EOQF ,  &  M ,  H  »  pour  les  puiflan-. 
:<es  >  donc  chacune  dirigée  parallelemeiit  à,  chacun  da 

g ans  OM  >GH ,  fodtiendroitfeqle  fur  lui  le  poids  EOQEi 
parc.  I .  du  Th.  i  5 .  donnera  M«  A-Cx.  AC  Et  A.  H 
:  :  AC  C^*-  de  forte  qu'en  raifon  ordonnée  ,  l'on  aura  ici 
M.  H  :  :  C^.  Cfi.  Donc  auffi  M.  H  :  :  AD.  AB.  c  eft-à- 
dire ,  en  eencril  (  part.  3 .  )  que  la  puiïïaiice  (M)  >  qui  diri- 
gée p.iraliclcniciic  à  MCfoûtiendroit  icule  le  poids  KOQP 
lur  k  point  QjJc  la  iuiiate  X.Y ,  ieroic  a  la  pujilance 
.<H) ,  qui  dirigée  paralleleogienc  A  HG  >  foûcicndroic  do 
,4néme  feule  Je  même  poids  fur  .le  point  O  de  la  furEuia 
SV ,  commela  charge  de  cette  (êoonde  furface  SV  eft  à 
«celte  de  la  première  ^.Y ,  lorfque  ces  dieux  iur^^ei  fîA* 
:tieQnciiCvjeQ(èmhle  ce  pmds  BOQF. 

CO  KO  LIAI        XI  II. 

:  Toutes  choies  demeurant  les  mcmcs  que  dans  le  pr&r 
'  cèdent  Corol.  i  2 .  on  a  vi\  dans  le  CoroL  6j  .  du  Th.  %6, 
que  la  ibmme  AliH-H  des  puiflàoces  M»  H ,  ^ui  dirig<fiB 
.cnacuqei chacun  des  plans  MG  >  HG,  foûtiendiotenc 
.chacune  feule  le  poids  EOQF  fur  chacun  de  ces  planât 
on  a- vii» dis- je, dans  ce  Corol.. 6  i.  du  Th.  i6.  que  cette 
fommc  M — |-H  de  puiflauces  >  peut  être  tantôt  éirale,  tari- 
tôt  plu^  grande  ,&  tantôt  moindre  que  la  pelanceur  A 
de  ce  poids  EOOF.  D'un  autre  cote  le  précèdent  Corol, 
,fi.  tait  voir  aulli  que  ce  poid-i  eit  toujours  moindre  que 
ila  (bmme  O— fQ.  des  charges  O ,      qui  en  rélultent  fur 
:les/ur£ices  SV«  XY  ,  lorfqu'elles  iêulesTle.iôûiicmieq|(  • 
.,«|i^ble  pomme  ici.  D'oùVpn  vqic  dêjji  <jtie  xmfi  foin^ 
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M*F    A  K  I  Qjî  il  .  ift-'t 

itt  O-fQjles  charges  de  ces  furfiiccs  SV  ,  XY  ,  peià" 
être  plus  grande  qii6  k  fonuQC  M"HH  des  pmdàQcci 
M,  H. 

Je  dis  prc(entcment  que  cette  fommc  O—fQ^c  char-- 
godes  (nrfices  SV  ,  XY  ,  ne  peut  jamais  être  moindre 
que  la  ioïnme  M— fH  écs.  puifTances  M  ,  H  ;  mais  qu  elle 
Ini  cft  égale ,  lorfquc  i  an^lc  MGH  cii.  àxoii  >  <x  toujours  • 
}jxL'i  gr^ifidc  unt  qtiHl  ne  1  eft  pas. 

Pour  le  voir ,  il'  n'y  a  c|u*à  ciMifiderer  que  puifquè  ( 
xû/.  I  1.  )  M.  H  :  :  Ga.  C/u.  Ton  aura  (  en  comporanc  ) 
M.  :  :  Ca.  CA-4-Cf*.  Or  (  7h.  i6.parf,  i .  )  A. 

î;  AC.  Cx.  Donc  (  en  raifon ordoime'c  )  A.  M-+-H  :  :  AC. 
Cx— +-Cf .  Or  aulî]  en  compofanc  (  part.  3.  )  O— fC^  A 

AD-H-AB.  AC.  Donc  (  en  raifon  ordonnée  )  O— fC^., 
M— f-H:  :  AD— f-AB.  Ca— f-C".  Or  ,  à  canfe  des  an<^lcs 
ABCADC,  toajoLirs  égaux  chat  un  a  i  angle  MGH,. 
UsU^es  Cjti  O* ,  perpendiculaires  (  Hyp.)  auxcôtez  A8,  • 
AD  i  du'paralîelogrammê  A  BCD ,  donnent  CB  ou  A  D:f= 
C;^ ,  CD  ou  AB=0  ,  lorfque  l  ande  MGH  eil  droic  5€c 
alors  AD-*+ABœCx-4'C  ^  a  1  contraire 
ccspcrpcndiculaircs  Cx ,  C/* ,  aux  côcez  AB,  AD,  du  pa-- 
rallclograrame  ABC  D  donnent  toûjours  CBou  AD  >  C> , . 
CD  on  AB>  C/*,tantque  cet  angle  MGH  n'eft  pas  droiri 

conlcqucm ment  alors  AD— f-AB  >  Cx  — fC^*.  ]3onc  au (Tt 
0— |*Q~M — hH,  lorlquc  ce  mcme  angle  AIGH  elt 
droit,  fie  loûjouxs  0-+Q^  M— i-H ,  tant  qu  il  ne  Teft- 
Ce  qu*ii  faUoif  iti  fatn  voir. 

f^e^  iei  la  prof.  30  -f^,  7  S  ^  i«  f^tali$  Jondamis. 

Corollaire  XIV. 

Puifqne  (  part,  i .  i .  )  un  poids  ne  peut  demeurer  en  rcpD«î  • 
encre  deux  furfacesjqui  feules  le  i'oiuiennent  enleniblc  , 
à  moins  t|ac  dans  la  dircdion  de  fa  pclantcur  il  n'y  aie 
quelque  point ,  duquel  on  paille  nieucr  deux  perpendicu- 
uiresàces  deux  fur^kces ,  une  à  chacune,  pr  les  bafcs 
qu'elles  touchent  de  ce  poids  1 8c  que  ne  pouvant  5*échap^ 
pes  d'encre  ces  deux  fujtfaces»  elles  ne  laiiTént  pourtanc- 


tii  "Nouvelle 
pas  tie  l'y  retenir  en  repoi,  t|ULllcs  qu'elles  foient,&  de 
quelque  tîgure  que  ce  poids  loïc  aulîi  :  il  réiulte  de  ces 
part.  I.  1.  du  préfeuc  Th.  z5>.  qu'en  ce  cas-ci  ce  poids 
quelconque  y. prend. toujours  une'fituatioii'C  (Ion  ne  la 
lui  donne  ,  dans  laquelle  la  dtreâion  de  fa  pefantetir  a 
toujours  quelque  point,  duquel  on  peut  mener  deux  pec» 
pendiculaires  a  ces  deux  furfaces  >  une  à. chacune, par 
les  bafesque  ces  fur£ices  touchent  alors  de  ce  poid$. 

'S  C  H  O  L'ï  B.  • 

■  On  vienç  de  voir  dans  le  Corel,  i  o.  Fig.  130.  que  dan« 
rhypocbefe  de  ladîreâion  A^4u  poids  ipheriqueEOQF» 
perpendiculaire  à.Uhafe  JiorifontaleNK  commune  aux 

plans  MG ,  HG ,  d'iaciinaifons  quelconques  i  Les  forces 
-ou  puiHances  M  ,  H,  (ju'il  faucltoic  pour  foutenir  cha- 
cune iéparément  ce  poids  fur  chacun  de  ces  plans ,  fui- 
vant  des  dircdions  parallèles  chacune  à  chacun  d'eux 
.leroienr  r-nt jours, entr'cllcs  en  railou  réciproque  des  par- 
lies  Q^' ,  Dût, dans  leivjuC'lcs  la  direction  Ah  de  ce  poids 
divileruic  la  toutendantc  QOdu  ccicic  DKVt.  ,  pir  les 
jpoïats  Q^,  O ,  oii  il  toucl)eroit  ces  deux  plans  MG ,  H  G, 
c*eft-à-dire  »  toujours  M •  H  :  :  Onr.  Qar . 
/twvns.     Voici  prelèntemcnc  quelque  chofe  de.iêmBIable  pour 
)^4»:       ideux  poids        £0.»  de  pefanteurs  &  de  figures  quel* 
.conques ,  lefqueîs  auroient  leurs  diredions  AT ,  ZX,  per- 
pendiculaires à  h  bafe  horifonrale  MH  commune  à  deux 
plms  GM ,  GH ,  d'incliuailons  quelconques ,  fur  chacun 
clel^ucls  chacun  de  ces  poids  FQ^,  EO ,  feroit  foiitena 
par  chacune  des  deux  puuiances  e'gales  P,  R  ,dc  du  eeUons 
,!tP ,  EK  i  parallèles,  chacune  à  chacune  des  longueurs 
.GM ,  GH ,  de  ces  deux  plans.  Car  fi  l!on  imagine  un  pkn 
vertical ,  t]ui  paflant  par  les  dircdïons  ZX  ,  AT,  des 
.poids.FQ^,  HO ,  coupe  ces plans.GM^GH,avec  leur  bafe 
commune  MH ,  en  des  feclioixs  qui  forment  le  trianglje 
MGH,  dans  lequel  foie  infcrit  un  cercle  DKVL ,  qui  ea 
touche  lescôrez  ou  ces  feciions  enK,L,  D,  fie  dont  la 
/outcndantc  U.L  ioit  coupée  en  S  par  fon  diamc'rrc  dV" 
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M  E  C  A  N  I  Qjr  1.  II  I  $' 

èirallele  ^ux  direâiuns  des  poids  $  IVm  aan  toûjouit 

ÏQAiO  :  :  LS.  KS. 

Pour  le  voir ,  (oient  des  points  K ,  L  ,  par  le  centre  C  dit 
cercle DKVL,  les  rivons  KC,  LC,  avec  les  perpendicu- 
laires KB  ,  UN ,  lur  iim  diànieLic  D  V.  Cclu  taïc ,  lei  points 
d'accouchémeat  D,  K  ,L ,  rcadamles  angles  M-4-ÛO[;=â 
mCV^DCK  y  &  H-f-DCL=rLX:v«^DCL  ,  reudenc 
4uifi  les  angles  M:=KCV  ,  H=:LC  V  i  par  confequenc 
^en  prenant / pour  la  marque  des  finus)  leCorol.  z.  dtt 
iem.  8.  donnant  GM,  GH  :  :  /H. /M.  l'on  aura  ici  GM. 
<iH  :  : /LCV./KCV::LN.KB::LS.K^.  Or  ce  cas  des 
puiiTinces  égales  P ,  R. ,  dirigées  parallèlement  aux  plans 
GM  ,  GH  ,  &  des  pdds  FQ ,  EO  ,  diri2;cz  parallèlement  i 
la  vcrijcale  V  D  »  le  nomb.  3 .  du  Cor.  5  6 .  du  T  ii.  1 6 .  fait 
Voir  oue  FQ.  EO  :  :  GM.  GH.  Donc  auffi-ence  caslepcûdf 
ïQ^eit  au  poids  EO:  :  LS.  US.  Ce  fffilfiUUhdémontnr. 

Vailk  dans  ce  Th.  xt^.four  Us  tharga  répÊltamtes  de  U  ^ 
janieur  e^im  foids  quelconfue  feifendieitlairement  fur  deux 
furfaces  fixes  qui  le  foânennent  eut/ elles.  Foici  frejentement 
.  four  les  char^e^  réfultantes  àe  telUî-lh^  pfrpenaiculairemcnt 
aujji  jur  tes  pians  àrs  h  a  fa  Âes  h  iu  leurs  de  ces  furfoceS  OU 
Àe  leurs Jalons  tmchans  ^x  fontes  de  leurs  charges^ 

THEOREME  XXX. 

Toutes  thofe$itmHim»i  Ut  mimes  que  damts  Mrr.  5* 
frécedent  Th,  xff.fi  des  angles  B,  b  ^  dm  ftOalleUgramme  îii;**''' 

A  S  CD  Port  mené  BÇ>  ,  D  ,  ferfendiculains  e»^,f,fitr  la 
itagonale  AC  de  ce  parallélogramme  da»s  Us  F/g.  113-  124. 
11^.  7,  î  6 .  dr  que  ton  prenne  à  C  ordinaire  la  diretfion  AC 
du  fûidi  iio^lT  parallèle  aux  verticales  HK.  t  MN ,c  eji-k- 
Mre  (  H yp.  )  perpendiculaire  ù l'honfmtaU  NK  t 

h  Les  charges  partUnUefts  dts  kefes  GX^  GNi  fermt  entre* 
jtUesixA^.Ci*. 

11.  Les  charges  fartienHens  des  haufems  tesJksfUms  veni^ 
mux  HK ,  MX  ,  fer9t$t  ^g0Us  eworeUet, 

Terne  JL  ? 
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il^  NOVTELLB- 

B  E  M  O  N  S  TUAT  I  O  Kf 

Four  abréger  le  calcul,  &  le  rendre  plus  intelligible;., 
fuient  appellces  A ,  la'  pefanrenr  du  poids  HOQF  j  O  ,  Q^^. 
les  charges  qui  en  réfukenc  pcrpendiGuIairemcnt  fur  les 
furfaces  SV ,  XY  i  V,  Y  ,  les  rélulcances  de  rclles-d 
perpendiculairement  fur  les  bafes  particulicrci  GK  ,  GN> 
ix.    ,  X  ,  cciics  qui  en  rélultent  aulli  perpendiculaire- 
ment fur  ou  contre  les  hauteurs  ou  plans  verticaux  HK  » 
MN:nonis  doncvoîcila  liâe  {WNif  le  ibulagemcnc  de 
mémokes.- 

La  pefanteur  du  poids  EOQF ,  A. 

r  a  la  furface  S  V,  O".  • 

ifabafeGK,  V« 

-,  .       //  ,         à  fa  hauteur  H  K,-  Sl> 

Charges  (^lu  en  refultcnt  ^  ^     ^^^^^^^  ^ Y  , .  Q... 

àfabafeGN,     ^  -  Yl 
I  ^  à  fa  hauteur  MN  »  •  X; 

Après  cela  ,  fi  Ton  condciere-  qure  les  droites  D/»  BlST» 
wrpendiculaires  (  Hjtf.  )  fur  la  diagonale  AC  du  parai le*- 
ligrammc  ABCD  ,  rendant  les  trianL;les  A^B  ,  Ci^D  , . 
femblabies  entr'ciix  ,  rendent  aulîî  Ad.  </lC'-:  AB.  CD 
:^Bl8.Dc?.  on  verra  que  Ai3r^O,.&  BP—DS"  ;  puifijue- 
ce  parallélogramme  ABCD  rend  AB=:CD.  Celapo^, 

Pa».t.  I.  La  prcfente  hypothefe  de  AC  perpendicL*- 
hire  à  la  bafe  totale  NK  ,  donnera  (  Th,  z8>  Corol.  .5. 
wmk  I ;  /  V.  A  :t  Ai^I  AC.  Et  A«  Y  :  :  AC.  AU  :  :  AC.  CS^ 
Donc  { en  raifon  ordonnée  )  V-.  Y  ;  :  A^.  CJ^.  d  quil  fol-* 
hit  I  ®.  iémoHtrer. 

Part.  II.-La  ineme  hypothefe  de  AC  perpendiculaire 
"fur  NK  ,  donnera  aulfi  {  Th.  28.  Corol.  3 .  nomb.  1.  )  S.  A 

Di*.  AC.  Et  A.X::  AC.  Bj3::  ACD^  Donc  (en  rai- 
fon ordonnée  )  S.  X  :  :  AC.  A  C  :  :  i .  i .  £t  confe<][ueiniiicKic 
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COHOLLAIRE. 

'^iiifque  ( fart,  i .  )  V.  Y  :  :  A  J^.  CJ^.  l'on  aura  (  en  com- 
pofant  )  V.  VH-Y  :  :  A J^.  AJ^-f     :  :  kt.  AC  Or  (  Th. 

1%.  Corol.  3 .  n9mb,  i.  )  A.  V  :  :  AC.  A^.  Donc  (  en  raifba 
■  ordonnée  )  A.  V— t-Y  :  :  AC.  AC  :  :  i  •  i .  Et  confequem- 
ment  V-4-Y=3A  :  c'eû-à-dire  ,  que  la  charge  entière 
(y--fY)  de  la  bafe  CQCftleNK  ,  «ft  toujours  éeale  à  k  ' 
peianceur  (A)  dojpbids  EOQF  ibikenu  encre  les  deux  fur* 
BoesSV.XY)  &emenc  appuyccs  fur  cette  baCe  com- 
mune, &  contre  les  plans  HK  ,  MN,  perpeadicuUirei 
(  Hy^.  )  (^e  même  qne  AC  à  cerre  bafe  NK. 

Fotci  encore  la  mcmc  chofe  ,  mats  pîu-j  genctAlcment  '>  fça- 
■xioir  ,pour  toutes  Uj  Àtrciitons  smagtaalfUs  AC  de  la  feja»- 

th:eoreme  xxxi. 

lif  gênerai  y  ftielU  fM.fe/tladinêfis»jfC  du  fofds  EO^, 
4o»tle  rejle  demeurant  te  même  epte  dans  le  précèdent  Th.  3  o. 

I.  Les  charges  particulières  des  ba (es  GX ,       ^  ferma  entff 
*lUs::  jDxGKxMG.  ABxCNxHG. 

II.  Les  charges  particulnrcs  des  hauteurs  ou  des  flans  ver- 
.tûOMX  HK  ,  MN,  feront  entr  elles  :  :  AD^HK^MG.  A£a 
MNtlHG, 

D  £  M  O  K  S  T  A  A  T  I  O  TH, 

Parl.  I.  Les  noms  demeurant  ici  les  mêmes  que  dans 

Il  Hemonflration  du  précèdent  Th.  3  o.lon  aura  (  Th.  1 
CoroL  i.nowh.i.^.]Y.  A  ::  ADxGK.  ACxGH.Et  A.  Y 
:  :  ACxMG.  ABxi\G.  Donc  (  en  multipliant  par  ordre  ) 
Y.  YuADxGKxMG.GHxABxNG.  CejutlfaUou  i\ 
iémwfnr. 

Part. Il/Uonatira aoffi  {'ïh.xt. C»nL  a. nùmt,  1.4.) 
5.A  :  :  ADxHK.  ACxHG.  Et  A.  X  :  ;  AOcMG.  AfixMN. 

Donc  (en  multipliant  par  ordre)  S. X:- ADxHKxMQ* 


Digitized  by  Google 


1X4  NourELLE 

COI.OLLAIl.1  I. 

Il  fuie  de  la  part,  i .  (  en  compofant  )  qac  V,  V^T 
::  ADxGKxMa  ADxGKxMGH-GHxABxNG.  Qr 
{Th.1%.  CoroL  i.mmy.  i.)  A,  V  :  :  ACxGH.  A OxGK. 
Donc  (  en  muîtiptiant  par  ordre  )  A.  V— i-Y  :  :  AC>;GH 
yMG.  ADxGKxMG-f  GHxABxNG.  c'eft-à-dirc  ,  en 
gênerai ,  quel  que  fbît  Li  dircclioii  AC  du  poids  quelcon- 
que EOC^,  fa^ciani^eur  (A)  ell  toujours  en  cette,  raifon- 
à  û  ch.^rgc  enaere  (  ) ,  qui  de  h,  preflkm  (or  Ici' 
fttrfaces  yV  »  XY  «réfiilte  au  plan  faorifental  NKde  leui» 
bgfts  GK.s-  QN ,  oa  à  ces  deux  ba&s  enièmble.- 

Or  fi  Ton  fuppofe  ( comme  dans  le  pre'cedeat  Th»  3  o.  )f 
que  la  dircdion  AC  du  poiis  EOQF  ioic  paritlleîc  aux 
verticales HK,MN  '  les  triinglcs(//r/'.i rectangles  HKG^ 
D/A,B^C,re  trQUvaac  alors  fcmbiables  entr  eux ,  de 
mj^e  que  le»  triangles  (  Hif.  )  reûaagles  MNG ,  B^A 
DIC  ^rôtiaura  idAD.  Af:  iHG.GKvEcAa  AJ^::MG. 
NG.  D'où  réfulfe  ADxGIfcrA^xHG  ,  &  ABxNG=: 
A^xMG.  Donc  en  fubAitoanc  ces  valeurs  de  ADxGK.  » 
ABxNG ,  dans  ia  dçrn'ere  analorjc  du  pre'ccdenc  Cor.  i . 
Ion  aura  ici  A.  V-fY  ::  ACxGHxMG.  A^xGHxMG 
— hGHxA^xMG  AC.  A;^-+-Ai3  (  le,  trianj^lcs  (embla- 
bles  B/3A ,  DJC  ,  aulquels  le  parallélogramme  ABCD 
lionne  AB:=CD,  ayant  confequemnient  aufli  h^^=Ct:  ) 
:  :  AC  A'— K>  :  :  AC.  AC  :  :  !..  I .  c'cft-à-dire ,  au'cn 
cas  de  la  direâion  AC  du  poids  EOQF ,  pcrpcncuculaire 
4  NK ,  la  charge  entière  { V— f  V 1  Jl  ce  plan  NK  des  bafes 
GÇ&GN,  des  furfaces  SV,  XY  ,  cft  toujours  égale  à  M 
pcfanteur  (A;  de  ce  poids  EOQF  que  ces  deux  furfaces 
^eules  foiuiennent  enfemble  cnci  elles ,  ainfi  qu'où  l'a  d^ja 
VU  dans  le  Cgrollaire  dupre'cedcm  Th.  3  o. 

COHO  L  L  AI  HE  III. 

Cette  hypothefe  de  AC  perpendiculaire  fur  NK  s  auiE* 
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Vkti  oiié  HK>  MN,en  rendant  tes  triangles  HKG  »DM>«  • 
ftmblables  encr'cux  ,  auffî-bien  que  les  cmngles  MNGyr 
B^A  ,  ne  rend  pas  feulement  ADxGIfcA/xGH  » 
ABxNG=:A/îxMG  ,  'ainfî  qu'on  le  vient  de  trouver 

dans  le  précèdent  Cor.  \.  m:iis  c!îc  rend  de  plus  AD.  DJ)^" 
::HG.  HK.  Ht  AB.  m     MG. MN.  D'où  rcfulte  auflî 
ADxHK=:DJ  HG  ,  &  ABxMN=:rE^xMG.  Donc  etv 
foblbcuant  cci  c^uatre  vikaii  de  ADxGK,  ABxNG». 
IDxHK  >  ABxMN ,  dans  les  part,  x .  «. 

La  parc.  r.  donnera  icr  V.  Y  î  :  AEhcGKxMG^ 
HG)cÂBnNG  :  :  A/xHGxMG.  A/SxHGxMG  :  :  Avi.  kÇt 
{i  caufcde  A^^l  )  : A/.  C-''.  c'elt-à-dire ,  c|ae  les  char- 
ges particulières  (  V ,  Y  ,  ;  des  bafcs  GK ,  GN ,  aufquelles . 
ceschargcs  réfukcnt  de  celles  (  O  ,  Q,  )  des  furfacc^SV^ 
XY  ,  qui  roùticnncnc  entr'elles  le  poids  HOQF  ,  doivent 
être  ici  cntr'ellcs  coipme  les  parcici  correfpondanrcs  A*^,  " 

,  de  la  diagonale  AC  du  parallclograninie  ABCÛ 
aâvfi  4}a*oii  Tard^éja  vudùskpart.  r .  du.  pï^'cedenc  Théo* 
icme3o. 

1°.  La  part.  a.  donnera  pareillement  S.  X  :  :  ADxHK 
jiiMG.  ADxMNxHG::  D/xHGxMG.  BjSxHGxMG 

r:  D/.  B;8  (Icî rri.-ingles  femblablcs  Bi3A,D/C ,  .lufquels  le 
p.irallcKv^ramme  A  BCO  donne  AB:^=:CD  ,  ay.mc  confe- 
iiucmment  auffi  D<^— )  :  :  D^'.  :  :  I .  I .  c  ell-n-dire,. 
i^u'en  ce  cas  les  chargea  ou  imprelTîons  horiloncaies  dire- 
âemenc  contraires  aux  plans  verticaux  HK,MN,  oui 
l!eitt%xéiiftances>fcrojent  égales entr*ellcs,ainii  cponi*» 
d^  TÙ-daffl»  k  jpare^  > .  duprécedent  TJu  )  o*  • 

Soient  deux  Roues  ^  une gr.iodi-  aiu  lconque  (  O  ,  ér  loie       Fr«.  satu- 
UU  aujji  tjueltouque  D  0  ,  chargea  ja-r  leurs  Efjliux  A  yB  ,de  * joiwmt» 
fardeaux ,  ^sn  avec  les  fefanteurs  ^arliculiercs  de  ces  Roues  ^ 
fajjtftt  des  sha  ges  oh  des  foiis  totaux  quelconques  appclU'\^  K  . 
fmrUgra?iâx~  Roue\  &  L  fwr  la  fetiu  t  avec  lefqueis  poidi  . 
X^LfUrim  kv^«nté^fuinfa»t  AX,^BL' ,  ces: deux  R»uet 

Piij 


I 


•Xl^-  'N-O  U-V  E  L  L  E 

;foie>:t  fur  le  même  point  O  d'une  élévation  MO  tU  ehemm 

'  AfO  Ny  qti  elles  lyentà  furmontfn  fur  lequel  point  0  elles  (nient 
retenues  vj,r  l'inégalité  du  chemin  ,  omI  l'empêche  de  gli\lcr , 
ainfi  qu  on  verra  dans  le  Schol.^art.  3  .  qu  li  pourrait  arriver  ^ 
érpar  Uj  puiljauees  F  ,  K  t  appliquées  aux  Ejjieux  t  ou  aux 
iitttres  4     »  de  ces  Urnes ,  juivoM.  des  dên&um  MeUûw^ 

.jgires  AP,£K,  efm  Us  empêchent  4f  rvder  dans  lefutm  0À£» 

Cela  étant  Jt  après  svptr  imagimé EO,t.OG ,  panUletes  i 
AK  t  BL^  qui  rencoipMtft /i  P  ,  BR  ,en  E ,  G ,  l'on  imagine 
ati^OF,  OHyfui  fajfent  avec  AK ,  B  L  ,  des  angles  OFA::iZ 
È  AO  ,  OHB^GBO  :  Je  dis  que  les  putjfances  P  ainfi  en 
équilibrag  e c  les  charges  A  ,  X  ,  des  Roues  CO  ,  DO  ^  fur  le 
point  0  de  l  eminenct  a  ju-rmonur  du  chemin  Ai  O  N ,  feront  en- 

'  tr  elles  comme  les  produits  K^OJ-:y.OJB  tl.>.O^xOA  i  c'ejî-i^ 
d^re»  P».ÂiiXyiQF)iOB.  JL^OHxO^, 

'Démons t    at  t  o  n. 

Puifquc  f  Hjp.  )  OE  tft  parallèle  àAK  &  OG  parallèle 
,k  BL, Ton  aura  iciles  angles  OAF=EOA,OBH=GOe. 
Donc  ayant  auflî  (  Hyp.  )  les  angles  OFA=EAO  ,  OHB 
r:;GBO  ,  l'on  aura  ici  les  deux  triangles  AFO  ,  OAE^ 
ièinblablcs  cntr'cnx  ,  &  les  deux  autres  BAO  ,  OBG, 
CcmbUblcs  aiiffî  ciur'eux.  Par  confequenc  OF.  OA  :  :  HA. 
EO.  i:L  OH.  Oii  ;  :  GB.  GO.  Donc  le  Corol.  7.  du  Th.  z  6. 
^tinapt  ici  de  plus  P.  K:  :  £A  £0.  Et  R..  L  :  :  GB.  GQ« 
^00  y.anra  auiji  P.  |C  :  :  QF.  OA.  Ec  R.  L  :  :  OH-  OB.  Ce 

.  ,  Y».  KXOF     -    n      LXOH  -    „  KXOF. 

..^«1  donae .  P— ,  ,6c  R.=s        Donc  Ç*  ^  :  î  ■ 

H^- ::K)(Ofxp4.  L%OtUOA..Ce^*flf4Ul9fidé$Mt^ 
.trer, 

;C  O  K  O,  L  L  A  I  .R.  E  I. 

5i  prcrentemcnt  on  fuppof  c  '  l'ordinaîre  les  diredior,^ 
lli'î».  AK,  BL, des  poids  K,L,  parallèles  entr'elles  ,&dcpli;s 
^  ^'    '  ks  angl^  <^uelcoii^ues  £AO,,  pBO^.  égaux  e^cre^ 
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Vi  t  C  Atftiijt  El  Ptf* 
cette  double  hypothcrefcufant  tomber  OGcn  OT^furEO,.' 
kOH  en  OS  liir  OF  ,  comme  dans  les  Fig.  1 3 ^ 3  8» 
13  9.  l'on  aura  ici  OF.  OH:  :  OF.  OS  (  àcaufe  de  AK  fap-' 
polée  paralkle  à-BL ,  qui  prolonc^ée  rencontre AO  en  Q1 
::0A.  OQ^Ccquidonnmt  0^xOQ=:OHxOA,chan-- 
gc  ici  l'analogie  du  Theorcme  en-P.  R-:  -.  ikxOFxOB.- 

Go  R        1.  A  I  R:  E'  II. 

Si  de  plus  on  fiippofe  les  deux  dJrediom- AK ,  BL  «  lies 
l^ids  K  >  L ,  confondues  en  une ,  comme  jdans  la  Fig.  135^. 

cette  addition  d'hyporhefc  faire  à  la  précédente  du  Corel. 
I.  rendant  Q  en  A ,  6c  H  ,  S  en  F  ,  donne  OQpOA ,  ôc 
OH  ou  OS=:ÔFice  qiù  change  encore  lanaloL^ie  gcne- • 
raie  du  Tiiéoreme  en  P.  R  :  :  KxOB.  LxAO.  de  lorte  que 
files  chargeai  K ,  L  ,  des  Roues  étoienten  raifon  récipro-* 
^ede  JeOrs  rayons  G  A ,  OB  i  les  puUratices.'P  ,^>feK  - 
Utec  ici  ^ales  enti*«iles^- 

G  O  B.' 0~L- L  A  2.  &        II  I.' 

Si  outre  les  diredions  AK  y  BL ,  des  poids  KL ,  confon- 
due6  CD  une ,  on  veut  prelcntemciu  que  ic^  ;uig:ci  £AO , 
GBO  4  fuient  complemeiis  Pua  de  Paucre  à  deuxdroics ,  le 
tout  eoaune  dans  la  Fig.  140.  la  première  de  ces  deux 
^pocheiès- rendant  H  ,  F ,  B ,  fur  cctto  diredion  corn* 
mune  AKouBLt&la  féconde  rendant  les  angles  AFO  , 
BHO ,  complemeas  Pan  de  l'autre  à  deirx  droits ,  puif-  • 
que  le  Théorème  fuppofe  AEO=EAd  ,  BH(>=GBOî 
l'on  aura  ici  l«6  angks  OFH  ,OHF  ,  égaux  cntr'cux  ,  & 
conlcqucmmcut  OH— OF.  Donc  l'é^aliré  gcneralc  dii 
Théorème  fe réduira  encore  ici  à  P.  R;;  KxOB.  LxAO. 
comme  dans  le  précèdent  Corol.  1.  ce  qui  fait  voir  com-  • 
mp  là ,  que  ïi  les  cfaa  rges  K  *     des  Roues  étoienc  en  râi-  - 
ion  réciproque  de  leurs  rayons  OÂ ,  OB ,  les  puiflànceM 
9^»IL^  ^troiemencoice  ici-é^e&eDtfi.*elles.> 
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COROILAXILB  IV. 

iM.  %4ii     Toutes  choies  demcnrain  le??  mêmes  que  cUns  le  Corot. 

ï.  qui  a  donné  P. R     KxQB.  Lx3Q^fi  l'on  v  (uppule  de 


qui  y  réduiroit  l'analogie 
c'ell-à-dire ,  qu'en  ce  cas  les  puilTances  P,  R.  »  qui  (  Hyf,  ) 
fouciennenc  les  &.one$  CO ,  DO,  fur  le  point  O  de  la  pence 
OM ,  feroient  encr'elles  en  raifon  des  Marges  K  »  L  >  de 
ces  deux  Hooes^ 

'Co&0&LAfl.X  T. 

f  *•  Si  prefenrement  on  fuppofc  que  ces  charges  K ,  L  ,  de* 

JR.OUCS  Cû ,  DO  >c  eil-à-dii*e ,  les  forames  faites  dea  pefan- 

iai^  M»'  xeaxs  de  ces  Jloues,  &  des  fardeaux  qu'elles  percent  ;  d 
i'op  fuppofe  ,  dis-je ,  i^eien^nienc  que  cg»  jcharges  oit 
iommes  de  pefanteurs  foienc  égalesencr'ellesj 

Cette  nypothefe  dcK=C  changeroit  l'analogie gô- 
ncraledu  prelentTh.  3  i.  en  P.R::OFxOB.DHxOA. 

fjg.  1^7,      x^.  Cette  hypothefe  deK~L  ,  jointe  à  cellcduCoroL 

tjs.  141.    changeroit  ion  analogie  en  1 .  R  •  :  OB.OQ^ 

3°.  Cette  même  hypothelc  de  K=:L ,  jointe  à  çelie  de 
chacun  des  Corol.  z .  3 .  changeroit  auflî  chacune  de  leurs 
analogies  en  P.  R  :  :  OB.  OA-  c'ell-à-dirc ,  qu'alors  leg 

Suiflànces  P ,  R ,  feroient  entr'elles  en  railbn  réciproque 
es  rayons  desUques  qu'elles  /bûtienneut  aveclciïrs  nr- 
deauz. 

r^.         4^.  Cette  mi&me  hypothefe  de  &=:L  «  jointe  à«eUed«^ 

Corol.  4.  yrendroit  aullîI^R. 

Voilà  jufquiet fourle  rapport  ir/cf  fmffancis  P,  i?,  f«/  foâ" 
tiennent  les  Roues  CO  ,  DO,  jur  ie point  0  de  ii  pente  OM  : 
vota  prefenrement  ^oftr  le  rapport  des  charges  K  jL^de  fçjs 
^detéx  Roues. 

C0JIPX.LAIKI  VI. 

%if     %A  wltiplication  des  ternies  ^ntf'eiix  de  Tanalo^ 

^etieraUj» 
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'Mecaniq^ue.  7îr 
'geoerâle  du  prefent  Th.  5  2.  donnant  en  gênerai  PxLx  ac  firVintÈi 
*0HxOA==RxKxOFxOii,  i  on  aura  auiE en  gênerai  K.L  j^^î^'^H»* 
;:PxOHxOA.Rx01  xÛB.  Donc, 

t^L'hypotheiêdu  CoroL^i.  (kHiiiancOH)(OAt=^OFx 
OÇi,,  Ton  y  aura  K.  L  :  :  PxQFxOQ;^  RxOFxOB  :  :  Px  M». 
DQ.  RxÔB. 

x".  L'hypochefc  du  Corol.  x .  rendant  OQ^OA ,  Ton  y 
âura  K.  L  :  ;  PxOA.  RxOB.  c'cft-à-dirc,  les  charges  K , 
Lt  des  Roues  CO  ,  DO  ,  en  raifbn  compofe'e  de  celle  de 
leurs  rayons  OA,OB,  &  de  celles  des  puiirances  P#R., 
gui  les  loutiennent  fur  le  point  Ode  la  pente  OM. 

3*.  L'hyporhcfc  du  Corol.  3.  rendanc  OH:i^OF  ,  l'on  lia.i^ 
y  aura  encore  K.  L  ;  :  PxOA.  RxOB.  comme  dans  le  pré- 
"oedencjiomb.,!. 

4^L'hypoche^eduO)rôl.4.IeIldam  OB=OQ_,  out^  Im.*4« 
OA.  cet.:  :  CF.  OH.  ce  qui  donne  OAxOH=^OQxOP 
SîOBxOf- ,  change  également  la  précédente  analogie 
nerale»  &  celle  du  ooinb.  1  .en  K.  L  :  :  P.  K.  amii  c^uedans 
ce  Corol.  4.  , 

O  IL4>L  L  A,I  K.  £  V  I  I. 


Si  pre(cntemcnt  on  fuppofe  les  puiùaaces  P,  R*  traies  w« 
cntr  elles ,  c  cit-a-dire ,  P=:R ,  juf«iu'Ài4*. 

1**.  L'analogie  générale  du  précèdent  CoroL  6.  (k 
changera  jpour  ici  en  K.  L  :  :  ÔHxOA.  OFxO  13. 

^^  Celle  du  nomb.  !.  de.ce  Corul.  6*  fe  changera  en  f  »? 

K.L::OQ.0B. 

3 ^  Celle  des  nomb.  i.  3 .  de  ce  Corol.  6 .  fe  changera  U:xi§^ 
en  K.  L  :  :  OA.  OB.  c  ell-à-dire ,  qu'alors  les  charges  K,  L, 
des  Roues  CO,  DO  ,  icront  cntr 'elle*,  comme  les  rayons 

de  ces  uicmes  Roues. 

,  4**.  Le  nomb.  4.  du  morne  Coi  uL  6 .  donnera  K— L. 

'S  c  H  O  'L  'I  E. 

L  Pour  juger  del'avantagp  ou  dn  deïavantagc  des  Roues  J  .j,r^ 
CO  ,DO,  Ge  djitc. entes  grandeurs  dans  lulage ,  luppo-  .ja^^SlK*» 
ioas  aux  puidànces  P  >  R  »  qui  les. foàtienDenc  »  des  dire* 


I  i  1  N  b  U  V  EL  L  E 

'       aiom  AP ,  BR. ,  qui  faflent  des  angles  égaux  PAO,  RBO  l . 
*  ~  avec  les  rayons  AO ,  BO  ,  fur  le  bout  O  dcfqu^  Is  ces  deux  . 
Roues  font  aj-^puyces  ,ainù  que  dans  les  Fi^;.  2. 3  7.  138.  - 
z3p.  141.  îuppolons-v  de  plus  ces  Renies  chargées  lur 
leurs  Hllicux  A ,     de  f.udeaux  , qui  avec  les  peilinteurs 
de  ces  Kouei  leur  faflent  des  charges  égales  K,L,  Icf- 
qaellesayem  leurs  diredions  AK,  BL>paraUel^  encre-  - 
elles.  Cela  étant,  ; 

Itt.'tITv      I^  Lori'cjue  ces  deux  Roncs  CO  ,DO ,  feront  inégale-  • 
fnCQc  élevées  fur  le  même  p  oint  O  d'une  pence  OM  >etl 
force  que  les  direclions  parallèles  AK ,  BL  >  àc  leurs  char- 
ges foient  différences  verticales ,  comme  dans  lesFu^.  157.  - 
138.  Ce  cas  rcnJanc  (  Cor.  5.  nowb.  i.)  P.  R::  OB.  OQ^- 
Ec  conl  jquenimcnc  P  >  il  (i.ins  la  Pig.  2. 3  7.  qui  a  OB> 
OQ^î  &  au  contraire  P  <R  dans  la  F ig.  1 3  8. qui  a  OB 
<UQ^:  ce  cas ,  dis-je ,  faic  voir  que  lor(quc  la  petite  Roue 
PO  eftpliis  avancée  que  la  grande  DO  fuc  le  point  O  > 
comme  dam  la  Fig.  1 3  7 .  il  feutune  pins  grande  force  (P) 
pour  fijûtenir  celle-ci ,  que  (R.)  pour  foutenir  l'autre  j  ib  . 
qu'au  contraire  il  la  faut  moindre  lorfque  la  peticeRoue  ^ 
ell  moins  avancée  que  la  grande  fur  le  point  O ,  comme  ' 
dans  la  Fi?^.  1 3  8. 

ii9¥tif'  l^-'^i  i^i^ie  les  dircAiom  AK,  BL ,  des  charcros  K  ,  L  , 

de  ces  deux  Roues  CO,  DO  ,  inéL',aleîTicnt  avancées  fur  le 
point 0,fe  confondent  en  une  mcmc  verticale,  comme  • 
■  dans  la  Fig.  235?.  Ce  cas  rendant  (  C«#»/.  5.  »ùmt.  3.  ) 
P.  R  :  :  OB.^OA.  c'ed-à-dire,  lespui(&nces  P>  R ,  encr'elies  • 
en  raifon  récip roq  uc  des  rayons  OA ,  DB  ,  des  Roues  CO, 
DOi  qu'elles  foutiennenc,  on  voit  qu'en  ce  cas  il  faut 
toujours  moins  de  force  pour  foutenir  la  même  charge..' 
avec  la  grande  Roue  CO  qu'avec  la  petite  DO. 

Ïït9'>'%4%.  P^^îiiî  lorfque  ces  deux  Roues  fontégalcmenravan-.- 

cée^  fur  le  poinc  O,  en  forte  que  leurs  rayons  AO ,  BO  ,  . 
fe  co.iton  lent  enfemble,  comme  dins  b  F'g.  142.  Ce 
cas  rendant  {  C^r.  ^ .  mmh.  \ .  )  I  —ll ,  on  voir  qu  alors  ces 
puifîances  P ,  R ,  cjui  fouciendroicnt  ces  deux  Roues  fur  le . 
point  O  j  feroicnc  égales  encr*eUes. . 
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II. Toutes  chofes  dcnieuranr  les  mcmes  que  dans  le  ^^^^ 
■préccicnc  art.  i ,  cet  art.  i.  f.iil  inc  voir  que  loriquc  Ici  ij8.  x^ft 
Kouc^  CO  ,  DO,  iontinétja.îcrncQC  u.vâ.iicc'c^  iur  le  point 
0 ,  il  peut  également  arriver  (  an.  i  ,mmb.  i .  )  c|iiH  taille 
«mcôt  plus  &  txncôc  moins  de  force  pour  y  fouceuir  la 
grande  Roue  CO  >  que  pour  y  foùcenir  la  peute  DO ,  tant 
tjiic les  dircdions  AK ,  BL ,  de  leurs  charges  (  Hjff')  éga- 
les K ,  L>  font  des  verticales  diâTercnccs ,  comme  dans  les 
Fig.  z  3  7.  1 3  8.  qu'au  contraire  il  en  f.iut  toiî jours  moins 
{ an.  I .  mmh,  I .  )  pour  y  ioùccnir  la  grande  Kouc  CO  > 
tjue  pour  y  loucenir  la  petite  DO  ,  lorlque  les  directions 
de  leurs  charn;cs  (  Hyp.  )  égales,  fe  confon  ienc  en  une 
iculc  (ix  mcme  verticale  ,  comme  dan^  la  l  ig.  1  j  <>.  lie 
ju'enfin  lorfque  ces  deuxKoues  (ont  également  avancées 
ur  ce  point  O ,  comme  dans  la  Fig.  1 4  x .  les  forcer  P ,  H., 
re  ;uil"cs  pour  les  y  foutenîrfont(4rr,  i  .n.  3  .>  toujours  ^a- 
les  encr'eiles  :  vu  (  di^-je)  tout  cela,  il  parole  qu'il  y  a  un 
plus  grand  nombre  de  cas  ou  il  faut  moins  de  Force  pour 
loatenir  ici  la  grande  Roue  CO  fur  le  point  O  (!ela  pente 
OM,  que  pour  v  (ourcnir  la  petite  Roue  DO, qu'il  n'y 
en  a  ou  la  grande  exi  e  pour  cela  moins  ou  autanide  for- 
ce que  h  pence.  Donc  la  moii-ulrc  auL;menratiun  de  force 
(ju'oa  iaue  aux  puiirances  P,  iv ,  ïli  v.n  évjuilibre  /  Hyp,  ) 
avec  ces  deux  Roues  de  leurs  charges  totales  (  Hjp.)  égaies, 
itiffifant  pour  les  faire  rouler  de  O  vers  N,i:  y  a  plus  de  cas 
où  il  faudra  moins  de  force  à  la  puillance  P  pour  faire 
rouler  ainlî  la  graride  Roue  CO ,  qu'a  la  puilTance  R  pour 
faire  rouler  de  même  la  petite  DO  ,  qu'il  n'y  en  a  ou  il  en 
faudroit  à  celle-là  autant  ou  moins  qu'à  celle-ci.  Par  con- 
lequcnt  ilelt|  lus  avantageux  du  coté  des  forces,  de  fe 
fervir  de  grandes  Roues  que  de  petites ,  à  moins  que  l'in- 
commodité de  s'en  icrvir  ne  contrebalançât  ou  ne  lur~ 
pallàc  cet  avaniage ,  lequel  ek  encore  augmenté  dans  les 
chemins  fort  inégaux ,  dont  les  petites  buttes  ou  émineiH 
ces  font  par  rapport  à  une  petite  Roue,  comme  auranc  de 
plans  on  furfaces  tncliaées,par  deflus  lefqudles  cette  Roue 
doit  monter  i  au  lieu  que  lagcande  Roue  les  touche  (ê»- 
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Icment  par  leurs  fommets  ,     qu'elle  peut  p^fTer  faciîc- 
ment  pardclius  ,  mute  de  pouvoir  entrer  ,  comme  la  pe- 
'  tkc,tims  une  inrinité de peiits  creux  ou  prolunàcurs  qui- 

en  rélulcent  à  ces  chemins  inégaux  ou  raboteux  ,  qui  le 
font  aînfi  plus  pour  ta  pedceRtmeque  pour  la  grande.  - 

Tel  cfk  l'avantage  des  grandes  Roues  for  les  petites  dan& 
les  conditions  de  Tart.  i:  Pour  dan»  d'aticres  conditions  il' 
pourroit  arriver  plufîcurs  variacz  aux  rapports  des  for- 
ces P,R ,  ielquelles  varierez  fe  détermineront  de  même 
pr  le  preient  Tiu  5 1,  juint  au  Tk..  i6:  àL  iiês Coroi- 
Fi«  *3f-  laires. 

II I.  Au  refte ,  il  eft  à  rcmirqiicr ,  fuivanr  les  Corol.  8 .' 
5.  duLem.  3  .  &.  fuivaiiL  i.i  pure.  i.  du  Th.  16.  que  pour 
TéquiHbte  qu'on  vient  de  luppofer  dans  le  prefent  Th.'  • 

5  X.' entre  chacune  dès  puiflances     R  >  -&  chacune' de»  ■ 
Roues  CO I  DO  ,*  chargées  en  leurs ESieux  on  centres  A , . 
B ,  de  fardeaux  ou  poids  K ,  Li  les  rayons  AO  >  BO  j  lur 
lefquels  ces  deux  Roues  s'appuycnr ,  devroient  être  per- 
pendiculaires en  O  aux  f  urf  u\-  s  MON  ,  fur  lefquclles  ces 
rayons ,  eux-mêmes ,  font  appuyez, ,  Il  ces  fur  fa  ces-  croient  v 
mathématiquement  polies.  Mais  laprctc  &  les  incgaliter 
tant  des  circonfcrenccsde  ces  Roues,  qiicdutcrrcin  (  arle-* 
quel  ou  les  fuppofe,les  y  accrochent  allez  pour  les  y  caipc^ 
cher  de  gliâèr,comme  il  leur  arrimoit  {Lem,  5  .Or.  8  ■  .) ' 
Êiute  de  cette  perpendicularité ,  qui  ne  peut  être  ^  la  foisf 
pour  ces  deux  rayons  AO ,  BO ,  appuyer  fur-  nn  même 
point  O  delà  furliicc  MON,  tant  qu'ils  ne  fe  confondent 
pascn  une  même  ligne  droite,  comme  dans  la  Fi^.  i^ii  . 
On  le  peut  pafler  même  de  cet  accrochement  dans  tou»  . 
les  autres  cas^desFig.  z35.  13  6.  157.  158.  2^9-  140. 
cnfuppolint  ces  deux  rayons  AO ,  BO  ,  perpendiculaires 
à  une  lurfiicc  en  deux  points  O  (  chacun  en  chacun  )  aiTer  - 
Yoifins  pour  pouvoir  pafTer  (enfiblement  pour  le^ême 

6  pour  nepas  s'éloigner  fenfîblement  non  plus  de  la  rit 
gueur  matCematique ,  fuivantlaquelle  le  tout  vient  4*ètrc^. 
eonfider^r . 
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S  £  CTIO  N   V  I  I. 
De  U  Fis. 
D  £  f  I  N  I  T  t  o  K  XX  V  II  I. 

LA  Fis  cft  un  cylindre  droit ,  crcufé'extericiircmenc* 
en  rpirale  >  qui- forme  ^en  relief  comme  un  cordon  < 
f]^iraiemcnt  entonillé  autour  d'an  autre  cylindre  droit 
reibni:  de  celut4à  >  moins  gros  que  lui  de  deux  foi:»  la 
grofldirde*oc  cordon  rpiral  par  tout  égalemenc  inclini* 
fur  la  longueur  de  ce  moindre  cylindre ,  appelle /^9'/#««/r(f* 
delà  Fts^  auroar  duquel  ce  cordon  cfl  ainli  tellement  en- 
tortillé, que  les  tours  de  ce  cordon  font  tous  égalemcnt  - 
di/lans  entr'eux,  comme  fi  ce  cordon  (  à  fon  relief  près  ) 
«oit  l'hypotenufe  d'un  triangle  redlangle  recliiigne  ,  - 

âui  de  hauteur  parallèle  &  égale  à  celle  du  cylmire" 
e-la  Vis  >  feroïc  roulé  autour  de  ce  cylnidre ,  autour 
delà  bafè  duquel-  feroit  roulée  cellerde  ce  triangle  i  ou* 
comme  fi  ce  cordon  { cncorcà  ioD  relief  près  )  ëtoit  fiir  le  ' 
qrlindrede  la  Vis  >  la  trace  d'un  point  uniformément  mû 
Iclong  d'une  ligne  droite  i  mue  aufîî  d'un  mouvement  uni''  " 
forme  quelcon  ]iTe  antnur  de  la  bafe  de  ce  cyliildre  pa- 
rallèlement à  Ion  axe.  La  diftance  de  chacun  des  tours  • 
X  Ion  voiiin  de  la  ipiralc  ainfi  tracée  autour  de  ce  cyliu-* 
drc ,  prife  fuivant  la  longueur  de  ce  cylindre  ou  de  la  Vis> 
eft  ce  qu'on  appelle  le  l'm  de  cette  V  is ,  laquelle  a  pour 
axecelurde  cecylindre.- 
Gette-Vîseatredans  un  trour  dé  pareille  groilkrird'ùn'- 
autre  corps ,  appellé  Emm  >  creufê  intérieurement-  en* 
demi-canal  fpiral  propre  i  recevoir  cxaâement  le  cor*  ^ 
don  de  la  Vis ,  lequel  s'y  engage  en  la  tournant,  ou  tn  ' 
tournant  fon  F.croue  d'un  certain  fens ,  S:  s*cn  dégage  erf 
tournant  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  corps  en  iens  \:oin- 
tx^e,  un  des  deux  demeurant  immobile  ou  fixe  pendant  ^ 

s, 
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que  Tautrc  tourne  de  chacune  de  ces  deux  manières.  Ce- 
lui de  ces  deux  corps  qui  entre  ainli  ou  fort  de  l'autre, 
eit  (  dis-jc  ]  ce  i]u'on  a]>pclle  la  T/i ,  l'autre  en  ei\  appelle 
VEcrouc  j  cha^^iie  cour  du  cordon  de  la  Vis  s'appcUc  s^ire 
.  ou  Helhe. 

TmfeeU  eft  fi  eotam ,  fiMt/'f  ifai  pss  erê  le  devoir  explifuer 

fur  des  jJvures ,  ^iùfeut-étre  l*aurote?it  rendu  motm  clair  par 
.  h  d/ffi cidre  d'y  marfutrfenfibler^ierit  le  rc'icf  du  cordon  fpiral 
,  4U  la  Fis ,  (jr  le  creux  étcamU  fpiral  de  fi»  Ecrme. 

:  R  E  M  A  R  QJJ  E  S. 

I.  On  fc  fort  de  la  Vis  pour  comprimer ,  pour  ccr^ifcr 
ou  briici" ,  ^our  pouiîcr  ourcpoullcr ,  pour  attirer,  en  im 
mot  pour  lurmoiicer  avec  force  des  obftacles  de  quel- 
qu'une de  ces  nunieres.  OVù  l'on  voie  que  touc  l'ufage 
de  la  Vis  eft  de  tirer  ou  de  poulTcr  faivanc  U  diredionde 
fon  axe ,  c'eft-à-dire ,  de  l'axe  de  fou  cylindre ,  tout  ce  qui 

.  lui  taie  quelque  rélilèance  jde  force  que  ii  elle  eft  fixe  ,  la 
force  ou  i'oblliacle  contre  lequel  on  s'en  lert ,  doit  tirer 
ou  preiler  TEcroue  de  cette  Vis  vers  le  côté  oppolé  à  ce- 
lui vers  lequel  cette  Ecroue  ,  en  tournant ,  force  cet  ob- 
ilaclc  d'avancer:  au  contraire  ,  fi  c'eft  l'Ecrouc  qui  loit 
fixe,  cette  force  ou  cet  obllacle  doit  tirer  ou  prêter  la  Vis» 

:êllenién]e  vers  le  côté  oppofê  a  celui  vers  lequel  cette 
.Vis  ,.en  tournant,  le  force  d'avancer.  Ceftcequi  fiit  re- 
garder d'ordinaire  la  charge  de  la  Vis ,  ou  de  fon  Ecroue» 

!  comme  d'une  diredion  parallèle  à  fon  axe. 

I I.  Suiv.mt  cela  ,  dans  l'ufage  de  la  Vis ,  lorfqu'clîc  cfl 
fixe  ,  l'on  doit  regarder  tous  les  points  de  fon  Ecroue , 

■comme  tirez  ou  prefïez  jurailelement  cntr'cnx  vers  le 
coré  vers  lequel  ee::e  Ecroue  ei'l  p reliée  ou  lI.  cc  par  la 

-ibrce  ou  par  le  pujJsdoi.c  eile  ci c  chargée  ,  6:  que  l'on 
appellera,  fa  charge ,  différente  de  ce  qu'on  a  atnfi  appelle 
(  Dcf,  \  $.  )  par  rapport  aux  furfaces inclinées,  dont cet> 
te  chargera  exprime  |e  poiJs  î'  ;  lenu  fur  elles. 
,11 1.  On  voit  de-là  que  les,  lignes  de  dirçd  on  de  cous 

(iççs^  points  d&  r£cr<Mie ,  ibnt  toutes  obliques  au,  cordon  die 
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ctîrteVis  aux  poincsoii  ceux-là  le  roiicheiit&i'appnyent 
fur  lui.  Par  con(c-]ueiK  (  Lem.  3.  Corol.  7.  8.  )  fi cette  Vis 
&  fonEcrouc  croient  mathématiquement  juftes , chacun 
des  points  cie  cette  Ecrouc  teudroic  à  couler  du  côté  que 
ik  liçne  de  diredion  s'écarteroit  de  la  perpendiculaire 
menée  de  lui  â  la  partie  <ia  cordon ,  qui  lui  feit  de  plan 
incliné  :  &  parce  que  cet  écarretnenc  fe  fèroit  du  même 
côte  pour  cous  ces  points  de  l'EcroiiCjA  c.uifc  du  paralle-» 
lifme  {an.  1..)  de  toutes  leurs  lignes  de  diredion ,  6c  de  la 
pente  uniforme  {  Dcf.  1 8.  )  du  cordon  de  cette  Vis  dans 
toute  f.i  long;i!cnr  j  il  fuit  évidemment  que  tous  ces  points 
del'Hcrt)ue  de vroicnt  s'accorder  dans  un  meine  mouve- 
ment j  qui  enipon.u  de  ce  côtc-là  cette  Ecroue  fuivant  le , 
fil  de  ce  cordon,  c'clt-a-d  ire  ,  en  tournoyant  du  côté  de 
cet  écartemenc ,  fi  dans  Ton  frooement  avec  la  Visriné-r 
^licé  de  leurs  parties  ne  les  accrochoic  point  enfemhle.  < 

I V.  La  même  chofe  fe  doir  entendre  de  la  Vis  ,  fî  c*efl: 
ÎTcroiic  qui  foit  âxe. . 

V.  Ainfî  A  regarder  l'un  5c  l'autre  dans  une  juftcflTe 
mathématique,  ii  faut  néccflairemcnt  quelque  force  pour 
retenir  celle  des  deux  qui  eft  mobile ,  contre  l'imprelfion 
3e  la  force  on  du  poids  qui  la  charge:  la  voici  cette  force 
fuppolée  a  i  Di  di/iaiie  d  une  direction  perpendiculaire  â 
un  Levier  droit ,  qui  paiTe  par  l'axe  de  la  Vis^  &  avec  le<* 
quel  Levier  cette  dircâion  eft  dans  un  plan  pcrpcndicu"  - 
laire  i  cet  axe ,  auquel  on  ruppofe  auili  d'ordinaire -que  ■ 
Li  iiiredlon  de  la  charge  de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue  eft . 
toujours  parallèle.  • 

THEOREME  XXXIIL 

Ham  cette  hy^othefc  ordinaire  du  précèdent  art,  5  .je  dis  qui  ' 
lorf^utme  fuijlante  foûticnt  quelque  poids ,  ou  l'avion  de  (jnel- 
qdautre force ,  k  taide  Hune  Vts ,  aue  €9Ht  Vis  foit  fix€ , , 
9M  que  ce  foit  fon  Eermei  cette  puifj'aKce  ejl  to^jwn  s  tefoidi  • 
Mf  i  cette  force  { quelle  quelle  fait  )  comme  un  fasJe  cette  ris  • 
eff  À  la  circonférence  d*m  cercle  dont  le  n^on  eB  (gal^i  la  di^  - 
fonce  qni  eft  tntn  cette  ft^ijj^ffft  à'.-       ^<  cette  rnémé  ViSm^* 


f  iS  >K0U  V  £  L  L  I 

i>  1E  M  O  V  S  T  U  A  T  I  O  M. 

i  Fie.  tiS'        Premièrement  >  iî  k  Vis  VXVZ  eftiîxe»  concevons 

que  le  point  Â  de-fon  Ecrouc  PQ^ibit  retenu  fur  la  par> 
tie  GH  Je  foncordoii  par  quelque  puinTance  R.>  donc  la 
dircclion  AB  Coït  dans  Je  plan  de  ccite  Ecroue ,  &  perpeor 
dicuhirc  à  EP  ,  qui  y  cft  auffi ,  de  qui  paûàxu;  pic  le  point 

,  A  >p*^iîc  aulli  en  E  par  l'axe  AÏS  de  la  Vis. 

Il  eft  clair  que  cecte  puiHauce  icccnaut  par  ce  moyen 
toute  l'Ecroiie  PQ^  ce  poin:  A  de  cecte  Ecroiie  faic  lur 
cette  puiiiaiicc  Li  même  iinprelîioii  que  s'il  ioutenoit  lui 
feul  toute  radioiidujpoidsou  de  là  force,  quelle  qu  elle 

'fùit ,  qui  poufTeouqui  tire  cette  Ecroue  (  MifMrjj,  ,i .  .5.  ) 
versZY  parallclemencàraxc  MSde  cette  Vis.  Âinu  le 

,  point  A  de  cette  Ecroue  peut  lôtrc  regardé  comme  ayant 
lui  feul  fuivanc  AC  perpendiculaire  au  plan  de  cecçe 
Ecfouc  ,  &:  parallèle  à  MS  ,  t  v.ire  l'impreilion  que  cette 
Ecroue re<jOic  de  la  charge:  do  lorce  que  fi  l'on  faic  AD 
perpendiculaire  à  la  partie  G  H  du  cordon  de  cecte  Vis  , 
&  que  de  t]ucL]uc  point  D  de  cette  ligne  l'on  achevé  le 
paraiiciogirt.iiUic  UACU  >, l'on  verra  (  Th.  2,6.  Corel.  6.  ) 
^uc  la  puilTancq  K  fera  à  la  cjiar^e  de  l'Ecroue  FO  ,  c'eft- 
à-dlref  Memarf,  art.  1.  )  au  poids,  à  la  force  >ou  à  la  réfi- 
llance  qu'elle  foâcient»  comme. AB  eft  i  AC,  ou  à  Cool 
é^ale  BD  >  c'eil-à-dire  (.à  caufe  que  le, triangle  HFG  rou- 
jlfur.la  Vis  VXYZ,  ell  fembal^le  au  c»ianglc  ABD  ) 
comme  HF  à  la  demi-ci rconfereoce  EG  de  cette  Vis ,  on 
comme  zxHF  ou  HK  ell  à  ccrtc  circonférence  entière. 

-Or  regardant  la  droitcEAP  cuirinH-.  un  Levier  donc  l'ap- 
pui eitle  pjrfiL  li  de  l'axe  MS  de  c^l^c  Vj^-  ,  &  qui  ic  trou- 
ve {H)^'  )  da.ii  le  plan  de  Lm\  hciOue  i  la  puiJauce  P 
(  qu'où  Aipp^ife  auîîi  dans  ccmèoie  plau,  vliri^ée  fuivaiic 

.  ijai  ^rpentjiicuUiresiQ^c  à£P ,  ce  p^tadclcniciu  à  AB  (îip^ 
Bofee  aufii  perpc^ndiculairc  à  i:P  )  fuu^iiant  aiiilî.  (  Hyp^  ) 
le  point  A.,  où  u.charge  de  l'Ecroue  ï  Q  au  lieu  de  la^puif- 
iaoee  R  »  e  i .  à  cetce  lautre  puiilàucc  R.  LTh..x  i .  Cor.  1 .  p .) 

..comovïËÂcilÀ  fP>  ou  comme  la  c^c9z^cnce.caâci'e 
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4roette  Vk  ^2MpQarrayon,eftà  k  (^ircoii&reo^ 
•«Dtiere  if  un  ceccle  «un»  le  rayon  feroic  EP.  Oooç  i  ei, 
mulciplianc  par  ordre  ces  deux  rangées  de  prppordoo», 
nelles  )  l'oo  aura  la  puifTance  P  à  iacharee  de  lEcrouc; 

,  comme  HK  (  qui  eft  un  des  pas  de  u  Vis  )  eft  à  la^ 
•■circonférence  d'im  cercle  donc  le  rayon  feroit  (^gal  à  U 
'diftanceEP  de  cette  pniflànccPà  l'axe  MSdcla  Vis.  Ce 
fi^Hfalloit  i°.dcrKontrrr. 

II.  SccondcmciK ,  h  ceft  TEcroue  PQjqui  ioitfixe^ 
concevons  que  le^point  A  appartieijt  à  ia  Vis  VXYZj^ 
c^efWi-dke ,  k4xm.  «radoD ,  qu'il  eÀ.  {r^enu  (  comme  fur 
unpktkiacli&é  )  dons  lerCanal  iî^iiialrrÀQjie  cetteEcrpiiê 
PQjpar  quelque  puilTance  R ,  donc  là  diredion  Toit-eaco» 
lenuvant  AB  ruppofée  dans  le  plan  de  ceue  £croiie>^ 
jferpendiculaire  à  EP  qu'on  y  AippQfe  au(G.  :  .\  ^ 

ired  encore  évident  que  cette  puiirance  R  retenant 
par  ce  moyen  ttAite  la  Vis  V'XYZ  ,  ce  point  A  fait  en- 
core £iir  elle  la  même  impreffion  Aiivant  A C  parallèle  à 
iiS,  que  .s*il  (bûtenou  icwi  coûte  l'aclion  de  ce  cjui  (  Re^ 
i^rf.  J..  ^0  poujfle  ou  tire  cette  Vis  verà  Z  Y .  Donc  par 
h  même  raifon  que  ci-deilbs  (  àrit.:u)  la  puiiTancéR  &ra 
•eoaMre  icjàla^duLr^edecettè  Vivcboime  AB  e(kà  BPi 
<c*eft-à-dtre  >  comme  HF  i     ,  ou  comme  HK'a  là  cir- 
icoiifereiice  entière  dexecce  Vis  ;  fie  la  puiflànce  T,  qui 
tu  lieu  de  la  puifTancc  R  reuent  cette  raïcme  Vis,cftauflî 
àcctcepuiflânce  fil  (  Th.  ii.  CorûL  x.  9:  )-comnie(EAL^ 
ST,ou  comme  cette  circonférence  entière  dé  \\  Vis  e(l 
à  la  circonférence  entière  d'un  cercle  qui  auroic  6Tpouc 
rayon.  Donc  {cû  multipluiiL  par  ordre -ces  deux  rangées 
de  proporcionneUes  )  l'on  aura  encore  b.  puinonce  Ti  la 
change  de  cécce  Vis  ,  comme      (  qui  eft  i|a  des  pas  da 
bî^lffe  Vis  )  eft  à»  la.  circonference-eniiieBe  d*«a  cerde  > 
dont  le  r^.yoQ  feroic  égal  àla  diilance  ST  de  la  puil&jiQoi 
T  à  l'axe  MS  de  cette- Vis.  CV  q^il  fallait  x'^Mmênt^pr.  , 

III.  Donc  (  Art,  \.Jt.)  lorsqu'une puifiàQce foûtient ua 
poids ,  on  l'aélion  de  quelqu'autre  rorce  que  ce  foit ,  ii 
ti'aide  d'une  Vis  j  ibic  t^ue  cette  Vis  ioit  tixe  »  ou  que  ce 


1^5^  N  d  u  V  E  L  i;  E  T 

{hk  (on  Ecrottè }  cette  paiiTauice  eft  toTijonçs  ^  ce  poids , 
da^z  cette  force,  cûihitle  Uû  des  pas  dé  ceecef  Vis  eàklx 
cif conf^ence  ienciere  H'un  cercle  qiù  aoroit  pour  rayoé 
là.dri^nce  de  cette  puifTance  à  l'asM  de  ceRe  indrae  Vis^ 

..  .  C  O  K  O  l;  L  A.  I  '  R.  .  E    U  * 

On  voie  de  là  c^iic  pour  peu  que  la  raifon  d'une  puif- 
fant  e  A  un  poids  ,oa  à  (^uelqu'aucre.force ,  furpalfe  celle- 
d'un  des  pas  d  une  Vis, a  la  circoiifercoce  d'un  cercle  <]uf- 
auroit  pour  r^^yon  là  diftafîMt  cecce  |Hiiâââce'i  V-oxi: 
ëecetce  Vis  ^  cette  puidfahce  âki£l  apph^ûée'àdettèVis^ 
pourra  par  le  moyen  de  cené  inachioe  farmoaiier  ta  Tiî& 
ièance^  cepoids  ou  de  cette  force,  &  ce  d'aiica&t  plo^ 
aifémeiu  que  cette  rfûfimi'e^apla^grandèk'  '      "  *  . 

-    .  r  C  O  K  O  L  X.  A  j  R  E     I  I.  "  ' 

D*on  il  fuit  que  plus  les  pas  d'une  Vis  feront  petit? ,  oW- 
que  les  tours  de  Ion  cordon  l'piral  feront  plus  lerrez  ,  SC 
que  ladiltance  defonaxe  à  la  puitrance  qui  ell  appliv^ucc,.. 
itra  plus  grande  ,  plus  il  fera  Licile  a  cctie  puillancc  d«i 
jBirmcviccr  k  poids  bn'1à':£diccfe<^ui  agit  cô^  * 

■  •lîfuhr  enrorc  de  ce  Théoreme-ci  qu'ime  mènic  puiilan— 
i€ peut  égale nKrnt  mouvoir  un  même  [x>ids,()u  iurmon-' 
ter  une  mcnie  force  ou  rc;iibuce,  à  l'aide  d'une  mcme 
Vis,  loîc  cju'oft  fuppofe  cette  puidance  appliquée  à  cette 
Vis^ouàfon  Ëcrouej  pouFvû  qu*€lle'ibit  également  di-- 
âante  de  l'axe  de  cetteiVb  dans  1*01»  &'  cÈms  l'autre  *cas/ 
î  VêkfiatUfue  U  frottement  it  Ui  Kis  avet  fin  BèrmefitH^ 
m  meuvtment  de  J'une  des  deitx  f%r  rapport  h  Vautre,  dot  f 
être  comité  comme  fasfint  partie  d^  fa  charge  :  c't/f  ainfi 
*lu'onpe»t  réduire  cette  f^uchme  ,  de- hfémc  fUC  totUe  otHre^J^ 
itnt  jtt^fie^e  mathéttMti^e, 
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'AVE&Tf  ssement: 

iDans  le  précèdent  Th.  3  3 .  011  vient  de  faire  les  trois 
fuppofitions  qu ua.irgic  dorduiaire  dans Içxamen de!> pro- 

îpriccez  de  la  V  is  ;  fcavoir , 
'  i\  QuiB h,  dîflpàioki  de  la  poifiàiice  ap^iqtioeà  cette 

-muÂittc^jtk  dAtfSkW  plan;  perpencMçulajre  àÀ»ii  axe.  * 
î   z Que  ccac  dij^edion  delà  puilTance edau^  perpen». 

^Ucokure  à  la  droke  menée  ou  iiDa^io^B  <|a|is  ce  pian ,  di|' 
point  d'application  de  la  puiiTance  par  Taxe  de  b  Vis 

3°.  Enhn  que  la  diredion  de  la  charge  de  cette  Vis  oa 
de  fon  Ëcroue,  c'eft-à-dire,  de  ce  qui  y  agit  contre  I4 

t|nii£ranœ,  ou  de  ce  qui  lui  réfille,  clt  parallcie  a  cetaxe* 
Mais  depuis  k  Projet  de  cette  Aiccauique-ci ,  que  j'^Jfi 

•|iofaî  au  jugement  des  Connoîflèurs  en  1 6  S  7.  &  dans  le* 

•quel  Je  démootirah^itttne  cKdeflus  ,  le  précèdent  Tk 
^i.^odti  far  cm  tsmsM  liypocWss  orçljpajr^irayâîit  fe- 
inïrqaél  la  QiaipagEfepçnd4nt  lei  V^qd^inges >  que  dis 

i^Ittiîêun.iiominM  appliquez  aux  Leviers ,  qui  ièryent  i 
faire  tourner  la  Vis  de  cliaque  Prcfloir  ,  il  n'y  en  avoiç 

:prel'que  pas  un  dont  la  direélion  fut  dans  un  plan  pci^ 
pendiculaire  à  i'axe  decctte  Vis ,  ni  même  perpcnàiculai-. 
re  au  Levier  auquel  il  e'toît  appliqué, i'appuyaiKpreiquQ 

•jous  lur  ces  Leviçu,  ix  contçe  tout  ce,  qu'Us  pouv^oiciin 

jenccmaer ,  avecdes^^fibrts'dir^z  4f  tôi^es  psLFts ,  fuJ^ 

^vant  des  lignes  IdiÉeremnient  inctjiiçes  à  rhoriibo 

•ces  Leviers-^Ceit^cQittnurieté  aux  dtuxpceniieres  des  trcM 

ix^^iàfiQi  précedemesrme  ât  rc^v&ti-  h'^oïûfiîmh 
6c  voyant  qu*eU©.|peut  varierde  iiic*ne  en  mille  manièrent 
différentes;  comme  lorfque  la  Vis  cft  oblique  à  rh()rir>u^ 
&  que  fa  charge  ,  on  celle  de  fon  Ecruuc ,  ell:  un  pc>ids.y 
&c.  Je  m'avifai  cohn  de  r,echcrcher  le  t  Mit  i  a  gênerai .J 

■ç'el^à-d ire, pour  toutes  les  direcuons  iUj.ii^iiuLblçs  nt^ïik 
de  h  clurgc  de  la  V  is ,  ou  dé  ion  Ecjnt^ué ,  que  de  ,1a  ptlifH 

.éînce  qu*ltti,cft  «ppliquse.  \^c^iqi  leitout.plu?  genj^^lcs 
lnen^encoie  que!  je:oe'le.dottna^4am«lesdVVMi^  di^ 

«.Ttaji.  y  àyant^ettisr  jde  ^i&9.que  JdLdireclion  de  liijpMÀ& 


î  "N  o  u  f  ï  £•  L  r 

iancc  étoic  b'.jfs  du  pbji  de  l'IicTouL^  ou  (  plus  gênerais* 
mcnc }  hor^  d'un  plan  perpeuHicuÈurcàraxcdck  Vi^ . 

THEOaEME  XXiXriV>.v 

'  JSH  général  pour  toutes  ter  direciims  imapnahles  ie  la  * 
ehar^e  qticlcenmff  de  ïn  F/  f ,  ou  de  (on  F.cr^ue,  éf  d^l^ 

Jance  qid  !ui  eji  a^pli^uee  ,  CT      esfmifhre  ai'e-c  cette  charge 
Pit^  rcjtj}arjce  :  ft  l'on  appelle  cette  putjfaptce  qtétlccHjue  ,  R  r 
citte  charge  ou  t  ejtjiance  aujji  quelconque ,  P ,  l'on  aura  toit* 
fours  R.  F:  :  2:ye,AC%^E')nSM%GMy.TM'^0x.EFx,SM% 

x^itfl  dâmt/t»Vi$  àéfemmer  Us  lignes  ér  les  f^fftiê'àÊm^f 

* 

Démonstration. 

I.  Soie  la  Vis  VXYZ  avec  Ion  Ecroue  Qfvl      AB  un . 
dcnii-tour  de  Ion  cordon  fjiiral , qyi ,  lorlquc  cet  rc  Vis  eft - 
iiïc  ,  foûticnr  cette  ll^^roucou  la  charge  j  bquciicchargqt 
tcant  par  tout  la  mcmc ,  c  cll-à-dire  >  de  mcme  effort 
de-méme  dtreâioii  quelcont^ucs ,  taatikr  et  cordon  AB, . 
qcie  fur  iên  point  P ,  peuc-  ètire  côlilSdttée-cOlliiife  touitf 
èntiere  en  P  :  c*éft  poiùr  ce)â  y  &  pour  abroge»  wés  eytfrt!^ 
£ons,que  cette  charge  ou  re'filtance  entière  s*appcUeri 
toujours  P  dans  la  fuite.  Si  c'eft  l'Ecroue  QM  <j«i  (oit  fi-  - 
xe>  P  exprimera  de  même  la  charge  de  li  Vis^  foûtenué 
fur  le  point  P  du  canal  (piral  PO  de  c  cite  EcrcmeQM< , 
dans  le  ]ut  l  loge  ou  coulé  le  cordon  ÂB  de  la  Vis.  Soie 
aulli  Ijl  puitiance  R  appliquée  conimc' l'on  voudra  à  ceccc 
Ecroue  en  M  extrémité  d'une  droiie ,  qni  prolongée  fui-»  • 
Tant  le  plan  QM-  de-  k  même  Ecroue*  >  renooiicfe  en  D  ' 
Fiice-l^rde  la  Yibr  iîe'eft^eae^tf  qa»  &m  fixer»  eu^tii 
appliquée  en  M  à  un  tel  Lérierdroic  DPM ,  fi  c'efl 
FËcrouc  qni  le  (oie  i  &  cela  de  patrt    d'autre ,  ibk  ^ueb 
direélion  RlMG  de  cette  ^uiflance  R.  foit  ou  ne  fort  pa* 
dans  le  plan  Q^vl  le  cette  l' croiie  ;  on  !  plus  généralement^ 
daos^un  planperpukUcuiiVircÀi'axe^vdç  la  k<^ufii 
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jflilep^i'  le  Levier  droic  DPM ,  avec  lequel  il  foii?  ifna  Jtié 
rte  faire  qu'un  tout  qui  fe  meuve  avec  lui  j  lequel  plaii 
(cjue-j  appellerai  Plan  du  Lcvter  DM)  fera  celui  de  l'E- 
orouc  ,  lui-mcine,  quand  la  Vis  fera  rixe  j  Se  quand  elle 
iêra  mobile  >  -l'Ecroue  écanc  H^ce  ,  ce-  plan  iera  imaginé 
cdoune  drànè  piéâe-  arec  cette  Vis  8e  umljtykx ,  pou^ 
coaceroir  far  'ce*  pka-imagmairé  par  rapport'à  k-Vis 
iM  mobité^vbc  loi  ,  k»rfquc  TEcroue  eft  hxe ,  ce  qu'on 
va  remarquer  (fadi.^n  cm-  de  fofCc  de  li  f  uiflance  R  & 
At  la  charge  P  fur  rEeroiTc  QM  par  rapport  à  elle ,  lorf-i 
que  c'eft  la  Vis  qui  ell  rixe  :  foie  aulTi  vjue  la  direction 
RMG  delà  puiliance  R  foie  pcrpendieulair^^ou  Uvjn  li 
droite  DPM  i  foie  enfin  que  la  dircdion  PN  de  la  charge  " 
Fde>i'£crouc>ou  de  la  Vis  t  foie  ou  n&  foic|>aS'pajaileIc  à 
Eaxe  iB^r  de  cette  Vis.^ 

II.  Quelles  que-iôîentMtf-je-)  toiifev  ces  dîrfâibfis  )  « 
tfncde  lacHiarge  P  de  la  Vis  ou  de  fonEcrouei  que  delà' 
^oiûftiiee'R  appliquée  A  uac  des  dcux-j  d*utt  ppint-quel-  - 
conque  de  la  diredion  PN  de  cette  charge  PV  pri^  du  côté 
de  AT  i  vers  lequel  cette  charge  rend,  imaginons  NF  çer- • 
pcnL-liculaire  en  F  à  un  plan  perpendiculaire  en  P  a  la. 
droite  DM  ,  lequel  plan  fera  arnû  perpendiculaire  au  plan 
MD«'>&:  touchant  de  la  Vis  en  quelque  droite  PE  pa- 
rallèle à  l'axe  iS»  de  cette  Vis ,  lequel  axe  i3»'ét  \nt  {Hjp.) 
ferpcndicidaîre  if  DM  »  rend  cecce  paraltele  P£  perpendii 
cubirrftofi  à  cettr  même  DM      (oâibn commune «d^  ' 
écs.dcujtjkii$r<lë^r<ktè^q^    du  point  F  dtf  t>l4û^aii- 
éhlnt  FPE  on  mené  une  perpendiculaire  à  fon  orèln)gp-^ 
ÀalM D-îT-,  cette  perpeniitubîre  fera  FE ,  qui  rencontre-»  ' 
ra  perpendîculaircmciTt  en  quelque  point  E  cette  fcclionf 
commune  PE ,  loïc  par  le  point  V  la  droite  PL  parallèle  à"  • 
FJE,  &  confequemment  perpeniliculaire  (  comme  clic  )  au 
élan  MD»,  &  coalequemment  aulfi  perpendiculaire  eu 

^^teritlèmerit^ifeins  4é^)l^  de  ceLe?ierDM-^  défînimi^' 

^i4piâL>Qib-itk  le  Céé^.  -  yi  du  Lem .  5  .-fê^^ 


'Voir  qu'en  appelUnt  F  cequil  réfulte  ci'efFort  ou  (fîm- 
prcllîoa  luivant  PF  de  ce  <juc  laclurge  P  de  Ja  V  b  ou  de 
ion  Ecrou&ea  ÙlH  {iurant  £i  direétion  quelconque  PN^ 
ce  qu'il,  en  refdbe  fuivant  P£  de  cet  efibrt  JF  fuivanc 
FFi&  enfin  L  ,.ce  qu*i]  en  réfulte  àuifî  fiiivant  EF  du 
mcmc  effort  F  fuivanc  PF}  l'on  aura  P. F::PN.  PF.  Ec 
:f  .£::  PF.  P£.  £c.f .  L  :  :  PB.  £F.  Pefquelles  analogiei 
(en  raifon  ordonne'e  )  la  première  avec  la  féconde  don- 
nera P.  E  :  :  PN.  PE.  Et  la  première  avec  la  troifiéme  don* 
^pe^a  P.  L  :  :  W.  £F.  De  force  que  par  le  moyen  de  U 

première  de  ces  deux-ci  iou  aura  L —        pour  ce  que 

h  charseP  de.la  Vis  qu  de  fon  Ecroue  ,£iic  d'impjreiiîon 
/OU  de  reûftance  de  P  vers  £  fuivant  PBparallele  (4i/.  a.)  ^ 
Xêxe  9m  de  cette  Vis  i  &  jarle  mcyen  deia  fiKXNide  l'oft 

,9ura  I^^^^  pour  ce  que  la  même  «liàrge  abiblue  P 

.fait  d'imprelîîon  de  E  vers  F  fuivanc  EF  perpendiculaire, 
[ayt.  2..;  plan  MOw >ou  de  P  vers  L  fuivant  la  paral- 
lèle PL  perpendiculaire  auOi  [art.  2.  )  à  ce  plau  ôc  à  ia, 
.droite  DM  en  P.danà  ^J^^  ^  LevierDM. 
.  I V-  Si  prefèmemenc de  quelque  point  G de^la direâioÀ^ 
prolongée  RM  de  la  puilIknceK. ,  on  imagine  GS  perpetw 
diculaire  ^n  S  a  ce  plan  QM  du  Levier  DM  >  duquel  poiiic 
S  foie  fur  ce  plan  Ja  droice  SMH  rencontrée  en  quelq^iA 
point  T  pir  DT  perpcn  licnlaire  à  DM  ftir  ce  mcrrii^ 
plan,  fur  lequel  u>it  aulii  MK  perpendiculaire  en  M  à  la, 
Ciênie  DM  j  le  Corol.  7.  du  Leui.  ^.  fera  voir  pareille- 
ment ici  que  l'effort  ablolude  la  puiflkncc  R  Auvant  fa. 
djredion  GMll, eft  a ccqu'iLen reluitc fuivant  pro- 
longée vers  H,  comMC.GM  àSM  j  H  qi^e  ce <ju elle  cm 
taie  ay^(i  AiivaatSM  Veilà  ce  qu'il  en  réfulte  iuivsioç  lÎQi; 

Vivant  fa  parallèle  MK,  conimeTM.eft  à  TD.  Donc. 
(  en  appeîlant  H ,  K,  ces  efforts  de'rivez  fuivant  SFi,  MKJ' 
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fen  nrnlcipUanc  ^  otdtt  )  donne  ici  K.  K  :  s  GMxTm.. 

SMxTD..'  D'où  rciuUe  Kiz:^^^^^^^  pour  ce  que  ia* 

jtuiiTance  R-  £ftk  c^ëfibre  de  M-  ver*  -ruiranc-MK  .pér^ 
pendicidaiEe{(/(jr^..  )  coimnt  DT  >  à  U  droi^  DM  dans  le- 

g m  àe  l'Ecroiie  QM  cmptoyé  jufcjuld  pouir  le  plan  diii 
vicr  DM-,  conformémcac.àrart.  r.  Ce  q^iii  clï  rout  ce- 
qui  refte  de  force  ngnfance  de  cette  puiflmce  K  pouf 
mouvoir  l'Ecrouc  aacoiir.de  la  Vis  fixe ,  ou  la  Vis  dim- 
Iteouc  tixc  i  piiid) Lie  l'effort  c]ue  cette  luiillance  iaitde^ 
plusdc  G  vers  S  iuivaiK  GS  pcrpciulii. ulaire  f        )  aii' 
plan  QM  de  i'IicrcHie  ou  du  Levier  DM,  efl  employé 
(^yfx.  5 .  )  coisc  entier  contre  œ  plan.<^  ^ui  en  ât^txieotç' 
eu  diminue  de  la.  valeur  de  cet  eËort  fui  vant  GS  >  li  chir-  ■ 
H  de  rEcrpite  fôffquc  la  V  is  eil  ^xjg^-  ^^4^  l^/Vs  jbrX^ 
<}uc  cleil  l'Ecrotie  cjui  eft  fixe  :  voici  comment. 

V.  Cece£brt  de  G  vers  S  ,  réfultaut  de  la  puifTinceR*. 
liiivant  ime  di région  GS  perpendiculaire  (  art  4.  )  ail^ 
pbn  QM  dc.l-l;croucgu  du  Levier  DM ,  6c  conic^jucan/ 
mcnc parallèle  à  l'axe  Qzs-  de  la  Vis,  étant  (dis-je  )  cm-- 
ployé  tout  entier  contre  ce  plan ,  le  charge  ou  le  foulager 
tic  toute  la  valeur ,  Telon  uue  le  point  G  ^  ou  la  partie  GM^ 
deiadiredio&de  htfamhct  K 'elèdu  catéde 0^ii'dtÙ^ 
ios  de  ce  plan-  dti  Levier  DM-,  oo'au  iie£K)its  de  cer 
Aiéme  plan  du  coié  d^iTj  vers  lequel  ten  l  /^/.V 1*  char- 
ge abfolueP  de  l'Ecroue  ou  de  la^  Vis-j  &  confeiiiiem^ 

'  P^P£ 

'  ment  i'eâbf  t  E::^-— ^ ,  ^u'oo  vient  de  trouver  (  an»  j .  )  • 

réfnlrer  de  cette  charge  P  à  cette  Ecrone ,  ou  a  cette  Vis,*^ 
flc  i'  vers  E  fuivam  PE  parallèle  aui!i  i  an.  1.  )  a  l'axe 
de  cette  même  V  ia ,  doit  être  augmenté  ou  diminue  de  la' 
Valeur  dt  tet  cfibrt  n^nltant  de  la  pitîilance  R  ,'de'G» 
Yen  S  fuivam  GS ,  fctont^uc  té  poiiitG  >oti  la»pareieGl^ 
<îe  h  dii-cc^ion  de  cette  jHiiffincc ,  fera  au  defîus  ou  ati^ 
Mous  dû  pianC^M  dtt  Levier  DMr  D'oît  tôa  voi»^u'^ 


.  àppelliArS  cet  eâbrç  (uivant  GS ,  ia  cKafge  préci/è/ck 
;lxcroueou  de  fa  Vis ,  fiiivanc  P£  parallèle  (  «if.'i.  )àraa» 
/  iEb'  de  cette  Vi$  fera  id  E^S  Iqt  (  o  ue  le  ^inc  G  y  ièra  «du 
.côcé  de  JS  au  deSus  da  plan  QM  du  Levier  DM ,  &  £— ^ 
.  lorfqiie  ce  p«m  G  (èca  au  deflcN»  de    pko  du  c4cé  deip.- 

Qr  (  Z-^/w.  j.  CoKpLj.^)  GM.  GS  :  ;  ^.  Donc 

•  Gif 


%yant  déjà  (  4rf..$ .   ,  la  charge  d^ l'Ecrotuc^QM 


;  PI 

/  9U  de  la  yk  ùmipt  P£  «.patalkle  (  4r!r.,a  O  à  r^ize  0V  do 
rcecte  Vj^>  iera  ici  £**f  S=:^     -.  J      ^  »  iorfqué  le  pomc 
G  y  fera  du  côcé  de   >     deflus  du  plan  QM  de  l'Ecroue 

PN  CM  * 


•pointG  fera  du  côtéde*  au  dcflous  dece planjc'cft-à-dîrç, 
'en  gênerai ,  que  la  charge  pre'cUe  de  l^croue  ou  de  la 
Vis, <icP  vers  Efuivanc  PE  parallèle  Car/,  i.)  à^l'axc*^ 

.4e  k  Vil.,  fera  id  E+te^H.^ i-^,doiit Je  fiifie. 

f«iciir4u  double  fîi^nc  (  +  )  fera  pour  le  cas  du  point  G  aa 
defTus  du  plan  QM  de  i'Ecrouc  ou  du  Levier  DM  >  & 
l'inférieur  pour, ie^^  où, ce  point  Gièjca  ^u  dçiTous  4c 
ce  plau. 

V  I.  Telle  cil  (  art.  ^.  )  la  charge  précilc  de  l'Ecroue 
QM ,  ou  delà  V  ii  VXY  Z,  de  P  vers  E  lui  vaut  PE  paxaU 

iiSt  (  «fsr.  1.  ;  à  l'axe  h-  de  cette  Vis  i-dc  c*eft  tout,  ce  qni 
liii  ca.réfuk^,taiicdela^  paxcde  l'abroIueP.ruiTaQtfiN» 
ùie  de  la  puiàànçe  SL  fuiv^c  -QK  ,  le  furplus  de  cem 

^€aarge,abiblue  P ,  étant  tout  employé  (  art,  5 .  )  pacalle^ 
lement  au  plan  QM.  du  Levier  DM,  contre  le  plan  tou- 
chant. fPÉ      contre  Ton  orthogonal  MD»  j  &  la  puifTan- 

fCe  R,  ne  faifant  d'imprellion  qui  charge  ou  loulage  çc 

^pjau  giyi,du.^evier »  ^ue  iujivao(..cc  qu'pn  lui 

jCompçe 
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e;>mpte  îrifuivant  GS  perpendicuLiirc  à  ce  plan.  Quani^ 
à  k  iurce  employée  i  fouceoir  ceuc  charge  prëcile  {art.  j .) 

f -^-Sz^^ï^*  +  i^î£i  tic  la  Vis  ou  Je  Cou  Ecroue  lui  /ivit 

PE  paraUeie  {art.t,')  à'-i'axe  <fcr  de  cette  Vis,  Tare.  4. 

Tieatde.faire.voir  queia.£circe  Ife-v'^^^-^-^  deM  vecs 

*  GMX.TSf 

K  lui.auc  MK  perpendiculaire  à  la  droite  DAl  cUui  le 
plan  de  THcroue  QM,  ou  du  Levier  DM ,  eft  tout  ce  qu*il 
cnfefte.à  la  puiiEmce  R.  pourfouteoir  cette  charge.  Oa. 
avuauâi  dans  l'art.  3.  que  de  ia  charge.abrolue  P  fui-^ 

Y>mt  PN ,  il.réiiilLe  auifi  une  force  lj=  de  E  vers  F 

PN 

luivaatEF.ou  de  P  versL  fuivantia parallèle  PL  pcrpen- 
dkubire aulH  (  «rr. ^.  )  à  U  droite  DM  daiis  le  plan 
del'Ecroue.ou  du  Levier  DM  ;  laquelle  force  Leftcoiir 
lêquemnienr  pour  ou  contre  ia  force  K  ,  Telon  qae  le 
point  F ,  ou  que  la  direâiou  PN  de  la  charge  abibiue  l^^ 
eft  du  côté  de  K,  ou  du cô:é oppofé par  rapport  au  plia 
MDir.  Ainfi  CCS  deux  forces  K ,  L,  avant  ( art.  3.4  )  des 
diredions  parallèles  en  M,  P  ,  l'employée  à  foiicenir  la 
clurge  iuivaut  P£> qu'on  vient  de  trouver  {art,  5.)  à  la 

.Vii,  OU  à  mn  Lcioiie ,  lera  iCi  a+  L — —  + 

(iontlefuperieur  du  douMe  ligne  (  +  )  fera  pour  Jorfquc 
k  jïoint  F , pu  la  dîredion  PN  de  la  charge  itbfolue  P,  fe^ 
radu  côtédeKpar  rapport  au  jplin  M  [%  j  5c  l'inférieur 
pour  le  cas  où  ces  «points  F  >  K  i  leront  de  parc .  àL  d'autre 
de  ce  plan.  '  ' 

V.l  1,  Donc/ art,  5. 6.J  toute  la  queilion  le  réduit  ici  à 

anet:laircœ  E+S=:^^     ^^-^I  de  Vcdroue  QM  on-clc 

»  • 

iayis  VXYZ.diri^Ciî  de  Pj«er$E  fuivaMffiffiuaUfik 
TmcJL  S 


(art.!,)  à  Taxe    de  cecteiVis,  8c  en  équilibre  afecttooi- 

puiflance  K + ,  donc  les  forces  par- 

*  GMXTM    —    PK  * 

tiales  K ,  L  ,ont  en  M ,  P ,  des  direékions  MK  ,  PL ,  per- 
pendiculaires à  Ja  droite  DM  dansiepkuidei'ËcroueQM 
ou  de  ce  Levier  DM  :  le  tout  en  prcn  \nc  ici  les  particu- 
Ircrs  des  fignes  généraux       ,  comme  dans  les  art.  y  6. 

VIII.  Or  fi  l'on  appelle  M  une  force  qui ,  dirigée  de  M  - 
vers  K  fuivant  MK  ,  ou  en  fcns  dircdement  coiicraire , . 
c'eft-a-dire  ,  dans  le  icas  que  la  force  L  le  feroie  de  P 
ters  L  futrani  PL  paraltele  à  MK  «  auroic  en  M  le  mémo 
Moment  (  Déf:  r».  )  fur  le^Eevier  DM  i  que  cette  force  L . 
luroit  en  P  mr  le  même  Levier  DM ,  Si  de  même  appui  O:  ; 
leCoroL  ^.  éa  Th.  ai .  donnera  LxDP=;MxDM ,  & 

^  MXOM     -  ,   _      .  PXEF  r^        ,   ^  ^ 

i}:quemmenc         iJL^4yt  j,  ).S5-j^ .  Donc  {art.  7.) 

touteiaqueftioiiferéduit  icià  une  <^Iiarg^=:^^^^  "H*^ 
delà  Vis  ou  de  rônEcroue,cn  équilibre  avec  une  force: 
oupuiOancecr—  ,  appliquée  en  M  au  J 

*  GMXTM    —      DP         "  ^ 

Levier  DM  fuivant  unedircclion  MK  perpendiculaire  à; 
ce  Levier  dans  le  plan  de  i'Hcrouc  QM  ou  de  ce  Levier  ' 
DM,  Par  confequent  ce  cas  e'cant  celui  du  Th.  5  2.  un* 
raifonnement  femblable  à  celui  de  la  dëmonlUation  de. 
ce  Théorème  1  donnera  ici  (  en  prenant  O  pour  la  drcon-i 
ference  d*un  cercle  décrit  du  rayon  DM  )  ax  AC  O  :  :  - 

RXÇMXTD   .   MXDM  PXP£_^RXGS. 

«  —  H  .  •   (  venant  de  trouver  ' 

GMXTM    —    DP         PN    —  SM 


MXDM__.PX£F  \        RXSMXTD  ^  PXEF   PXPF  _^  RXGS^ 
J>P  PN  '  *  '     GMXTAC  —   PN  '    PN    ~    SM  * 

JJ  ou  rciuite  ■  +  ~  —  ■ 

PN  SM  GMXTM 
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y.pXOXEr  i  X  PX  A  C  X  P  £  +  p  XOX  E  ï 

.3  ■        ~  »  ou  . 

PN  PN 

iixoxsmxsmxtdTixr.xacxgsxgmxtm  ony^nmiflj 

smxgmxtm  ' 

axPkACxPExSMxGMxTM+PxOxEFxSMxGMxTM 
=RxOxSMxSMxTDxPN+xxRxACkGSxGMxTM3C 

PN  i  dans  laquelle  équation , 

I**.  L'arc.  6.  fiit  voir  que  le  fupericur  du  JouMp  fignc 
f+l  lin  premier  terme  cil  pour  lorlque  le  point  F  ou  U 
-<iiredioa  PN  de  la  charge  abioluc  Pde  la  Vis  ou  de  l'E- 
croue,  fera  du  côté  de  K  par  rapport  au  plan  M  D  y  i  fie 
l'inférieur  ,pour  lorfauc  ces  deux  points  f  ^  K,  feront  de 
fut  &  d'aacrc  de  ce  pan. 

Uarc.  5. lait  pareHlement  yflîr  <jcieie  Aipérieur  da 
double  Hgnc  (•!•)  du  fécond:  ter  me  de  cette  dernier^ 
«quacion,  cil  pour  lorfquele  point  G,  ou  la  partie  MG 
de  la  dii  cdlion  RM  prolongée  de  la  jniillànce  R ,  cft  da 
-côtédc/iau  deff  is  du  plan  QM  de  lEcroae  ,  ou  du  Le- 
vier DM  5  &i'mtéricLir  ,  pour  lorfque  ce  point  G  ou  cette 
partie  MG  de  la  direcliou  RM  prolongée  de  h  puillan- 
ccR ,  cil  au  dclfous  de  ce  même  plan  du  côté  de  w. 

Donc  R.  P  :  :  ax  ACxPExSMxGMxTM TOxEFxSMx 
GMxTM.  OxSMxSMxTDxPNTixACxGSxGMx 
'TMxPN.  dans  laquelle  analogie  les  lignes  paiticuUent 
des  généraux  (  4. }  loin:  pour  les  cas  marquez  aansles  pt:é- 
(Cedens  nomlx  x.^.  fi^iLfiUUf$démonirêr* 

C  O  |LX>  L  L  A4  R.  £  I. 

Si  k  diredion  PN  de  la  charge  ab^lue  V  de  ia  Vli 
VXYZ,  on  de  fon  Ecrone  QM  éioken  PF  dansie  pha 
«ouchant.FPE  de  cette  Vis  en  PE  >  cette  hypotheiè ,  qm 
feroit  tomber  N  ettF,rendrotcfenlemeat  NF— O ,  &  PN 
^P£-i  ce  qui  n'apporteroit  aucune  autre  variété  àiapré- 
tcedeote  analogie  générale  de  .ce  TiliâoKaicd  ^-que  d*j 


Mais  iî  k  dîreiftîon  PN  de  cette  charge  sihfçiiw  P ,  fer' 
trou  volt  en  P£  parallèle  {iém,  art,       raxe  fiir'i  la  coofu- 

Con  qui  fe  crouveroic  alors  des  points  N  ,  F  ,  avec  le  point 
E,i-c«dant  NF=0=rPE.  &  FNï=d>F=:l  E,  changenà 
pour  loi's  la  précédente  analogie  générale  du  Théorème 
en  R.  P  :  :  ixACxSMxGMxTM.  OxSMxSMxTD + • 
-xxACxGSxGMxTM.. 

C  O  k  O  L  L  A  1  R  E   I  L 

t 

9 

4 

*  < 

SI  outre  cette  hypocfaLefe  de  PN  en  P£»  c*«ft4-diire,<& 
lâ  charge  abfolue  P  de  la  Vis  ou  de  fon  Ecroue,  dlrifrée 

fuivant  PE  parallèle  à  1  ax^j  de  cctic  Vi.s,on  fappofcla 
direcUon  RMG  de  la  puilTance  K  dans  le  plan  QM  de 
TEcrouc  ou  diî  Levier  DM- ;  cette  nouvelle  hypothcfc, 
qui  confond  le. point  G- avec  le  point  Sj  &:  GMK  avec' 
SMH, rendant  ainfi  GS:=^0  ,  6^  GM— SM  ,  changera 
pour  ici  l'analogie  du-precedcntCorol.  i.enli.  P::  ixAC 
xTM.  OxTD. 

Coil6t'LA*lKE  rilî- 

Enfin  fi  aux  deux  hypothelcsdii  précèdent  Corol.  oti 
ajoute  celle  de  MR,ou  MH  en  MK^erpcndicLilaireà  DM  • 
dans  le  plan  de  ce  Levier  ou  de  l'tcroue  QM  j  cette troir 
.ffcmc 'ivpothcfc  rendant  MS  ou  iVîT  ;  prolongement  de 
RaI  conronJuc  avec  HM  par  la  iecondedcs  deux  autres 
dans  le  Coroî.  z.  )  perpendicul  îirc  auflîà  DM  ,  rendrofc 
l'angle  TAiD  droit ,  de  mcaic  que  i'ell  [da/iojijlr.  .irt.  4.  ) 
TDM  j  £c  rendant  aiuli  MT,  DT,  jjaralleles  infinies  ôc- 
égales  c:itr*eiles ,  changeroit  l'analogie  du  précèdent  Co- 
'rcil.5i.'éii^.'P-iii(ixAC.  O.  petir'cè  cas-ci;  qui  ettcMuî 
«hi  Th.  3  z .  d'où  Ton  voie ,  comme  dans  ce  Th.  3  x .  (.jucToo 
aura  ici  la  puiflànceR,àla charge  abloluc  P  de  la  Vis  ou 
de  Ion  Ecrouccomme  un  pas  (  1  x  ACj  de  cette  V  is  à  la  cis^r 
conférence  (O)  d'un  cercle  décrk  du  rayon'  OM. 

Ce  dc/-;:/£rcas  dt,  la  dirccitcn  f  N  de  la  cl  arge  al/folue  P  âe 
i*i  y  a  ou  dtjàn  Ecroue ,  farMieU  a  i'a:<efi^  iU  cette  /Vj  ,  cT 
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eù  h  ditecîio»  Mli  de  la  puiffance  R  perpendiculaire  f?:  M 
DM  dans  le  platf         de  l' Ecrcue  ou  de  ce  Levier  D  A  f ,  ie- 
quel eji  cclm  au  Th.  33.  &  le  plus  fimpie  de  tous  ,  ejl  le  Jeui 
je  fçache  énimr-  ht  prcpûjc  jujtju'tci  frrU  Fis»  &  ladé^- 
mnfiration  quonmvoifd»ns  le  fréeedent  Cent,  3  .faitvûir 
fM^f  7/7.  3  3 .  nejl        fat  o»it»  ConlUare  trh-Umité  d» 
fréc€din$  Th.  34, 

S  e  H  o  L  l  'Zi 

T.  Pour  faciliter  le  calcul  du  précèdent  Th.  34.  &  de 
fc>  Corollaires ,  il  cflà  confidcrer, 

1    Que  la  direclion  GMR  de  la  pitilTancc R  ëratit  don-- 
liée  de  pofitkm  pir  rapport  au  plan  QM  de  l  Ecrôvie  ou 
du  LcvkT.DM ,  lur  le^{uel  plan  GS  eit(  démonjlr^rt.  4.  ) 
pcrj^enJiculairc  en  S  j  l'angle  GMS  de  cette  direélion  avec  " 
ce  plan ,  fera  pareillement  donné  avec  fon  complément  • 
MGSàundroit,  (ic  avec  la  pofition  de  MS  fur  cepUft'i 
&  coiifctiucmment  nu  li  avec  l'angle  DMS ou  DMT  com- 
pris cnrr'cile  &  DM  lur  le  même  plan. 

i"".  Qn^e  la  dlreciitm  PN  delà  change  abfoluc  P  de  1* 
ViijOLide  Ion  Ecroue, étant  aulfi  donnée  par  rapport  à 
l'axe  de  cette  Vis  pareillement  donné  de  pofuion  ,  Si 
oonfei^uemment  au  plan  CDUcbane  FP£  de  cette  Vi»  eit 
PE  parallèle  {démû»pr,  an.  a.  )  à  Ton  axe  ,  fur  lequel 
plan  NF  eft  (  de//io?ijlr.  an,  z*  )  perpen  Jiculdire  en  Fi  la 
l^ficiôn  de  Pi;  fur  cé  plan  tottcham  f  PE  ,  fera  aufiî  dan- 
née  avec  celle  de  la  feclion  commune  I  E  de  ce  plan  avec 
U  pinn  MDar  j  &:  conrequcmtiienc  les  ani^les  Nl'E  ,  FPE , 
le  leront  de  mOme  avec  les  complemens  PNF  ,  PFE ,  de 
chacun  d'eux  à  un  droit  ,  la  conllrudioii  fiippolée  ren- 
dant {démonfir.art.  3..)  IL  perpendiculaire  en  E  fur  PE ,  • 
.comme  NFen  Ffiir  PF*  •  i 

X I.  Cela  pofé  ,  foiént  appeliez  a  ,  lê  finus  total  s  ^ ,  le 
iuius  de  l'angle  MGS  donné  fùivant  'e  nomb.  i  :  de  Part. 
,^.^,  lc  (înas  de  fon  complément  GMS  à  un  droit  j/w,ie 
f-niis  (]e  i'.in'^Ie  DMS  ou  DMT  pareillement  donné  fui- 
ymt  W  niciBe  aomb.  i .  de  cet  arc.  i .  j»>  le  Imus  de  Pai>- 


?r  4  T  N  o  u  V  E  L  'L  E 

gle  PNF ,  .lafîî  donne  fuivant  le  nomb.  2 .  de  ce  mémcarc. 
.1 le  fmus  de  l'angle  PJbE , pareillement  donné  dam  le 
même  nt)m'o.  z.  de  ccr  arc.  i .  &  ^  ,  le  Inuis  de  l'on  com- 
plément Yï'c.  Voici  cci  noms. en  iiite  pour  ies  rendre  plus 
prefens. 

Sinus  total  ou  de  l'angle  droîi;«  4, 
Sinus  de  l'angle  MGS ,  .  ^\ 

Shms  de  (on  complément  GMS.,  .t. 
Sinus  de  l'angle  DMS  ou  DMT,,  .  w. 

Sinus  de  l'angle  PNF ,  «. 
Sinus  (te  l'angle  Pf  £ ,  ^. 
Sinus  de  (on  compIemeQtFRE»  jf. 

m.  Suivant  CCS  noms  de  l'arc.  1.  le  Coroi.  z ,  du  Lcm. 

.8.  donnera  a,k::  GM.  SM=  ^  xGM.  £c  4.  ;  ;  TM. 
•TD=^xTM.  B^.f::  EF.  PIi=rixEF.  Déplus  p.  a::  PE. 

PF.  Et  «.  a  :  !  PF.  PN.  Ce  qui  (  en  muldplianc  par  ordre  ; 
..<lonne»/.4<»  :  ;  PE.  PN  (  à.-camfc  de  PEirf  xEF  )  :  :  1  xEL 

PN=^xEF.Depla$ciicore^.4:: SM.  GM.  Ec4.  <r  ; .  GAI 
cGS.  Ce  qui  (  en  raifon  ordonnée  J  donne  aufii  if,  e  n  Si^, 
,GS=jxSAt 

Par  conièqiieixc  00  aura  ici  PErri  kEF^  SMxTDkPM 

=î^xGMx|xTMx^xEF=:^)cGMxTAÏxeF  ,  ôfeGSit 

.PN=i  xSM)iî!txEF=:  ^xSMxEI;. 

Donc  en  lubltituant  ces  valeurs  de  PE,  SM^TDxFN, 
..GSxPNj  en  leur  place  dans  i'anaiogiegeacraie  duprece- 

,dent  TL  5  4.  eUe  dcviendra,encore<n  gênerai  R.  P  :  : 

,ACxEF4cSMxGMxTMî'0xEFxSMxGMxTM.  —  xOx 

^HlxÇMxJMxEf  S^^'xAChSMxÇFxQMxJM;  :|.k 

4* 


KTe  C  A  N  1  QJf  E.  J'4,^\ 

ACÎO.^;<OHk^AC;;i*j»/xACHhi«fxO.  khmxO 

TiMcxAC  c'eftJuëire,  R.  P  :  :  il«^AC7:^«^0. 
MavxO^^^Mnc  AC.  toote  exprimée  en  finiu,  qui  mnlti-- 
dicDtlepas(ixAC)  delaVis,  &  la  circonference  (O) 
d'im  cercle  décrie  du  rayon  DMtJes  (ignés  particuliers- 
des  eeneraux  (  4^  )  fe  prendront  encore  ici  eomme  dant  • 
f^naiogie  générale  du  Théorcmetransformcc  en  celle-ci, 
donc  les  (Inus  en  rendcnc  le  calcul  le  plus  facile  (^u'IlpuiiTtl' 
ccre,  fans  rien  diminuer  de  la  généralité. 

IV.  Qyancaux  analogies  parciculicres  des  Corollaires 
précedens  de  ce  Th.  34.  réuiltantes  de  fa  générale  ,  les 
voici  dfr  mftaie  e&<finus ,  rëTukanMs  de  U  dérniere  du  pré-  • 
«dent  art.  3. 

X*.  Si ,  comme  dans  le  Corol.  i.  la  direction  FN  de  la 
charge  abfolue  P  de  la.  Vis  ou  de  fon  Ecrouc ,  étoic  en  PE 
parafiele  (  démonflr.  art.  1 .  )  à  l'axe  ^»  de  cette  Vis  cette 
Kypothefe,  qui  confond  PN  ,  FF  ,  avec  cette  parallèle  FF-, 
te  leurs  points N  ,f ,  avec  le  ficn  t  rendant  ainfi  droits  les  • 
an  Jes  PNF,  PFE ,  a  l'inlbnt  de  cette  conilillon  ,     leurs  • 
complemens  infiniment  petits  ou  nuls  en  P  par  rapporta 
eux ,  rcndroic  alors  (  fuivanc  les  noms  de  Tare,  z,  )  leurs 
iÎQusir=»  ,f'=:a  >  &  f==û  :  ce  qui  r&biiroit  pour  ici  la  der-- 
»ere  analo^ie^encrale  du  précèdent  art:  3 ,  à  R.  P  :  :  xaa^  ' 
xAC.  LhmxO-h^ioiUKAC- 

Si  de  plus  on  fuppofe  que  la  direclionGMR  de  la 
puiflànce  R  foit  dans  le  plan  QM  de  l 'Ecrouc  ou  du  Lc-- 
vier  DM,  comme  dans  le  Corol.  2.  Cette  autre  hvpo- 
thcfc,i]ui  confond  aulFi  cette  diredion  GMR  avec  SMH 
dans  ce  plan ,  &  fon  point  G  avec  celui  S  de  celle-ci,  ren- 
dant ainfi  l'angle  MGS droit  à  l'inlbnt  cette  confiifion,. 
&  foD  complément  GMS  infiniment  petit  ou  nul  par  rap-  - 
porc  kf  loi ,  rendrEÛc  alors  (  fuirant  les  noms  de  Tart.  2 .  ) 
lè  ûnashz^i  6c  le  finns      j  ce  qiii  réduiroit  pour  ici-* 
l^nalogie  précédente  du  nomb.  i;  à  R.  P::  xa'xAC- 

5.?.  JEafin  ù  aux  deux  hypodieies  du  précedeoc  nomb.  - 
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4nm  la  (êcoiidc  confond  la  droite  GMR  avec  SMH  i^Atif 

le  plan  QMdc  l'Ecrouc  ou  du  Levier  DM  ,  l'on  ajoute 
çeiiede'Mli  ou  de  MH  en  MK  perpendiculaire  à  DM' 
dans  ice  plan ,  ain  \]  que  dans  le  Cofc.l.  ,  ce  qui  el\  le  cas. 
du  Th.  33.  Cette  croijîcmc  iiypoLlicle  rend;int  l'angle 
PMS  droit  ,  &  conlcqucmmcni  Ion  finub  «d:<«,  rédui- 
roic  alors  ranalo^ic  tiu  précèdent  nomb.  ^ .  à  cette  autre., 
R.  P:  :  zx^Ç.Q.  qui  eft  la  raénoc  qubu  a  deja  trouvée 
pour  ce  cas-ci  dans  ie  Tl).  3  3 .  &  dans  le  pcéciideQC  Co* 

JTOl.  5.  . 

»4|.     La  Vii  empîoye'e  comme  ci-deniis  (Th.  3  5 .  &CoroI.  y. 
.M<«         du  Th.  34.)  avec  fon  Ecroue  feulement,  s'appelle  f^is 
Juu^U  y  OU  ilmplemcnr  yis  ;  &i  lorfqirelle  ell  appliquée  à 
d'autres  Maehiaci.  ,eile  s'appelle  ^Vi  eowfojec  ,  .laquelle 
prend  le  nom  de  Fis  fans      quand  ,  faiis  Ecroue  ,  fou 
.cordon  s'engraine  dans  poe  roue  dentée,. comme  dans  la 
Jig.  145.  parce  qu'alors  en  tournant  fur.fbn  axe  fixe  » 
^IL  fait  ton  rner  fans  lin  cette  roue  par  Tcngreneipenc  coor 
^inuel  des  fpjrqs  ou  helioes  de.-fon  cordon  enose  les  nou- 
velles dents  que  le  tournoyemçnt  delà  roue  lui  prefenre, 
taie  entrer  ces  denrs  fans  ceiVe  les  unes  après  les  autres 
<:ntre  ces  mcmci  (pires  à  melure  que  d'autres  dents  de  cct- 
roi^e  en  lorcenc  auHi  les  unes  aprè:>  ies  autres. 

-  THEOREME  XXXI/:. 

flF^ji.  A4f.     Soit  la /^is  DJGP  mobile  autour  de  fon  axe  fixe  DG  p^tr  U 
jnoytn  £un€  Atani^elU  DFRt^iiont  les  (pire!:  au  hélices  A  P,, 
BP  y  du  cordon  s'engraitiL'):t  cutic  les  denii  P  .de  la  Roue  PS 
d'un  Tour  m  oh  ic  nujji  autour  de  (on  .centre  fixe  C  ai/tc  jou 
rouleau  HE ,  jur  icquji  i\-/i,^otn'.lc  la  tcrdc  ^  k  laquelle 

pende  U/i poids  quelconque  q'n  la  i^mtiance  R  ,  app^Uquée 
jcn  R  M*  manche  P^  de  là  AlamvcUc  DfR  ,foûtienKe  en  cqui^ 
Jihre  00  c»  repos  par  U  moyen  de  fopfe  la  Machine* 

je  dis  que  Ji  l^on  iwagÎHjg'U  rayon  CP  ^de  la  Rotêc  àentéê 
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Me  c  a  n  I  Qju  E. 
'F5 tU^utl rencontre  fon  rouleau  HE  en  E ,  ^  une  perpendi- 
culaire RK  à  l'axe  GD  prolongé  en  l'équilibre  tct  Juppofé 
€»tnla  futffance  R  &  le  poids  ^^ur  mnt  telle  Machine  ^j. 
domttn  tJljmrs  cette  puijjauce  R  k  ce  fosis  j^,  cemm  k 
fndmtJ^um  desfas  ABàela  yès  farU  raypm  ECdufouleaiêf 
fera  au  produit  du  rayon  CF  dk  la  Roue  par  la  einm^erenet 
entière  du  cercle décHtda  r^yem  RK  i  c*eJl-À^re,  qu*e»  appela 
Une  0  cette  circonférence  eiratUùre  »  ama  teâjetm  m 
R,^.iABy.EC,CP%0. 

D2MONST  KAT  ION. 

Soie  appelléePkr^fiftaiiceque  le  poids  Q^faic  faire  ) 
la  Roue  oeucceau  manioyeineiicdeJa  Vis  ^jpar  le  moyea 
duquel  .la  puifTance  cend  à  enlever  ce  poids  Q^>  l'on 
aurar71&.3  3.  &  Corol.  i.du  Th.  34. CoroL  j.  ii»  Th, 

3  4.  )  cerrc  piiillancc  R  à  ccrrc  réfiftance  P ,  comme  le  pas 
A13  de  la  Vis  .1  Ja  circoiitcrcnce  Z  du  cercle,  que  la  mê- 
me puiffancc  ccndainfi  à  décrire  du  rayon  KO  autour 
du  centre  K  i  c'ell-à-dirc ,  R.  P  :  :  AB.  O.  De  plus  on  aura 
{Tb,l$,  CoroL  I .)  P.  O:  ;  CE.  CP.  Donc  (  eu  multipliant 
par  ordre  )  Ton  aura  iCQ^:  :  ABxCE  CPxO.  x:e  jw'// /«^ 
hitJénMetter, 

S  c  H  o  X  I  <£. 

ï.  On  a  vu  dans  les  art.  1.  des  Schol.  des  Th.  17.  i  8. 
Cummcnt  un  homme  peut  s'enlever  foi-même  à  la  hau- 
teur d'une  voûte  par  le  moyen  de^  Poulies  à  Moufflcs  i  on 
a  vûaullî  dans  l'art.  5.  du  Schol.  du  Th.  a  ©.comment 
cet  homme  le  peut  auflî  feul  par  le  moyen  d'un  Criq.: 
yoici  prefeDcemenc  commeoc  il  le  peut  iaire  «ncx>re  par 
le  moyen  de  la  Vis  fans  fia.  Il  n'a  qu'à  actaclier  la  cage 
-de  cette  Machine  fermement  au  bord  ou  au  dedans  du 
'panier  dans  lequel  il  fe  veut  mettre  ,  en  forte  qu'il  ait  la 
liberté  de  tourner  la  Manivelle  >  &  par  fon  moyen  la  Vis 
&  la  Roue  avec  fon  rouleau  j  attacher  erifuite  lur  ce  Rou- 
kau  la  corde  dcja  attachée  au  luut  de  la  vodte  >  fe  mettra 
Tome  II.  '  X 


Nouvelle 
lILCclapofé,leTh.  3  3 .  leCorol.  x.  du  Th.  34.&lfe 
CoroL-^.duTh. 3..5.doiaacronc         R.  P  :  :  AB.  Z. 

n\  E  :  :  CE.  CR^ 
E.  K  :  ;  HK.  EG. 

Le  Cor.  i..duTIi.  i^.doiiaeniaaffi  \  K.  M  :  :  LM.  LK- 

M.TfST.  MN' 

T.Qj;XV.XT- 

D611C  (  en  mnltipliant  par  ordre  )  R.  Q  :  :  ABxCE)^ 
HKxLMxSTxXY.  ZxaCxEGxLKxMNKfX  CtfmH 
f/UUk  démêttfrer. 

C  O  K*0  L  L  A  I-  R  E* 

Donc  flics  Vis  ^EyK,  AM/x  T ,  croient  p.ir  tout  cha- 
cune de  mémegrofleiir ,  ayant  alors EG—KT ,  MN— ST5 
Von  auroh  aufi  pour  lors  R.  Qj  :  ABkCExLMxXV. 
ZxCKxLKxTX.  c*eft-à-dire,ait*alorsl»pu}âs»ice  R 
TOÎc  au  poids  ,  comme  le  produk  des  rayons  de  tous  les 
pignons  &:  du  rouleau  ,  nuihiplicz  entr'eux ,  &  par  unr 
ées  pas  AB  deU  première  Vis  D  AGP ,  eil  an  produit  des 
rayons  de  toutes  les  roues  ,  multipliez  cnri  'eux  ,  Se  par  laf 
circonférence  Z  c!u  cercle  qui  auroic  pour  rayon  la  di- 
Aancc  RO  la  puillaiicc  K.  à  Taxe-  G  DO  de  cecce  mcme. 
YisDAGP.  . 
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SECTION  y  lit 

Du  Coiiu 

L£  Com  éoMi  bea&coiip  mobas  propce>4iiioavow(ja'jr 
fen^c  des  corps  durs»  &  le  Principe  que  j'expofai  en' 
1687;  au  jugement  lies  Connoiflèurs  dans  le  Projer  de 
cette Mécani^ue-ci  me  pareiâàm  applicable  iaas  pçiuç  k 
cette Machine  de  h  minière  que  je  l'appliqiiois  aux  au- 
tres, pour  en  donner  un  elfai ,    ci  ins  11  ne  auHi  grande  iin> 
verlalité  t]uc  celle  à  I  usuelle  je  les  tlcvai  ;  je  ncL^ligcu 
de  p.irler  de  celle-ci  d.ins  ce  Projet.  Cepcncl.vnc  comme  il 
sigit  de  l'exécuter  ,      de  rendre  cette  AUcanic^ue  ou 
Sutii^ue  complète ,  le  rang  que  Ton  donne  d'ordinaire  au 
€bia  parmi  ks  Machines  élémentaires ,  propres  ^facilite? 
Its  mouvem^s  *  peut-ècre  k  caufe-  de  ceux  de  leparatîon  ' 
qii'il  facilite  entre  les  parties  c^es  corps  à  fendre»  m^eoga»- 
^  a  traker.  i^areiUemem  ici  decette-Machinc.  - 

Définition  XXX. 

J'api  elle  en  i^eiicral  Com  an  corps  dur  de  Hgure  qucL- 
coaquc  ,  pn>pre  À  entrer  par  torce  dans  un  autre  cor;  s 
tiur  ,  ^  a  le  ieiiure  aiulî  eu  ucux.  On  tait  d'or  jiiuire  Iç 
Coin  en  Priinie  triangulaire  >  tel  que  AfiEECD  (f  ii^.  247./  f  ta* 
dont  les  baies  parallèles  oppofécs  AEB^DFC  ,.fone  deux 
triangles  ilbfceles^iux  &  (embUbles s defqucls  un ,  par 
exemple  «  ÂEB,  mu  parallèlement  à  lui-même  luivanç 
AD  perpendiculaire  à  foq  plan ,  décriroit  ou.  traccrqJt  ce 
Coin.  Le  parallélogramme  ABCD  en  eiV  appelle  Li  7ên 
oula^^y^ila  droite  EF  en  cil;  appclléc  le  ir.ir.chant^  le-.* 
quel  y  eit  parallèle  à  cette  baie  ou  tète  jôt  les  deux  pa^ 
rallelogrammes  oppoiez  BEFC  ,  AEFD  ,  dont  ce  tran- 
chant eit  la  icLîiou  eoiniiiuiic ,  s  a^cllcni  k:>  r'Mci  ou  Lu  • 


« 
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D'ordinaire  on  a'exprime  ce  G^in  qu*en  profil  par  fogi 
triangle  gtfncratctir  AEB ,  ilonr  h  pointe  E  en  exprime 
le  tranchant',  fa  bafe  AB  exprime  celle  du  Coin  ou  fa  terci 
les  cotez  AE  ,  BE  ,  de  triangle  cxprmicnt  ceux  de  ce 
Coin  oîifes  &:  la  hauteur  de  ce  triangle  ,  c'cft-à- 

dirc  ,  la  diitaacc  de  la  pointe  £  a  ia.  baie  Ali  >  cil  eiic- 
jnémeia  hait$eiurdc.fie(ji»n.  Cell  pour  cela  qu'il  s*appcU 
ilera  ici  iibfctUe^cxnnme  ce  triante  »  pour. le  cliAmeuer 
éts  autres  Coim  de  figures  quelconques ,  dont  nous  aSont 
parler»  &  que  nous  ne  reprefenterons  ainfi  qii'eii^profil^ 
^pfjm  mpios  d'embarras  de  lignes  dans  les  Figures. 

JD  JE  F  1  K  ï  T  1  o  N  XXXI. 

On  appellera  ici  Réfijl^nce  ahfolut  d'un  corps  à  rom- 
pre ,  à  calîcr ,  ou  à  fendre  en  quelqu'endroit  que  ce  foit , 
>cc  viuc  Ici  iibici  Je  ce  corps  en  Icroicnt  à  le  cailer  ou  à 
.le  diétacl^er  toutes  à  la  foJs  en      endrut  :  mais  parce 
qu'on  peut  douter  qu'il  y  ait  aucun  corps  dont  les  fibret 
«talTenc  ou  ib  décachenc  ainfi  toutes!  la  Ibis  à  Tendroit  où 
;ll  ie  romprait,  de  quelque  manière  qu*àn.le  rompk»  niè« 
aie  en  le  cirant fuivant  la  longueur  j  nous  appellerons  ea 

fenerai  Réjrfiance  de  Ténacité,  ou  RéftHance  totale  des  fi- 
res  d'un  corps,  ce  que  celles  qui  s'oppoient  à  fa  rupture, 
.€11  font  toutes  enfembleàla  force  qui  rend  à  le  rompre  , 
ou  à  le  fendre  ,  foit  que  vaincues  par  cette  force  ,  ellc< 
■caikncuu  le  détachent  toutes  a  ia  tois.ou  ieulement  les 
,unes  après  les  autres  >..cn  |)rètant  fucceffivçment  jufqu'4 
.Certaines  longueurs  avant  que  de  fe  ca0èr  du  defe  dé< 
.tacher  ,  en  quelque  proponionde  loo^eurs  qu'elles  pr^-. 
,tent  jufqu'à  ce  terme  d'alongement.  tufin  uous  appelle» 
{tims,fitjijla»ces  des  cotez,  ii  la  fentt  d'-uncorps  à  fenqre  par 
Je  moyen  d'iui  Coin ,  ce  que  ces  c5tez  de  la  fente  ,  rece- 
jHus  cnlcmWe  par  la  réfillance  des  fibres  qui  s'opj  olcnt 
à  leur  féparation  ,  en  font  aux  efïorrs  des  cô^ez  du  Coia 
contr'eux  pour  les  écarter  malgré  ces  fibres,  ôcJes  forcer 
, ain il  de  permettre  à, c;e  Çpiji  d'entier ^iui  av4nt  4ap$.J|t 
iiporps  a  fcndrç. 
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R  E  M  A  H  a  U  Ir 

Je  pe  fcaii  point  d'Auteur  oui  ait  rcclicrché  la  force 
^  Coia  fur  daucrc  que  fur  rubfccUc  i  je  n*en  fçais  not^' 
lltis  aucuA  qui  avaùt  M»  Defcarces  Tak  çotifidcré  lûdé-*- 
pcndainHienÉ.dc.tQiiee  auere Machine:  de  toos  ceux  qur 
OfBC  parlé  des  proprieccz  du  Coin- avant  cet  Auteur  ,  jq 
A'cniçais  peine  qui  ti'ayj^nc  rapporté  la  force  de  cette  Ma*' 
chine  i  celle  du  Levier,  ou  à  la  rénftance  du  p!:in  i-icli-^- 
né,  en  prenant  la  torce  du  Coin  pour  celle  d'un  coup  donc  ' 
il  leroic  frappé  perpendiculairement  à^fa  haie ,  ou  (  ce  qui 
revient  au  iucmc  )  pour  celle  doQC  ii  tend  a  :>  enfoncer 
dans  lecorps  à  fendre.-  . 

I.  Les  premiers  ont  rcg^dé  les  côeez  du^Coin-commc.' 
des  Leviers» dont  les  uns  ont  mis  les  appuis  à  la  pointe  de' 
«eOuQ  >  2c  les  autres  à  l*êntrée  de  la  fente  qu'il  fait  danv 
kcacps  idîvifiar  :  mais  ne  fichant  à  quelles  diftances  de, 
chacun  de  ces  appuis  fuppofez ,  ils  de  voient  confidcrer  la 
force  employée  pour  enfoncer  le  Coin     la  rcfi/lancc  div 
corps  à  fendre,  lis  n  en  ont  pii  conclure  aucun  rapporc- 
entre  cette  rélî  lia  n  ce  3c  ccrte  force. 
,  II.  Quant  à  ceux  qui  ont  regardé  les  cotez  du  Coiii-T 
coRunedcs  plans  inclinez,-,  ils  ne  nous  ont  donné  guéres- 
plus  de  lumière  :  la  plupart  fe  contentent  aufli  d  expli^^uer 
Uqueftkm  fans  la  décider  r  &  1»  autres  »  en  la  décidant  y* 
lè  partagent  en  deux  fentimens.  Il  y  en  a  parmi  eux  qui 
dilent  c^u'à  Tinllant  d'équilibre  entre  la  force  dont  on* 
frappe  leCoin  pcrpendicuLiircmcnt  à  la  tete  ,  &  la  rcli- 
ftance  ciu  corps  à  rendre ,  cette  force  du  Coin  ell  toujours  - 
A  cette  réhlKmcc,  comme  la  dcmi-hafc  de  ce  Coin  ei\  à 
faiuutcur  ^  d'autres  prcicadcnt  que  c'cit  coiiunc  iademV-' 
.bafeàunde  fes  côte?..  ,•     ,  . 

i  II.  Enfin  «eux  qurtn»  cooTidecé  lè  Coin  independam^,- 
mentdecoQté  autre  Machinevlè  trouvent  encore  de  deux' 
fentimens  diffcreus  :  ic:>  unscroyent  qu'à  l'inftantd'cqui-- 
iibreentre  la  force  jaCoin  &  la  réùiunce  l!u  corps  à  tcn-  ■ 
dre, cette  ÊwçceÂ  ctMijoux&i  cetta-réiilbAce  comiaft 
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baie  du  Coin  cft  à  fa  hauteur  i  ^  d'autres  iôûtiennent  que 
r  c'cit.c  mime  11  plus  grande  largeur  de  la  fente  à  fa  pro- 
foiiJcur.  Ce  qui  cil  encore  roue  différent  j  piiifque  ceux- 
ci  ne  vcLilcur  pas  cjue  la  pointe  ,ou  le  tranchant:  du  Coin 
aille  juic^u'au  fond  de  la  tente»  ni  par  tonie'.juent  e|ucla 
ba-fetlu  CotA  foie  à  fa  hauceur-comme  k  largeur  de  la 
.fente  efk  à  fa  profondeur. 

'  IV.  Outre  CCS  Auteurs. ,  U  y  en  a  encore  qui  confide* 
rrant  d'abord  le  Coîn  indépendamment  de  route  autre  Ma- 
chine ,  &  le  faifant  cnfuite  dépendre  du  Levier  ,  difent 
oue  fuivant  chacune  de  ces  deux  manières, la  force  du 
CoiuefKi  la  réhft  incedu  cor^xi  à  fendre  comme  la  baie 
de  ce  Coin  cil:  à  la  fomme  de  Ces  cote/.  ?  ce  qui  s'accorde 
.a/eclc  icconi  des  ieiuimens  du  précèdent  art.  x. 

V.  La  diverfîtédctoiis  ccs  fcntimens  Éûtdéja  voir  qu*â 
-y  a  là  du  paralo  j;ifmc ,  de  c]uek]ue  c6té  qu'iffoit,  &  ea 
quelque  lens  (  Déf.  yo.  )  que  le  tjiotde  EépffoMce  y  ioic 
employé  :  on  en  jugera  par  les  Th.  j^.  40.  qui  tant  pour 
les  réfiftanccs  relatives  {  J>éf.  i,  ii.  31.)  que  pour  les 
abfolues, comprendront  en  «^encrai  tous  les  cas  polîibles 
de  cette  ciueition,  c'elt-à-dire  ,  toutes  les  contigurations 
ponibîes  des  Coins  avec  toutes  les  directions  imaginables 
.de  la  force  c^ui  les  trappe  ou  les  poufle  ,^oic  que  ces  côte:^ 
.enfoncent ,  ou  non,  julqu'au -fond  delafcnte  du  corps  à 
divifer.  On  va  commencer  çar  4e  rapport  de  cette  force 
.abfbluejf  Béf,  31.)  aux  réiilbnces  relatives  (  Véf,  xx,) 
des  parties  du  corps  à  iendre ,  que  ie  0}in  tend  à  écarter 
l'une  de  Tautre  >  parce  que  de  la  connoiffance  de  ce  rap- 
port dépend  celle  de  cette  force  ablblue  (  Dcf.  i .  2  i.  3  i .) 
aux  réiîllances  relatives  des  parties  du  corps  à  fendre, 
que  le  Coin  tend  à  écarter  l'une  de  l'autre  5  parce  que  de 
la  conuoiflance  de  ce  rapport  dépend  celle  du  rapport  de 
cette  force  abfolue  du  Coin  à  la  réfiftance  abloluc  du 
.cprps  à  fendre  >  8c  auffi  pour  voir  en  quelifens  les  feoci- 
»tnens  précedens*  ibnt  vsais  ou  Biux . 

Necr.ù^nant  rit»  tant  qm  é^offenferqui  que  ce  foit  ,jenai 
j^mmé  j»Sf^m  éUitfin  Jis  Auuttrs  giu  foi  frù  voir.ié$rm 

J»éfris\, 
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9êifrisi€xcepté  M.  BorelU,  é"  U  P.  VaimkUi  fU€  j^M  été- 
forcé  de  iin  dams  U  r^kxim  itatifue  e[fti  ^fétide  U  CmL  x  *  ' 
difTii.i.  i$ndcxe  mnén^m  fem/amt  faire  fiutir  leurs  mé» 
prifes  dams.  ee^m'Us  em^Jitdt^eemtrain  »  ce  que  fai  établi  cp- 
difms  ,fms  ntettiatrs  parties  pour  Us  fuivnptedùfied  •  dr. 
corr  fequemmentfans  citer  leurs  Livres  . ^  qui  les  auroient  é^ale- 
VicriC  décelé^.  Sans  cela  f  aurais  tà  lef*rs  noms  ,  comme  jai  tu^ 
ieux  des,Juteurs  que  fat  rcjutcz.  jn\q.i  tci  dans  cet  Owurage 
furUursfiu/ples  fropûjitions  :  e'eft  pourcttîe  dernière  rai  fondue 
je ue  nomme  pouftsti  non  plus  cettx  Àontjt  viens  de  rapportef 
ksfiusmemifitrle  Cem^  lefyuels  je  vas  fâin  veiretrc  les  ums 
Jaux,tir  UsûtHresmf  tmkt^ 

*Z>f  <^i4tïque  manière  -qu'un  Coin  qi*(îcon<jUe  AEB  foUpculfé  ri«.i4t. 
dans  U  jente  Hii  K  ffun  corps  Si\/4,  a  fendre  ;  ce  quti  employé 
de  force  pour  dfvijer  amf  ce  corps ,  eit  tou  }ours  dirigé  [uivant^ 
une  ligne  dmi te  fut  paffe  par  L  angle  o(*  ii  pointe  l^é{e  ta fe»^ 
4e  ,  ér  ^etf  m^femt  P^^êà  l*fm  peut  totijéim  wtemr.  detix 
ferpemditstUsni  êMx.eéte^  HE. ,  KE, ,  dreeiSe fimte  HXX,  «» 
desf^hffsH  *  JT»  ^  k  C^m  4B3,temeism  tes  cote^  de  là, 
fiute  »  en  quelqm  r/^fert  q^C^U.  dîHf&kl^  pR  divsfy  (amgU 
iUi^d^ia^iiff.  

'D  E  M  O  NS  T  R  A  TT  on. 

Il  efl  vifiblc  qu'an  Coin  AEB  ,  quel  (ju'il  Toit:  ,  &  de 
<jiick|ue  force  ou  ma.ûierc  qu'il  ioicpouiTe,  ne  tend  à  fen- 
dre un. corps  Mi$  qu'en  vertu  (  Z>éf.ix,\âxs  M(rm^ 
iiffûa  en.  mis  concraûes  qu'il  caùiêaiixfoôfiesHR.,KBi^ 
£ia',fetite  HRK  ,  dansïïaqaelleoD  k  fuppofe,  par  le; 
cffiirts  peifpcndicuLures  (  Lem.  3.  Corol,^^,$^).  qi^'iLj£|iç 

Momens  étoient  inégaux,  k-ur  différence  ne  tencfroit  qu'à 
mouvoir  ce  corps  entier  J^iAf» dans  le  Icns  du  plus  fore  de 
'Ces  deux  Momens  ,  &  nullement  à  le  divifer  ou  fendre, 
Donc  cout  ce  que  ic  Coin  AEB  employé  de  force  (  que 
a:eme  LJ.  V. 
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j'appeflfe  tj)  SL  ^ndre  ce  corps ,  <ioîr  ètrt  {uivant  une  Ji— 
rcclityn  DG>  telle  c|ih:  ccuc  ïoicc  U  le  puilîc  déconipo- 
fer  eh  dtsint-aticl>es  (  que  j'appcliie  M  ,  N  ,  fumai  X)M> . 
DN>  perpendiculaires  atotcMK  MR,  KR.  y^le  ki  ilBnuBL- 
HKK  en  des  points  -H>K>oii  ce  Coin  les  renooucrèi 
qu'il  en  réftilfeedes  Momtns  égaux  à  ces  cdm  Hfi-,  ¥Si.  »•» 
de  la  fente  j  c*ieft-à*dife  T  />^t  i.  )  en  forte  qu'il  en  re- 
faite MxHR.--'Nx'K[l  i  &  confequcmmcnt  M.  N  :  :  KK., 
HR.  Or  h  torce  G  fuivant  DG  cii[  Ltm.  5,  } 
à  chacune  des  deux  M ,  N ,  dans  lefqocl les  elle  fe  décoin-, 
pofc,  comme  cetrc  di.igonrtic  DG  du  p.ir  ilk'kïgramme 
DxVlGiS  ,  cil  û  ciiacua  de  ic>  cocc£<:oneipoiKLàûi  IJM  ,^ 
DN;  ce  qui  donne  auili  M.  N  :  :  DM.  DN..  Donc  on  aura 
toûjcRirs  ici  DM.-DN    KH*  HR.Oe  qtadoanam  DMx 
HR.=DNxKIl ,  fait  voir  (  Iim.  h,)  que  la  dij  edion  DG 
de  la  force  G  employé  par  le  Coin  AEfi  à  fiendre  le 
corps  ^fK|i,  doit  palier  par  Tangle  R  de  la  fente  HR.Kt . 
^:  pir  cjnelquc  point  D  d'où  l'on  puifle  nuMicr  deux  per- 
pendiculaires DAf ,  DN  ,  rtnx  (^enx  côcez  Hl<r,  KR  ,  de 
k.  fente  HRK  en  des  point>.  H  ,  K  ,  ou  ces  côxcz  loienc 
rencontrez  par  le  Coin  AEB ,  en  quclqu»  lapporr  eue 
ccLie  dit  edioQ  DR  de  ia  force  G  toute  cniploycc  a  icuuic 
le  corps  <fi>^  >  diviic  Pangle  HRK  de  la  fcmt  dans  ia^^fiiei^, 
le  le  C^oin  AEfi  tend  i  s'enfoncer  de  cecte  ibttùKiLiCk 
f»'$ifaUoitdémoMtrtr*  

'     S  C  M  O  L  l  E. 

Si  Ton  înKràine  un  cercle  qui  pafic  par  les  trois  potm»- 
H ,  ii ,  K  ,  il  mit  de-  U  que  fon  diamètre  mené  du  point  R^ 
en  rcnconrrera  la  circonférence  en  un  autre  point  D  > 
d'où  Ton  pourra  toujours  mener  deux  perpendiculaire» 
DM  ,  DN  ,  aux.  cotez  HR  ,  KR ,  de  h  lente  HRK  ,  par 
ks  deux  pdncs^H  ,  K ,  où  1  on  fuppoie  <]ue  ces  dea&côtez 
fbncmcontrezpar  leOttiAEB.. 
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ièmmét»^ptiékêfi(         mi  wiw^ABB'.pfm voudra .  ri^  »|c. 
ifâUhnmus  la  rtfifiance  ^  hs  ff/e&  HtL ,  /7JC..4k  Ufint^ 
HAX  du  corps  M  fendre  ^^tufk ,  dam  lafiteik  ce  toup  tend  0  en^ 

fmctree  Coi»  ^  fon$  k  s* éearter  daivantage .  oh  a-vee  ce  que  ce$ 

(ûtez.  tfR,.KR  tfovt  ttfffort  fmr  fe  rapprocher  l'un  àe  l'aatrfj^ 
s  tis  on$  du  report.  ,Soften  f  une  perpemicttlane  fJJ  à  U  baji 
AB  dm  Coin  ,  laquelle  fï\  jatt  remoH$rée  en  C  par  le  dicimé- 
ire  R D  prolonge  du  cercle  tmagine' par  trois  Poimti^ H,^ ÂtK^ 
.defyueUes  ie  fteond  R  fott  la  poimU  m  le  fond  de  laftnH 
MRK$  &  4es  dmx  mutns  H  •  JT  ,  deitx  fuetent^  de  ceux 
te  C^  AEB  n»t9tanU$:deux  eêtex,  HM,fCg,.de  cette 
fente . aufquHs eète^tes intHS VH,  DK,  feront ainfiperpen^ 
âicuCùres,  Enfin  fur  ces  perpendiculaires  DH ,  DK^  prolon- 
gées  foieutles  cotez.  DM^  DN  ,  d'un  parallélogramme  M 1^^ 
\dor.î  la  dia^on/ile       dcrgrasuUur  arhfUrme  «  fott  fur  DR 
prolong  ée  a'voUn  té. 

' .   Cela  fait  ^  je  dn.qi^'^»  cas  d'équilihe  entre  la  force  abfolue 
du  coup  de  marteau  i^OF  fuivant  FT  ,  &  Its  réfiflouces  em 
Jf,K, des^cSte[ HR,KR,dela fenie HRX  dte  cerps  s 
fendre  »  cette  feree  skfelmdtteemf  dentMrtem^F^fmvaut 
ff  ^  fem  têâjmrs  0  la  fitimede  Mes  réfijtames  et»H,Xrdei 
€téte& HR^KR,  de  la  fettte  HR K  de  ce  eorps ,  comme  le pro- 
Jmtdmfuarré  du  finus  tetal  par  la  diagonale  DG  du  paralfe- 
Jogramme  D  MON,  fera  au  prt^duit  dn  fmus  des  compicmen$ 
Ms angles  PFU  ,  ncz  ,  multipliez,  entrcux ,  &  parla Jom- 
me  DM^DN  desxotez,  J)M,  l>N»dicejaraiUio^ramme 

D  JE  MO-4Ï  S        A  T  I  O  N. 

X  U^ft  Vîfiblc  (X#».-3. Cenl,^,)  qucdela fow:e  ah- 
ifoluc  àti  coiip  de  norceau  «OF  fuiv%QC  .FP*€n  F  fur  |a 
hà!ùù  AB  doii^ii.AEB ,  il  en  réfultera  une  autre  à  ceCoiA 
ifiiiirancfll  perpendiculaire  à  cette  b^c  A3  i  ^  ifi 


celles-ci  il  en  reTulcera  auffi  une  à  ce  même  Co'm  AEB-- 
iiiivant  ,  ou  i  Th.  y  S-.*)  DG ,  de  lac|uelle  il  eruréiukera  - 
pareilienicQC  deux  autres  fuivanc  DM ,  DN  »  diredemenc 
comraires  aùz 

de  là  fehte  HKR:  dis  C6rpiiî&  fmdfc  ;  fommè  dejTvuel» 
lès  réfiflamces  fm  k  tocàle^ftte  ce»  côt«z  de  cene  tence 
HRK  font  a»  Cmii  en  ces  points  H ,  K.  Pout  pb&de^rie* 
Veté  &de  netteté  ou  clarté,  voici  les  noms  de  toutes  ces 
forces ,  &d€S  finus  prëccdens ,  après  avoir  Lit  des  points 
quelconques  P,  n ,  pris  à  volonté  fur  FP  ,  Fn  ,le$  per* 
bendicLiiaires  PQjin  Q,.iur  ha ,  &  H^en  f ur  prO- 
fcngée  à  volonté.      >  ,    .  ' 

f  Abfolue  du  coup  de  marteau  ^OFfirivantFPf  E*. 

I  RéfulcantcdeF  fuivant  Fnou  en  ,       ,  ^.  G 
îorccsiRéruItanretleCfuivant  CllouDGi^       .   .  Càu 
I RéfultanccdcG  (uivanr  DM,  '  *  M; 

^R.éfultanteau]rideGiiuyant.DNi-  N". 

f  EnHv  H. 
Réûftances  i  En  K ,  K. 

.CTotal&cnH,K,.  K:=H-|-K.. 

Total ,  Qi. 
^    A  De  I^ngle  FPQ^u  BFP  d'incideoce  xiacoup  ; 
.       j    de  marteau  fur  AB,^  P. 

1 1.  Cela  pofé ,  on  verrà  '(  Lem»  3  :  CoroL  ^ .  )  qi: t  la  foI^- 
ce  abfolue  (F)  dti  coup  de  marteau  en  F  fuivant  FP  lur  la 
bafe  AB  du  Coin  AEJ3 ,  cft  à  ce  que  ce  coup  fait  d'imprcC^ 
iion  fuivant  Ffl fur  cette  bafe,  Je  confequemment  à  ce 
qu'il  en  rL-iulte  de  force  (C)  à  ce  Coin  luivant  Fn  ou  CTT, 
comme  FI^  e(F  à  FQ^  j  &  confequemment  auiii  (  ifv/>.  8. 
Corel.  1.  )  comme  le  linus  total  (  Q^'i  de  1  angle  droit  FQP 
'cft  au  linus  (P)  de  l'angle  FPÇ^ou  BFP  d'mcidence  du 
'  coin»  de  marteau  0OF  fur  k  bafe  AB  du  Coin  AEBj 
-  c'eft-î-diré ,  que  fuivanc  les  tems  préeedeoi  (  art^  t  ^ 
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M  B  C  A  N  f'CiJJI.  %'5f 
.  lîî.  On  verra  de  mcme  (  Lcm,  3 .  Cor.  6 .)  (^iie1a  farce  (C) 
fuivanc  Fn  ou  Cn ,  rçfultantc  de  U  force  (Fj  du  coup  de 
piarteau  *0F ,  donné  fuivanc  FP  luf  la  bafe  AB  du  Coia 
AEB  ,ell  à  ce  qu'elle  cncaufe  (Gj  à  ce  Coin  fiwvanc  CR. 
ou  DG ,  comme  Cn  ell  à  CjS  >  &  onfequemfncnt  (  Lrm.%'. 
Cêrol.  z.  )  comme  le  linus  total  (  Qj  deJ'angle  droit  CjSlJ' 
eljt  au  lînus  (□)  de  l'angle  CrijS  ;  c  ell-à-dire ,  que  l'on 
aura  ici  C.  G  :  :  Q.  n.  Onnc  ayant  dej.i  [art.  r,)  F.  C  j  :  QtP* 
l'on  aura  ici  {  cn  mHlc:|->liant  parordrc  )  F.  G  :  :  QV  Pxn. 
-  I  V.  Prcfcnremenp  regardant  (  art.  i.  )  la  force<G)  fui- 
vant  Cli  ou  DG ,  comme  compofée  de  deux  autres  fui- 
vanc DM ,  DN ,  ave^  lef.]ucll€s  le  Ci>in  A 15  tend  iécar- 
tcrTun  de  l'autre  les  deux  cotez  HR  ,  KR.,  deLi  fente 
FiRK ,  dans  laquelle  le  coup  de  marteau  tend  à  enfoncer 
ce  Coin  >  çes  deux  perpendiculaire*  (  Hjip.  )  DM ,  DN ,  cn 
H ,  K ,  à  cevdeux  cécez  HR ,  KR ,  de  la  fente  HK.  K  ,  font 
voir  3  .Cor.  6-)qiic  ce  qucle  Corn  AEB  a  de  force  (G) 
fuivant  DG,ella  chacune  de  celles  (  M",  N  )  qu'il  exer- 
ce contre  chacun  de  ces -deirx  cotez  FiR.,KR,  comme  la- 
îdiagonale  DG  ciï  à  chacun  des  cotez  correfpondaas  DM, 
JÛiN  ,  du  parallclogran>me  DMGN  >  c'êd-à-dire ,  G.  M 
:  ;  DG.  DM.  Et  G.  N:  :  DG.  DN.  Ce  qui  donne  G.  M-f N 
'::DG.DM-fDN.  Donc  ayant  ( ^rr.  3.  )  F.  G  :  : Q\  PxH. 
•  Ton  aura  ici  (  en  nuilcipliant  entr'elles  ces  deux  derniè- 
res aniloi:ics  par  ordre  )  F.  M-H-N  :  :  Q'xDG.  Pxllx 

•jDYi — ^-l;N  :r*  n/<  ,A  .H  r  •  '^'"l'o"'  > —  .  yL\-\ 
V.  Or  les  efforts  (  M  ;  N ,  )  du  C)in  fuivant  DM  j  DNs 
pcrpenJiculaires  {  Hyj>.  )  en  Fi  ,  K ,  aux  faces  ou  cotez  F^R, 
KR ,  de  la  fente  HRK ,  étant  ainfi  diredcment  oppofez  à 
•ceux  que  font-  en  ces  points  Fi  ,  K  ,  ces  deux  cotez  de  la 
-fèntCjOU  aux  réfiJlances  qu'ils  lui  font  (  en  ces  points)  à 
•Vécarter  davantage  l'an  de  l'autre  en  équilibre  { 
avec  ces  réûilancjs  cn  Fi ,  K ,  font  égaux  (  Ax,  4.  )  atras 
mcmcs  rélillances  (  H  ,  K  ,  )  chacun  à  chacune  j  c'eft-à- 
dirc [art.i.)  U-^A  ,  &  Ni^K "i  d'où  nTulte  MH-N:= 
ïi<H-(iv C<>r/,  i , ]        réfilLmcc  tc^uUe      i&s xâcez  FiR., 


"N  Ot^  V  «  L  L  I 

KR ,  de  la  fente  HRK  foht  cn'H ,  K ,  aux  tffotts  perpen-^ 

diculnires  (  M  ,  N,  )  que  le  Coin  AER  ,  frappé  en  F  fui- 
vanc  FP  ,  fait  coucr'eiix  en  H,  K.  Donc  (an,  4. )  JF.ii^ 

C  O  R  O  L  L  A  1  A  £  I. 

Or  ladémonftradonduTh.  3  8.  donne  HR.  KR  ::DN. 
:J)M.  d'où  rélulce  HR.  HR-4-KR  :  :  DN.  DM-+DN. 
-;ibrte  qu'ayant  DG.  DN  ;  :  DG.  DN.  l'on  aura  ici  (en  mul- 

tipt'afu  par  ordre  )  DGxHR.  DNxHlWKR  :  :  DG. 

DM-4-DN.  Donc  (  en  multipliant  les  anteccdcns  de  cet- 
^te  analogie  par  Q\  &  les  confcquens  par  PxFl  )  l'on  aura 
aparcMemcot  (^x  DGx  HR.  PxnxDNxHHr^fC:  :  Q^x 

.dire,  F.  R : :.Q:kDGxHÏI.  FxnxDNxttR-fKR. 
' Q.O ik-o I.  L.^  I JiJi  IL 

SironrmeneHL  perpend icalaîre  en  À  furDR ,  Je  qra 
^rôlotigee  rencontre  en  L  le  côté  RK  de  la  fente  HRK,pro« 
fftmgé'auil)»  s'il  cft  néceflaire ries  triansrlcs  DKR, LAR..; 
treûas^es  (^/.  )  en  K ,  A ,  ayant  Tangk  Q&L  commun, 
auront  les  angles  KDRj  ALR,  égaux  cntrVux.  Par  la 
même  raifon  les  angles  HDR  ,  ^HR ,  des  triangles  DHR^ 
,H^R  ,  redangles  (  Hyf.  )  en  H ,  ^ ,  feront  égaux  entrc- 
^ux.  Par  £onfcquent  ayant  aiiifi  les  angles  ^LR  ou  HLR. 
r^NDG,  LHRi=MDG=NDG  ,  les  cnaagiô  DNG,» 
LRH ,  feroQC  femblables  entr'e^uc ,  &  dootifisoatHL.  LQL 
v:  :  DG.  DN.  Donc  en  (îibfticuaztc  les  deux  premiers  tcfi- 
de  cette  mlogié  à  k  place  des  decqc'  deroien  dans  |^ 
«denuere  du  prÀ»!&nt  CoedI.  i  .  l'aïuuur^  ici  F.  K.  ;  :.Q^k 

^jjmXmim^  on  iappo^i^ttek  dttcâioii  DRede  1» 
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force  G  employée  par- le  Coin  AEB  pour  fendre  le  corps 
M/t , parcage  également  en  deux  1  angle  AKiC  de  la  fcn- 

jendiix  KR?:âflU=UL Hikr=*L,  h  derotere  soiûom ■ 
^dafréoedeot Corol.  &«fediaiBg|era-id(ai£.It::Qfx  fi^,i^. 

HL.  PxIlkHR-fKK  :  :  xQ?xHA.  lyPxris^HR.;  :  Çpt 
Ba:  PxTI)<H^.  pour  tous  les  cas  dli  prdTehr 'Th.  jfX  ce^ 
qui  ,dans  ceu^t  de'tâ  f igui^  i^fJ  oàin  ctiiz  du  CoM 
tMidicnc  par  tout  ccuxde  k  féme  >  donoera  aufli  F«R:* 
::QncHA.PxnxHE..  •  '     *    \'\  ' 

•■'•«-     Co  R  p  L  L  A  I  n  E.  I  y,  '  -y  •  - 

rapport '^iie 

dirifé  m  k  dîreâieii  DR  xie  la  force  G  avec  kqudle 
€oin  AEB  cend'i.'diviferle  «orps  ,  fiippoions  que  laf 
diredioii  FP  da  coup  de  marteau  •OP  fur  la  bofc  AB  M 
ce  Goin  j  foie  ftiiva;it  Fn  per)>endiculaire  à  cett^  Kvftf. 
Gccte  hyp-^tliefe,  qui  confoni  FP  avec  fO,  ren  ianc  ain(i 
hingle  FPQ  dioir,  comme  Iclt  (  ^//'- )  FQ_p  ,  conk-- 
gncmnient  anfîî  leurs  finus P,Qj  égaux cntr'eux.  [ 
1 ''.Les deux demrercs analogies <les Cor.  i.  (cchaniJ- 

Ç:rûnt  ici  enF.R:  :  QxDGxHR.  nxDNxHff^îOÇ.Et 

«nf..R.:  :  QxHLxHiC  nxlAxHR-Mni.  en  quelque  : 
nnnort  que  l'angle  Hli.K..de  la  fente  foie  divifé  par  la  di- 
ttéaon  ex  on  DR.de  la  force  Q  employée  par  le  Coin 
AEB  pour  fendre  le  corps  iiK^. ,  de  quelque  jnaniere.  que  ' 
les  cotez  de  ce  Coin  renconcrcnc  ceux,  dê'Li fente.       ;  > 
1^.  Les  deux  decoicrcs  analogies  du  Corel.  3.  danslo-*- 
oiifllmiiaapoie  ane  0Br4iirii«  «n  d«i»  égalemem'l'aiu 
HRIi4iiivk.<<teBic^'f^xfaa«geroat'd«^n      îcf  pbè^' 
•ecM  hvpddbeiÂ  du  Oom1^^«  «n  &  &4cCMk«.flkHftâ' 
dè  <HKl<|ll»'HMnicrc  etoco«;  qwlcs:  cûtczdu  Coin  rén^- 
contrent  ceux  de  la  fente  i  &  en  F.  R:  ;  QxH  avHxHE^ 

lorfque  les  core2  du  CoioJLËB  WUOh«t|t  |M:  ODUfeCUIX- 
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^        ,    I  .  ...  .  . 

*    ■     *       C'O  Jl  yrt  ,L  A.  I  1L,£  V. 

«f  i«.  M#.     'Outre  la  ^^rff^bP*     tiu  coup  de  marteau  #0?  confonr 
due  avec  U;perpfc|idiculaire  I^II  à  la  bafe  AB  du  Coin: 
.       AEB  foit. cette  perpendiculaire  F"  aulli  confondue  avec 
''''^ ^   :|a^lire<5li0nCR  de  la  force  (G)  employée  par. ce  Coin» 
pour  fendre  le  cor  jis  S  tx/*  ;  lacpdlc  dirciflion  CK  ainfi  per-; 
pendiculairc  en  F  a  cette,  baie  AB  ,  divile  en  dcux.égale-^ 
meut  i'AOglc.HRK  de  la  fente  de  ce  corpi       :  le  tout' 
^cômme       les  Fig.  x 45» .  1 5 1 .  ôii  le      AEEeft  iù>C- 
.  ccele.>&£i  bafe  AB  parallèle  a  HL ,  qui  eft  ici  HR>  divifëe 
^perpendiculaireipettt  ep  deux  çaniçs  égales  en  F,  comme 
•ceUe^i  en^>  par  RD prolongée  jufques-lÀ.  Ce  cas»  qui 
cft  en  toiit  celui  qu'on  fuppoie  d'ordinaire ,  rendant  non 
feulement  F:=;Q^commé  dans  le  précèdent  Corollaire  *. 
mais  encore ,  pour  la  même  raifon ,  n—  Q^,  changera  pour 
ici  (li'-V  145?.  15  I.)  les  analogies  du  nomb.  i.du.Corol. 
.4.cnl-4i::  HA^HR.  d'gù  reiulcc  F.ÏLi;,AH.  Af^;  4B, 
.^txAE.pour  le  çiSijeîUBig.  i45>.         .  '      .  . 
.  .Çe^çut.yoir  que  claoace^s>ci/<  quf«ft' celui  ^le  Thy-; 
pocbe^ordipai/e  ),d'im  Çqh|  îfi^lê;  A£B ^enfoncé  dm 
i U^^  'fcotç  Jfofçele  d'un  çorpt  Xum  à  fendre  ,  |2c 

}'£cappé  o«  ,pQiiflc,pei:peudiculaitenient  à  £a  bafe  AB  en 
fonmilitu"f  fuivant  uhediredion  FR  qiiidivifc  en  deux 
également  l'angle  HRK  de  la  fente  du  corps  à  fendre» 
comme  dans  lcsl-ig.i46. 148.  la  forceabfoiue  F ,  dont  ce 
Coin  AtB  cit  ainfi  .fi-appé  ou  poullé>  eit  - toujours  à  la 
zéfiilance  K ,  que  ies  côtezJ^R ,  Kft.  ».delà  .fenoeiiii  iaoc 
:  cnTembleaiKfc  pomoL  H ,  K ,  marquex  ^«ddflbs»  comme  hL 
deinKIirgeup  HAiie  cecte'&ncfi  HRK«ft  A-  un  de  fes  <^ârez 
H,,  ou. comme  fa largeur  entière  HK:eft  iJ^t-fanuiieHR. 
•H-KR  de  fèscQH9Z  >  loic  que  ce  CQia\»r  reiicumre  <cea^ 
fente  qu'eii  ces  points  H  ,;k ,  comme  dans  la  Fig.  a  5  i;oii 
qu'il  la  touche  par>coiityufqi»!^:iba(iL>  i(XNXUiw:  dÂ^Jl^ 
Bg..x4i?. 

D'où  l'on  voit  quclorfque  ce  Coin  ifofcelc  AEB  touche 
tgut  juf<^u^au  fond  cc;tciwnie  ifoicdciiiRl^i.cçwaJO 
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hmh  Ffg.  î  4  9 .  la  force  abfoluc  JF ,  dont  on  le  fuppofe 
ici  frappé  ou  poulie  pL-rpendiculairemenr  À  fa  b^lc  AB 
en  Itjfl  milieu  Fjclt  coujouri;  à  la  relillance  R  ,  que  lui 
fbntenlemble  iei  cotez  HR ,  KR ,  de  cette  fente  HRK , 
jcomm'e  la  dcmi-bafe  A¥  de  ce  Coin  AEB  eft  à  un  de  fes 
«âces  AEooofbraiâiient  au  fécond  fendmcnc  de  l'art,  z. 
delà  Remarque  qui  eft  emre  la  Déf.  30.  &  kfTh.  5  S. 
oa  ONTime  la  bafc  entière  AB  de  ccQœi  eftà'kifommo 
AEH-BE  de  fes  deux  cotez  ,coiifi>nnémentaain  au  feo» 
timent  de  ran*4.de.ia  mémefiLemarque,  leqadievkitt' 
icelui-iâ. 

S  C  H  O  J.  .1  £. 

I.  C'cû  ainfi  que  le  précèdent  Corol.  5.  juftifie  le  fe- 
«cundfentunenc  de  l'arc.  a.6cceluidei*art.  4.  de  Ja  Re- 
^rque préocdente ,  lefQuèk  reviennent  au  même,  au- 
^oel  revient  auffi.cdùi  (  bien  entendu  )  d*an  iUuftre  Aa«» 
(car,  dont  voici  lesparoles  :  ^ires  quibm  Cuwau mrgei fap- 
tes  du^s  ligni  fjji  Auni  ad  vim  malUi  in  Cuf$ettm.y  ut  frit- 
^rfjjus  Cunei fecttndkm  determinationem  vis  à  malko  in  ipfum 
m^rc\j£  ,  ad.velocitatem  quâ  partes  ligni  ceduM  Cunco  JecM/^ 
i»m  iif^i^ai  jaaehm  Cunei pcrpenâicuiarcs. 

I I.  Quant  au  premier  lentiinent  de  i  arc.  i .  &  aux  detuc 
*arc.  5,  deua  Rcmaroue  précédente  3  fçavoir ,  au'i» 

tv^mtJttf^Uihn.tmrt  Ufint  jMUMfraffe  UCpWip  &  ^ 
réjiJfoMce  d»  tçrfs  k  fendre ,  cetti  frmelt  toujmn  0  tette  ré* 
.fl^UÊte  comme  la  Âemi  ba  fe  d»  Coi»  m  fa  hauteur  ^  félon  le 
premier  de  ces  trois  feiuimens  j  comme  la  kafe  entière  d» 
Coin  à  Ja  hauteur,  félon  le  ferond  i  K  comme  V  ouverture  de 
kjcKte  à  fa  projoftAeury  kiivanc  le  troilîémc,  qui  ne  fup- 
pole  pas ,  comme  Ici»  deux  autres,  que  le  Coin  touche  par 
tout  jufqu'au  fond  les  deux  cotez  de  la  fente ,  &  feule- 
meiit  qu'il  les  rencontre  à  l'entrée  de  l'ouverture  de  cette 
"fente.  L*Auteur  du  premier  de  ces  trois  fentimens  n'iett 
rapporte  ancnne  raiion  i  ainfi  ÎVmi  ne  fçauroit  dire  ce  qu? 
1*2  tait  s  y  méprendre.  Les  Auteurs  des  deux  autres  tirent 
Àieur  de  cette  maxime»  quVi  y  a-  $oâjoim  éfùUifn  dem 
J'orne  JJ.  JE 
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le:>  AfachineSylorfque  les  fiFeffes  prifes  fuiviint  les  Aire^lons 
(ks  forces  y  font  en  raifon  réciproque  de  ces  forces.  Cette  maxi- 
me bien  c  tenJiie  ell:  vravc  i  mais  ces  Aureiirs  le  font, 
niéprii  daub  la  liétermiaatiuade  ces  dircftioiis  des  vkefles  ; 
d«s câuîz de. Il  fiente da  côrp»  à  fendre; ils  les  une  prifes > 
parallèles  à  la  baie  du  Coin  ,  au  liea- qu'elles  y^  fbncper-* 
pendiculakes  à  ces  cotez  de  la  fence  'dans  laquelle  on  le. 
pouflèt  comme  ion  aâion reil  fur  ces  mêmes  côcez  ;  ce. 
qui  rend  aiifïi  ces  vîrefTcs  perpendiculaires  aux  cotez  du- 
Goîn,  lorftju'il  touche  par  roue  juliqu'au  fond  ceux  de-la.- 
fente,  ou  du  moins  lorfquH  les  rouchc  aux  endroits  oà, 
tombent  ces  perpendiculaires ,  ioiii^uc  les  cotez  de  la  fence  - 
fout  courbes.. 

ri  I.  Au  Teflic,  dans  les  Fig.  i  \  o.  151;  je  n*iat  coniSdè- 
xé  les  cdcez  HR. ,  KR. ,  de  la  fense  HR.K  rencontrez  (èa<^ 
lement  en  deux  points  H  >  K ,  par  le  Coin  A£B ,  que  pour, 
juftilier ,  fi  je  l'euflc  pu ,  le  fécond  fentimenc  de  l'art.  3  ^ 

de  la  Remarque  préccdcntc,  dépendant  de  cccte^  fuppo— 
j4  8.    lîtion.  Mais  ii  ion  veut  que  dans  ces  tig.  1  ^  o.  z  5 1 .  H  >. 
%i9.    K  ,  foienc  des  parties  communes  au  Coin  AEB  &  à  la  fen- 
te Hivk ,  comme  la  compreflibUité  des  corps  le  doit  faire 
penfer  >  alors  DM ,  DN  >  perpendïcukiresâ  ces  parties  H  > 
K ,  delà  fente,. fexouvaot  aufli  pcrpendteulatres  aux  cô- 
tez  du  Coin  dans  ces  deux  cas  comme  dans  couslês  autres 
fh  l'on  prolonge  dans  oous  HA  jufqu'à  la  rencontre  en 
du  côté  EB  du  Coin ,  auiîî  prolongé ,  s'il  eft  ne'ccflairc  j  les 
angles  {  Hyp.  )  droits  DHE ,  DKB  ,  &  A  ,  qui  rendent  les 
angles  H9I^—GDN  6c  9HE=GDMrzDGN  ,  rendant' 
ainti  les  triangles  HE6,GND,  fe.mblables  cntr'cax,on  au.-» 
laicicn  gênerai  pour  cous  les  cas  Hi  HEH-^H  :  :  OG. 
.  CN-HDN::DG.DAlH-DN..Donc> 

L*analogie  générale  duprefenc  TJk  5  8-.  d^onftrl 

art.  5.  doimera  ici  F.  R.:  :  C^Hô-  PxnxHlîH-fiE.  pour 
tous  Ici  cas.  Ce  qui , 

i*^.  Oans  le  ca-i  iii  Cor.  3 .  où  DH.  div^ife  en  deux  égale- 
xacat  l'angle Hiviv  de  la  fente  du.  corps  <f*A/*,  le  chaude 
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m  F.  îl  ;  :  Q^xHa-  xxPxHxHfi  ;  :  Ç^xH^.  PxHxHfi. 

Ce  qui , 

3  **.  Dans  le  cas  du  nomb.  x .  du  Corol.. 4.  où  Ton  fuppo- 
(a  de  plus  la  dicedioa  f  P  du  marteau  confondue  avec  FIT 
perpendiculaire  à  la  bafe  AB  du  Coin  1  fe  change  caF.  E. 
::  QxHA.  HxHE.  O:  qui , 

4.^.  Dans  le  cas  du  Cbrol.  $ .  qui ,  outre  tout  cela ,  fup-.  1 1 
pôle  dans  les  Fig.  145?.  i  w .  Fn  auili  confondue  avec 
CR. ,  c*ert:-à-dire ,  toutes  les  lignes  F  P ,  Fil ,  CR.,  confon- 
dues en  une  FR  lhî  milieu  F  de  la  bafe  AB  du  Coin  ifof- 
cele  AEB,  fe  change  en  F.  R  :  :  HA.  HR.  pour  ces  deux 
Fig.  149.  1  5  i .  ainlï  qu'on  l'a  déjà  vu  pour  la  feule  Fig. 
:i^6.  dans  k  Corol,  5  .  cetre  dernière  hypothcfe  rendant; 
comme  là  Q=a. 

IV.  Quoique  dans Içs Fig.  x  5  o.  z  5 1 .  je  n*aye  coniîderé 
le  Coin  AEB. comme  rencontré  feulement  en  deux  points 
H ,  K ,  &  non  en  des  parties  communes ,  par  les  cotez  de  la 
fente  HRK  du  corps  ■''iâ/^  A  fendre ,  que  pour  jaiiiiîer  ,  Cv 
jel'euire  pii ,  le  fécond  des  lencimens  de  l'art.  3 .  de  la  Re- 
marque précédente^  ce  n'eft  pas  qu'on  ne  puille  confuic- 
rcr  avec  1  Auteur  de  ce  fenti ment ,  le  Coin  comme  mnù 
rencontré  par  les  côcezdela  fente  à  (on  entrée  ou  ailleurs» 
en  prenant  le  tout  mathématiquement,  &  comme  fi  le 
corps  à  fendre  étoidncompreflîble  au  point  H  o  in- 
capable de  céder  ailleurs  quenR.  Car  quoique  le  relforc 
qu'on  lui  peut  fuwjofcr  en  ce  point  R  ,  rendant  k  en  rap- 
procher l'un  de  l'autre  les  cotez  HR  ,  XR,  de  la  fente 
HRK  luivanc  des  perpendiculaires  en  H,  K  ,  à  ces  cotez 
delà  fente, ôc  obliques  à  ceux  AE,BE,du  Coin  AEB» 
xcndîc  à  rejctter  ce  Coin.,  6c  à  le  faire  rcffortir  de  cette 
.fente  ,  comme  un  noyau  eft  forcé  de.(ortir  d'entre  les 
-doigts  entre  lefqueb  il  td  preHe  i  il  ell  vinble  que  Tefibrc 
du  cou.^  de  marteau  jpOF  fur  la  bafeoulatête  ABdece 
:Coin  AEB  ,  le  pourrok  retenir  dans  cette  fente  HRK 
«malgré  ce  reflort  i  &  que  l'équilibre  de  ce  coup  de  mar- 
iteau  avec  la  réii (lance  des  cotez  de  cette  fente  de  tel 
ODDrps  c^u'un  voudra  >  pourroit  fe  iaire  fur  ces  points  ma* 


N  o  u  T  K  1 1  r 
thémaciqtiesH-9K>demcme  que  slls  étoioit'  des  partiel' 

communes  aux  côrez  de  ce  Coin  AEB  ,  5:  à  ceux  de  la 
fente  HRK  que  ceux-là  loucheroient  en  ces  p  eines.  Ce 
^ui  fait  voir  que  cette  fuppofirion  de  l'Auteur  du  leçon J 
lentiment  de  l'art.  5.  de  ta  Remarque  précédente  ,  ell  nui- 
thé  mat  i*^ucnicnc  pofliblc  >  ôc  i^u  ici  k  Coin  iàns  punies 
commiioes  avec  les-côiéz  de  la  &me  du  corps  à  fendre, 
ne  laiHerok  pas  à  rinftanc  qu*il  ferok  frappé ,  deÊûre  de»^ 
«flores  coBtr'eux,  capables  de  produire  l'équilibre  fap 
.  pofé  >  s'il  étoic  allez  fortemenc  frappé  pour  cela  >  puifqu'ii: 
tes  empècheroit  ain fi  de  fe  rapprocher  V\xn  de  l'autre ,  & 
en  foutiendroit  tellement  toute  la  rcfiltancc  ,  <  u  toute  la 
tendance  à  fe  rapprocher  en  vertu  de  leur  rellort ,  c]uc 
poufleou  frappé  plus  fortement  que  cet  éc|uilibre  ne  re- 
quiert, il  les  fuiceroit  de  s'ccartcr  Tua  de  lauire,  &.  la 
fente  de  s'augmenter  ^damrînftam  que  ceCoinièroir^ 
aînfi  podTé  ou  frappe.  Jl  efl  vrai' que  la  comprcf&bilictf 
phyfique  des  corps  pcrmettroir  à  ce  Coio  d^ciiKiDcer  cef- 

rùnts  H»K»  &  de  s'y  faire  ainfi  deux  parties  communes- 
fci  cotez  y  &  à  ceux  de  h  fente  qui  en  feroient  ton  cher- 
en  ces  points  j  mai^  cela  n'empêche  pas  la  poiTibilité  ma*- 
théiiiaci  , lie  dont  il  c/l  iciquc  Jtion. 

Ajoute/,  à  cela  que  deux  parties  en  H ,  K  >  ou  ailleurs  » 
coniinuiici  aux  cotez  du  Coin  AEB,  &à  ceux  uc  la  Icncc 
HRK  ,  maclicmatiquement  polies ,  comme  on  les  fiippcfe 
d'ordinaire,  &  mêmes  teUes qu'on  voudra  ,fuâènt«Ues 
de  toute  la  loni;uein- des  cotez  delà  fente,  ne  rendroicnc- 
pas  rcquilibre  entre  h  force  du  Coiii  &  la  réfilbocc  des 
eôrez  du  corps  à  fendre  plus  po/fible  que  ne  le  rcndroicnt. 
les  deux  points  mithémati^jues  communs  H ,  K  ,  des  Fig. 
a  50.  1  5  I.  donr  li  elt  icique.iion  ;  puiK]ne  !c  rellort  ou- 
i'ctfort  t^es  cotez  HK  ,  Kli ,  de  la  fente  i  ÎRK  p<mr  fe  rap- 
procher l'un  de  l  autie,  tcndroit  autant  à  en  faire  ioi  tir 
te  Coin  qui  les  toucberoit  en  ces  parties  communes  ,  que 
s'il  ne  îles  renconcroic  qu'auit  (ëuls  points  machàiuuques 
H ,  K:  de  forte  que  (i  dans  la  pratique  le  Coin  reftc  aans- 
la  fenie  après  le  couprei^ù da  marteau» ou  de  mailè  > ce 
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ii'èflpis  TciFt  c  d'irn  inupic  cuiu. ici  eu  des  parties  commii- 
■es  i  nuis  de  l'âprecé  ouiiit:  rioé^licë  <ies  eûtes  <lu  G>ia- 
de  U  (emcy  dont  ceux^U  s'accrochent  avec  ceux-ci  par 
Hengreiieinetic  eaur'elles  de  Leurs  parties  in^aJemettc; 
aY^noées ,  lef^ucUes  enfoncées  par  ibirce  ks  unes-  emr» 
ks  autres ,  y  demeurent  embaraîTces. 

V.  C*c 11  pour  cela  qu'on  fait  Je  confjdcroiîon  iwathé-- 
maci^ue^oîi  les  cotez  du  Coin  ôc  de  la  lente  du  corps  à* 
fendre, font  regardez  comme  manhémaci  jucment  polis^,- 
il  ne  peut  v  avoir  d'équilibre  entre  l.v  force  du  Coin  &i  la 
léfiitanec  des  eutez  élalliques  du  corps  a  fciidte  ,  c^u  à 

r«ilbnt  que  le  Coin  eit  frappé  ou  ponifê  d'une  fioece  la 
fhs  grande    i  piii/le  étrefoàmiue  par  «mcela.réâihui-  - 
ce  de  ce  cx>rps  à  être  diriie  par  ce  OhU)  ùsk  que  ce  Cein^ 
en  rencontre  les  côteïdelafence  feulement  en  dopoints 

H ,  K> ou  en  des  parties  connmmes qoetconcttcs  :  auffl 
cft-ce-là  l'état  dans  lequel  nous  l'i  vous  ftippolé  jufqu'ici. 

VI.  La  confiderauoa  du  Com  AEB  (ouccnu  encviuiii- 

bre  eutrc  les  cotez  HR  >  Kli>de  la  fenie  Hi^K.,  comme  ^JJ^ 
entre  deux  plans  inciinez  ,  fait  alTez  voir  (  Lem.  3.  Coroi. 

I.  5>.  ^  Th.  z6.  ji^rt,  i.j  que  pour  cet  équilibre  ii  taut 

2 ne  les  efiForts  dn  Coin  contre  ces  deiix  câsez  HBL ,  KK  ,  ' 
t  la,  lente  du  corps  *i  i»i  fendre  >ietics  fbienc  perpendi.- 
^laîfcs  en  deux  points  H ,  K ,  communs  k  eax>)  &  à  Càsz- 
AE>BE»  deceCoin ,  foie  qu'ils  le  fdenraiiffi  >  ou  noUtà^ 
ces  cotez  du  Coin  i  ôc  qu  ainii  rotia.eurai£:>n  ci-ckiTusdie 
prendre  DM  ,  DN  ,  perpendiculaires ca H  ,K,  aux  c6- 
tez  HR,  KR >  de  la  lente  HRJC  pour  les  directions  des 
loices  exercées  par  le  Coin  contre  ces  cotez  de  la  tente 
en  vertu  Ht  la  lorce  G  lui  vint  DG ,  fans  fe  mettre  en  pei- 
ix;  il  cci  ùjiections  DM ,  DN  ,  lonc  auîu  perpendiculaires 
oomme  dans  les  Fig.  148.  z  4^ .  ou  non ,  comme  dans  les  ' 
Fig.  150, 1^1.  auxc6te%  A£»BE}.deceQ>in  A£B« 

Un  Levier  chargé  d'un  poids  entre  fcs  deux  excrêml»-  ^ 
tti  ibûtauie^  fur  deux  plans  inclinez  ,  fait  encore  voif'*  '  ' 

repour  1  équilibre  d'un  Coin  avec  ia  réitUance  des  cotez 
U  fente  d'un  cok^  a  fendre  »emxe  l«iaM<ils  ce  Coiaeil;- 
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libucenu' comme  encre  deux  plans  inclinez  j  il  eft'lêàlck 
mène  requis  que  les  direâions  des  efïbrcsdecéCoîncoa- 
:,tre  ces  cocez  de  h.  fente  dans  laquelle  il tend  às'enfencer» 

leur  foient  perpendiculaires  en  des  points  communs  à  eux. 
&  aiLX'  cotez  du  Coiii ,  &  qu'il  efl:  toiit-à -  fait  indifïèrenc 
que  CCS  diredions  foient  auUi  perpendiculaires  à  ces  côtc3i 
du  Coin.  Ceit  pour  cela  que  u  difficulté  de  trouver  la  fi- 
ruation  recuiife  à  ce  Levier  ainll  cliargé  pour  demeurer 
en  éqmlibie  emcc  deux  plans^  inclinez  donnez,  de  poCi- 
:  tîoa,  nt,<oafi(ht  pasi  trouver  ce  que  le  poids  dont  ce 
Levier  «ft  chargé ,  lalfaic  d'imurcinoiis  perpendiculaires 
à.  iês  extr^mitez  »  cela  éeaokthaU  i  mais  leulemenc  à  trou- 
ver deux  points  de  ces  deux  plans  (  un  de  chacun  )  fur 
iefquels  ce*  poids  doit  faire  des  efforts  perpendiculaires  à. 
ces  plans  ,  lefqucls  deux  points  foient  dillans  entr'cux  de 
la  longueur  du  Levier  chargé  de  ce  poids ,  pour  être  ioùi* 
tenu  mr  eux  en  équilibre  entre  ces  deux  plans. 
'fim. %4L      VU.  Quant  aux  forces  fuivant  QP  ,  iSn ,  doue  ia  pre- 
^       BMte  fuivant      parallèle  àla  bafe^B  du  Coin  A£B , 
Téralce^'immédiacemenc  du  coup  oblique  du  marteau  :çOF 
/uivantFP  fur  cette  ba(ê.  AB  dans  les Fig.  24S.  Z4p.fic 
xlonc  la  féconde  luivanc  jSQ  réfulce  de  même  de  l'aatro 
■ûiivant  FEl  ,  réfultante  immediacement  aufli  de  la  pre- 
iniere  fuivant  FP  î'on  n'en  a  fliîr  ci-dcffiis  auciui  ufao;e  , 
-parce  qu'elles  ne  tendent  aucunement  à  tendre  le  corps 
>  mais  feulement  aie  faire  avancer, &  mèmeàlc  ren- 
-verfer  du  eu  ce  où  elles  tendent  toutes  deux,  fi  elles  tendent 
v?ers  le  même  >  comme  dans  la  Fig.  Z48.  ou  bien  du  côté 
Jirers.  lequel  tend  la  plus  force  des  deux  ,  ficelles  teadent 
^ers  des  cèitz  dîlterens  comme  dans  la  Fig.  150.  à 
moins  qa*tl  0e.foit  bien  recenu  en  %x  par  ia  peianteur  o» 
•  ■  (lucreme&t. 

BOiLEMË  JLXXIJ^ 

*^>*»f»**     'F'outcs  chofes  demeurant  les  mimes  que  dans  le  précedfnf 
»f<«.      *   Th.  5  8.  dans  lequel  l  i  force  abfolue  du  coup  de  majjc  ot*  de 
. marteau  ji^O F Juivai^t  FF  fur  labiée  AB  iu  Cfii»  AEJÎ^ 
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M'E  c  A  N  I  <iv  t:  itf^ 
héafpellce  F\ito»  réftdtohl' employée  G  fmvaftt-CR'im'D^  - 
fé^r  ce  Coin  pour  f en  Are  le  corps  /ia  t*  en  vertu  des  deux  au^ 
très  forces  M  y  N  ,  dans  leftjuelîes  celle-ci  {G)  fe  dccompûfoit\ 
juivant  DM ,  D N^perpcndicu-lairesen  ii,  A'  cote:.  HR^  , 
KR  ,de  la  fente  HRK  ,  f'^  ont  étaient  ainfi  toutes  employées^- 
contre  cas  deux  côte\^dt  lajer/je  pour  les  écarteri  un  de  i  autres  \ 
tila  j  dis-je ,  frppofe  tel  qu*9»  fa  tfOH^é  dam  la  dfmonfirO'' 
tm  dm  prétedeni  Th,  foit  Z  U  ctttife  du  premier  m9$h  * 
wmemt  fU€  Us  fUi^x  parties  SrZ^^  tuMZxtdu  eorps  à  fendre  >' 
OÊmidstemeedautoM^  Coin  AEBi  ét  deee  ptimZ  fiiemtme': 
nées  ZS^ZT,  perpendiculairês  en  S  .Yyfur  DAIyDN ,  pro-  ' 
longées.  Enfui  te  par  le  centre  (  quel  qu'il  foit  )  de  ténacité  oH: 
dt  réfifldnce  des  fibres  qui  s'oppojent  à  ce  premier  rnofcirmrf^t 
autour  de  Z  ,foit  imafrtnéunplan  VX  perpendiculaire  en  T  (C 
Dr  prolongée  yd.ms  U^utlleon-va^aire  voir  qtfe  cet  appui  Z 
àott  toujours  être. 

,  ToiH  eela  pofé  ,  ft  otttn  les  nems  affigne»  da»s  la-  dintcn*' 
fimHw  dts-  fréeedatt  7lt.  5  8.  ton  appelle  Tia  tmaeité  oit  ta  • 
réfifituee  aiïmUt  que  les  fibres  en  équilibre  avee  tefort  dit-  ' 
Coin  co»ir  elles  t  font  alors  k  fe  cajfer  ou  à  fi  détacher  toutes, 
klafois ,  comme  dans  le  Syjîémede  Gàlilé  fwrla  Réfifianee  des 
corps  à  être  rompus ,  ou  fuccijjlvenient  fuivant  tel  autre  fyflê- 
me  qu'on  voudra  j  l'on  aura  toujottrs  ett  getteral  -F»  T\  : 
]>Gy,TZ,  2.^Pyi.Ux^DM^SZ, . 

n iEMO  N  S  Y  K'  A  T  ï  O  ir.' 

1.  Quelque  fydêmc  qa'on  adopte,  fur  bi  inâinieré  doser' 
Is$  fibres  Q\ii  tienoenç  les  parties  ^RZiiA^HZA ,  du  corpC:' 
i-iv«àfbiiare,  attachées  eoièmble  depuis  R.  vers  tx,ce^.* 
dftroîent  ou  caflcroient ,  fi  leur  rcfiftanceetoit  furmontee' 
parleseflbrcsM^,N,4u  Cuîn  AëB  contr'elles }  il  cfl  vifi^ 
ble  qu'il  y  a  un  certain  point  T  entre  R  Se  èx  ,  dms  lec^uet 
fi  tout  ce  que  ces  fib/cs  tont  de  rcillLmce  à  ce  Coin  ,  etoic 
ramaflc ,  cette  réiiiUnce  totale  de  toutes  cci  fibres  eiifem- 
bie,  fcroit  la  mcme  contre  lui ,  que  iorfqu 'elles  font  ré-j 
paniucs  entre  R  fie  ix.  :  de  iorte  que  ce  point  T  (  que  j'ap-  - 
^çVL&tentre  de  2etuiàséoa,de  Âé0anc£  de  tqiuçs  ces  fibres 


S  'N  O  U  V  E  L  L  E 

uCa  équilibre  avec  Tefforc  du  Coin  }  peut  êcre  regardé 
.  comme  ie  feiil  oa  Jes  deux  partie^  l^RZ»  ,/*H.Zx ,  du  corps 
à  fendre ,  font  atrachées  enfcmblc  ,     de  même  que  (i  cl-  • 
les  y  écoitMir  prcllces  ou  tirées  l'une  concre  l'autre  fui- 
vant  i  V  ,  TX ,  eu  ligne  droite  parallèle  à  HL  ,  par  deux 
forces  V  ,  X  ,  diredement  oppofées  fui\  muc  cette  ligne 
VX, égales  cntr'elles,  &  égales enfcmbie  atout  ce  que 
i^les  fibres  répandues  depuis  R.  vers  «a  ,  font  de  réfiftaace  en 
.  équilibre  avec  l'efiort  que. le  Coin  AEB  fait  pour  lesroi»- 

f>re, ^  les  oblieer  ainfi  à  le  laillèr  entrer  plu>>  avam  dans 
c  corps  à  S&ï&ey  laquelle  réfi (lance,  totale  étant  »ppe^ 
iiée  T ,  l'on  aura  ici  T=:VH-X 

II.  De  plus  11  l'on  confidcrc  ,  comme  dans  la  démon- 
Aration  du  Th.  }6.  que  de  quelque  manière  ou  force 
que  le  Coin  AEB  (oit  pijufTé ,  il  ne  tend  à  fendre  le  corps 
,-/txft  qu'en  verni  de  A[o,ncns  cganx  qu'il  doit  imprimer 

r)ur  cela  aux  parties  ««fiiZe,  fcivZA ,  de  ce  corps  qu'il  tend 
écarter  l'.une  de  Taucrej  puifque  la  différence  des  Mù- 
,mfeni  in^aux  ne  tendrait  qu'à  mouvdr 'ce  corps  entier 
dans  le  fens  du  plus  finrc  de  ces  mêmes  Momim ,  6c 
non  à  le  divifer  ou  le  fendve  :  on  verra  que  >  quel  que  fok  ■ 
le  point  ou  appui  Z  fur  lequel  fixe  ces  deux  parties  ^RZib' 
^|iRZ*>du  corps  à  fendrecommenceroient  àle  mouroircu 
cas  que  les  etFortsM,N,  du  C<ym  AEB  contr*ellcs,  l'empor-*- 
taflent  fur  \x  réfiftance  des  iibres  qui  le*  tiennent  atta- 
.che'es  eiifemble ,  ce  point  Z  doit,  pour  l'équilibre  ici  fup- 
poféjêtre  tel  (  Théor.  i  i.Corol.G.  )  qu'il  rende  MxSZ"::!; 
]NxYZ  i  &:  coiifequemment  YZ.  SZ  :  :«M.  N  (  àimonftr. 
J^T^.  37.  )  :  :  KK.  HR.  c'elU-dirc,  YZ. SZ  ;  :  Ha.- 
vOr  il  elè  évident  que  cela  ne  fçauroit  être ,  à  moins  qu<e 
.ce  point  ou  a|>piû  Z  ne  fqit  quelque  part  dans  la  droite 
DR.  continuée  >  laquelle  (  à'caule  des  perpendkubircs 
fuppofées  Hll ,  SZ ,  fur  DM  prolongée  j  &  KR ,  Y  Z ,  fur 
DN  aulTi  prolongée)  rend  Y  Z.  KH  :  :  DZ.  PU  ;  :  SZ.  HR. 
&  confequemment  YZ- SZ;;  KR,  HR.  Donc  l'appui  Z 
des  Momens  caafe?  aux  parties  ^RZi ,  nRZx  ,  du  corf»| 
;.à,^^iir,e3  par.i^  ctforçs  M  aM>  j^ie  {e  CQia  AHB  fait  fut. 
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^nt  DM  >  DN  »  pour  les  féparer  l'une  de  ramre»  doit; 
ctre  quelque  paît  dans  la  droite  DR  continuée  dtt  cèté 
de  la  bafe  $K  du  corps       à  fendre  par  delà  le  centre  T 
■de  ténacité  ou  de  xéhilance  de  cent  ce  qu^ily  a  de  fibres 

qui  s'y  oppofcnt  à  l'inftant  de  leur  équilibre  avec  ce  que 
ce  Coin  exerce  de  forces  pour  divilcr  cccorpsJ'»^/inîilc;»'C 
ces  fibres  ,  en  quelque  point  T ,  entrée  IL  fiCtA,  que  luit 
alors  le  centre  de  leur  réliftance  totale  ,  &  quel  que  luit 
dans  cet  el|)ace  la  trace  de  U  léparatiou  qui  i'y  tcrojt en- 
tre les  parues '/R21i  ,  MRZ^  du  cor^s  ltht*  à  fendre,.  Hj 
l'efibrt  dtt  Coin  AEB  l'emportoit  fur  cette  rêfilUnce  cçh. 
cale  T  des  fibres  qui  letiennencces  deuxpaccies  attachées- 
fnfcmblc. 

-  111. Cela  étant,  &  VX  ,  qu'on  fuppore^^Ter  par  le 

centre  de  cette  réfiftance ,  étant  (  Hyf.  )  perpendiculairejài 
P.Z , comme  S7 ,  YZ ,  le  font  (  Hyp.  )  à  DM ,  DN  ,  pr^ 
longées i  1  équilibre  ici  luppolé  entre  les  efforts  M  , 
(  fuivant  DM  ,  DN  ,  )  du  Coin  AEB  ,  &  cette  réllliancc 
totale  T  équivalente  (  art.  i .  )  à  deux  forces  égaler  V,X, 
avec  chacune  aeiqueiles  chacun  de  ces  eflbrtsM,  N, 
feroit  en  éqtixlibre  fur  l'appui  Z ,  donnera  (  Zh.  i  i\  Co^, 
»/.  6.  )  MxZS=VxTZ-=OCxTZ=NxYZ  ,  6:  cônfer 

giiemment  ixMxSZ—V— f-XxTZ  {an.  i.)=TxTZ} 
d'ouTeluiteM.T::  TZ.  zxSZ.  Or  rart.4.de  la  dcmon  tra- 
tionduTh.  3  S.  donne  G. M  :  :  DG.  DM.  Donc  {  en  mul- 
tipliant par  ordre)  G.T::OG><TZ.  ixDA!xSZl.Orran:.' 
}.  de  la  démonitrarion  du  Th.  3  S.  donne  de  plus  F.  Q 
;  :  Q\  Px n .  Donc  enfin  (  en  multipliant  encore  pa  r  or  J  re  ) 
F.T  :  :  Q^xDGxTZ.  ixPxnxDMxSZ.  Ce  fiu*â  falhitdé->^ 
mntnr,  .  i  •  s 

Coko^laiileI.  '  ' 

* 

Or  fuivant  le  Corel,  z.  du  Th.  3  9.  les  triangles  LRH « 
DNG  ,  ou  GMD  étant  fembbbles  entr'eux ,  i*on  aura 
DG.DM-iiHL.  Hli.Dcinc:en  fubftituantlies  d<:ux.der-: 
Mers  termes  de  cette  analc^le  au  lieu  des  deux  premiers, 
dans  la  dernière  dci*arc.  3,  delà  prccedencc  démonur^a-v 
TmtJJU  Y 


^11 ,1*011  fturai  auffi  es  gênerai  F.  T  i  :  HLxTZ». 

CO  K'  OX  L  A.  1     E  I  I«. 

Si  prcfcnremcnt  on  liipooic,  comme  dons  le  Corol.  j.- 
du  Th.  3  8.  c]ue  la  dirccîion  DRZ  de  la  force  G  em- 
ployée par  le  Coin  AEB  pour  fendre  le  corps  liXf*  ,  divife 
également  eu  deux  i  auj^ie  HKK  de  ia  ientc  <^qc  ce  Coin 
vend  i  y  augmmcr  par-  les  effim  M •  N >  Aiivant  DM, 
DN ,  que  cette  £orct  G  <  réftiltancedeFabibiue  F  dumar* 
fieauoa  de  la  maflè  ^F  )  exerce  perpendiculairement  es  ' 
H ,  K,  contre  les  côcez,  HR ,  KR  >  de  cette  fente  HRK >i 
l^n  aura  ici  comme  U  HiV'=:AL»  £c.  confequemmeot. 
HL~ixHA.  Ce  qui  pour  ce  cas-ci  changera  la  dernière, 
analogie  du  p 
PxHxHRx^Z. 

Go  KO  LIAI  1.B  II  K 

En  quelque  rapport  que  Tangle  HRK  de  là  fente  foît  ■ 
diyifé  par  ladireâkm  £)R..de la  force  G,  arec  laquelle 
le  CoiA  AEB  tend  i  fendre  le  corps      ,  fupofons  (  oom-  • 
mrdans  le  CoroL  4.  du  Th.  3  p.  que  la  direction  FP  du- 
coup  de  marteau  ou  de  mafie  ^OF  fur  la  bafe  AB  de  ce 
Goin,foit  fuivantFn  perpendiculaire  à  cette  bafe.  Cette 
hypothcfe,  qui  ronfoni  FP  avec  cette  perpendiculaire 
Fn ,  rendant  âinii  I^CI»  comme  dans  le  Corollaire  4,  da^ 
Th.  38.  , 

1°.  L'analogie  du  prefenc  Th.  3  5).  fe  changera  ici  en 
F.  T  :  :  QyDGxTZ.  ixHxDNxSZ.  en  quelque  rapport 
que  l'angle  HRK  de  la  fente  du  corps  à  &ndre  i  fok  éî* 
vtfe'  par  la  dlreâion  DR  de  la  force  G  dont  leCoki  AEB  • 
tend  à  fendre  ce  corps  S%\ft.^ 

Li  dernière  a nalude de fonCorol.  i.  fc  changera- 
kien  F.T:  :  QxHLxTZ.  xXOxHRxSZ.  quel  que  foit 
encore  le  rapport  des  prcies.de.  l'angle  HRK,divif& 
£arDR.. 
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5*.  L*analoc^ic  du  Corol.  1 .  je  changera  pareillemcn:  ici 
F.  T  :  ;  Qxï  i'^xTZ.IlxHfLxSZ  pour  le  cas  de  ce  Corol. 
.1.  où  l'on  lupporc  que  DR.divifeen  deux  parties  égales 
J  angle, HHK  de  lafente  que  ic  Coin  AEB  tend  à  aiigmeq- 
«ta:. 

Outre  Ia  diredion  FP  du  coup  de  iririrreau  confondue  Fi«.i4fi 
avec  la  perpendiculaire  Fn  à  la  bafe  AB  du  Coin  AEB, 
'Comme  dans  le  pre'ccdent  Corol.  3 .  foit  cette  perpendicu- 
laire Ilîaufri  confondue  avec  la  direction  CR  ou  DR  de 
la  force  G  employce  par  ce  Coin  pour  fendre  le  corps 
•^lAu ,  comme  dan^  ic  Corol.  5 .  du  Tli.  3  8.  laquelle  GR 
ainiî  perpendiculaire  en  F  à  cecte  bafc  AB  ,diYife  ici  coipr 
mtlà.  en  d«ux pardes  égales  l'angle  F1R.K  de  la  fente  de 
.ce  corps  lA»^  :  le  tout  comme  dans  les  Fig.  145.  x\9* 
4lans  lefquelles  Je  Coin  AEB  eft  ifofcele,  ^  fa  bafe  A  B 
parallèle  à  HL,  qui  eil  ici  HKidivifée  perpendiculaire- 
ment en  deux  parties  égales  en  F  ,  comme  ceUc-ci  l'eft 
eu  A  parRD  prolongée  jufques-là.  Ce  cas  ,  <\u\  ep  topt 
eft  celui  qu'on  fuppofc  d'ordinaire  ,  rcadanc  non  feule- 
ment P:=Q^,  comme  dans  le  précèdent  Corol.  3.  mais 
encore  pour  la  même  raifon  nrrQ^,  alnfi  que  dans  le  Co- 
rol. 5 .  du  Tli.  3  8.  changera  pour  ici  (  Fig.  145^.  1  $ o»  ) 
ranâlode  du  tiomb.  3 .  du  précedeac  Corol.  5 .  en  F.  T 
!!  HaxTZ.  HRxSZ. D'OU  rcTukc  F.T:  :  A  FxTZ.  AExSZ 

:  :  ABxTZ.  2  X AExSZ  :  :  ABxTZ.  SZxAbH-BE.  pour  le 
^as  de  la  Fig.  150.  '  ' 

S  C  H  O  L  t  E. 

La  rcclierche qu'on  vient  de  faire  du  rapport;  delà  for- 
ce  du  Coin  F ,  qui  frappe  ou  poulie  le  Coin  AEB  ,  à  la  re-  149.  i.]Ok 
iiftance  des  fibres  ,  qui  en  équilibre  avec  lui,  tiennent 
^nalgré  lui  attachées  enfemble  les  ponies  iT&Zi ,  hKZk  > 
du  corps  à  lêndre  •  ^Y^QC  introduit  bras  TZ  >  SZ  >  du 
-Le?îer  «eoourbé  S2 T  dans  les  analogies  du  prefent  Th* 
.  1 5t.  &  de  iès  Corollaires  j  il  Ji'eil  pa^  iurprenant  q  u'4i|çih 

Yij 


T  7'X  î'foUV'ELLE 
ne  de  ce;  analogies  ne  reffeiTiMe  à  une  de  celle  des  /crttK- 
mens  rappoi  tcz  dam  la  Remarque  qui  pre'cedc  le  Th.  3  7. 
aucun  des  Auteurs  de  ces  fencimens  n'ayant  cherche'  ce 
rapport ,  mais  leulemenc  celui  de  la  force  du  Coin  aux 
Momem  donc  les  côtes  HR ,  KK  >  de  la  fente  HKR.  dn 
corps  ZtAfA  à  fendre ,  râift6nc  à  k  force  du  Com  AEB*  • 
Ce  qui  fait  qu'aucun  de  ces  fenttmehs  ne  peut  être  jalli-- 
fié  dans  le  féns  du  prefent  Th.  35?.  &  que  n'étant  toiis> 
que  dans  fhypothele  &  dans  le  fens  du  Corol.  5. du  Th. 
jS.ii  n'y  a  que  ce  Coro'lairc  qui  les  puiiïe  juftifîer  5  le- 
quel pouvcint  n'en  jultitic  que  deux  qui  reviennent  au 
même,  ainli  qu'on  l'a  vu  dans  l'art,  i,  du  SchcHc  de  ce 
Théorcme-la.  D'où  il  taur  neccflairemcnt  conclure  que 
les  Auteurs  des  autres  fentiraenssYfbnt  mépris  5  ce  qui 
Ibic  feulement  die  pour  que  le  Ledeur  ne  s'y  méprenne 
pas  après  eux  ,  &  non  pour  les  oâenfer ,  ne' craignant  riea« 
ane  que  de  faire  de  la  peine  àqttiique  ce  fbit.  Ceil  pour 
cela  (  ainli  que  j'en  ai  deja  averti  )  que  je  ne  nomme  point' 
ces  Auteurs»  m  mcme  ceux  des  fc nti mens  jufti fiez  dans 
l'art,  r.du  Scholie  du  Th.  5  8.  Iclqucls  pourroicnt  auflî 
trouver  mauvais  que  je  falie  ici  remarquer  qu  ils  n'ont 
touché  qu'au  cas  le  plus  lîmple  de  ce  Théorème,  rapp  or- 
té dans  Ton  Corol.  5,  la  vtsricé  pouvant  ainitètre  niiioà 
couvert  lans  oâènfer  perfonne. 

K  E  M  A  R  QLU  E.- 

Au  refte<U  eflf  'A  remarquer  que  tout  ce  qu'on  voit  dié-' 
mont  ré  dans  les  trois  derniers  Tii.  37;  38.)^.  pour  le 
€ïoin  priftnatique  triangulaire  quelconque  ,  exprimé  en* 
profil  pir  le  triangle  recliligne  aufli  quelconque  AEB  » 
qui  en  leroit  le  <j;cneratcur  .1  la  manière  expliquée  dans  la 
Déf.  ^o.  oC pour  une fcnre  rediligneHRK, dans  laquelle 
on  a  1  uppofé  ce  Coiu  ,  fe  dJmonrrera  de  même  par  toutes 
autres  figures  dcCoiit  &de  Fcutc  qu'on  voudra.  Pour  le 
voir ,  il  n'y  a  qu'à  imaginer  le  profil  de  ce  nouveau  G»a 
kfcrit  dans  un  tria^Lfe  reûiligne ,  dont  lescôtez  le  tou- 
chent aux  points  H  «  K  9  ou- ce  Coin  de  figure  quelconque 
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ita^ontrera .les  côtez  quelconques  de  la  fente,  &  ai;' 
IKjitt  F  ,<xi  il  fera  rencontré  par  le  marteau ,  ou  par  lâ 
maflè  •OF  <]iii  le  frap^ra  i  prendre  enfuite  ce  trungle ,  • 
tel  que  feroit  A£B  ,  ii  ce  nouveau  Cofù  lui  étoic  ainli' 
ibfcrit,  pour  le  véritable  Coini  &  les  parties  HE,  K£,( 
des  cotez  de  ce  Coin  triangulaire  pour  ceux  de  la  fènte ,  • 
fi  elle  gIÏ  curviligne  i  auquel  cis  la  poinrc  E  de  ce  Coin 
fera  toujours  (  Th.  36.)  dans  ladirecTiion  Dii.  delà  force 
G ,  dont  il  tendra  a  fendre  le  corps  ^txh.  Cela  conçu  ou 
imaginé,  tout  le  reile  demeurant  le  même  que  dans  les 
Bk.x43.  24^.  150. 1^  i.lesdéniiinftratioosdesTli.37. 
$  8 . 5  9  .•&  leursX>>roUaires  pour  le  Coin  triangulaire  AEB 
dans  une  fente  reâiligne  HRK  >  pour  laquelle  on  prendra 
HEK ,  s*appliqaerônt  de  même  a  tout  autre  Coin  de  figu- 
re auài  quelconque ,  &  à  ce  Coin  recliligne-ÂEB  dans  untt^ 
fente  curviligne  ou  de  côtez  courbes.  Les  figures  de  ces 
nouveaux  cas  font  fi  aifées  à  imaginer, que  ç'auroit  été  ' 
multij^ier  inutiiemenclenombrede  celles-ci, q^e- de  les* 
jî  ajouter.-  , 


1174-  'N  OUTILLE 

SEC  T  IO  N  IX, 
ConlUire  gmerd  de  U  Théorie  frecedente. 

DAns  une  Lettre  écrire  de  Baie  le  1 6.  Janvier  1717. 
M.  (  Jean  ')  Bcrnouiii ,  après  y  avoir  défini  ce  qu'il 
Ciitcndoit  par  le  mot  <S! Energie^  de  la  minière  qu'on  le  va 
voir  dans  la  définitiou  luivantc  ,  m  annonça  quV/?  tout 
équilibre  de  fonts  qmUttqmes ,  en  ^uel^ue  numUrt  ^* elles 
foiemta^fliqmées  les  urnes pêr  les  oMtPts ,  teimédiatimemt  m  im^ 
méimtemttsti  la  fimmeeks  Mnergtes  ajjirmâHves  fera  égale  À 
Ja fomme  des  Energies  megatives ,  ffifis  affimuisii  (  m  mt. 

Qexxt  proportion  me  parât  H  générale  6c  iî  belle , 
que  ,  voyant  ^ue  je  la  pjuvois  aifémenc  d^uire  de 
la  Théorie  précédente  ,  je  lui  demandai  la  permilîion 
.qu'il  m'accorda  ,  de  l'ajouter  ici  avec  la  démonltration 
que  cette  Théorie  m'en  tournilToic ,  &  qu'il  ne  m  cnvoyoit 
pas.  La  voici  féparée  pour  toutes  les  Machines  pré- 
cédentes i  la  Théorie  j  qui  en  étoic  achevée  lorfquc  ce 
fçavanc  Mathématicien  m'anuou<^a  cette  propofition  ,  ne 
jn*ayant  pas  permis  de  la  démontrer  fur  chacune  de  ces 
Machines  en  fa  place»  fans  changer  un  très-grand  nom-* 
brc  de  cications^répandues  dans  cette  Théorie  >  &  toutes 
celles  des  Figures  qui  auroient  fuivi  la  première  des  nou- 
cvelles  qu'il  y  auroit  fallu  ajouter  dès  la  Sedion  z.ce  qui 
m'auroit  ft^rt  cmbarraflTé ,  &  expofé  à  de  faufTes  citations  , 
■n'étant  pas  polfible  de  n'omettre  aucun  de  ces  ch.Tn«-^c- 
mens.  Pour  i'intelliîrcnce  de  cette  propofition  de  M.  Ber- 
Jioulli,     de  la  démon ilration  que  Li  Théorie  précéden- 
te en  va  fournir.  Voici  comment  il  s'expiiquoic  lur  qc 
^u'tl  entcndoit  par  le  mot  à' Energie ,  dansia  J-ecccc  ou  ÀL 
îCQ'açuionçoic  cette  belle  propolkioq. 
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D  e  finition  XXXII. 

Concevez  (  diroic-il  )  pluileurs  forces  di^ercntcs  qui  «•  - 
agiâèac  fuivanc  différences tencbooes  oudireâions  pour 
tenir  eo  équilibre  an  point,  une  U^e  >  une  furfacc ,  ou 

un  corps  î  concevez  an  (H  que  l'on  imprime  à  tout:  le  (y-  « 
ftcmc  de  ces  forces  un  pecic  mouvement',  foit  parallèle  •« 
àfui-même  fuivant  une  dircdion  quelconque, Tok  au-" 
tour  d'un  point  fixe  quelconque:  il  vous  lera  aifé  de«« 
eomprendre  que  par  ce  mouvement  eiiacune  de  cei  lor-  «* 
ees  avancera  ou  reculera  dans  (à  «Itreâioo  >  à  moins  que  « 
quelqu'une  ou  plufieufs  des  forces  n'ayenc  leu-rs  cen- 
cbnces  perpeudiculaira  àJadizeâioo  du  petit  inouv6-« 
JBCOC  i  aitqueicas  cette  force ,  ou  ces  forces  n'avance-  »•* 
voienciitfie  reculeroient  de  rien  :  car  ces  avancemens*»- 
ou  rcculcmcns ,  qui  font  ce  que  j'appelle  l'ht'jjes  vir-  «  - 
tMciles^  ne  (ont  autre  chof'e  que  ce  donc  chaque  ligne  de  «• 
tendance  augmente  ou  diminue  par  le  petit  mouvement» 
&  ces  auo;mentacions  ou  diminutions  le  trouvent  ,  fi«- 
ioa  LUC  une  perpendiculaire  à  i  cxcrcmité  de  la  ligne  «• 
de  tendance  de  quelque  force»  laquelle  perpendiculaire 
mranchcra  de  la  même  ligne  de  tendance,  mife  dans  la  « 
iicuacbn  voîfine  par  le  petit  mouvement ,  une  petite  «  ' 
^rriequi  fera  la-mefore  de  la  viufft  virtmlU  de  cette 
force.  '  " 

Soit ,  par  exemple ,  V  un  point  quelconque  dans  le  « 
fyftcrae  desforccîqui  fe  foûtiennenc  en  équilibre  if  ,une  «* 
de  ces  forces ,  qui  poufle  ou  qui  tire  le  pjint  P  fuivant  la* 
direction  FPou  PF  i  P/,imc petite  ligne  droite  que  de'-"' 
crit  le  point  P  par  un  getit  motivcment ,  par  lequel  ia  • 
tendance  FP  prend  la  htuation    ,  qui  fera  ou  exaâe-  **  ' 
ment  parallèle  à  FP ,  fi  le  petit  mouTemens  du  fyAênieM  * 
iê  Êiic  en  tous  fes  points  parallèlement  à  une  droite  don-  «  * 
née  de  pofition  >  ou  elle  fora ,  étant  prolongée  ,  avec  FP  - 
ua  angle  in Hnimeot  petit»  il  le  petit  mouvement  du  fy^*- 
ftcme  fe  fait  autour  d'un  point  hxe.  Tirez  doiic  PC  pcr**»- 
{endicuiaire  fur  ffy  &  vous  aurez  C^.pour  la  vitc^ji  vir^^*' 


Nouvel  l  î 
.»*  tiicUe  Je  la  force  F ,  en  iorce  que  rxC/>  fait  ce  que  j\ippeL- 
'  ^  le  Energit,  Remarquez  que  C/>  cft  ou  affirmauj  ow  néga^ 
9^iffaa  rapport  aux  autres:  il  ^fkafirmat^t  ii  lepoioc  P 
<•  eftpoufle  par  laferceF,  hc  que  l'angle  FP/  fcHC  obcusj 
ti^i  ti\  négatif  ,  fi  l'angle  Fl^eltaim:  mais  au  contraire  (î 
•Hé  poinc  P  eit  tiré ,  Cp  fera  négatif  y  lorlque  l'angle  FPP  cft 
«*ot>niSi  ^aMrmaûfi  iorf.iu'i!  clfc  aigu.  Tout  cela  ^ant 
,f*'  bien  encendii ,  je  forme  (  die  M-  BereouIU }  cette 

PROPOSITION  ^ÎENER.ALE. 
Theoii£m.b  XJL. 

.«  E»  tmt  équi'ihe  defmes  quelcon^es ,  en  quelque  manien 
^if-eUes  foient  amplifiées  •  &  fftivam  quelq$*es  dUn£Hûm 
M  qtê*elUs  agirent  Its  unes  ftur  les  autres  ^  ou  mcdiatement ,  om 
m  immédiatement  ,  la  fomme  des  Energies  affirmanves  feres 
n  égale  nia  fimsueJes  Energies  négnfsves  frifes  afimeative* 
\»mene. 

Telle  eil:  la  propoficioo  de  M.  BernooUi ,  rapportée  au 
*C(inimcncement  de  cette  Scdion  >  &  voici  comment 
T^iiéorie  précédente  en  fournie  la  démqnftratiqti. 

PARTIE  I. 

^enr  Vé^ilibre  i^un  foids  fontenn  avee  des  eariles  fit^ 
.ment  tpnr  tnni  de  pttiffances  qnen  vendra  ^de  direcHtons  qteel' 
tonques  i  é'fonrl*éqnMfed*'nn<erpseh$fnéfarflnfanrs^UÊ^ 

très  à  la  fois. 

««••Ms-  ^'  Toutes  chofes  demeurant  ici  les  nîcmcs  que  dins  la 
^j.4«  Fig.  7  I .  doTh. -é.Corol.  i  o.  c'eft-.: -dire,  le  poids  K étant 
iouttnu  en  cqinlibrc  par  tant  de  puiilànces  P ,  Qj  R ,  S , 
T,  5^c.  qu'on  voudra  ,  appU.|uéç»  TtCommc  lui  )  à  autant 
de  brant  hes  de  corde,  itir  Iclquclles  branches  ou  cordons 
{oient  AB  ,  AC,  AE,  AF,  AM,  &c.  proportionnelles  à 
ces  Duiflànces  P ,  Q ,  R  ,  S ,  T,  &c.  des  extrêmkez  dtù 
i^ucUes  .proportionnelles  tpmbent  autanj:  de  perpendicu- 
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'biresB^,     ,  Ef ,  F/,  Mw,  &c.  (ur  la  direâion  AK  du 

poids  K  prolongée  de  parc  &  d'aucre  :  cela  ,-di5-je  ,^aoc 

ainfi  dans  les  I-ig.  1^3-1  5  4.  comme  dms  \i  Fig.  7 1 .  Th. 
é.CoroUio.  foit  priie  de  A.  vers  K  far  la  diredion  AK  du 
iK>ids  K  y  une  partie  quelconque  A4  dans  la  fig.  i  5  3  ,  oii 
les  puiflanccs  P,  Q  ,  R ,  S,  T,  &c.  tirent  droit ,  fans  s*ap- 
piiyer  lur  rien ,  t>c  intininicnt  petite  dans  la  Fig;.  154.  cni 
les  cordons  de  ces  puilîanccs  loue  appuyez  liir  des  poulies 
)  X,  I ,  Qift,  die.  Du  point  a  y  fur  lesdireclions  AB  ,  AC, 
AE ,  AF  ,  AM ,  acc.  Je  ces  puillances  P  ,      K ,  S  ,  T,  Sec 
ibicnt autant  de  perpendiculaires  apta^yar,af,  af,  Skc, 
.^ui  reoooatreac  ces  direûioas  en/ ,  ^ ,  r /,  &c. 

Cela  fait ,  il  eft  vidble  que  les  triangles  (.  c^ttffr,  )  reâan* 
^les  Apat  Ai^B  s  A^a ,  A^C  i  Ai» ,  A&  ;  Ap ,  A/F  1  AAt.> 
-AmM.  y  &c.  ayant  deux  à  deux  (  didin^uez  comme  on  les 
voie  ici  par  la  marque  >  )  leurs  angles  égaux  A,  font  fen\- 
blibles  entr'cux  pris  ainfi  deux  à  deux.  Par  confequcnt., 
en  appcH mr  h  ,  c  ,e,f,m ,  6cc.  les  forces  fuivant  la  dire- 
clioii  AK  ou  Af  du  p  >ids  K ,  pour  ou  contre  ce  poids ,  ré- 
Tulcantes  (  Lem.  3.  Ccrol,  6.  )  des  forces  abfolucs  des  puil- 
fanccsP,  Q,  R  ,  S,  T,  &:c.  fuivant  leurs  dircLlions  AB  , 
ACj  AE,  AF ,  AM  ,  Sec.  Ton  aiua  fuH'ant  la  part,  i .  du 
.LcïïL  3 .  employée  comme  dans  la  démonilr.  i ,  du  Th.  j6. 

.  A4.  A/  :  ;  AB.  A^  : ,  P.i 
.Aa.Ai  i  ;  AC  Ae  ;  ;  Q^c  = 
.A4.  Ar  :  :  AE.  A^  ;  :  R.  ^ — — 

A4 


.A4.  Af:  :  AF.  Af  :  :  S,  f 


A4 


A4.  A/  ;  :  AM..A»::  T.ii»=I^, 
HèmeJJ.  X 


'  N  b  U  V  E  L  L  E 

A^ 

— w +;  &:c.  {Th.  6.  iémonfir.  z.  )  — K  >  ce 
qui  en  ce  cas  d'équilibre  donne  Qx  A^'— hRxAr— i-SxAS 
— Px A/— TxA/ +  &c=Kx A^ ,  ou  K  •  A  j-4rPxA/-4*T' 
X  Af +.&c=Qx  Af  H**xAr-f  ^  x  A  / +_&:c. 

f  i«*  I*      I  S<ût  prefèncemenc  tout  le  fyifêaie  de  la  Fig.  1 5  '3  •  - 

mû  de  manière  que  fon  point  A  parcourant  la  partie  quel- 
conque A<ide  ladircdion  AK  tki  poids  K,tous  les  cor- 
dons ou  directions  A  B  ,  AC  ,  A  H ,  At ,  AM  ,  &c.  des  puil- 
fanccsPjC^  ,  R  ,  S  ,T,  ficc.  dcmcareiu  toujours  parallè- 
les chacune  <i  foi-mcmc  i     que  lorfque  le  point  A  icui 
en  41 ,  &  le  poids  K  defceiidu  de  la  valeur  de  Aa  fuivant 
fa  premkre^Ureâbn  AK  ,  ces  aueres  dlreâions  ou  cor- 
dons AB,  AC>  A£»  AF  >  AM  >  &c.  foiéttc  encore:  perpea- 
diculaires  en  a  aux  mêmes  lignes  fixes  tar,Aj,at, 
&c»  au^oelles  elles  i'ccoient  en  /  ,  f  »    /,  r  ,  &c.  avant  ce 
mouvement  du  point  A  )Ou  de  couc  le  fyflcme  de  U  pre* 
fente  Figure  153.  Un  tel  mouvement  faifant  ainfi  re- 
culer ou  avancer  les  puiirances  P,  Q^,  R  ,  S ,  T ,  fkc.  fui- 
•vaiit  ces  dircdions ,  clianino  {uivanc  la  liennc  ,  des  va- 
leurs Ap ,  A ^ ,  Ar>  AJ ,  A/,  cvc.  pendant  que  le  poids  K 
dcfcend  lie  la  v  ileur  de  Aa  kiivant  la  Tienne:  la  Dc'f.  ;  i  • 
fait  vuif  tjii'cn  prenant  ici       pour  la  vucifc  virtucile  a- 
ce  poids  K  ,  l'on  y  aura  A/ ,  Aq,  Ar,  A/,  At,  Ôcc  pour 
les  viteflès  vireuelles  de  ces  puittànces  P ,  Q^,  R  ,  S ,  T>  ^ 
&c. &  que  KxA«,PxA/,  Qx A^ ,  RxAr, SxA/,  txA^ 
&c.  (éronc  les  Energies  de  ce  même  poids  &  de  ces  mêmes 
puilîin.cci. 

n«>f4,'  «^à  tout  le  fydéme  de  la  Fig.  1 54.  mais 

de  maa'cre  que  fon  point  A  parcourant  la  partie  infini- 
ment peiite'  Aa  de  la  direction  AK  du  poids  K ,  les  cor- 
dons AB ,  AC,  AE ,  AF  ,  AM ,  &:c.  des  puitrances  P,  (i, 
R,  S,  T,  Sec. qui  y  lont  appuyez  fur  les  pouli.s  fixe^^, 
x,i,f  ,^,av'c.-paiiènri!eA^P,  AaQ^,  AiR  ,  A^S,  AmT, 
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ici  fîruations  de  ces  cordons  font  avec  les  premières ,  cha-j 
ciuie  avec  fa  correfpondante ,  des  angles  A(èa ,  A\a ,  Ai^J, 
A,"  J ,  &:c.  iniinimcnc  petits ,  à  caufe  de  leur  baie  commu- 
ne Ail  luppoléc  infiniment  petite  par  rapport  à  (es  diftan- 
ccs  finies  des  fommets  /3 ,  \ ,  § ,  tp ,  /"  >  îvc  de  ces  angles. 
Ce  qui  confondant  les  perpendiculaires  infiniment  peti- 
Xfsa^,Aftai^taf,at,t  &c.  luppofées  du  point  a  Car  les  cà», 
tes  AjS,  A\,  At,  A^t  Aik,  &c.  deces  angles  avec  les  arcs 
infinimeoc  petits ,  qui  décrits  de  leurs  fommets  i2 , 

M,  6cc.  comoie  centres  »  par  ce  point  a ,  fcroicnt  com- 
pris cotre  leurs  côcez»  chacun  entre  les  deux  de  chacun 
Je  CCS  angles  ,  donne  les  différences  inrtniment  petites 
A/»,  A^,  Ar,  Af,  Aty  ôvic.  pourlcs  quancitez  dont  les  puif- 
linces  P ,  Q^,  R ,  S ,  T ,  &:c.  reculeroient  ou  avanccroicnt 
iciluivanc  leurs  directions,  chacune  iuivant  la  lienne, 
pendant  que  le  poids  K  v  detcendroit  luivant  la  fienne 
AK  de  la  valeur  de  la  partie  inhniment  petite  A^  de  cette 
direâion.  D'ouTon  voit,  foivant  la  Dëf.  31.  qu'en  pre- 
iJiaatici  cette  ligne  iafiniroent  petite  Am  pour  la  viceflè 
^virtuelle  de  ce  jpoids  K,  Ton  y  aura  les  infîiifinient  petites 
jhf  ,  Aq  y  Ar,  A/',  Ar ,  &c.  pour  les  vîcefTes  virtueftes  de 
CCS  puiffanccs  P,  Q^>  R,  S ,  T,  &:c.  &  que  KxAa,  PxA/t,  ... 
<^Aj',R.xAr,  SxA/,TxA/>  &c.  y  feront  les  Energies 
de  ce  même  poids  &  de  ces  mômes  puiffances. 

L'on  aura  donc  ici  en  gênerai  {  nomb.  i .  x.  )  dans  l'un  Fr«.  vnl 
dedans  l'autre  fyllcmc  des  i  ig.  153-  154.  It-'s  produits 
KxA'î  ,  PxA^,  Qx  A^ ,  RxAr,.:)xA/,TxA/',6Lc.  ^our  les 
£nergies du  poid^  K  cic  des  piiiiiances  P,       R ,  S  >T,  ^c. 
rfuppolces en  équilibre  avec  lui  avant  la  rupture  qu'on  y 
•amppofJe  faite  par  une  force  étrangère  jdclquels  pro- 
duits les  lignes  AayApyAq ,  Ar,  A/,  A/,  &ic.  qui  expriment 
Jesvhefles  virtuelles  de  ce  poids  &  de  ces  puiflànces^ 
/ont  {  »omh.  I .  )  quelconques  (  finies  ou  infiniment  petites 
â  volonté)  danslaiig.        &:  infiniment  petites  {»emk,s.) 
.danslaf  ig.-2  54.  Et  delquelles Ener;:ies  la  Def.  5  i.fait  . 
voir  que  les  alHrm.itives  font  Kx A^ ,  PxA/» ,  TxA/ ,  cvc 
M.  ki  négatives  font  QxAjr  »  RxAr,  SxAy  >  ^'c  doiis  ie 
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mouvement  fupporé  de  l'uo  ficde  l*aïitre  fy^âme  des  Figl*-. 

255.  154.  Or  avant  les  nomb.  1.2.  Ton  2  trouvé  pour 

l'un  &:  pour  l'autre  l\c  ces  (yllcmcs  KxAii— }-PxA/>— hT 
xAr— f-^c==QxA^— hRxÀr—f-SxA/— f 6cc.  Donc  ea 
gênerai  dans  l'un  6l  dan^  l'autre  fyltcme  du  poids  quel- 
conque K ,  Ibuccnu  en  équilibre  par  tant  de  pui(ranccs' 
quelconques  P  ,  Q ,  R  >  S ,  T,  Sic.  qu'on  vouJr.i  ,  jvcc\, 
des  cordes  feulement ,  ou  appuyées  fur  des  poulies  fixes  1 
U,  ibintne  des  Energies  pofittves  de  ce  poids  U  de  ces  puif- 
fances ,  eft  toujours  égale  a  la  fomme  de  Lurs  Energies  > 
négatives  prifes  afiînnadvement.  Ce  falUii  i**,ié-i 
montrer. 

Ce  quon  voit  des  Energits  réftUtOMts  i<  Céqmlibre  rompB 
dans  le  précèdent  art.  1.  p  zr  un  mouvement  de  A  vers  a  fui- 
vant  ta  dir:fHon  AK  du  poids  K  téf  en  conjequence  de  tout 
le  lyjlemede  chacune  des  J-sg.  153.  154-  je  trouvera  dcn;è~ 
me  des  Energies  re'fultantes  de  cet  c^u/Uhre  ro///pu p.ir  le  fnoit^ 
vementde  ce  point  A  ^  fuivant  tuutt  autre  direct lut:  ^  cr  de  lout 
le  jjfjlemt  mû  en  conjequence  comme  dans  cet  art.  i .  Foui  corn- 
me/tt. 

ît«.  155:  I  f*  Le  poids  K  étant  encore  ici  ioûcenuen  équilibre 
^r  tel  nombre  qu*ôn  voudra  de  puiiTances  P  >  Q^,  R  >  S  > 
T,  &c.  avec  des  cordes  feulement  dirigées  à  volonté:  le 
tout  comme  dans  le  précèdent  arc.  i .  (oie  prefentemeot 
cet  équilibre  xxrnipu  danschacunedesPigurcs  1 5  5.2  56.- 
par  le  mouvement  de  A  versa  fuivant  une  direction  quel- 
conque em  y  èc  de  tout  le  fyilcmc  mii  en  con(L\]uciice 
comme  d.ins  l'art,  i.  fçivoir  ,  de  manière  que  pendant 
que  ce  point  A  parcourra  une  partie  Aa  quelconque  dans 
la  Fig.  z  5  5 .  ôc  infiniment  petite  dans  la  fig.  2  -5  6 .  de  cet- 
te direction  cm ,  Icî»  directions  ou  coi doiu  ÀN  ,  Ali ,  AC , 
AE,  AF ,  AM ,  &c.-  du  poids  K  ,  Ôc  des  puilTances  P ,  Q^, 
R  ,S  vT  >  &c.  emportées  avec  le  Tyllême  »  demeurent  coi- 
jours  parallèles  chacun  k  foi-même ,  c'ell-àniire ,  à  fa  pre- 
mière/itu  a  tion  dans  la  Fig.  2  5  (î.  comme  dans  la  Fig.  i^J» 
Bomb.  I .  de  l'ar:  i  )u  patfent  toûjourspar-defllis les  mê- 
mes poulies  iixes  iT^  i3>  A>f<>  9  I  fyScc»  dans  la  Fig.  £  5 
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chacune  par'-deffus  h  fienne,  comme  dans  la  I^ig.  154. 
nomb.  i .  du  même  art.  i.  de  manière  ,  dis- je ,  que  il  du 
point  a  on  imagine  fur  ces  cordons  ou  dircclions  AN  ,  AB,  - 
AC ,  AE ,  Ar ,  AM ,  &c.  autant  de  perpendiculaires  ak^- 
ap ,     yar,aj y  ae^àLc.  c^in  ics  rencontrent  prolongées  en  • 
k,p,q,r,J,t,  &c.  CCS  direûiôni ou  cordons  foieuc enco- 
re perpendiciikires  en  4  i  chacaRc  d'elles  >'  lorfque  le  - 
point  A  fera  ta  a  dans  k-Fi^.  155.  comme  dans  le  nomb. 
i«de l'art,  i .  Fig.  1  ^  3.  où  ie  trouvent  en     ,  ajS,  a\ ,  ati 
éf^yani  Sec.  appuyez  encore  furies  poulies  Hxes  i^ ,  >  A , 
•  yf  if*' ,  ^c.  de  la  Hg.  15^.  comme  dans  lé  nomb.  i*  de  - 
larr.  i .  Fig.  1  ^  4. 

Cela  polé,  h  luivant  la  Dcf.  3  t .  on  prend'ici  A  i  pour  ' 
la  vîtelTe  virtuelle  du  point  A  ,  l'on  y  aura  A/-,  Af ,  Af  > 
Ar ,  A/,  A/,  6cc.  pour  les  vucflcs  vircucilc:»  du  poids  K  , 
£c  des puillances  P,Q,I<.,S,T,  bic.  dans  chacune  des 
Fi^.  155.15  6. comme  dansles  Fig.  153.154.  uomb.  i . 
a^d^Tart.  i^r  Ce  qui-ifuivamla  mémeDéf.  3  t.  donnera 
ici  comme  là  KxAif,  PxA^iQ>5Af  ,R.xAr,SxA/,TxA/j  • 
&c.  pour  les  Energies  de  ce  poid^  &  de  ces  puiOances. 

iPrefentcment  après  avoir  pris  AN ,  AB ,  AG ,  AE ,  • 
AF ,  AM  ,  &c.  proportionnelles  au  poids  K ,  &  aux  puif- 
finces  P ,  Q ,  R  ,  S  ,  T ,  Sec  fur  leurs  directions ,  on  mené  ■ 
lies  cxcrcmitez  N  ,  B ,  C ,  H ,  F ,  M  ,  &c.  de  ces  proportion-  ' 
nulles  aucanc  de  perpendiculaires  N»  ,  li^  ,  Ce  ,  Ef  ,  F/,  ■ 
M//? ,  ixc.  en  » ,  ^ ,  f ,  ,/,  m ,  ôcc  fur  la  dire^ion  tvw  du  ■ 
mouvement  fu jujcfé  du  poinc  A ,  comme  ak,  af ,  ,ari  > 
^f^att  &c.  le  font  (  Hyf, ) en k»f  ,q,r ,/,  t,- &€.  fur  ces  • 
direÔiom  prolongées  ;  les  triangles  reâangles  Ai'^^ 
A/»  ,  A^B  i  Af<j,  A^C  i  Ara  ,  AeE  ;  Aja  ,  A/Ba  Afa,  • 
•M»tÀ.  »  &c.  feront  ici  femblables  deuv  à  deux  f -commo  - 
dans  Fart.  i.  6:  pour  la  même  rai fon  que  dans  cet  art.  Xv  • 
de  forte  que  fi  l'on  prend  ici  w ,  ^ ,  c ,  <f ,/ ,  m ,  6cc.  pour  les 
,  efforts  luivant  Aw  ou  Af ,  réluUans  des  abloins  ciu  poids  • 
K ,  &  des  puiflances  P  /Q ,  R  ,  S  ,  T ,  &:c.  luivant  leurs  dv-  • 
.  xdiUom»  ioimufa.  ici  comme  dan^  Tarcv  i  ^    .    y.  \:*iï  - 

Z  ii  j  ; 
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.Atf.Af  ::.AB.  A*::  P.^=:~^^. 

A.^.  Ar  :  :  AE.  A^  :  :  R.  er~ 


A4 

.MA/::.AF..A/.vS-/=^-     .  . 
.A^.  A/  ;  :  AM .  A//»  :  :  X-  »  =  ^TT"* 

dcc. 

Orlcscfforcs  ,  w,  &c.  de  A.  vers  j»  fuivftnt  Am^ 
rÀaïuicidiFeétemeiit  contraires  aux  cfibrts  (  &c.  d« 
A  vers  e  fui  vant  A^  en  ligne  droite  (  Myp,  )  avec  km  >  &  en 
équilibre  avec  ceux-ci  trax.  4.  donnera  icir^A— f 
^c.=g  |g  f^-^ôcc.  comme  dans  ladémonftr.  i.diiTli. 
6.  Donc  on  aura  ici  KxAi— f  PxApH-TxA*— h&ic.rs 
QxA^-H-î^>' A;— +-Sx'A/-f"&c.  Mais  on  vient  de  voir 
c]ue  lesproduirs  donc  cette  égalité  cH:  fiiic,  font  autant 
d'Energies  du  poids  K  ,  &  des  puilTanccs  P ,  Q_,  R ,  S  ,  T , 
ÔCc.  riipp<"»rccs  en  équilibre  avec  lui.  Donc  luivant  la  Déf. 
75  1.  le  prcnîier  nîcmbre  de  li  m;diTic  cgaiicé  étant  tout 
d'Energies  affirmatives,  &  le  lecond  tout  d'Energies-' né- 
.gatives,  ce  cas  d*ëquiiibre  donnera  ici  v comme  dàB$4Vr^ 
jL'.h^  {bmme  des  Energies  afHrmatives ,  égale  à  U  ibmnie 
dies  Energies  négatives  prifes  afKnnativement ,  .qud<|ii»e 
mouvement  quV>a  donnie  au  Tyllâme.  Çfiq^^MfaUeiktt^m^ 
^'^^  démontrer. 

lî  l.  i**.  Si  l'on  veut  prcfentement  que  la  dircdion  A« 
du  point  A  foit  celle  Jii  p.iids  K  ,  comme  dans  Part. 
cette  liypociTcl  c  ,       i.iic  lomNcr  j  en  ir,  rendant  Kk~Kay 
clianc:;cra  l'écjuaciou  du  prc codent  art.  ?..  en  celle  de 
.art.  I .  dan!>  le  cas  dmpcl  ou  iera  pour  lors. 
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M  E-c  A  ir  r"a_1/ l'iry 
1^.  Ec  fi  l'on  veut  que  cette  direction  A  î  du  point  A  foie 
Ctlleii'unc  quelconque  des  puuUucci    ,      ,  R-,S  ,  T, 
&c.  par  exemple,  celle  de  UpuiflancePj  cetu;  hypoclicie 
leadant  de  mêïne  AfczAa ,  changera  l'équation  générale  ' 
du  précèdent  arc  &<  en  KxA^— f*PxAtfH-TxA#«-H  &c. 
ti:Q5Af — Hi^ArH-SxÂ/^^c.  donc  PxÂ4  fera  pour 
J^rs  rHncrgie  affirmative  de  la  puiilance  Pj&aînû  des  ait'*' 
très  puiâances  P ,  Q ,  R.  >  S ,  T  »  &c. 

5®.  Si  Ton  veut  prcfentement  que  la  dircclkm  Aa  du  * 
ft'inc  A  foie  perpendiculaire  A  \i  diredion  d'urte  i!e  ces 
puiilaiices,  ou  du  poids  K  ,  par  exemple  ,  à  la.  diredioa  de 
k  puJiiAnte  P  }  cette  hvpothele,  qui  fait  tomber  ap  fur 
Attendant  A^ci:<?, réduiroit l'équation  générale  du  pré- 
aiciit  art.     à KxAit— f-TxA/ — h^c.=QxA^— fiixAr 
-^•SxA/— f  &c.  Ce  feroit  la  mcmechofc,  fi  la  corde  ABP-' 
de  la  jMiiâàftce  P était  attachée  à  quelque- clou  ou  cro» 
Qxe  en  fi ,  lequel  fuppléât  par  ûl  réfilbuice  cette  pui£^  - 
ÛnceP^'maisdors  k>ljgiie  Aa  devenant  un  arc  decer- 
de  décrit  de  ce  centre  fi  par  A  >  devroit  è&c  infiniment 
petite,  &:confequeniihens  auffi  toutes  les  autrès  Ai^ ,  Af  » 
Ar ,  A/,  A/ ,  &c.  pour  conferver  la  reffèmblance  des  trian-  * 
glci  qui ,  dans  le  précèdent  art.  »<onc donné  Tégolitég^ 
Dcralcd'ou  rélulte  celle-ci. 

4°.  Enrin  Ci  dans  les  art.  i:  i.  &danî  les  prccedens 
mmb.  1 .  1.  V-  de  celui-ci ,  on  veut  moins  de  puid.mces  - 
eu  équilibre  avec  le  poids  K  ,  ou  cntr'elles ,  qu'on  n'y  en 
:frfuppofé  j  il  n*y  aura  qu'à  y. faire      toutes  celles  qu'on 
-m  voudra  rejettef  >  &  ^aiors  toutes  les  é4uanons  de  ces 
art.  t .  x«  8c  des  nomb.  i .     5 .  de  celui-ci  Ce  réduiront  i  • 
celles  de  ce  cas-ci  pour  chacune  des  hypotheiès  de -ces  - 
'^i.x.  dcde césnomb.  i .  r.  3 .de celuin:!. 
^  Fàilk  (art.  t«  i^yfmries  Entrâtes  à" m pei4sy  &  ài  tAnt 
i*  fuiffances  qi$*on  voudra  ,  qui  le  (ou tiennent  en  équilibre 
avec  des  cord:s  feulement  attachées  enjemb'.c  toutes  par  tt}> 
feul  cr  mime  n.^ud.  Foici  dans  les  articles  fuivans  peur  les 
^atrgies  de  et  foiUs  ^tfclçon^tfc  foûtcn»  cmorc  f^r  fei  mmbti 


18.4  K  O  U  V  E  L  L  E 

de  pMfjfames  qu'on  /voudra  y  avec  «/.r  cor  Je  k  pf:T!cur$.bran- 
,cLci  ijjacs  prcjcutcment  de  plnjleurs  nœuds  a  votonu, 
I  f  I  e.  1J7.  IV.  Soie  le  poids  quelconque  K  foùtenu  encore  en  équi- 
dibre  avec  des  cordes  reniement  par  tel  nombre  qu*oti 
.voudra  de  pHÏlTances  C,  Ë»  f  >G> H ,  L,N>  Qj  l<.,Sf 
.&c.  appliquées  à^autaocdecordons  dedirediOQS  quelcon- 

•  ques  >  îlliis  prefencemenc  de  tant  de  mru  Js  A  ,B  •  M  9 P.» 
..&C.  qu'on  voudra  ;  le  tout  comme  dans  la  Fig.  157. 

I**.  Sur  le  cardon  AK  du  poids  K  Ibit  prife  depuis  A 
.  vers  K  ,  une  partie  A  a  de  longueur  arbitraire  >  5c  du  point 
a  foieut  meucci  lur  les  cordons  AC ,  AB  ,  AM ,  AP  ,  pro- 
longés de  ce  côté-là  ,  autant  de  perpendiculaires^^^ 
.wi^,  açr  ,  qui  les  rencontrent  en  ,  ^  ,    ,  -tj*. 

1*.  Après  avoir  pris  iur  le  cordon  A B,  depuis  B  vers  A, 
^ia  partie  A  ,  du  point  h  ibtenc  menées  fur  les  cordons 
;£B  >  DB  t  pcolongez  de  ce  côtë4à  iles  perpendiculaires 

•  j  qui  les  rencontrent  en  r  »  A 

5°.  Après  avoir  pris  fur  le  cordon  BD  depubD  vers 
la  partie  Dd—lMy  du  point  d  foient  menées  fur  les  coc- 
.dons  DF  ,  GD ,  H  D ,  prolongez  de  ce  côté-lA ,  les  perpen* 
-diculaires-f//,  dg ,  dhyC^m  les  rencontrent  cnf,g  ,  h. 

4".  Apres  avoir  pris  lur  le  cordon  A  M  depuis  M  vers  i^, 
la  partie  MwzzA/*,  du  point  m  loiciit  menées  lur  les  cor- 
.  dons  LM ,  NM,  prolongez  de  ce  côté-là ,  les perpendicu- 
Jaires  ml ,  mn ,  qui  les  rencontrent  en  l-,n. 

5  **.  Après  avoir  pris,  fur  le  jcordon  AP  depuis  P  vers  A  , 
:1a  paccic  P^:=:A**>du  point  f  foient  menées  fur  les  coc- 
■  dons  PS ,  QP,  RP ,  prolongez  de. C£i côté-là  «les  perpendi- 
.culaires  /»/,  pq ,  pr,  qui  les  rencontrent  enftf,  r, 

.69.  Après. tout  cela  foient  appellées  B  ,  D ,  M,P  ,  les 
forces  avec  lefquelles  les  cordons  AB  >  BD ,  AM  »  AP» 
■    font  tirez  fuivant  leurs  longueurs  par  le  concours  des 
-puiiTances  appliquées  aux  extrêmitcz  de  cJiicun  d'eux. 
'    V.  Toutcela  pofc ,  l'art,  i .  donnera , 

1°.  KxA^-4-CxAtf— hPxAw=BxA^-f  MxA|«,  ou 
;|C^Atf«p+CxAc==BxAiSH-*'^xA/*--ixAîr^ 
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Me  c  a  n  I  Qju  E.  itf, 
BxBicr£MB/^PxB^ ,  ou  (  à  caufe  eue  les  no  nKi 
s.  3  .de  l'ATt.^ddt^txeàt  b^=A^y  fiif;;=£U)BxAl&=:;Ex: 
IkH-DxDi. 

3''.  Dx  J^— hFxiy===:<:îxDr-fHxD^,oii  DxDfcrGx 
D^— f-HxD/?— FxiJ/  De  force  qu'en  fubAituaac  cette, 
valeur  de  Dx.Dd  dam  l;i  de  i  jultc  é^]uation  du  précedenr 
aorab.  z.  l'on  auij.  iiKA3~i->^ii«H-^x>^^~f-HxDAL 

'  4^  MxM«=:L)(MM-NxMi»,  ou  (à  caïUê  que  le  nomb. 
4.  de  l'art.  4.  donne  Mm:=Ait  )  Mx  Af*=:LxM/H-NxMjfc 
:  5*  PxP/-H-SxPS=:QxPtf-4.flxPr,ou  (  à  caule  c|ue  le 
«rnib.  5 .  de  rarc.4doâoeF/c=;A«r  )  PxA«r=QxPf-^R. 

xPr— SxP/ 

.  Donc  en  fLibfliruanc  dans  la  fcconie  é«.]uation  dti  pré- 
cèdent nomb.  I.  les  \M leur i  de  iixA|3,  MxAi«,  PxAir, 
trnuvéci  dans  les  nomb.  3.4-  5 .  <^]ui  le  luivent  >  I'qj  aura 
aitmKxAa-^CxAf^rExBr— f  GxDe-f-HxD/;— txO/ 
-fI-xM/-4-NxM»— QxP^KxP;-4-i>xl/,  ou  KxA^i 
H^ArH-FxD/-4-.ixi^^— |-axPi==ExBf-+Gx  D^H' 
HxDAHhLxM/HWxMi^H-Sxiy: 

V I.  Soit  prefentenent  touc.le  ryftême  mu  d'uniinouvé-" 
nienc  parallèle  à  ÀK  dans  cous  fcs  points ,  leqùêlfnouTOK 
ment  failè  décrire  au  point  A  une  partie  quelconque  A« 
delà  diredion  AK  du  poids  K.  Ilcft  vilible  {art.  4.  dr 
Dff.  3  X .  )  qu'en  prenant  Aa  pour  la  vîceile  vircueUe  de  ce 
poids  K. 

1°.  L'on  aura  Af  pour  b  vîccfle  virtuelle  delà  puillan^ 
ce  C ,  &  5  ou  (  an.  4.  nomh.  1 .  )  fan  é^ale  pour  la 
■vîtefle  virLuciic  de  il  iurcc  li  ,  rélulcantc  du  concourt 
4'a^oadcs  ^uiflànces  £ ,  F .  G ,  H  i  &  qu'ainfi  la  puiflaii*« 
€e£  aura  B«  pour  fa  vtceâè  virtuelle  1  &  la  force  D.  ré* 
^cante  du  concours  do  &rces  F ,  G  ,  H  ,  aura  >  on 
{^rt*^'4wmt,  5.  )  fon  e'gale  Dd  pour  fi  vîteflc  virtuelle |> 
en  confequeuce  de  laquelle  Df,  Dg^Dh,  lèront  auifiicft 
vîtefles  virtuelles  de  ces  puilfances  F ,  G ,  H. 

x°.  L'on  aura  de  mêine  A  ,  ou  (  art.  4.  wow^  4.  )  fon 
,  ^alc  Mf»  pour  la  vkeilt;  virtuelle  de  la.forceM  réi^Liitaaî» 

T6MCJi,  Az 


rfife  N  o  U  ▼  B  I.  t  B  ' 

te  du  con^oors  cTadioii  des  puiiTanqes^L ,  N  j  &  eû  Coa* 
isquence  M/,,Jil9»poMf  ks  vl(dii»¥j^HieU£sdeces]^ir^ 

fances  L ,  N. 

3  L'on  r.ii  ra  cnco  rc  de  même  A-ar ,  ou  (  art.  4  nomir.  5 .) 
fon  égale  F  / ,  p  ur  ia  vîcefTc  virtuelle  de  la  force  P ,  réfuU 
tance  du  cuicours  d'aclion  des  puiflances  Q^,  R  ,  S  >  &  ea 
coufequencc  P^f ,  Pr,  VJ ,  pour  Ici  v  ueiieà  vii  cuclics  de  ces 
puifTances  Qt  H.  ,  S.  Ée  toujours  de  même  en  quelque 
nombre  c}ii*eU«s  kknt  ^  &  Jks  noeuds^  aoffî  def  lotirs  tm^. 
dons.. 

f  y II.  Puifque  fuÎTWltlMomb.  i.  »;  }..du  precedonr 
art,  6.  enpiaitatici  Aa  pour  la  vîtcfTe  virtuelle  da  pokU 
K ,  1*00  y  au  ra  A  f ,  ,  D/,  D;^  ,  Dir,  Ali ,  M» ,  P  i  >  P  r ,  P/, . 
pour  les  vitefTes  virtuelles  (  œnicemporaines  de  Â4  )  des 
puilfances C,E,F,G,H,  L,  N,  Q^, R  ,  S  ?  les  produits  / 
KxA^,  CxAf,  ExBr,FxD/,  GxDg  ,  HxD/?  ,  LxM/* 
NxM» ,  QxPf  ,  RxPr ,  SxP/,  expritîieronc  (  Uéf.  31.) 
les  Energie»  de  ce  poids  K ,  6c  de  ces  puillances  C ,  É ,  F  r 
Ç  >  Pi  ,  L  ,  N  ,  R  ,  S  ,  iuppoltci  €n  c\]uiiiL)re  avec  lui. 
Donc  Part.  4.  venant  de  donner  Kx AX'H-CxAf  — f-FxD/ 

•-4-QxPf--4-RxPf3s:E)<BfH*GxD^-fHxDM*LxMH' 
NxMwH^xP/  j  de  laqueUeigalîté  (ibivant  k  Déf.  5  a^.) 
le  premier  memlire  étant  tont  d'Energies  affirmatÎTcs»  & 

le  lêçocid  membre  tout  d'Energies  négatives  prifes  a£r« 
mativement ,  la  femme  des  Energies  affirmatives  fera  en? 
core  ici  égale  à  la  fomme  des  Énergies  négatives  ptitèu 
affirmativement.  Ce  qu'il  fa^l-'it encore  i^.âcrnontrer. 

Il  e(i  >r  remar^uif  que  cette  egattté  de  fommes  d'£nerghs 
du  ^cidi  K (jr  des  puiffances  P  ,  R  ,  S,  T,  à'c.  trouvée 
dans  les  fréceât-ùs  .irt.  l.ér  1.  Tig.  155.  155-  daf^^  le  eu 
£jéquiùiûrc  tHi,ii  ce ^sidi  (j-  ca  ^uijjances  Avec  des  cortits  jetà- 
kme»t  tft  tranvirê  de  même  entre  les  forces  de  plttfiemrs  corfà 
fmemttiff^aUtottSMiafùs  MJiê$r€i  qui  fansfore€méêSu0 
tUÊCimedejM  font  itmtmen  refostft^fok^aattms^es  shtts 

ri«.tr9;  -  Vin.  Pour  appliquer  ce  qt»|»réccJ!c  .m  choc  de» 
/Cot|s^îiiiagiooBatea  prefiîmaiient  ua  à  U  {dace  titl poÂoft 

i  .-   


Digitized  by  Google 


lA:f.  ç  AUX  <vv'ï.  "I S  7 

«IbfMOiîl A  lie»  ^éafBéotdaaxm ,  IcquelTaiû  peikpceiir 
«taâioii  aiBCime  de  Io-id&iiio  >  imc  cnoqné  à  u  fois  par 
«uont  d'aim-es  corps  qa'il  y  a  ci-dciTtts  de  puiflaMCS  K 

R.,  S,T,  &:c.  (eny  prenaxtc  le  poids  K  pour  une  de 
«piiîî&acQS,  laquelle  foie  d'une  force ^aieiJa  peûift* 
seur  de  ce  puids ,  ài  de  même  diceAbh  q«ie  hii  ^Tuivainc 
étars  diredions ,  direâemcnt  A  contre-fcns  de  ceux  (\xU 
vant  icfquels  ces  puifTances  tirent  ce  point  ou  nœud  A  , 
A:  arec  des-  forces  égales  à  ceiles  de  ces  puiflances  ,  en 
forte  que  chican  de  ces  corps  ckoqn.ms  poulie  Le  cho- 
que en  A  avec  une  force  cgak  a  celle  dnnt  il  eft  tiré  cii- 
Vfiâkemenc  à  concre-iêns  par  la  puiiTaucc  donc  ce  corps 
choquanrcft  fuiyaac  Jaxiireâian. 
^.eft  miiiifdlç  (  que  puifque  (  H)r/.  )  um  ces 

'  jQhoi)tun${xm(Ièa£.  le 
&  direâemenc  contraires  à  celles  dont  le  njœûd  A 
;  par  les^ujCancesK^  P  »  Q>  fil  i  S|     lûc.  'qù'qn 
^Qppoife  fnppleées  par  ces  corps  choquaos  ,  chacune  par 
celui ,  qui  de  force  égale  à  ccHe  de  cette  piifflaiice  ,  fuie  k 
direction  de  cette  même  piiifflincc  à  coïKrc-lens  :  tous  ces 
chocs  cnfeinble  retœodroienc  ic  corps  choque  en  repos  ôc 
-en  équilibre  en  A ,  comme  ce  n<ieud  A  y  ^11  rcceuu  (  f-fj^^:) 
par  le  concours  de  toutes  ces  puiirances  i  ôc  que  quelque 
iix)uvement  droit  qu'on  donnât  alors  à  ce  corps  ciioqué , 
4el  que  criul  qoVm  ailaniié  {srtl  t .  é.-)  wacÉvd  A  ooUc 
maMrps  ckuqMé  dent  ici  (  Hjf.  )  la  plaAB,.'lfli  vltDeflcs.TÎi- 
ncUes  &les  Énerves  de  ces  corps  cDOttuns  iecoietitégii- 
les  i  cel^s  de  ces  puiflànccs     P  ,Q^,  R ,  S«  T,  &c.  c'eft- 
•i-dite,  égales  chacane  pour  cbacun  de  -ces  corps  cho- 
quans  à  celle  de  la  puiilance  corrcfpondante ,  qu*il  égft* 
leroit  (  Hyf.)txi  force  abfolue  ,  &:  de  laquelle  il  fuWroit 
Ja  dirctlion  à  contre-fcjis.  Donc  avant  trouve  ci-.'.eiTyis 
{art.  1.7.)  (Ui'cn  cas  d'équilibre  entre  toutes  ccb  puii- 
iiânces,  la  lomnie  de  iciu-s  Energies  atHrm.icives  (croit  tou- 
jours égale  à  la  fomnie  de  leurs  Energies  négatives  afiir- 
snativemcnt  pnie* ,  i  on  aura  pareillement  ici  (  en  cas  d'é~ 
^ilibffC  .entre  les  corps  choquons  qu'on  y  fuppoie  agir 

.Aaij 


tous  à  U.  bâsfat  le  corps  choqué  en  A  ^  eommê  Ici  pai^ 
iances  dont  ils  fuivenr  les  direââons  àcootre-fens,ag^ 
iènc  fur  ce  nœud  A ,  c'e(ls-à-dire  >  en  cas  de  repos  de  ce 
corps  choqué  y  nonobibmt  tous  les  chocs  qu'il  recevroic 
à  la  foîsde  cous  ces  corps  choquans.)  la  fomnic  desEnei^ 
gîes  affirmitives  des  corps  choquans  ,  égale  à  la  fomme 
de  leurs  Energies  négatives  priTes  affirmaci?emenc.  Ce 
^u'ii fallût t  i'\  dcmo»trtr. 

I X.  Si  le  corps  choqué  en  A  »  qu'on  vient  de  Tuppcfer 
(  art.  i.)hns  aucune  force  ni  adicwi  de  la  part ,  en  avoic 
ûuclqu  une  avec  laquelle  les  corps  choquans  le  trouvât- 

.  fent  oéjaen  mouvement  à  rinftaat  qu'ils  le  choquent  cooi 
à  la  fois,  &  avec  laquelle  tous  ces  corps  choquans  fifTeot 
alors  équilibre  >  il  n'y  auroir  qu'à  regarder  cette  force 
propr^ou  ce  mouvement  du  corps  clioqué  »  comme  Vcffsc 
'd'un  nouveau  corps  (  que  j'aj^Ue  eh»pta»f  imaginaire^ 
qui  l'aurok  choqué  avmr  tous  ceux-là ,  &  qui  à  T'inilant 
de  tous  leurs  chocs  (linnltancz  feroic  comme  s'il  com- 
men^oit  avec  eux  a  pouiier  le  corps  choque  >  lequel  étant 
en  ce  cas  comme  s'il  navoi:  plus  ni  force  ni  adion  de 
foi-mcme,  ÔC  qu'il  reçut  tous  ces  chocs  a  la  fois ,  tant  des 
corps  choquans  efFcdifs ,  cjuc  de  i  iau^inaire ,  aura  ci>- 

.  coreJci,comttie.dans  le  précèdent  art.  7.  la  fomme  des 
Energies  affirmatives  de  tous  ces  corps  choquans  enéija»- 
lihre-entr'eux»  égale  à  la  ibmme  de  leurs  Energies  nega^ 
tives  prises  affirmativement.  Doncla  &rce  &la  direâion 

•du  corps  choquant  imaginaire  étant  (Hy^.)  les  mêmes  qne 
celles  qu'a  voit  le  corps  choqué  à  l'inftant  qu'il  l'a  été  par 
tous  les  autres  à  la  fois  ,  avec  lefquels  il  ei\  (  Hyp.  )  de- 
meure'en  équilibre  i  fc  confequemnient  l'Enerj^je  de  ce 
co:  ps  choqué  éraiu  ainh  1a  même  que  celle  du  choquant 
imaginaire:  l'on  aura  pareillement  ici  la  lomme  des  Éner- 
gies affirmatives  des  corps  ciioquan& effediifs  ài  dii  cho- 
qué, égale  à  la  ùsatme  de  kurs  Energies  négatives  prifea 
affirmativement.  Crfm'/lfalltiteiiton  %^.Àhnmtrvr, 
11*,  xff.     Cela  (art.  i,  9.)  iémwiré  dans  ftaet^  S.  iifenàsimmeni 

'  des  fuighntts  JC:,  P  ^^^^     S\.  r,  &i,  fùumt^  airffi  Pcm 
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indépendamment  délies ,  en  raijonnant  fur  les  forces  dire^ 
Ifions  des  torfs  chofuans  en  équilibre  entreux ,  comme  fm  O' 
fait  dams  Us  ait»  i .  i .  3 .  4.  5 .     7.  Fig.  153 .  fur  les^fmet^ 
^  dirt&ims  de  tes  fusffanees  em- équilibre  enif  elles  i  tw 
-nmfamt  tet  éqml^we  des  eorps  choquons  far  un  moavemetsf 
dm  eoffs  elnfmdr&  de  tmt  le fy^éme-tfamiflable  k  celui  q»*m 
«  donné  (  arc.  1.6.)  am  ssemd  Ar&  fout  le  fyjlème  de  ces 
fuiffances  dont  il  a  rompu  C équilibre.  Mais  cette  autre  dé^ 
monfifAtion  indépendante  des  poids  foutenus  avec  des  cordes- 
ftulcment ,  ferait  d^autiytt  plus  fnuttle ,  qu'elle  rcviendrcit  ù 
celle  du  précèdent  art.  8.  outre  quelle  extgeroit  des  Figures  , 
qui  n<  ferotent  Mnfi  que  multiplier  inutilement  le  nombre  de 
teUes-ci  :  ceux  qui  voudront  mie  telle  démonjlration  y  la  pour* 
terne  faire  uf imitation  des  fnitedattes  1  ér  les  Figures  en  fe^ 
jieme  aifées  m  imaginer fupMS  Fig^  155.155.  *'  ' 

^nil  eji a-  abferver  dam  les  Fig,  a. 5  5^  1.^  6.  que  fi  la  dire*- 
Ôion  Ax  du  mcuvemettt  dotsisé ]àam ks art.  a..  6.  au  nœud 

à  Jokt  le  fjfiême ,  excepté  aux  centre  fixe  des  poulies  de  la 
Fig.  156.  étoit  perpendiculaire  à  quelqu'une  des  direcHons 
des  puijfances  P         ^  .  S  y  Ty  &  du  poids  K  fuppofé  en 
équilibre  avec  toutes  ces  puijjances  ;  la  viteffe  virtuelle  (  Déf. 
.3  o>  )'&  confequemment  /'  Energie  de  cette  j:u!(jar:ce{  le  pcidi 
K  éta?it  pris  pour  une  ]  sj  t.  ouveroit  anéantie  i  cir  des  Ener*- 
gies  replantes  aux  autres  puijfances  ypluftems  y  deviendroieut 
jifftrmsittivei  cm  ttegatives  ,  de  negaeives  ou  i affirmatives 
4liê  elles  fmt  iei*  Far  exemple  ^  fi  Az  itoit  perpenéwulasre  fur 
à»  dire&iêm  JS  dis  poids  K ,  //  eJf^  manfefie^noi^  feulement 
^pH  te  fêids  aurait  alors  fa  viteffe  wrtiîeUe  ^](=:o  r&  f»>tft^ 
quemment  auffi  fan  Energie  Ky^J  k=o  ,  m^s  emofie  fut' 
d^ÊfgU  alors  droit  3iÀK  rendrait  Aip  j  Ac  ,  As ,  négatives  i 
dcmfequeMment  changerait (  DéF.  3  i.  Wi*  négatives  en  ajfîr- 
-mativesles  Energies  des  puijjances  R  ,  S  ,     d' a  ffirmative  en 
négative  celle  de  la  fuifj'ance  P  ,f  ins  rien  faire  de  pareil  aux 
Mnergies  da  puijjances        T.  C  e  qu'on  voit  ici  de  Ajl  per- 
pendiculaire fur  la  diniifo»  AN  du  poids  K,on  le  verra  pa*. 
rrillementde  la  mémt  Ai  perpenditMlasre  fur  la  direBiên  de 
quelqu'une  des  fu/jjanees  F ,  J^>>R,S^  T,  à't.  ft^ppofées  «» 
équilibre  avec  te  froids  JC^  A.a Tij, 


^■i^'»  Hou  T  s  X  L  i£ 

p  A  a  X I E  J  r. 

rûtéy  l'c^uilwre  d'un  pot  di  Joute  m  avec  d€S  Poulies. 

I.  Suit  la  pui{rance  Meai^nilîbre  avec  le  poids  P  fur 
ia  Poulie  HKHxcen  fon  cçntreC.  Il  eft  manifeflc  que 
quelque  mouvement  qu'on  donne  :i  cette  Poulie  autour 
.4e  ce  centre  hxe  C ,  la  puiflancc  M  <^  ie  poids  P  ,  appli- 
quez aux  excrcmicez  d'une  corde  MHKP,  que  le  frotrc- 
tnent  cmpcche  de  çlilTer  (ur  cette  Puulic  HK,  parcoure 
jonc  des  chcoiius  égaux  ,  en  cunicrvant  toujours  leurs 
«dèmes  diredbosiw  »  KP  >  fie  qu'aiafi  (  Déf,  5 1.  )  ils  au- 
ronc  toùjours  èsi  Ticcfiès  virnieUes  égales  :4e  fbrte  <)iit 
kur  équilibre  fuppofë  lei  fcadanc  coûjours  (  7h,  1^ 
Cor.  I .)  égauxencr  eux,ils  ^uront aiiffî toujours  {Déf.  j  %,) 
.ides  JËaergies  égales  «  donc  l'affirmative  cA  du  c^é  vers 
lequel  on  aura  fait  tourner  la  Poulie ,  fie  la  négative  de 
i'autre.  C^ftmtt  é^siàtéÀ*£mtg^t$  fê^tlfalUitki  l'^.dé- 
^montrer. 

II.  Pour  voir  encore  ici  autrement  une  relie  éj^alité 
d'Enerçries  jfoit  tout  le  fvftêmc  mu  d'un  niouvemenc  qiii 
/alTe  parcourir  à  tous  ics  poiati;  dcî  lignes  pardiiclcs  iC 
.^ales  à  la  droite  queloooqiie  ÈLa  perpendicttUire  à  AC^ 
menée  du  centre  C  de  ù  Poiiiie  par  lepoiiiK  A  de  concoun 
desdircdbos  proloogées  MH ,  PK,  de  kpniflknœ  M  û 
(du  poids  P  fupporec  en  équilibre  eQcr*ditxs  Toit  ,  di^-je^ 
ce  mouvement  tel  que  iocTque  A  fera  eB4,  ces  direâioœ 
AM,  AP,  foicnt  fur  leurs  parallèles «aft^i^v.  Cela  poCé, 
Toient  perpcadicufaircç  en  w,/,  fur  ces  dire- 
.;cliou.s prolongées > l'ojiaura, lui vant  ia  Dw'f  3  %.  Âw,  A/», 
pour  lesvîteffes  virtuelles  de  la  puillance  M  6:  du  poi.li 
r  5  &  Mx  Aw ,  PxAjp,  pour  leuri  Énergies  »  dont  la  le  con- 
fie Icra  ICI  àHii macivc  ,  ^fc  la  première  ncgatiyc.  Or  la 
droite  ACdivilkm  également  en  deux  l'angle  HAK,lcs 
4nMrs  (  Hy^.  ;«CA«  >  &  en  A»  rendent  Af^zAm  ,  de 
fa^me  que  >k  GoroL  i.  du  14.  read  Pï=:M  if»  qui 
àomfi  p)ç/^^c=;MxA«f*  pQOiC  ^Energie  alfiroiarivc  du 
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poids  P  e(l  ici  égale  à  l'Energie  négative  de  la  po^bmcù* 
R  riipporëeea^<|iiilibre  avociot.    fm*  si fiUl9f$emtn  if^- 

iémontrer. 

Failli  pour  Us  Poulie  y  Àe  centres  fixcs  :  voici  fnfenumenê^ 
^cur  celles  dont  les  centres  jont  mektles.- 

J  f  1  Si  le  poids  P  eflfufpcnda  au  centre  C  mobile  d'une  ^-^0 
EouIjc  HK,  t^Qc  deux  puiiîances  M  ,N ,  foiitienneiu «ivcc  **** 
une  corde  MHKN ,  fur  laquelle  cette  Poulie  foit  appuyée 
â?eck  poids  qui  b  charge;  de  laquelle  corde  les  partie» 
HM»  HN  ,  prolongées,  renconcrent  eafembie  (  fart,  i» 
dmTb.  14.)  en  qiKTquc  poinc  A  ladireÀbnCPauflî  pro-* 
fengéedu  poids  Pi'iHr  laquelle  dire^ion  GP  prolongée?- 
vers  B  y  (oit de  longueur  quelconque  la  diagonale  AB  dit 
parallélogramme  AEBF ,  dont  les  c6te^  AE ,  AF ,  foienc 
lur  les  diredions  HM,  KN,  des  puiil'ances  M  ,  N , 
dont  la  féconde  diagonale  EF  rencontre  la  première  AB 
en  D.  Soit  prife  auili  Aa  de  longueur  quelconque  fur  la 
dircdioa  BP  du  poids  P  j  &  de  ion  poinc  a  foicnt  a$L  ^aty, 
parallèles  aux  diredions  HM ,  KN ,  des  puiflances  M ,  N>'' , 
duquel  point  4  iôientftiiili  4m»»«»,  perpendiculaires  en  ' 
«r,  «I ,  À  ces  -bradions  prolongées.  • 

Cela  fait  ou  imagine,  le  GOrôI.  5;dti  Lem.  3 .  fera  TOir»'' 
eonune  dans  h  dënionilr.  i.  de  la  parc  a.  du  Th.  14; 
que  les  lignes  AB  >  .AE>  AF  ,  font  proportionnelles  aii' 
poids  P ,  3c  aux  puifTancesM ,  N,  [Théor.  14.  Corel,  i.) 
égales  enrr'clles  ,  leurs  proportionne! !es  AE  ,  AF  ,  feront 
auili  égaies  entr'elles  >  éc  confequemment  la  diagonale  EF 
du  parallélogramme  AEBF  fera  perpendiculaire  en  D  à 
ion  autre  diagonale  AB  ,  de  même  que      ,  ^j»,  le  font 
(  Hyù. )  aux direékion*  AE , AF , prolongées  despuilTanceS  - 
M>N-  Donc  les  triangles  reâangles  Amm,  ADE  5  kna  » 
ADF ,  font  ici  ftmbUbks  eotr'eux  d'eux  i  deox ,  8e  méuni 
tou^  quatre  femblables  entr'eux  ,  chacun  à  chacun.  Par 
conieqoent  en  appellant  D  chacun  des  eflôrts  de  A  vcri 
Di  que  font  (  Lem*  ^^Corol.  6.  )  les  puifTances  M ,  N ,  di^  - 
reélenicnt  contre  le  poids  P  >  Icfquels  efForts  de  A  vers  '  . 
D,ouvers  Bjibntég^uxentr'euxiàcauiequc^rir.  144  -  '  ' 
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C»mL  X .  1  ces  deilx  pui^ces  M ,  N ,  le  Tonc  enErVslles ,  de 
même  que  leurs  proportionnelles  AE,  AF  .  l'on  aura  id 
^  comme  dans  Tare,  i .  de  la  parc,  i .  )  Aa,  Am  :  :  A£.  AD 

.•:M.D=  .  EtAa,A»::  AP  AD::  N.  I>=  ~rr*. 

Ce  cjui  rà  caufe  de  i*^aUcë  qu'on  vient  de  voir  entre 
çesefiEbrts  D  )  donne  ixD=:^^^^^.  Or onvicnt 

devoir  que  D.M::AD.  AR  Ec  M.  P  :  :  AE.  AD.  Ce 

qui  (en  nifon  ordonnée  )  donne  D.  P  :  :  AD.  Ab.  £c 
coiilc^ucmnienc  ixD.  P:t  ixAD.  AB.  Donc ,  piiifque 
Ab=ixÀO  ,  l'on  aura  pareiilemeuc  ici  P~ixD= 

MXAiP-fwxAi».^.^^  refultc  P)cA*=AlxA«f-+NxA«. 

A* 

.Soie  prefcncement  une  force  écrangiere  qui  roo^pe  Té- 

«^uilibreTupporë  encre  les  pui/Tances  M>N,&lepid$P, 
faifanc  parcourir  au  poinc  A  de  concours  de  leurs  di- 
rections )  la  droite  quelconque  Aa  >  de  manière  que  cet 

directions  foienc  toujours  pAr:il!clcsch.tciineà  foi-même, 
&i  queiorfqu  j  ce  point  A  lera  tin  ,  celles  A  M  ,  AN  ,  des 
piiifTinces  M  ,  N  ,  loient  fur  Jeurs  parallèles  ,  a»  cha- 
cune iur  la  Jieime.  Ll  eft  manifelk"  ,  luivanc  la  Déf.  3  z. 
tju'uLi  ee  cas  de  rupture  d'éviuiirD.e  par  un  tel  iiiouve- 
xnenc  de  tout  le  jTvitème ,  les  lignes  Aa ,  Aw ,  A«,  e-^^^*- 
Qieroientles  viteiles  virtuelles  du  poils  des  {«tiuan- 
ces  M >N,  donc  l'équilibre  ruppoié  .entr*cux  ieroic  ainll 
rompu  I  ac  que  les  produits  PxA<f,  MxA«!i  ,NxA»,  en 
c^primeroienc  aulliles  Energies.  Donc  wnini  de  trouver 
ici  PxAa=MxA«»--f-Nx  A» ,  1  on  y  aura  j*Eocrgicaffi^ 
mative  du  poids  P,  égale  à  h  iommc  des  Energies  nei^a- 
làvcs  (afb'rnutivement  priles)  des  puiii.uiees  M  ,  N  ,  iup- 
pofées  en  cv^mlibre  avec  ce  poids.  Ce  fu'tlfalioit  i*.  dé- 
montrer. 

\  V  .  Si  l'on  veut  cpc  le  point  A  de  concours  d<îs  dire* 
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Aions  A  M ,  A  N ,  A  P  ,  des  puiflances  M ,  N ,  &  du  poids  P 
en  é(|uilibre  avec  elles ,  comme  dam  le  précèdent  arc.  3.. 
^ok  pc&axenitnt  ;nû  de  A  vers  a  fwyixnt  une  droke  ar- 
bitraire Aa  de  direftlo»  quelconque,  qui  ne  foie  (  iî  l'on 
veut  )aiicane  de  ceUes  des  puliTances  1  ni  du  poids  donc 
cepoincÂTuivoicla  direction  CP  dsns  cet  arc.  3.  foie  le 
Waiielogramme  AEBF  le  même  encore  ici  que  lâ ,  &  de 
&  angles  E,B,T  ,  foient  autant  de  perpendiculaires  , 

,  F^,  (iir  la  droite  Aa  prolongée  jufqu'à  leurs  rencon- 
tres en  e,^tf,Dn  point  a  iur  les  dircclions  prolongées 
MA  ,  NA  ,  AP, des  puiiViacei  M ,  N ,  ôc  du  poi Js  P ,  foienc 
auill  autant  de  pcipcudiculairestf/»,<a»,<y ,  qui  \c$  ren- 
concrenc  ca  w  ,ff,p.  Enfin  de,ce  m£iiie^oiiic-4  foicBC  4^  » 

4 V,  parallèles  à c«s  dicteâleas  AM>  AN,  AP ,  chacu- 
toe  à  chacune»   

Cela  fait ,  il  cft  manifefte  que  Ton  aura  encore  ici  les 
jcriançles  reâangles  Ama ,  AeE  >  Ana ,  AfB  ;  Afa^  ÉM^ 
icnifaSd>les  entr  eux  deux  à  deux  difHnguez ,  comme  oa 
les  voit  ici  :  ce  qui  joint  à  la  part,  i .  du  Lcm.  3 .  comme 
dans  11  demonllr.  1.  du  Th.  6.  (  en  appeilanc  r^/,  ^,  les 
cftorrs  luivanc  A^ ,  A/,  ^A  ,  réfultaus  des  abfolus  des  puif* 
£in  c  e  s  M ,  N ,  ôc  du  poidi  i^,  fuivanc  leurs  dircdions  AA^ 
iiN,AP  ;  donoera  *         .      '       ./  . 

•  * 

A4.  A»  :  ;  AE.  A^  :  :  M.  f = ■  ^  ^  ^  ^ 


Aa.  Am  :•:  AF.  Af:  ÏN.  /= 


NXA» 
AA  " 


Aê.Af  i',  AB,A^:4P.^=-^''-^ 


-H^xAjk. 
TêmIL 


^  o  u  V  E  L  t  r 
Or  la  part.  I . duLem.  } .  &  k  <iéraonftr.  de  la  part. 
du  Th.  14. 


Donaenc  cnTembie 


Donc  (  en  multî.  liant  par  ordre  )  l'on  aura  ici  €./:  i  A4»  • 
A/,  iit  <.en  coiiipolint  )  c  HrJJ  i  ;  A^Af.  Aj;. 

f  fH/.  /:  :  A^A/.  A/.  - 

Pflr  COB&fltim ( en.iniiltipluait eniiore  par  ordre  )  Ion 
r  aura  iM/*  i  :  :  AiH-A/.  Aiu  Or  (JEtM»;]  6.)  Ate&f-H-A/. 
Donc  aufli  ^=rf-4 /  Mas  on  Tienc  de  trouver  b.  <  -4-/. 
:  :  Px  kf.  MxAv'<-fNxA«^  Donc  «nfia  PxA/cMxAj» 

Concevoos  prefencemcnt  (  comme  dans  le  précèdent 
art.  1.)  que  l'c^juilibre  ici  iLippofé  entre  les  puifuncesiM, 
Isi ,  (Ix.  le  poids  P,  foie  rompu  par  une  force  cjiu  iailc  par- 
courir au  poiift  A.  de  concours  de  leurs  diredions  ,  la 
droite  Aa  de  loujgaear  &  de  dîreâion  quelconques  ,  de 
manière  que  ces  trois^utres  direétions  là  foienc  toujours 
parallèles  chaçiineà'ibj-méme,  &  que  lorfquc  le  point  A. 
de  leur  concoure  fera  en  ^,  ces  trois  dircdions  AM ,  AN> 
AP ,  des  puiâances  M  i  N  »  &  du  poids  P ,  foient  fur  leurs 
paralLles  afi^a^,  4sr ,  chacurM:  confondue  avec  la  fienne. 

Un  tel  mouvement  de  tout  le  IvUcmc  ainfi  conçu  roni- 

{>rc  l'équilibre  ici  iuppofé  entre  les  puiilances  M  ,  N ,  & 
e  poids  Pjfera  voir  ,  Iniv.inc  Ki  Dëf.  3  1.  ^qu'alors  Igs  li- 
gnes À//i ,  A^iAp ,  exprimeroient  leur>  vuelies  virraellcsi 
ti.  que  les  produits  MxA/» ,  Nx A»  ,  PxA/> ,  en-  exprime»- 
xoQtlesEncrgies.Doac  Tesiaiu;jdetFoamPxA|pMxA/w 
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••4N5<A» ,  l'on  aura  encore  ici  {  comme  dans  k  pi  cccdeiic 
4ttL  j.  )  l'Energie  affirmative  du  poids  P,  égale  à  la  fom- 
me  des  Energies  négatives  (  prîtes  affirmativement  )  des 
poiflànoef  M>  N->  &jmo£éeSf  en  équilibre  avec  -ce  poids. 

i^y.  i*.'Sî  veut  prèfavcnent  que  la  direé^ion  ka 
du  mouveraene  donne  4.  )  au  point  A  de  concours 
des  diredions  des  puifTances  M  >  N  >  &  du  poids  P  >  loit 
celle  APdc  ce  poids  P ,  comme  dans  l'.^rt.  3  .  Cette  hypo- 
iticic  ,  qui  fait  tomber  a  en  p  ,  rcndjiu  Âp~Aa ,  change- 
ra l'équation  Px  A/'—xMxA/w— hNxA»  du  précèdent  art, 
4.  en  PxA.i=iVlx  A/«H-NxÂ»,  qui  eft  celle  de  l'art.  3. 
daus  lequel  le  mouvement  du  point  A  le  taie  comme  ici, 
iid^nc  la  dircâion  AP  du  poids  P ,  parallèlement  à  la- 
«Dslk  oÀ\&ippore  idrcoÉidifelà ,  que  codsles  au^^  poit^t^ 
«tffyAèRie>    meuvent  pendant:  lé  paiHige  de  A'en  4f|i]t- 

^Vmc A4,'"-  .'r.  . 

,  ]^  Si  l'on  venc  dne  cette  direclîon  A^  àa  point  A ,  (ok 
celle  d'une  des  puinanccs  M-»  N  >  par  exemple ,  celle  MA 
de  là  puiflance  Mj  cette  hypothefe  rend«int  A/w— A<î , 
■changera  pour  ici  l'équation  do  précèdent  art.  4.  en  PxA^ 
^MxAo—fNxA».  Er  C\  \a  éroir  iuivanc  N  A ,  l'on  auroit 
Àt  même  Px  A ^— Mx  A/»— f  N  x  A  a . 

3°.  Si  l'on  veut  prefcntemcnt  que  cette  direction  A^a  du 
fïoint  A  .,  toit  perpendicLdan  c  .i  U  direction  d'une  des 
puiilinces  M ,  N.,  ou  du  poids  P ,  jvtr  exemple  ,  4  la  dir&- 
âion  AMde  la  puUEiQce  M,  comme  dans  1a  fi^ 
•Cette  h)rpotbefe»qtti  dans  les  Fig.  261.  x4i,  fait  tom- 
.l)er  am  ïvLt  Axty  Tendant  ajn£  Ami=iOy  réduiroit  pour  ici 
i'éi)itatjon  dù  précedeocart.  4.  à  PxA/=NxA«.  Ce  Ic- 
xdcia  méme  chofe)  il  le  côedoD  MH  de  la  puiflance  M  > 
étoit  attaché  à  quelque  clou  on  crochet  fixe  en  M ,  lequel 
par  fa  ré{î (lance  fuppléat  la  pullfance  M ,  comme  dans  la 
rig.  263  .Mais  alors  la  ligne  Au  devenant  un  arc  de  cercle, 
qui  auroit  M  pour  centre  ,  devroit  être  inlinimcnt  petite  » 
6i  coniequcmment  aniîî  Arf ,  Ap  ,  pour  coniervtir  la  rct- 
iièmbiaoce  de^  crianj^les  ,  <^ui  dam  le  j>récedeot  axt.  4. 


1^6-  N'eu  V  F  L  L  r 

ont  donné  rîéquation  dont  cflle-ci  refiilte  ,  par  Uiquelfe- 
oii  voie  <^ue  l'Energie  MxAw  de  U^miiTance  M ,  feroicki. 
,  nulle. 

V I.  Ce  nomb.  5 .  du  prccccfoitam  5 v peut oocofe le  dé^ 
montrer  immedtacement,  edfuppo^uit  onarclnfiiitmeiio 
petit  A4 ,  décrit  da 'centre  M) -de  reztrémkéot» duquel 
tombent  deux  perpendieulaires a»,ajf,  fur  les  dire<fUon«» 
prolongïics  NA,  AP ,  de  la  puiflance-N>^  du  poids Pen 
^uîlibre  avec  elle  A  l'aide  du  clou*  ou  crochet  fixe 
auquel  la  cor  J c  N  K 1^  M ,  qui  (bût iont  la  Poulie  KH  char- 
rrée  du  poids  P  en  Ion  centre  nwbiic  C  ,  ell  actachée  pan 
?on  extrémité  M.  Car  fi  de  quelque  point  du  cordon  MH» 
par  exemple ,  de  ion  ptuin:  M  on  mené  MB ,  MD ,  perpen- 
diculaires en  B ,  D  ,  fur  les  directions  prolongées  PA  >  AN, 
du  poidsP,  &  delapuiflànocN,ksangl»(tf«»/^. )  dwo 
MAa  y  A/tf>  Aaa  ,  qui  rendent  tes.auues  AafC=MkB.^ 
AtfMC^MAD,  rendant  ainfi  les  triangles rcâangles  A/«| 
MBAjAîM,  MDA  ,.fcmblables  cntr'cox-dcuxà  deux,, 
diftinguez  comme  on  les  yoit  icf^  Toa  y  aura  An.  A^ 

.  ,îAM.MB=^^.£t  A^*  A»::  AM.  MD=^^. 

£c  par  confeijiicntMBv  MD  :  :  '^^^^^  •  •  A?* 

Or  en  prenant  Am  pour  le  finus total , Ion  aura (  Déf.^ 
C  ûtûL  I ,  )  Mii ,  MD  ,  pour  les  ikius  des  angles.  M AB  » 
MAD  >  dont  le  fécond  eft  ici  double  du  premier  i  •&  oon^ 
fequemmentdont  les  finus  MB, MO,  font  eatr*eiix(  lin 
1 4./^.  X .  )  comme  la  puiffimceN,  &Je  poids  P  TuppoCé 
en  ^ufiibreavec  eiie.  Donc  on  aura  id  N.  P  ::  Af.  A«- 
Et  conreqiiemmeacPxA/c=NMA».ûr  il  Ton  imagine  cet 
équilibre  rompu  pasc  line  force  qui  fafie  parcourir  Aa  au 
point  A,  en iaifant  palfcr  MA  llir  Ma,  infiniment  pro- 
che d'elle,  &AP,  AN  ,  fur  âr,ibit  qu'elles  leur  loicnc 
parallèles  chacune  a  chacune ,  ou  qu'eilcj»  1. 1 lient  des  an- 
angles  infiniment  petits  chacune  avec  fa  correlponJàuiwi 
iuivant la  Uef-  i*.  que  A^>  A/?,  cxpriaieront  les  vîteiles 


* 
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tirmelics  du  poids  P , de  lapuiirance  Ni  &:  que  Fx A/>, 
NxA»  en  exprimcronc  les  Energies  >  defqucllcs  Li  prc-^ 
mierelera  ici  alHrmative,  &:  la  Iccondc  négative.  Donc 
r£nergic  aliirinative  du  poiJs  P  icra  ici  égale  à  l'Energie 
négative  de  1a  puiinince  N  fuppofée  en  éauilibre  avec 
loa>oa  crociiet  iizeM  ,  &  la  réfiiUnca^ 
èe  ce  doiiou-ccadiet  (ans  aucuoe  Energie  :  le  tout  corn--- 
me  daiis.le  aonb.  3 .  du  précèdent  arc^5 .  •  Ce  qtiil  falkiê^ 

«Si  iàn>aucaiie  Fouli&  HK  ,1e  poids  P  e'coit  foiicenu  feir^i 
fenenc  a.vec  des  cordes  AP ,  ÂM ,  AN ,  attachées  eniîeni-'i 
ble  par  un  nœud  commun  A  >  defquelles  cordes  la  fécon- 
de AM  fut  attachée  par  fon  extrémité  M  au  crochet  fixe 
de  ce  nom,  &  la  troiliéme  AN  retenue  par  une  puill'ance- 
N,  qui  foutient  ainfi  ce  poids  P  appliqué  à  la  première 
AP  :  ce  poids. Pétant  encore  ici  (  Th.  1 .  Carol.  3 .  )  à  cette 
paiflànceN  >commfite  fimB  MD  de  Tangie  cotai  MAN,:  ' 
aa  (ÎDiis  MB  deTangle  partial  MAB-,  quelque  rapporc-  < 
uu'il  y  eût  prefentemenc  encre  ces  deux  angles  »  un  roi* 
aumeoient  leniblable  au  précèdent ,  feraivoir  <^ue  i'Eaerr 
gie  affirmative  PxA/  du  pMds  P  ,  elfc  encore  ici  égale  \ 
lEnergie  nt^afitveNxA»de  lapuilTance  N  caôjuilihre-: 
avec  lui ,  de  la  manière  qu'on  le  fuppofe  ici. 

Ceci  peut  entrer  dans  la  précédente  part,  iv  comme  peut 
entrer  dani  celle-ct  ce  qu'on  a  fait 'veir  dans  les  art,  i.  i» 
ie  celle-lA  touchant  l'equtbhre  d^un  poids  fou  tenu  par  plw 
fleurs  put  [fanées  avec  des  cordes  appuyées  fur  des  P  ouïtes  d<- 
eetstres  fixes datfs  les  Fi^.  1 5 4. 1 5  6. 

H A  R  TI  E  m. 

Four  nfuiUhre  £un  Poids  foutenu  par  une  pui^^tKC 

fur  le  Tout. 

I;  Soit  la  pui^Tance  Ren  équilibre  avec  le  poids  Pfur 
k-Tour  DBN.  Du  centre  A  cfecette  Machine  vue  de  p"o^ 
fil ,  foientdeux  rayons  AM,  AN ,  qui  interceptent  des  arcs 
^udcQoques  iembUbies  BN>^/9  j  des  circonlVrcnces  delà  - 
*    ,    ^  Bbiij 
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Yonc  DBN  ,  &  de  iun  roukau  Mi?//,  ii  eft  vifible  que  fi 
autour  du  ccnnc  fixe  A  de  cette  Machine,  on  lui  eau  le 
quelque  mouvemcac  qui  tailc  paiicr  li  cuN,  Ôc  conle- 
qucmmeac  ^  en  c  >  k  cordon vNK  que  la  poi/Tauce  R  tient 
-  teone.  ùlus  le  lainfer  oonier ^  afakuigera  de  b  -v^aleiir  de  fiN- 
, fans  changer  dédiredioa  j  .là  paidance  R.  rcctilaDc  de 
«cette  valeur  fuivaqc cette  môme  direâkxi  NR  »  jendanc 
que  le  cordon  MP  da  poids  P  s'accourcîra  de  la  valeur  de 
,  fans  changer  non  plus  de  dtreâion ,  en  Êûéant  monter 
ce  poids  P  de  cette  valeur  fuivànt  cette  même  direâion 
MP  :  de  forte  que  (  I>ff.  31.)  BN  ,  hn  ,  exprimeront  ici 
les  vîteircs  virtuelles  de  cette  puiiTauce  li ,  oc  de  ce  poids 
P,dont  les  Energies  feront  ainfi  exprimées  (  l>ef  31.) 
par  les  produits  kxBN  ,Px^»)  defquelles  Energies  (  2>r/. 
3  1,)  Ja  prciîiiere  icra  afHrnutivc  ,      l'autre  négative. 
Or  l'équilibre  ici  fuppofé  entre  ce  poids  P  &  cette  puif- 
iance  R ,  y  donne  {  7%,  t^.  C^.  i .  )  R..  Pi  :'Â^.  AB  t  :  km. 
BN.  D*ou  résulte fiLxBN=:P'xfo.  Donc  en  ce  cas  d'équili* 
bre  l'Energie  affîrmativC'de  la  pulirance  R  fera  égale  à 
PEnergrie  négative  (  priie  4^irpnaKivemène:)  da  p<Mds 
Ce^tlfallott  i^.démomtwgf*  '  ^  - 

•.^  II.  Cette  CiT^Uité  d'Enereies  peur  cncofc  fe  démontrer 

.isg.tsr.    en  rompant  1  équilibre  ici  luppoie  entre  le  poids  P  Se  la 
i**^         puiilanccR , par  un  mouvement  de  tour  le  fv(tcme,qui 
faffe  décrire    tous  les  points  des  lignes  droites  égales,  & 
toutes  pcrpendieiilaire^  <i  la-droite  AE  nunées  du  centre 
A  de  la  Machine  par  le  point  E  de  concours  desdueciious 
prolongées  MP, NR , du  poids  P     de  la  puiilancc R  i  de 
forte  que  pendant  que  ce  centre  A  de  laAIachineparcour-. 
ra  Aa ,  le  Doint  dexroncoars  BHex^  dire^îoivî  parcourre 
]Ee  parâtlele  &  çgale  à      >  &  perpendkiMaire  (  comm^ 
elle  )  fur  AE  i  &  que  lorfque  les  points  A  >  Ei'ferbnt  en 
^tygy  les  diredions  ME,  WE,  AE,  du  poids  P  ,  &  de  ia 
;puiirance  R  ,     {  Th,  3  o.fan.  x.  )  de  la  char^  du centrie 
A  de  la  Maciune ,  ainfi  nnies  parallèlement  chatCiuie  4 
jfoi-méme  ,  foient  fur  leurs  parallèles  t?}c  ,  T/r ,  ae. 
jCela  con^u ,  ii  du  ^i^t  e  on-inene    1  er^  ^fcodicvir 
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.  liirttjen  f*  r,  foc  la  itireâioiu  nroloiigées  AÏË»  NE^djo" 
aaidsP^  &  dé  la  <pui0kiioell.>  Toa aura  (  Ptf*  3 1, }  £^ , 
cr»  pour  les  expreiGons  des  vîceiTcs  Tirtuelles  de  ce  poids  P 
k  decene  puiukoceR  j  ce  qui  dooaeca  (  J>ij^.5  x.)  Px^» 
RxEr ,  pour  leurs  Energies  ,  dont  la  première  fera  ici 
(Déf.  3  affirmarivc  ,  6c  la  féconde  négative  dans  les 
fig.  z 6  5.  ré  8.  la  prcmicrc  au  contraire  fera  ncgativîe^ 
le  la  Icconde  alHnnarive  dani  les  Fi;i.  z  6  6 .  167* 

De  plus ,  Il  l'on  mené  les  rayons  AM  ,  AN  ,  du  rouleiu 
&  de  la  roue  de  la  Machuie  par  les  poini:^  M ,  N ,  ou  ils 
Imt  couchez  par  les^lireâioiisME,  NE ,  du  puds  P  ÔL  àa: 
h  foiSaMcc^  «  les  aingles  (twfijr^  )  diiotts  A£e«  iy£,/f£» 
ttodajit  lès  <|ucFes  JUi^es  Ef^iaABM.»  £ri=ÂÊN  ^  les 
triangles  (  co»pr,  )  icâangies  £^r ,  AME  i  hré  »  AN£ 
nmt  ici  i'cmbhhiei  encr'eox  éeax  à  deux ,  comme  on  les 
7voit<diiliagaez  :  ce  qui  •doonera  Ee*     :  :  A£.  AAfc: 

AM.  AN  :  :  ^^^^  î  E^.  Er.  Or  dans  réquililnre 

^u'ony  fuppoic  ciicrc  ic  |K>i(.ls  P  ce  lapuiirancoR.)  leCo- 
M.  x^dnilli.  14.  donne  R.  Pc  fMf.  AN^D^ncony  aura 
auin  pour  ■Jorfflî«  P:  £r,.£c>par<aDfequenc  PicEpc 
&x£r$  c*«it4-dire  (  fiuvaac  ce  qa'èo  vîenc  de  voir  des 
Energies  )  que  TEoergie  PxE/  du  poiJs  P  ,  artirmarifie 
4an$  les  Fig.  5.  i:66.'&  négative  dans  les  Fig.  létf.  - 
i67./eraici  égaleirEocrgie  R.xErdc  la  puiflluice  R  fup- 
poféeen  é.juilibrc  avec  ce  poids  P,  laquelle  féconde  Ener- 
gie RxEr  lera  au  contraire  négative  dans  les  Fig.  16  k.- 
i6î.  affirmative  dans  les  F i^;.  -^6  6.  i6y.  cieiortec^ue 
dans  le  cas  prefent  d'équilibre  entre  ces  deux  forces  P ,  K, 
THnergic  aiiinnative  de  l'une  fera  toiî jours  éi^alc  A  l'Ener- 
gie négative  (  affirmativement  prilc  )  de  lauae.  Ce  quli 

m.  Si  avec  les  Energies  du  poids  P,  de  la  paiflànce  R , 
£ippoiêzeii  équilibre  èocf'euxiur  ie-Tour-  DN-yôn  veiic 
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jy  comprendre  oudî  l'Energie  de  la-  réiiftsmee  dn'cenrfè 
jHXe  A  de  ce  Tour  diredcmenc  (  Ax.  4.  )  i^pofée  &  égale 
a  la  charge  qui  laicéfttlie  (  Th^  x  4* fan,  2 .  3 .  )  de  A  ?ea 

.f  fuivanc  EF  du  concours  de  ce  poids  P  &  de  ccrte  puif- 
iànce  R,  (dit  encore  îci  tout  iciyiLêmemii  paraî! clément 
à  la  droite      de  longueur  arbitraire  ,  mais  prclenteraeni 
.dcdiredioa  quelconque ,  &  de  manière  encore  que  pen- 
dant que  Je  œncrc  A  de  la  Machine  parcourra  cette 
--droite  Aâ,  je  poiiit  E  de  concoure  dci  dircdious  PE,  RE, 
AE, du  poids J?9  de  4a  pdi&Qce .&.>&; de k  réfilbncfe 
^  (  que  j'appelle  B  )  du  cencre  A  de  JaMacliitie^  parcount 
ije  égale  &  parallèle  kKaiU  queJorfque  A  iera  en  a, 
vÔ:  Ecjifjccsdireclions  PE,        AE,  du  poids  P,  de  la 
-puiilàaceR. ,  &  de  laréiiilaQce  B  de  la  Machine,  ainû 
jnùes  parallèlement  à  elles-mêmes  ,  foient  £ur  leurs  pa- 
rallèles m:  ,ne  ,  ae.  Alors  lï  du  point  e  Von  mené     ,  fr,  eh,  , 
pcrpeniiiculaires  en  p  ,  r,h  ,  lur  ces  direclions  prolongées 
du  poids     de  la  puillance  ÎL,  &  de  ia  réfiitance  B  de  la 
Machine ,  Ton  aura  (        3  z.  )  E/ ,  Er,      ,  pour  les  vî- 
;tefles  virtuelles  de  ce  poids  P ,  de  cette  purfTance  R  ,  de 
-cette  réfiftance  B  ;  &  PxE^ ,  RxEr ,  BxE^  ,  pour  leurs 
énergies  >  defquclkss  ja  dêridore  BxE^  fera  affiniiatnre»>($c 
Jcs  deux  autres  negsutiv)»  idjins  ks  JFîg.  ^6^.170.  Pôur 
:ilans  les JFi^  2  7 1  «  1 7   liés ÊiieMpes  RxEr ,  BxE^ ,  y  fonc 
;touc65  deux  ztamauàyçsyU  Fx^icft  Ja  ieule<|ai  y  (ak 
•négative. 

Ces  Energies  étant  a  in fi  reconnues  ,fdt  Icparallelor 
-gramme  EGFH  d'une  diat'^onile  quelconque  EF  ,  prife 
-depuis  E  vers  E  lur  la  direclion  EA  ou  AE  prolongée  de 
.la  réùllance  B  de  la  Machine  ,  de  des  cotez  EG ,  EH ,  prij 
fur  lc>  dircdioj.is  p:  olougéci  AIE ,  NEj  du  poids  P  &i  de  la 
puiilanceR.  Si  cics.an.gles  G ,  El  »  E  ,  de  ce  paj-alldogram- 
4îie  j  on  mené  G^ ,  Hh ,  F/,  pcrpendjculaires  en  ^ ,  A  ,/* 
'fur  eE  prolongée  ^  çun>me  iie  £ont  {  hjtp.  }ef,er,ek»a3i 
f%r,b^ fur  ces  direâbns  ME  4  NE*  A£ ,  probn^ées  du 
jjdick  de  la  |>ui(Ikhce  R ,  &  de  la  réfiibnce  B  delà  Ma» 
fi)Bànpi  U.^ft  vi^le  quA  Jes  lyôandes  ai^G  roftaoglcs  » 
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G  i  V.n,  EhH  E*^ ,  £/F ,  fenmc  fcmblaHcs  eotr'a» 
deux  à  deux  diltinguez  comidie  on  les  voit  ici,  ayant aiofi 
deux  à  deux  leurs  angles  oppokz  au  fommec  £*  éeîtwt 
Cûtr'cux. 


l 


Or  (  Le^.  I  o.  1  F/=:E^+F>,  en  y  prenant  le  Aiperienr 
du  double  ligne  +  pour  le  cas  des  Fig.  2  6  9.  z  70.  &  i'in- 
fericur  pour  le  cas  des  Fig.  171.  iji.  Donc  aulli  EFxE^ 
^-£GxE/+^EHxEr,  en  y  prenant  de  même  le  double  li- 

jnc±.Orrrt.i5>./«».  5.)  B.P::EF.  EG=^^^  Et 

£.  &  :  :  £F.  EHs=^^^\  Donc  la  fubiBmtkm  de  ces  ya- 

ieurs  de  EG>EH,  dans  ré.|iiatioti  qui  les  précède  ,  la 

B 

ici  BxEi=:PxE^+_RxEr:fçavoir  ,  BxE/^=PxE/?— f-îlxEr 
dans  le  ca>  des  fig.  269.  270.  Ec  IjxE/'— PxE/— RxEr , 
oiiBxE*H-R.xE/c=:PxE/ dans  le  cis  des  Fiz.  z 7 1 .  z  7  z. 
D'oà  l'on  voie  Tibivanc  les  Energies  trouvées  ci-deflus } 

3ue  dans  le  cas  des  Fig.  169, 170,  l'Energie  affirmadve 
e  la  réiilbnce  B  du  centre  Â  de  la  Machine  en  tfueilîoa» 
égale  .1  la  fomme  des  Energies  négatives  (  affirmative- 
ment prifes  )  du  poidsP  &  de  la  puiiîance  R  fupporéecn 
équilibre  aveelui  lur  cette  Machine  i  &:  que  dan^  le'^cas 
des  Fig.  Z7 1.  Z71.  la  lonimedes  Energies  affirmatives  delà 
réfïibnce  B  du  centre  A  de  la  Machjue,  &  de  l.i  puif- 
lanccK  j  eii.  égale  à  rEner;.;ie  nceativc  (  affirmativca^cut 
pcife)  du  poidi  P.  Cc  ^téU  juUott  i\  démontrer. 

TêmcU^^  Ce 
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0»  voit  ajfez, partout  ce  ^u'on  a  dit  jufyu'ici  des  EnergUi^ 
ftÊ^eltes  ne  font  ajflrmatives  m  tK^atives  *  qu'autam  fut  le  • 
mouvement  du  ffjtéme  favmftenfmfraneles  puijames  {fy 
eemf  rends  anjji  Us  foèàs  )  ér  les  ré0ames  dent  elles  fini  les 
Energies  i  &  qttai^ifi  ce  momvement  (tant  arbitraire ,  H  le' 
fera  auffi  de  rendre  affirr/iative  ou  négative  celle  ^sfm  vvê- 
dra  de  ces  Energies  i  il  fera  de  même  de  celles  dont  nous  alUns^ 
encore  parler.  Foici  dans  la  articles  fu'.vnns  quelques  exem- 
ples de  ces  charigcmcns  arbstrancs  d'£f;c>gses  aj^rmatsves  en: 
négatives  ,  ^  de  négatives  en  affirmatives. 

IV.  1°.  Si  dans  les  Fig.  xd^.  17 1.  on  imagine  en 
litjiic  droiLc  avec  Ai: ,  ou  la  parallèle  Etf  couchée  fur  EA, 
ayant  t  vers  A  j  &  que  dans  les  tig.  x  7  o .  171.  l*on  ima/- 
gine  au  contraire  A4  couchée  for  A£  ou  ia  parallèle  Ef" 
en  ligne  droite  avec  EA ,  ayant  e  de  l-autre  côté  de  £  par' 
«apport  à  A  :  ce  changement  de  (itootion  Aa  ou  Er ,  da' 
mouvement  fuppofé  (<jr/.  3  0  tic  A  vers    ou  de  E  vers  e^ 
sL  tout  ie  fyllême  ,.  ne  faifant  qu'augmenter  les  Energies 
du  poids  P  ,  de  la  puilTance  K,  &  de  la  rcliftnncc  B  tUi 
centre  fixe  A  de  la  Machine ,  fans  rien  chanc:cr  x  l'affir- 
niatir  ou  au  ne^^atit  de  cesEiicrgics ,  6c  laui  euantaniir 
aucunc>  les  rgcilitcz  qu'on  en  vient  du  trouver  dan  s  le  prc- 
ccdciu  arc.  3 .  pour  coûtes  ces  Pjg.  z6p.  170.  171.X71. 
reÛeronc  encore  ici  les  mêmes ,  &avec  les  mêmes  (îgnifî- 
cadoQS  d'aifirmaclfs  oade  négatifs  d'Energies ,  qu'on  leur, 
a  trouvées    pour  chactme  de  ces  qiiatreïigures.^ 

1**.  Mais  fi  dans  I  s  Fii;.  xô*^.  170.  l'on  imagine 
couchée  fur  AE  ,  ou  Ci  parallèle  E<  en  ligne  droire  avec 
E  A ,  ayant  e  de  l'autre  coté  de  Ë  par  rapport  à  A  yia  que 
dans  les  Fig.  170.  17  i.  l'on  imagine  au  contraire  A<it  cr>- 
lji.;ne  droite  avec  AE  ,ou  fa  parallèle  couchée  lur  EA, 
ayant  e  vers  A  :  ce  changement  de  hruacion  de  la  dire- 
ction Ail, ou  Ef  ,  du  movement  fup.  olc  [art.  3.  )  de  A 
Vcrs^ ,  ou  de  L  vci  ^  t  ,.i  tout  le  fyllcmc,  changeant  ieulc- 
menc  les  Energies  du  poids  P,de  la  puiHancck  ,  6c  de  la 
léfiilance  B  du  centre  fixe  A  de  la  Machine, d*«flirmacW 
TC&ea  nc^^ cives ,  &  de  négatives  en  afHmutivès  x.ea  le^ 
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augmentanc  mbot%  louies  cotmoe  dans  le  nomb.  i.  Jci^ 

égaliccz  qu'on  vient  de  trouver  dans  le  précèdent  art.  j.. 
pour  toLitesces  Fig.  165?.  170.  47  I.  171.  referont  en- 
core ici  le  3  iiicinescjiieU ,  &  que  dans  le  précèdent  nomb. 
I.  mais  prclcntcment  avec  des  fîgnifications  d'affirmntif 
&  de  negaiit  de  ce^  Energies ,  coatraircs  j.  celiez  tiuViics 
Qnt  dans  cet  art.  5 .  bi  dans  ce  précèdent  nomb.  i . 
«¥•  Slfurefencemenc  on  luppofe  que.  la  droite  Aa  ou  fa 
aurallele  Be  £ok  perpendiculaire  fur  £A  dans  les  prefenc^s 
fig.  x6s       271. 17 1. comme  dans rart.  ^  Fig-  zé  5. 
x66'  167  z  â  8.  Ce  cas  rendant  £^=0 ,  &  confcquem- 
ment  aulfi  BxE^=:c  ,  rëduiroit  par  cela  feul  à  o=:PxE^ 
— 4*R-xEr  réo^ nation  que  le  précèdent  :irt.  3 .  a  donne'  povir 
les  Eig.  169, 170.  &:  à  RxE/^PxE/»  celle  que  ce  même 
art.  3 ,  a  auiîî  donnée  pour  les  Fig.  171.  1 7  i.  Doac  con- 
iuf  îïiément  à  l'arc,  z .  de  qui  c  eit  ici  le  cas , 

1°.  Ce  cas  de  Ee  perpendiculaire  fur  EA ,  rendant  de  ït«.»*f* 
pluf  £rncig3ttiTe  >  en  la  reovér^ixt  de  Vautre  côté  de  £  for 
ll£  prolongé  vers  H  dans  la  Fi^.  x6$.  comme  elle  l'eil 
dans  la  Fig.  i6C.  ScreodAnt  auilî  négative, en |a  rcn- 
veriÀncde  même  de  l'autre  côté  de  £  iur  EPdans  la  Fig. 
tjo.  comme  elle  Teft  dans  la  Fig.  z  6  < .  changera  l'équa- 
tion PxHjP — }-RxEr  qu'il  vient  de  donner  pour  ces  Fig. 
265?.  170.  cil  PxE/'— KvHr,  qui  dans  la  Fig.  167.  aiiili 
conformée  A  la  Fi^j;.  i6  6.  tera  voir  qu'alo«  l'Energie 
affirmative  de  la  puilFince  R  fera  égale  à  l'Encreie  néga- 
tive du  polis  P  ,  comme  dans  l'art,  x .  fig.  1 66 .  dont  c'cft 
kîic  ca$9  6cqutdâiisila  Fig.  170.  parcHlemeat  confocr 
filée  à  la  Fig*  ù^K*  fexa  toir  au  contraire  qu'alors  l'Eneri^ 
gie  négative  de  la  piûiranceR.,.iera  ëgaleàr£nergie  affir-; 
jBiacive  du  poids  P ,  comme  dans  le  inêmearc.  2.  Fig.  ^éC* 
dont  c'eil  pareillenien.  icilecaSé. 

X**.  Le  cas  luppofé  de  Ef  perpendiculAÎre  furEA,ren- 
danta  la  rois  F/ ,  E^ ,  négatives  dans  la  Fjg.  172-  en  y  ■ 
renverfTut  Fipde  l'auire  coté  de  E  fur  EP,  Se  E^ de  l'an- 
rrc  cote  de  h  lur  RE  prolonge'cs  ,  comme  elles  le  iom  Jans 
iaEig.  i  6  ù.  iam  iien  changer  a  la  Fig.  271-  que^'y  fei>- 

Ccij 
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Arc  Ee  perpendiculaire  fur  ÂE»  comme  «lans  fes  crois 
trcs preccdences  Fig.  i6^.  1 70.  1 7  1 .  de  co  |ireiènc axt^ 
5 .  laitfera  l'éqnatiou  RxE^tz=:PxF/  ,  telle  qii*on  l'y  vient 
de  trouver  pour  les  Fig.  1.7  i.  172.  lans  en  changer  que 
la  fignification  ci'artîrm^rit  ou  de  négatif  d'Energies  pour 
la  Fig.  172-  ainfi  conh>rmee  à  la  Fig.  lé^-dins  l.u|uel- 
ieii!^.  zji.  aiiiii  conformée,  cette  équatioa  ii^iuiiera 
que  l'Energie  négative  de  la  puiiTaiiGe  R.  ijera-poitr  Im. 
(^le  à  l'Energie  a^irmaci  veda  poids  P  >  comme  dans  V»ti: 
ufis.  *  6  9,  dam  c*é(k  ici  lecas  i.figoiliam;  au  contraira 
dans  la  Fig.  171.  que  l'Energie  afHriTiadwtàe  lapuiflTan-» 
ceR.»  fera  poUr  lor»égaleà  l'Energie  négative  du  poid» 
P,  comme  dans  cet  art.  i.  Fig.  166.  dont  c'clt  pareille-* 
ment  ici  le  cas ,  quFanéantit  fci>lement  l'Energie  de  la  rc- 
illbince  B  du  centre  fixe  A  de  !a  Machine  dans  cette  Fig. 
171.  comme  dans  les  trois  autres  Fie;.  169.  ryo.  zyt. 
du  prêtent  art.  5.  fans  rien  ch.uiger  à  laiiumatif  ni-au 
négatif  des  Energies  de  la  puiflancc  R ,  £c  du  j^^ds  V  dans 
cetceFig.  171*.  ' 

fue  Ec  per/^ndiculairefurladireifio»  Efém  foiis  P  .oufuf 
telle  ER  de  la  putffante-  R^y  anéantiroi$-  l? Emêf^it  de  $e  foidt 

ou  de  cette  puiffance  ,  éf  qu*elley  ferait  ou-  ne  feroit  fas  de$ 
€hangewc»i  â'af^rmatif  ùu  àe  7icgatif,  ou  tous  les  deux  en- 
femhle  d  ms  les  dcttx  autres  Energies  rejlantes  ,  comme  l'om 
'uott  dans  cet  art.  y  quti  doit  arrii  tr  aux  Energies  rcjlantes 
àe  ce  poids  r  cr  de  cette  pmjjance  R  ,  lorj^ue.  £c  perpendtcar^ 
iaàre  fur  U  MnS'tm  BA^e  la  réjijlaïue  B  dtt-emtn^ fixe  A  àê 
U  Mathine ,  y  anéantit  Energie  àe  cette  réfiJUme  Tutâ 
teU  ejl  prefentement  tref>  mamjejh  pour  s*y  srrêttr  àavêmr 
iage. 

fx%*U9»       ^  ^  remarquer  que  C\  les  direélions  ER ,  EP 

%2u  de  la  puillance  R  ,  &  du  poids  P ,  iuppofez  en  équilibre 
cntr'cux  fur  le  Tour  en  quellion,  devcnoicnt  parallèles 
cncrVlIcs,  &  conlcquenimenr  r.tiiTt  (  Lem.  6.  Corol.  i .  z.) 
à  ladiredion  Ah  de  la  réfiltar.ce  ii  du  centre  lixe  A  de 
vcuc/vlaciiin6i&  <^u^la  dkedioa     ouE^  dumouvenicm. 
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■  ittppofe  {art.  3. 4.  5. ) <iaiis  txmc  le  Tyllâne,  fàc  perpen-^ 
diculaire  à  quelqu'une  de  celles-là  >  tes  Energies  de  cecto^ 
paiHancc  It  »  de  ce  poids  P  ,  &  de  cette  rciUbDcc  B ,  y 
ceilèroîent  toutes  à  Ixfois  dans  lart.  4- comme  dans  les 
arc.  3.  &  5.  dans  lerqiicis  Ef  perpendiculaire  f  ^-fyp.)  k  ■• 
AE ,  le  feroicaiiflî  à  ER. ,  HP  ,  ici  parai Icles  à  A£.  Car  cecre 
dircclion  Er  du  mouvement  Je  tout  le  Iv'lcmc  ,  fc  trou- 
vant ainfi  pcr^ienàiculaiie  aux  trois  diredioas  ER  ,  FP, 
A£,  de  la  puillancc  ii. ,  du  poids  P,  Se  de  U  réfilUncc  ii  dt 
Csute  ou  clu  centre  A  de  (a  Machine  »  les  lignes  er,  tp  ^eb^s 
aufli  perpendiculaires  (  }  ^.ces^eic  direâlons  £R». 
fiP,  AE  ,  fc  cout^ondroiem  touEes  trois  avec  «E.j  ce  qui 
anéantiÛant  àla  toit-couceslcs  viteilcs  virtuelles (JDr/! 3  z.) 
Er ,  E/» ,  E^  y  de  la  puilTance  R ,  du  p<  >i  J  s  P ,  ôc  de  Ja.  réfi- 
ftancc  B  de  l'axe  ou  du  centre  A  de  la  Machine ,  an^ndo 
roit  audi  à  la  fois  toutes  leurs  Energies  (  Dcj;.  3  z,.  )KxEr^ 
PxEjp ,  BxE^ ,  ainli  qu'il  le  f.\lIoit  taire  voir. 

C'e(è  par  cette  railon  (|iie  dans  les  art.  3.  ^.  dans  lef-  fiq  165. 
quels  he  cil  juppolee  pci  pcndieuiairc  à  la  direction  AE 
lie  la  réûAance  B  de  Taxe  ou  du  centre  A  de  k  Machine  > 
cette  rëfiftancefi  n*y  a  aucune  Ener^  ;  £c  que  fi  les  di^*- 
ceâioiis.£R.,£P>dela  puiflance  R.,  &du  poîdsP,yde« 
▼cnoient  parallèles  entr'elles  ,  &  confequemment  aullî 
^X^Mi.  6.  C«iv/;  I.  1.  )  à  celle  AE  de  la  réfiltance  B,  les 
Énergies  de  cette  puiiIanceJiC,j6C-de ce. poids  P^celieroiettt 
de  même  de  s'y  trouver. 

Kien  de  tout  cela  ne  doit  paroître  étrange  3  puifqu'cn  Frtr.  x«y. 
ce  cas  de  parallelilmc  entr  elles  des  trois  dircdioas  ER  ,  &'u«^»i» 
EP  ,  AE,  aulquellcs  Ef  ou  la  parallèle  ha  Icfoit  {Hj/p. },  J"*!* 
perpendicalaire  >  quelque  mouvement  qu*Ott  donnât  à 
tout  le  ryllânie}.ru9vant  cette  ligne  Ee  ott.A4>à  laquelle 
xottsles  points<de  ce  fyftême  décrivifleni.  des  parallèles 
^coinmc  dans  tes  art.  5-4. 5.  defquels  il  s'agit  ici,  la  puif- 
ianccR  »  ni  le  poids  P>  ni  k  réiî  (lance  B  prife  pour  une 
puidàncc  contraire  en  A  fuivant  AE,  n'auroienc  aucun 
flBouvement  luivant  leurs  directions  i  ni  contequemmenc- 
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(  D^,  3    ;  aucune  vîtcfle  virtuelle,  ni  coaict^uemmcm 
encore  {-i^i-J-       aucune  Energie. 

PARTIE  IV. 

JPoiut Ntjimire  fur  J.i's  /  esters  quelconques  etttndes fuiffantu 
deMreèttotu  Mt^i  queU9»e[Mes^ 

Ft«.  173.  l'Soi'-i'^  lespuifTinccs  EjFjdeforces  S:  dediredionsqueï- 
KS'  eonqLic:^ ,  appliquées  à  volonté  .i  un  Levier  Je  figure  aullî 
quelconque ,  ëc  en  équilibre  entr'elles  fur  jtei  appui  B 
qu'on  voudra  de  ce  Lerier  (  duquel  point  B  fbknt  menâsi 
'B  D>BP ,  perpendiculaires  en  O ,  P ,  fur  les  direftions  pro- 
longées ED ,  EP  >  de  ces  deux  puiflances  E ,  F.  Par  ce  point 
iîxe  B  fok  une  ligne  droite  XO  >  pofée  à  volonté  >  laquelle 
rencontre  ces  directions  en  X ,  O,  Se  qui  peut  aind  palTcr 
pour  L(-vier  droit ,  fur  lequel  appuyé  en  B,  ces  deux  puif- 
lances  E  ,  F  ,  qui  ku  leroient  appliquées  en X,0,  fuivant 
leurs  direclioiis  luppoiées  ,  fcroicnc  (  Th.  x  i.part.  1.5.) 
en  équilibre  entr'elles ,  comme  on  les  fuppole  y  être  fur  le 
Levier  propolé  quelconque  fuppléé  par  celui-ci  pour 
épargtier  les  Figures ,  que  la  variété  de  celles  de  ce  Le- 
vier propofé  )  mulriplieroit  inutilemenc 

Cela  pofé ,  &  le  Levier  droit  XO  qui  fuppl^  oeku-li. 
détaqt  imaginé  comme  d'une  pièce  avec  lui ,  &  d'angles  in- 
variables avec  les  directions  propoiées  des  puidanoesE» 
F,  afin  que  le  tout  cnfemble  y.iviTc  erre  conçu  mû  com- 
me d'une  pièce  autour  de  lappui  hxe  B,  par  quelque  for- 
ice  étrangère  que  je  fuppole  rompre  prclenrement  l'équi- 
libre luppofécDtrc  les  puiflanccs  E,  F  ,  &  donner  a  tout 
ie  iyuéiiie  un  mouvement  iiiiiui  ncut  pciic  ou  mitauLané 
autour  dt  cet  appui  fixe  B,  lequel  mouvement  Êtfle  palier 
XO  en  xm,  en  nifant  décrire  des  inlinînent  petits  X^t 
0«, aux poîncii  X ,  O  >  de  ce  Levier ,  &  m  ûiùaxt  auffi 
pader  les  diredions  XE ,  OF ,  en  xe ,  infininnt  voifi^ 
Xkesd'jdttes^  avep  lefqoeUes  $;Ues  fadènt  ^uel^oe  pan  àpt 
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angles  infiniment  pctirs  M,  chacune  avec  facorrcrpoor* 
dante  j  qui  peut  ainlî  paflcr  pour  elle. 

Un  tel  mouvement  de  tout  le  ryllcmc  aiuoiir  tlu  point 
fixe  Ù ,  étant  luppolc,  Il  des  points  x  ,  « ,  on  im  iginc  -vt,  «^,- 
pcrpendicuiaircs  en     ijy,  lui  les  ùiicccious  piopuléc*  XE, 
OF ,  des  puiflances  L ,  1  i  on  verra  ^u'il  doic  fake  avancer 
kjpui(ïàQce£de  U  valeur  de  Xt^fuivanc  £i  direélbn 
h\Tt  reculer  rautrepciifl*aaceF  delà  valeur  deO^  fuivanc- 
laiîenne,  pcodant  l'inl^nt  que  le  Levier  XO  paikroic 
de  XO  en  a»  i  &  qu'ainfi  {l>ef  3    )  les  vkeilès  virtuel- 
le, à:  CCS  deux  pui  j'ances  E,  F  ,  fcroient  ici  exprimées  par- 
XtjOtp  *  &  leurs  Energies  par  ExXt ,  i  xiJ4> ,  donc  la> 
première  feroit  aftirmative  ,  £c  la  féconde  négative. 

t).-  \c%  angles  (  conjlr.  )  droicv  iiXv  ,  BDX  ,  donnent  xX»' 
— XiiDi  i>>i  les  angles  (  cortfir.)  dioics  BO^  ,  hi'O  ,  don- 


oeot  de  même  «OfsrOBP.  Donc  les  angles  en  «  >  0 
ëunc  au(n  (  conjh,  )  droits  comaie  eaD,  P  >>ks  triangles^ 
leâangles  Xi;^,J)DXiO^,  BPO  »  foDt  ici  (erablabics 
eatr'caxdeuxàdeux>  comme  oa  Tes  voit  ici- diikiuguez» 


Par  confequent  on  aitra  ici  Xx.  Xi  ::  BX.  liD=:'  


Et  0«.  Oq.  :  :  BO.  BP^®-^^.  Donc  Ba  BP  t  : 


>°'12î(i  cattfede  Y;:X*,0^.  Or  l'&uiiibre  îà 

SippoTé  donne  (  7k  1. 1.  Oiv/.  1^  )  BD.  BP  ;  :  F.  E.  Doue- 
on  y  aura  auiîi  F.  E  :  ;  Xi. Et  par  Cc  nfequent  ExXts^S 
rxO^.  Donc  enfin  venant  de  trouver  ExX*  pour  l'Ener-' 
gie affirmative  de  la  puiflàncc  E ,  &:  FxO^  pour  l'Encrj^ie 
négative  de  la  puifiance  F ,  la  première  de  ce?;  deux  Ener- 
gies fera  ici  égak  à  la  féconde.  Ce  ^MiifMUtt  i^.  dcmo»^ 
trer. 

II.  Si  Ton  veut  prefcntemeot  v  uc  les  directions  XEv 
OF3  des  puiilànce>É,F,  foient  non  feulement  parallèles  flOr' 
tr  elles  »  maîsauffî^  perpendiculaires  au.  Levier  XOf  alon»' 


XO^  N  O  U  V  r.  LL  'E 

les  parties  infiniincnc  petites  Xi ,  0^> ,  de  ces  dircclions,  fc 
iContoii-uinr  avec  les  arcs  inhninieiit  petits  X.v ,  0«  ,  pcr- 
pimJicLiUiics  cuiiMiic  cilci  a  te  Levier  da'oiL  XOji'oa  aura 
ici  ExXvrrExXf ,  FxOtt^J'xO^.  Donc  venanc  de  trou- 
v^cr  {an,  i.  )  cae  ces  Energies  générales  £xXt,FxO^, 
.despuijrincosc>Fj  ilippofées  en  équilibre  encr*elles  fui- 
vant  desdirecUoos  quelconques  ,  font  égales  encr*ellesi 
&  que  la  premiore  de  ces  deux  Energies  eft  affirmative , 
&:  la  féconde  iiegaci  ve  ;  Ton  aura  pareillemeoc  ici  ExXx , 
FxO»,  égales  enti'clles  ,  pour  les  Energies  partictïîieres 
drs  puKîimces  E ,  F ,  dans  le  cas  prefent  de  leur  éoiiiiibre 
eiiir'elles  iuivanc  des  directions  perpendiculaires  au  Le- 
vier droit  XO  >  &  la  première  de  ces  deux  Energies  par- 
ticulières encore  affirmative ,  cv  la  icconde  négative. 

Les  moindres  Géameins  fçavens  qm  et  eas  fanitmlier  dm 
fréeedtntan.     fommit  wem  fe  dimwirer  imdéfemim^ 
ment  dm  gênerai  de  T^iY.  i.  mais  il  pût  fi  maimneUmunt  dt 
jte  gemeral ,  fat  je  m'ai  fas  eré  Je  devoir  désmamtnr  ami»' 
ment. 

Il L  II  eft  à  remarquer  que  de  quelque  manière. qœ 
les  directions  XE,  OF  ,  des  puifFances  E,  F, foient paral- 
lèles cntr'elles ,  c  cft-à-dire,  vers  quelque  côte  que  ce  foiti 
leurs  perpendiculaires  (  Myp.  )  BD  ,  BP,  fe  trouvant  alors 
en  li«;iie  droite,  &  rendant  ainfi  les  trianrlv  N  rcdanides 
BDX ,  BPO  ,  toujours  leniblables  entr'eux  :  i  on  aura  auilî 
toujours  alors^  B  D.  BP  :  :  ôX.  BO  :  :  Xx.  0«#.  Donc  venant 
<le  trouver  en  gênerai  {art  i,)  Xi.  :  :  BO.  BP.  Le  cas 
prefeac  des  directions  XE ,  OF  >  parallèles  (Quelconques 
donnera  toujours  aufli  Xi.  :  ;  BD.  BP  :  :  BX.  BO 
i",  Xa-.  O».  a  in  fi , 

I  ^.  Les  TÎcefles  virtuelles  des  paiflances  £ ,  F  ,  qui  dans 
Tart.  I .  font  exprimées  en  général  par  Xf ,  0# ,  pour  tou- 
tes les  directions  pofîibles  de  ces  deux  puilFances  ,  pour- 
roicntaulH  dans  le  prefent  paralîelifme  quelconque  de 
zci  directions, ccre  exprimées  par  les  arcs  X.v  ,  Om  ,  com- 
me d.ms  l'art,  i.  ou  par  les  bras  de  ce  Levier  ,  BX  ,  BOi 
Jb\x  ciifin  ^ar  Fes  perpeûdiçu].aii    LD ,  iiP ,  4.ui  au.  cdions 
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de  CCS  puilTaaces  j  Ôclcs  Energies  de  ces  mêmes  puillanccs 
£ ,  F }  qui  dans  le  mcme  art.  x .  font  exprimées  en  gênerai 
par  ËxXi ,  FxO^ ,  pourrcHenc  aufli  l'être  id  HxXx , 
fxOtai,  comme  dans  Tart.  a.  ou  par  £xBX  ,TxDO  ;  ou 
CofiD  par  £xBD ,  FxBP,  qui  Coat  [  J>é^*  x  2 .  ;  les  Moment 
de  ces  deux  puliTanccs  £  >F,  iuppofees  en  équilibre  en- 
tr'elles  fur  l'appui  B  du  Levier  au<^uel  on  les  luppofe  ap- 
pliquées. 

2*.  De  même  les  vîtcfTcs  vircueîlcs  de  ces  puiiranccs  E> 
F, qui  àxm  le  cas  de  l'arc.  5 .  y  (ont  exprimées  par  les  arcs 
infiniment  petics  X.v,  0«»,  qui  fe  confondent  là  avec  les 
lignes  iiiiiiiimenc  petites  Xi  ^O^ ,  pourroleac  1  ccrc  par  les 
finies  BX ,  BO ,  ou  BD  ,  bl  i  &  les  Energies  de  ces  me- 
mes  puiilaiices  £ ,  F ,  qui  dans  cec  art.  5 .  font  exprimées 
nur  ÊxXx* ,  FxOW  ,  pourroient  auffi  l'être  par  ÊxBX , 
ïxBQ,  ou  par  £xBD,FxBP, 

Il  fuit  de  ces  nomb.  i .  z.  que  ces  expreifîons  (  nomh,  x.) 
XSOt  des  vîtefles  virtuelles,  que  des  Energies  des  puilTan- 
ccs  E ,  F ,  fuppofées  en  équilibre  entr'cllcs  fur  l'appui  B 
d'un  Levier  quelconque  fiiivanc  des  direclions  parallè- 
les entr  elles ,  conviendroienc  égalcmcuc  dans  ce  cas  gê- 
nerai de  direclions  XE  ,  OF ,  parallèles  quelconques  ,  & 
dans  le  particulier  de  l'arc.  1.  où  ces  parallèles  lont  fup- 
pofées perpendiculaires  au  Levier  droit  XO.  Mais  la  Def. 
3  %.  exigeant  que  les  vîtelfcs  virtuelles  des  puiflances  £»F> 
ibieat  exprimées  par  les  chemins  contemporains  que  ces 
puiflânces  parcourroient  fuivant  leurs  direâions  dans  le 
nouvement  fuppofé  du  f^iléme  ,  &  que  les  Energies  de 
ces  mêmes  puiiiances  ibient  exprimées  par  les  produits 
£lits  de  ces  puîilànces  multipliées  par  ces  chemins  con- 
temporains,  chacune  parle  fien  :  les  lignes  &  les  produits 
pris  dam  les  arc.  i .  2 .  pour  les  vîtefles  virtuelles  ^  pour 
les  Energies  des  puiflknces  E ,  F ,  en  font  les  expreilîons 
naturelles  celles  que  cette  Déf.  5  2.  les  exige.  " 

IV.  Si  avec  les  Energies  des  puillanccs  E,  F,  fuppo-  Pi«'»7*« 
fées  en  équilibre  encr'ellci  iur  l'api-ui  Bd'uu  Levier  quel-  J^J^ 
conque  fupplée  (  comme  dan.  l'art,  i.  )  par  le  droit  XO 
TtmlL  Dd 


j^io  Nouysli:b  - 

Qu  XB  de  même  appiù  B  c^ue  lui  i  auquel  Levier  dtok 
ces  deux  puiilâiices  È »  F»  foient  appliquées  fuivaat  leurs 
ijireâions  TuppoTées  <|iiclcoiiques  ccmcouraoccs  en  quel* 
que  point  A  Que  ce  (oK  »  ou  veut  aulli  compremlrerfiJiei* 
gie  de  la  réfîltance  (  que  j*appclle  B  )  âe  cet  appui  :  foieiic 
ccuy.  droites  Bj3 ,  Aa  ,  parallèles  6c  égales  quelconques- 
jnenccs  des  points  B ,  A  ,  vers  le  même  coté  aulïi  quelcon- 
que, obliquement  aux  oireclions  AE ,  AF,  &  à  la  droite 
AB,Liquelle  étant  {Th.  ii.parLi.  i.)  la  diredion  de 
A  vers  L>  dans  lesFig.  176.  ^7^.  6c  de  B  ver^  A  dans  les 
Fig.  177.  17s.  de  ta  charge  de  l'appui  B  »  réfultance  6» 
concours  d'aâbn  des  puîikuices  £3  F ,  fur  lui ,  eft  auifi 
eu  fetis  djreâemeDC  concraire  (  Ax^  4*  )  ^  dircûioii  de 
B  vers  A  dans  les  Fig.  2  76.  27^.  £c  de  A  TcrsBdaosks- 
Fig.  1 77. 1 7S.  de  la  réfiftance  B»  arec  laquelle  cet  ap* 
pui  âxefoûtient  cette  charge.  Du  point  a  loicnt  ae,  tf^. 
ah  ^  perpendiculaires  en  ^,  ilir  ces  rrois  lignes  pro- 
longées AH ,  AF ,  AB.  Enluite  après  avoir  fait  le  paralie- 
iogramme  ARGS  dune  diagonale  quelconque  AG  prile 
depuis  A  fur  AB  ou  BA  prolongées  ,  &  de  cotez  AR , 
AS,  pris  fur  AE,  A  F  ,  pareillement  prolongées  >  des  an- 
gles G ,  R  ,  S ,  de  ce  parallélogramme  foient  les  droites 
}  Rr ,  Si ,  perpendiculaires  en-^ ,  r ,  i ,  fur  A«-  prolon» 
gee  de  parc  &d*aucre. 

Cela  fait  ou  imaginé ,  les  oriangles  kea  »  krK  i  kf4, 
AfS  i  AhA ,  ,  rectangles  (  coffjir.  )  en  e»rtfyS,k,^9 
ayant  leurs  angles  égaux  en  A  deuxàdeuxdiiViaguez» 
comme  on  les  voie  ici  «  font  lèmblatsies  entreux  aïoit  pria 
deux  à  deux.  Donc 

AtkAiii  AR.  Ar=: 
A4.A/î:AS.Ai=:^^^. 

Aa,  Ab  :  :  AG.  A^ 
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Or  (Lem.  lo.  )  A^=:Aj-f.Ar,  dans  laquelle  ^alicé  le 
tloperteur  da  double  fignc  efl  pour  le  cas  des  Fig.  1 7  6. 
177.  de  rififerîeur  pcurle  cas  des  Fig.  178.  175.  Done 
£u  n  kQ^kksJiSyt,^^  ARxA^,  de  qtti  le  double  flgne 
^  eil  de  même  iignihcacîoii  que  le  précèdent.  Or  la  ré- 
filbince  B  de  Tappiii  de  ce  noni)  étanc  f  /fx-,  4.  Th.  z  i. 
/o^^.  1 . 1.  )  égale  &  direélement  oppoféc  de  G  vers  A  fui- 
vant  G  A  ,  à  la  chirge  de  cet  appui  B  ,  lacnçlle  efl  ou 
COQtraire  (Lcm.  3  .  Coro/.  i  .nomb.  1 .  cr  Th.  z  i  .'part,  t.i.) 
dirigée  de  A  vers  G  (uivant  AG  >  l'équilibre  Tuppcfé  en- 
tre les  puiiTances  Ë , f ,  donne  par  touc  ici  ( Th.  i.pan.  i , 

4.  )  B.  E  :  :  AG.  AR=i2iS.  Et  B.  F  :  :  AG.  AS=iS2iI: 

IXinc  en  fabftkuaiit  ces  valeurs  de  AR  ,  AS  ,  dans  la 
^Serniere  égalité  précédente  AGxAic=ASx  A/*?  ARx  Ae» 

doil  refaite  BxA^=:FxA/T  Ex  A*  :  cVft-l-dire  ,  BxA^ 
Srii-xA/— ExAf  ,  ou  BxA^-+ExA<ci:FxA/  pour  le  ca« 
des  Fig.  176.  277.  &  JJxAiciExÀ^— xA/pour  le  cas 
des  Fig.  178.  179. 

Imaginons  prerentement  que  l'équilibre  ici  fupporé  en- 
cre les  paiffimces  E ,  F ,  fur  l'aj^iB ,  foit  rompu  par  un 
JBotiyemenc  de  tout  le  fyMMi  qui  te  ùJSc  aller  de  AB 
ws  AD  ,«n  laîiânt  décrire  en  ce  iens  à  tous  les  points  dei 
i^nes  parallèles  &  égales  à  A<9  ou  à  Bi3 ,  de  manière  que 
lorTqiie  la  droite  AB  1er  a  fur  fa  parallèle  aH  ,  les  dire* 
>âions  AE,  AFy  amil  mûes  parai lelemenc  chacune  à  foi- 
même  »  foicm  aufTi  lur  leurs  parallèles  ,  a<t>  ^  chacune 
far  la  fienncavcc  la  puiiTancc  donc  elle  efl  !,i  diredion. 
il  cit  maiiifelte  (  Dcf,  32.}  qu'un  ccl  mouvement  clc  touc 
le  fyftcme  donnera  Af ,  A/,  Ah^  pour  les  vjtclTcs  virtuel- 
les des  piiiffancesE  ,  F  ,  &  de  la  réfiftancc  B  de  l'appui  de 
ce  nom  i  &  ExAr ,  FxAf,  lixAb  ,  pour  leurs  Eueri^ies: 
def quelles  Energies ( l>ff.  ^  i.)h  première  &:-latn4fié- 

Pdij 


xjx  Nouvelle 
me  Cont  ici  affirmatives  ^  6c  la  féconde  négative  daa^k 
'  ^^S*  ^7^*  prcniicre  &  li  troiftéme  func  au  contraire 
négatives  ,  &  la  Tecondc  affirmative  dans  Li  Fi^.  177.  les 
deux  premières  font  affirmirives, la  troilîcme neg;at!- 
vc  dans  la  Fig.  178.  tnîîn  les  deux  premières  font  au 
contraire  négatives  ,  ôc  la  iroihcnic  aîHrmativc  dans  la 
ïig.  179.  Donc  venant dccrou ver  Bx  A^— f  ExAr^FxA/ 
pour  les  Fig.  xjj.  de  lix A/»— ExA^—f-F>«A/ pour 
les  Fig.  17&.  11$'  l'on  aura  ici  dans  les  Fiî^.  xy6,  17 8. 
h  fomme  cie  deux  Energies  a/firmacîves  ,  égale  à  imt 
Energie  négative  affiniuLtivemcnc  prife  i  &  au  contraire 
dans  les  Fig.  xjy,  179 'h.  fomme  de  deux  Energies  nc- 
.gatives  ( affirmativement  prife  )  égale  à  one  Energie àffip» 
mitive.  Ce  qu'il  fiUUii  i^,  iémtr:fKr. 

V.  Si  ronlu-^pofe  prefenrcment  que  A^i  foie  perpendi- 
culaire fnr  Ab  ,  comme  Tell:  (  Hyp.  )ab  ^  falie  confe- 
i]uemment  des  angles  aigus  avec  AX ,  AO  ,  dans  les  Fig. 
278.  X 7 5?.  Cette  iiypoihcfcqui  fait  palier  A/ de  l'aurre 
côté  de  A  versO  d;ins  ces  deux  Fig.  178.  27  5?.  6c  qui  y 
fait  tomber  b  en  A  ,  de  incnie  que  dans  les  deux  autres 
Fig,  176.  277.  (ans  Élire  que  ce  feiil changement  dans 
çesdeuxrcis  rendant  ainfi  Ajc=»  dans  contes  lesc^uatre 
Fig.  176. 177.178.  179.  èi  Af  négative  daoslesrdeiuc 
dernières  >  changera  également  pour  toutes  lesdenxéga- 
iitez  qu'on  leur  vient  de  trouver  (ur  latin  du  précèdent 
art. 4.  en  £xAAfxA/lans  Energie  de  la  rélîibnceB 
de  Tappui  du  Levier,  que  Ah~a  vient  de  rendre  nulle. 
Ce  qui  fait  voir  auc  rEncn;i:  afiirmative  de  la  j  u-'llance 
E  fera  ici  egilea  i' Energie  négative  de  h  pu  i  il. i  née  F  dans 
les  Fig.  177.  ly^.  &i  qu'au  concrairc  l'tnergie  affirma- 
tive de  F  fera  égale  à  TEnergie  négative  de  lapuilTance  E 
daui  lei  F  i^.  1, 7  8 .  176. 

.  On  fera  fur  eeti  des  refiexiom  fontlles  s  telles  ^9^9»  a  faites 
datts  les  art.  ^.^,6,  de  la  part,  3 .  touchant  les  Energies ,  tJuU 
deia puijjawe  &  âti poids  en  équilibre enti^eux  furletwr^ 
de  h  réfifiame  du  eetstreoude  l*axe  de  la  Machine  à  Ceffm^ri'. 
fultant  fur  lui  du  eoueotm  de  tes  deux  f mes  i  deffuelles  Muer^ 
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ffesle^  égalitées  iémomirii  U^fe  fmrroUnt  tmmiéimrtàe 
telles  ftfr'e»  viert  de  démcnt/er  da»r  téftûtikn  des  Levierf'^ 
mfynels  Nffùlibn jurltTcm fe  femaifimentràff^mf* 

femUêfmUbre  cCun  Poids  foûtenu  fur  un  plan  ineiiné  f4f  tint 
^ufjjanc€  de  dtreUiçn  gueUon^uc, 

I.  Soie  un  poids  O  HZ  Je  figure ,  do  pefantcur  P ,  ôc  tic  F 
diredion  AP  ^uclcon  ^ues  ,  ibûtenu  fur  un  plan  incliné 
HG  par  une  ^uiflTjnte  ft.  dedireâion  auflr  quelconque 
AU }  ce  poids  n^eil  ici  Je  figure  Ipherique  que  pou  r  moins 

d  cniSarras  de  lignes,  ce  i.ju'on  va  dire  de  lui  Convenant 
egcilemciic  à  des  poids  de  iigures  quelconques.  On  a  vd 
{Th.i6'p^'irt.  i.)  que  (i  du  point  A  de  concours  àcs  di* 
rcclions  AP  ,  AR  ,  de  ce  poiJ<;  OEZ  &  de  la  j  uilTancc  R  , 
<\iii  i  Hyp.  )  le  loucient ,  l'on  mené  A  D  pcrj->cndiciiLiii-c'  au 
plan  HG,eile  pa  fiera  par  quelque  point  O  de  la  baie  de 
ce  poids,  lequel  lera  le  point  ou  le  fpheriquc  touche  ce 
pLin>  Se  que  li  autourde  la  cdigonale  AD  pri(c  à  volonti 
de  A  vers  D  lurccae  perpcDaiculaire>on  Fait  un  parai- 
l^lo^arnuKL  A])OC'de«âcex  AB ,  AC  >  qui  foicnt  lur  les 
dtsedions  AU ,  AP,  de  la  puifiance  R ,  &:  de  k  pefanteur 
Pdu  poids  0£Z,  cette  |)eiànteur  P  de  ce  poids  fera  à  la' 
puiflancc  R  ,  comn^c  AC  à  AB. 

Soit  de  plus  la  droite  Ka  de  longueur  quelconque  pa-^ 
ralle.'e  à  celle  HG  du  plan  incliné,  lur  laqueile  A4  prolon. 
gée  de  part  &:  d'autre  ,  tombent  r!tv  an^rles  B,C,du  pa- 
rallélogramme AB DC,  deux  pcrpendicubii  cs  Wb  ,  O,  cnf 
h%c.  Soient  de  plus  du  point  a  les  droites  ap  ^ar^  perpen- 
diculaires aulFi  en  P,  r,  fur  les  directions  prolongées  AP, 
AR. ,  du  poids  OI.  Z.  cx  de  la  puidancc  R.. 
•  Cela  fait,  les  triangles  Apa,AcCi  An»,  A^Byrcdan- 
dcs  (  Hjp.  )  en  /> ,  f ,  r ,  ^ ,  ayant  deux  à  <leux ,  comme  oa 
Ks  voit  ici  dilèinguc%,  leurs  angles  égaux  en  A>  lèronc 
icmblabki  encr'cuS'abfi  pris  deux  à  deux,  &  doonecoot' 

Ddiij 


i»t4  K  O  C  T  B  X  L  « 

.aiaû  Atf .  A/  :  :  AC  A*=:^^^.  JEt  Aa  Ar  :  :AB.  Ate 

^^4t^*  I^ouc  ie  Lcm.  i  o.  doojunc  A«:^A^  >  Ton  aura 

iiâ  AGcA/=ABx Ar.  Or  l'équilibre  qu'on  y  fuppofe  cn- 
m  la  puidànceR.  ficUpelàncettr  P  du  poids  OÈZ ,  doiv 

ne(7iEr.&^.>^.  j.)  1!L.P:;AB.  AC=:^— .  Donc  ea 
iubllicuanc  cecce  valeur  de  AC  dans  la  derniers  égalité 

ACxAf ~ABxAr  ,  l'on  aura  icï  ^^^^ ^^zzABx Ar i 

A'cÀi  rcTuIcc  PxA/=:RxAr. 

Soit  prekntementie  I  vilèmc  mû  de  A  vers  de  ma- 
joierc  que  tous  (es  points  décrivent  des  droites  égales  & 
parallèles  à  Aa  ;  6c  confequcmmcnt  que  lorlquc  îe  poiac 
A  de  concours  des  direcl:ions  de  \x  pniiffauce  R  &:  de  la 
^cfanteur  i-  du  poids  OiiZ  ,  icri  en  a ,  ces  diredions  AR, 
AP  >  foieot  fur  l«ur$  paralleks  é^t^air  ,  Ôc  la  droite  AD 
.aufli  fur  fa  parallèle  ad ,  ayant  fott  point  O  en  •  fiir  le 
plan  HG.  En  ce  h  Déf.  5 1 .  ibnnera  A^  »  Ar,  pour  les 
vîceffes  virtuelles  du  poids P,&  de  la  puiflance  R ,  &.  P%Ap 
JRx  Ar,  pour  leurs  Energies,  derquellcs  Energies  la  pcemie* 
re  fera  ici  affirmative,  &  ia  féconde  negadve.  Donc 
nanr  de  trouver  PxA/=R.xAr ,  l'on  aura  ici  l'Energie 
aifirmacive  de  In  pefanteur  P  du  poids  OEZ  ,  ée^ie  à 
l'Energie  négative  (  alHrniativei"uent  prifc  )  de  la  piuiian- 
ceR ,  Lins  que  la  ré  fil  tance  du  plan  HCi  ^  ca  aif  aucuusu 
Ce  qutljaHoit  i  °.  aemontrtir. 

II.  i  Si  la  direction  AR  dc.U  piiiffince  R  ccoit  parai- 
Içlp  ^jcqnsMue  C  /^/j^-  )  >  à  la  longueur  GHdu  plaaincliné^ 
&  la  dir^ion  Ar:dek  pefsmtcèrP  du  poids  OEZypacaU 
Jek  au£  â  'U  Ittuteur  HK  de  ce  piaa:  cm  h^rpothciè 
&ifanc  tomber  fiât  a  le  point  ^  de  cette  direâion  ABL 
prolongée,  ic  liendant  a  in  il  non  feulement  ks>  triangles 
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encore  Ar^:::^a  i  Lx  vîcclle  vii  CUcUc  de  la  puiiîancc  R  fe-* 
mt  alors  (  Dij/L  3 1.  )  à  U  viicfl'c  virtuelle  du  poia^  OLZ 
Atfi  A/  ::  H6.  HK.  Dtmci'^uiUbre  fuppofé  dcnaani: 
wlO  pour  km  (  Zlr^tév  Ojvt  toi^ir.  i»mmk.  ï.)  P.  Rr 
:r!HG.  HK.  Cecie  hypodieiê  rendrok  P.  R  :  :-A4>  A/.- 
It  con^cquemmenc  Px  A/irRx A^.  D'où  l'on  vok  queles'- 
Energies  (  i>f/.  51.  >  PxÂf  ,RxAo,clu  poids  OËZ  &  de 
k  poilikace  K  >  feioienc  encore  ici  égales  entr'elles  :  k 
première  affirmative ,  Se  la  feconJe  négative ,  comme  le 
lune  celles  que  ce  poids- &  cecc€  puiQancc  ont  dam  lepré-" 
•edcnt  art.  i  ^ 

i°.  La  dircdion  APde  la  pefamcur  P  du  poids  Ot2^ 
ûLiTieu  anc  parallèle  h.  la  hauteur  HK  du  plan  incliné* 
H(j ,  li  la  direclion  AR  de  la  puiflànce  R.  étoic  parallcW 
à  kbafe  GK  de  «e  plan :1e  triangle  ^rA^iecrouvaiir  alors* 
âmblahle  atmiangie  Aj>a ,  qui  le  fcroic  aoffi  air  triangle 
htiG  rlsL  vSceOe  virtuelle  r  Ar  )  de  k  puiiTance  R  feioic 
alors  à  La  vkeâè  virtuelle  (  A/)  du  poids  OEZf  af.  Af 
::  GK.  HK.  c'elt- à-dire ,  qu'alors  on  auroic  Ar.  Ap  :  :  GK.- 
HK.  Or  l'équilibre  ici  fuppolé  y  donne  (  7h.  i6.  Cor.  10.- 
m.  1.  nçmb,  I .  ^  R.  P  :  :  HK.  GK.  Donc  (  en  muhipliAnc 
ecs  deux  analogie!)  par  ordre)  l'onauroit  ici  KxAr»  i  x 
::HKxGK.  GK^KHtv;  :  I.  1.  ccft- à-dire ,  que  ces  deux 
Pncrgics(  Dif.  3  ï.  )  RxAr,  PxA/>,  de  la  puiiiance  R  ^ 
de  II  pclanteur  P  du  puidi  OLZ,  leruiont  encore  ici  éga-- 
les  encr 'elles  :  U  prcuiu;re  acgativc ,  5c  la  féconde  aiîirma-- 
me,  comme  k  ^t  ccUes  de  cette  puiflaoce  8&  de  ce- 
poids  dans  Tare.  i*.  Gdansk  précèdent  nomb*  i\ 

III.  Si  avec  les  Energies  cie  la  puilTanccR.  &du  poid» 
OEZ  en  équilibre  entr'eujc  fur  le  plan  incliné  HG»  fiii- 
fant  des  diredions  quelconques  AR  ,  AP,on  veut  com- 

? rendre  auûi  l'Energie  de  la  réfiftance  (  que  j\ippclleD) 
c  ce  plan  HG  ,f5galc  &  diredemcnr  oppnfc^  (  àx.  4.  ) 
à Teffort  réiulcant  de  A  vers  D  (  Lcm.  3 .  Corol.  i .  nomb.i.- 
&  Th.  X I  •  pirt.  1 .  1.  )  du  concoure  d'adion  de  cette  puiC- 
fance  fie  de  ce  poids  contre  ce  plan  Tuivant  ADperpen^ 
diculÂiie  (  comme  dans  Parc.  1 .  à  ce  u^cmc  pian  HG  ca^ 
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quelque  point  Q  où  il  fok  touché  par  k  bafe  de  ce  poîdf 
O  £  Z  de  iigvre  quelconque  $  foic  le  parallclogramme 
AUDC faic  comme  dans  i*arc.  i.  des  angles  B,C>D, du- 
quel tomSenc  les  droites  ,  Cf ,  DJ"  ,  perpendiculaires 
en  ^,  f ,  ,  à  une  droice  i>c  menée  à  vo!i mté  par  le  point  A 
de  concours  des  directions  Aii ,  AP  ,  DA  ,  de  la  puitTancc 
R ,  de  la  pclinceur  P  du  poids  OUI. ,  de  la  rtflilbncc  D 
du  plan  meimé  HG  >  lur  lc»^ucl  cctic  puiilaiice  ce  poids 
font  ruppofez  en  équilibre  eotr'eox.  Après  cela,  d'unau- 
txe  point  a  quelconque  de  la  droite  prolongée,  foienc 
inenées  Ar,  A^  *  Ai  »  perpendiculaires  en  r,  .  i ,  fur  les 
dircdions  prolongées  AR  ;  AP ,  DA ,  de  la  puilTance  R , 
de  la  pei  autemrPda  poids  OËZj  &deiaréuiUnce  D  du 
plan  H  G. 

Cela  tait  ,  les  triangles  Ara,  A^Bj  Apa ,  AcC  i  Ada, 
APD ,  redangles  (  con.<^r.  )  en  r ,  ^ ,  /> ,  t ,  /,  ,  ayant  deux 
à  deux,  comme  on  les  voit  ici  diitinguez  ,  leurs  angles 
égaux  en  A  feront  femblables  entr'eux , aioil  prisdeuxà 
jdcux  j  ^  eu  conlci^uence  donneront 

/La»  Af  :  :  AB.      = ^^^^^ 

Par  confequenc  le  Lemme  i  o.  donnant  A/c:A(<f  A^t 

dont  le  fupcrieur  du  double  figne  nTcft  pour  la  Fig.  1 8 1. 
4c  l'inférieur  pour  la  Fii;.  i8i.  l'on  aura_ ici  ADxA<i=; 
ACxA/'+ÀI3xAr,dont  te  double  fi^ne  -i-  fera  de  même 
iigniHcation  que  le  précèdent  Ox  Tequilibre  ici  fuppofé 

donne  (rh.  16,  Or. 7.)  D.  P  :  :  AD.  AC=i^.  Et  D. K 

%  :  AD.  AB=:^^Ï^.  Dope  en  fubftituant  ccj  râleurs  69 
P 

AC, 
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AC,  A  B ,  dans  l'egalicç  <jui  les  précède ,  l'on  aura  la  AD 

+RxAr:  fçaToir,  DxAib=FxA/^RxAr,<>u  DxA^H* 
RxAic=:PxAf  dans  le  cas  de  la  f  ig.  i8i.  ■&  DxAi=: 
Px A/— h^xArdans  la  Fig.181. 

Soie  prefentcmenc  4e  fyltème  mk  de  A  veirs  a,  cdmme 
dans  l'art,  i .  c'cft-à-dirc ,  de  m.^nicre  que  tous  fes  points 
dJcri  vent  des  droites  égaler  &  parallèles  à  Aa  de  !onî;uciir 
&  de  position  quelconques  ;  (X  que  lorlque  le  poinc  A  tic 
concours  des  direction.')  AR  ,  AP  ,  D  A ,  de  la  puiirancc 
R  ,  de  II  pefanteur  Pdu  p<.)ids  OEZ,  &  de  la  rëfîftance 
D  du  plan  HG,  fera  en  a  ,  ces  directions  mues  ainli  pa- 
raUelemetic  à  dles-mêmcs ,  fbienc  fur  leurs  parallèles  a  3 , 
ém^mfi  £c  ce  plan  HG  (  aufli  parailelemcnc  à  lui- 
même)  fur  (a  parallèle  %,  ayant  (bn  point  O  en  celui  « 
de  rencontre  de  cette  parallèle  avec  fa  perpendicu* 
laireii/jaaqucl  point  «celui  O  de  ce  plan  arrive  après 
avoir  parcouru  la  droite  0«  parallèle  &  égale  a  A*» ,  dans  ■ 
le  tcms  que  le  point  A  a  employé  cette  autre  droite  A^j, 

qtîc  toutes  les  lignes  Ail ,  AP ,  D  A ,  HG ,  ont  auiii  mis 
à  arriver  fur  leurs  parallèles    ,  <3îr ,  %. 

Ce  iTiiuivemcnc  luppofé  de  tout  le  lyftcmc  ,  !a  Def.  3 1. 
donnera  Ar  y  Ap  ,  Ad  y  pour  les  vuelVes  virtuelles  de  la 
puifTance  R  du  poids  OEZ  de  peianteur  P ,  &  de  la  réfi» 
ftance  D  du  plan  HG  »  &  RxAr ,  PxAf ,  DxÀ«f ,  pour 
imrs  EaeFgies  »  dent  ix  ^leGonde  fent  amrnudYe ,  6c  ks- 
4eax  autres nega ci vts  dans  lal^g.  a8 z.  dc  doiic  la  trai- 
fiéme  fera  affirmative  >'  &  (es  deux  premières  négatives 
dans  la  Figure  281.  Par  conséquent  venant  de  trouver 
DxA<iH-RxA^PxA/>pour  le  cas  de  la  figure  *8 1.  & 
.DxA^=:PxA/7--fîlx  Ar  pour  le  c:is  de  la  Fig.  iSï.  l'on 
aura  ici  jponr  l'un  Se  pour  l'autre  cas  une  Energie  atlîr- 
inative  ei^alc  a  ia  fomme  de  deux  Eneniics  necratives  adir* 
mativemcnt  prifcs.  Ce  qtCtl  jalloit  2.°.  démontrer. 

J  V-  Sj  l'on  iuppoicprcièntement  «^ue  a  A  ioic  pcrpc»^ 


xït  No V  rw  LL  w 

4iculaire  Car  AD 

quetiunenc  des  asiles  aigus  avec  A/,  Ar,  dans  U  Fi^. 
^Bi.  comme  dans  u  Fig.  iS  i .  Cette  hypothcfe >  qui  (xit 
paflèr  A/  de  Taucre  coté  de  A  vers  Pdam  l^  Fig'  tSi, 
&  qui  y  fait  tomber  i  en  A  ,  de  même  que  dans  la  Fig. 
«  I .  rendant  ainfi  Ad~o  dans  toutes  cknx  ,  Se  néga- 

tive dans  la  Fig.  xii.  changera  également  en  PxA/c=; 
RxAr  pour  ces  deux  Fig.  i8  i.  z8i.  les  égalircz  qu'on 
vient  de  trouver jpour  chacune  d'elles  (ur  Ta  fin  du  prc- 
cedcut  arc.  5.  y  tailanc  ceiler  l'Energie Dxàé^  de  ia  rcù* 
ibnce  D  du  plan  GH  par  Aib=«  »  oui  rcfulce  de  cec;» 
h^pocheredans  l'une  Ôc  dans  Taucredecesdeux  Figures-. 
D'où  l'on  voit  que  dans  toutes  .deux  cette,  hypothefe  de 
A« perpendiculaire  iur  AD  ,  rend rà< l'Energie  affirmati- 
ve du  poids  OEZ  cg.ilc  à  l'Energie  négative  (  afHrmati* 
vemenc  prife)  delà  puiilànce.  £L  ;  leiout  comme^dans  l'art. . 
I.  Fig.  xio. 

On  i^ourra  f^ire  encon  ici  {ur  l'art.  3.  d' autres  reflexiont- 
fareilles  a  celles  qu  on  a  faites  dans  L'art,  ^.de  la  part.  5. 
dans  la  refiexio»  italique  ^ut  enfuit  l'an.  5 .  têuthant  les 
Energies  ,  tant  de  la  p^ijfance  (jr  du  potds  e»  équilibre 
If^Mx  fitr  kt  Tour  .  f fff  de  U  réfijhimi  du  umn  w  4i 
(axe  de  cette  Mâtbhte  m  icjjurt  réfrltsM  fitr  Un  dtt  eommin., 
i.ë^am  de  ees  dettx  frnes^ . 

P  A  R  T  1  E  V.I.. 

SemrNftiiUbre  delà  charge  de  la  ris  ou  de  fin  Etrosu  4ve*i 
lafuijfafice  fui  lus  eji  af^Ufisee, 

ff«;Mv     I,  Toutes  chofes  demcLixani  ici  les  mêmes  que  dans  le. 

^eaiaa7.  Th.  3  5.  Fig.  143.  fuit  l'équilibre  luppolé  ^mrc  la  puif- 
iânce  P  &  U  cliarge  de  rEcroue  PC^,  la  Vis  VX YZ  étant, 
fixe». ou  entre  lapui{EuiGeT,&  la  charge  de. cette  Vis» 
û  c*eil  l'Ecroue  qui  ibit  fixe  :  iôit  »  dt^je ,  cet  À^uilibre. 
Kmipu  par  quelque  augpiencation  ou  diminution  de  for* 
ttde  cette  puiflance  P  oaT>  pu  bien  gàx  quelqùe  diuvU 
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natKm  on  lugmentadoode  la  charge  de  l'Ectoue  ^ou  de 

la  Vis.  Il  cil  manifcrtc  que  pendant  que  cette  augmenta-' 
lion  ou  diminution  de  Force  ou  de  charge  lera  iaire  un 
tour  entier  à  la  puillancc  T  ou  P",  &:  lui  fera  ain(i  décrire 
nn  cercle  entier  du  rayon  STou  EP  ,  auC(Kir  oc  MS 
de  cette  Vii  >  U  charge  de  cette  racme  Vis  V^XVZ,oii 
de TonEcroue  PQ^,  avancera  de  la  valeur  d'un  pas  HK 
de  cecce  Vis  foivanc  ccne  direâm  parallèle  à  Ton  axé 
MS}&  qa'ainfî ,  fttivanc  4a  Dé£.  )a.(en  appellanc  O  la 
circoiifcrence  entière  de  ce  cercle  quelcont^ueiôc  A  la' 
•charge  auffi  quelcon  ;nc  de  la  V  is  ou  de  Ton  Ècroue  )  cet- 
te circonférence  0,&:  ce  pas  HK  de  la  Vis,  exprimeront 
les  vîtcfTes  virtuelles  delà  pniiTmce  Toti  P,  S:  de  la  char- 
ge A  dcccrre  Vis  ou  de  fou  hcrauei  $c  les  prod  uits  TxO 
ou  PxO,  Ôc  AxHK  ,  en  cxnî%heront  les  Energies.  Or  dans 
1  e.]uilibre  ici  fups^^'  ' -'^h  ^  v  <!  ^nnint  P.  A  :  :  HK.O.  lorf- 
que  la  Vis  cft  fixe ,  £c  T.  A  :  ;  i  iK.  O.  lorfc^ue  cclt  I  Ecrouc 
qui  e/l  Hxe ,  donne  oanfcqnemmenc  poar  le  premier  cas 
PxCteAxHK,  &  TxOi^xHK  pour  le  fécond.  Donc 
-en  cet  équilibre  ruppofé ,  TEnergie  de  la  puiflànce  P  on. 
T,  eft  toujours  ^te  à  l'Energie  de  la  charge  A  u  l  cet- 
te puilTance  foûticnt  par  le  moyen  de  la  Vis  VXYZ ,  oa 
de  fon  Ecroue  PQ^^O  -qu'il fUloit  i  •.  démontrer. 

II  Ce  qu'on  voir  ici  de  la  circonférence  O  du  cercle 
décrit  du  rayon  ST  ou  EP  ,  ^'  du  pas  HK  de  la  Vis ,  (c 
dira  de  même  de  leurs  parues  ,proportiounciles  quelcon- 

ques  -  ,  ^  i  lef^iuelles  parconrnes  par  des  mouvemens 

contemporains  ,  comme  le  font  les  totaux  en  verni  dci- 
^ucU cette circoofcroicc  0,&:  ce  pas  Hk  de  la  V  ,  fc- 
soient  parcourus  dans  l'art,  i.  exprinaent  -comme  eux 
(  Déf.  3  X.  )  les  vîteflès  ?ïrtaelles  delà  puiifaDce  T  ou  P« 
&delac|urgeAdelaVis  VXYZ, ou deiôn  Ecroue PQr 

*lccoii(èquemnieiK  (  Béf.  31,)  lesproduits       ou  • 

U.  — — ,  exprimeraient  auifi  Je*  Energies  de  cette  jpuii- 

Ecij 


• 

î  10  Nouvelle 

fane?  T  ou  P  ,  &  de  cette  charge  A  j  îcrqaclles  Energies, 
('pour  .un il  duc  )  partiales  Icroieiic  encore  égales  entre* 
cDcs,  comme  le  tout  (4r/..L.  )  les  totales  TxO  ou  PxO^ 
&  AxHK. 

Vi«<  t4h    J[ II*  Quant  à  la  Vis  (ans £n-dc  la  Fig.,14 5 .  toutes chofci. 

demeurant  ici  les  mêmes  que  dans  le  Th.  5.5.  imaginons, 
que  l'équilibre  fupporéeotre  la  pui£(ànce  K  2cle  poids  Q,,, 
y  foit  rompu  par  quelque  augmentation  de  là  force  de  La. 

pu  ifnin  ce  R,  ou  par  quelque  diminution  de  la  pcfanteur 
du  poids  Q.  Il  cft  vilible  qu'alors  à  chaque  tour  entier  de. 
la  manivelle  DPR  autour  de  Ion  axe  GK  ,  ou  de  la  puiilan- 
ceR  aacour  du  centre  K  ,  la  dent  P de  1j  ruuc  l1  jntée  P/S,. 
qui  cft  entre  les  fpires  ou  hélices  Ai  >  BP ,  de  ia  Vis  ,  ea 
£)rtira ,  &  la  dent  ûiiyance  p  y  entrera ,  de  manière  que. 
chacune  de  ces  dents  P ,  / ,  parcourra  pour  lors  la  valeur 
dechaouidespasABde  cette  Vis.  Donc  fî  Ibn  imagine, 
du  centre  C  un  cercle  qui  paffe  par  les  extrcmitez  de  tou*. 
tes  ces  dents ,  ce  cour  entier  de  la  manivelle  DfB.  autour 
de  Ton  axe  GK ,  ou  de  la  puiflance  R  aiuour  du  centre  K, 
fera  mouvoir  ce  cercle  imaginaire  de  la  valeur  d'un  arc 
|>p— AB  i  Sx.  confequemment  aulfi  le  poids Q_dc  li  valeur  • 
d'un  arc  lembiabie  fE:dc  forrc  qu'en  appeliant  O  la  cir- 
conférence entière  du  cercle  decriL  autour  du  centre  K 
par  U  puiflance  R  dans  un  tour  c^jcier  de  ia  manivelle 
DFR  ,  Ton  aura  Ici  {Pef.}t.)  cette  circonfierence  O  > 
Tare  Éf,  pour  les  expreflions  des  vtteiTes  virtuelles  de  la. 
puilTance  R ,  &  du  poids  Q,;  &  RxO  «  Qh  Ee ,  pour  les  ex- 
prcfîîons  de  leurs  Energies. 

Cela  p^)fe' ,  puifque  l'on  vient  de  trouver  P/ï=AB ,  Ton 
aura  A  B.  Er  :  :  P/;.  Ff  :  :  CP.  CE.  Ccqui  donne  AhxCE=r 
CPxH<-.  DonclcTh.  3  ^  donnantR.Q^:  ABxCE.CPxO. 
dans  le  cas  d  équilibre  qu'on  fiippofè  ici  comme  là  encre 
la  puifîiince  R  &:  le  poids  Q^furh  Vis  camporée  donc  il 
•  s'agit  ici,  l'on  y  aura  aulIîR.Q^:  CrxHr.CPxO  ::  E^.O. 
D?oùréfuIceRxC>=:Qx E^.  Donc  vcnan:  de  trouver RxO> 
QxEf,  pour  les  cxore.itons  des  Energies  de  la  puîilance 
R. ,  &  du  poi  Js  Q^,  Icniy  Energies  feron  t  ici  égalcs^entr  «îU 
lés.  Ce  il falUit  a^  icmontrcK 
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"ÏÏa  raifonDement  fembtable  à  celui  du  précèdent  arc.  a. 
fera  encore  voir  que  ces  Energies  delà  puiilànce  &  &  dir. 

foios  Q,.  peuvent  aulii.  ccrc  exprimées  par  —  ,  -^*=^ 

quelque  foit  le  nombre  » ,  qui  les  Lniicroïc  encore  égilci 
entr'elles. 

X4  Dff.  5  i.faif  afft&vêir  fiu des  Energies  trounféiS  ég»^ 
ksdntx  à  deuxdsms  les  fréctàent  art»  i .  t.  3  .i/  jf  ema  toû^' 
jMtrs  une  affirmative  y  &  Cémtïït  wgaih  e  •>  que  Caffirmati- 
tfte^  itâjvurs  telle  de  la  force  en  faveur  de  UqueUe  ieffait 
U  mouvement  donné  k  la  Machine ,     la  négative ,  toujours 
celte  de  f  autre  fjrce  a  qui  ce  mouvement  s'cfl  trouve  contraire  : 
f  appelle  tct  i  orces ,  la  charge  de  la  Vis  ou  de  [oh  Ecroue  dans- 
U  Fi^.  243.  le  poids  ,^^ans  la  Fi^.  14  5 .      la  pui(jar,ce 
équilibre  a  z'cc  c  et  tt  charge  dans  ia  Fig.  143.  ou  avec  ce  poids 
Âêms  u  F/^.  14  5 .  c*ejl  pour  m  exprimer  plus  clairement  ^  CT' 
m  i»ms  ie  mets  que  je  les  appeUeie  te  nùm  commit»^ 

PARTIE  Vir  . 

f^r  réquilibre  de  C  effort  du  Coin  avec  la  réfijlance  des  eètcz, 
de  U  fente  qu'il  tend  0  faire  w  k  augmtuter  dans  U  tor^s 

À  fendu* 

■  I.  Soit  comme  cims  le  Th.  37.  le  Coin  AEB  poulie  Fie. ig). 
d'une  force  F  fuivanc  une  dircdi)n  FG  ,  qui  doit  tou-  i^î- 
jours  (  Th.  37.  j  pafllr  par  l  aii^le  R  de  U  icnte  HKK 
du  corps  X  fendre  /«^/* ,  dans  laquelle  cctre  force  F  tend 
Renfoncer  ce  .G>in,  &  te  tient  en  équilibre  avec  les  rdâ-- 
ilances  des  côcez  HR. ,  KR,  de  cette  fente-,  toucheai  par 
ceux  de  ce  même  Coin  A  Efi  en  des  ppints  H  >  K ,  y  ar  le^ 
qcicb  on  peut  toujours  (  Th.  37.  )  mener  de  quelque" 
point  D  de  la  direftioa  FG  du  Coin ,  des  perpcndicubirey- 
D-M ,  DN ,  à  ces  côtez  HR  ,  KR ,  de  la  fente  !  IRK  i  fur 
lefv]ncîle5  perpcn  licuUires  loienc  les  cotez  du  p.irallcla-  • 
^aamie  D.VUU\\  dont  la  diagonale  de  longueur  aroi- 
traire  DG  Lie  iur  ia  dire*^lionFG  du  Coin  AEB.  Dpa 
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angles  M,,N,  de  ce  parallélogramme  foient  Mm  ,  N», 
pcrpcndicubires  en  w»,  »,  fur  cetce  diagonale  DG  j  & 
d'un  point  rinfinimcnt  proche  de  R,  de  cette  même  da- 
gonafc  prolongée  ,  fuient  rh  ,  rk  ,  parallèles  aux  cotez 
RH ,  RK,  de  la  fente  HKK  ,  avec  iih,  BJc ,  pei^cndicu- 
UiLcs  en  k,  ^ ,  fur  ces  parallèles  rh  ^rk. 

Suivant  ixoe  coalbrùâion  »  Ton  aura  les  triangles  rcc« 
taoglesjeUbr,  DHR.«  DmM  i  Kir,  DKH ,  0»N ,  fembla- 
bltt  f^ntr'euz  tmis  à  trois  diAmguez  comme  on  les  tok 
Jcii  ce<liû  avec  le  nomb.  i.  du  Q>rol.  i.  du  Lem.  3. 
(  en  appellanc  F  la  force  du  Coin  AEB  fuivant  fa  dirc- 
Àion  DG  ou  Fr  j  M,N  ,  les  rc'fdlances  des  côrez  HR  , 
iKR ,  de  la  fente  HRK  ,  fniyanc  leurs  diredions  HD ,  KD, 
ouMD,ND  i  ,&  T/; ,  ?! ,  les  efforts  qui  en  réiukenc  lui- 
■'>vaat  mD^  »D  »  directement  à  contre-liens  de  la  force  F  da 

rCom  )  donnera  Rr.  R*  :  :  DM  D*»  :  î  M.  ffi=:  .  Et 

ilr.      :*  :  DR  D»  :  i  N,  nèz^—X  Donc  ii»-H»= 

^.  Or  (  Lem.  3.  «.  m:i  Dm,Dm. 

•Ccqui(<^n  coirî|^(  fmr^  donne  m.  m—i-v  "Dm.  D/w—^-D». 
De  plus  (  Lrm.  3 .  coro/.  6.  )  F.  M  :  :  DG.  DM.  Et  M.  m 
:  :  DM.  Dm.  Ce  c]ui  {.tn  rx\(on  ordonnée  )  donne  Y.  m 
;:  DG-D»».  Donc  ayant  di  j.i  f-^.  m — \-n  :  :  D^/i.  D.tw— f-D/». 
i'on  auii  ici  (  en  r^iicui  ordonuce  )  ï.  m — \-n  .  ;  DG. 
4-D».  Par  confequent  venant  de  trouver 

 — .  i  on       pareillement  ici  J.  —  

•s  :DG.  DwH-D/?.  Or  Qn=zXim  rend  DG=DiwH-D«. 

.Donc  auffi  ^—^^^^^^^^^ i  fie  coufet^ucmmcnt FxR/ 

=MxR^-4-NxR^, 

1 1.  Imaginons  prcfentcment  une  nouvelle  force  fuivant 
JFjl^ ,  xumpc  l'équilibre  i'u|>pol'é  /snc£4  M  ioxjQC  ir 
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dîiGMiiAEB  fulvanc  FR,&  kfrré&fUoces M  i  N  j des» 

cotez  HR. ,  KR ,  de  la  fente  HRK  fuivant  leurs  perpen- 
diculaires HD,  KD,ouMD  ,ND)  laquelle  nouvelle  for- 
ce faiianc  enfoncer  ce  Ojin  en  augmenuntdc  la  valeur 
infiniment  petite  Rr  la  protondcur  de  cette  fente  HRK 
du  corps  à  fenilre  XtA»*,  faiTc  aiiîfi  avancer  cemcmcCoin 
AEB  de  cette  valeur  R/  ,peiiduuc  t^ue  les  cotez  HR>KR>. 
de  cette  même  Ibnce  HRK  ;  feront  ainfi  ^cez  d^a|ler  Ck 
coucher  fur  leurs  paraUekss  hr,kr,  en  féeammc  déleiirS' 
nrenûeres  fituatioos^cfefl-àK&c^  Vun  de  Faucre ,  des  va* 
leurs  intinin^nt  petites  de  leurs  perpendiculaires  Kh ,  Kky 
parallèles  à  leurs  diredi«3itf  DÀf  »  i>N.  Alors  fuivant  li 
Déf.  3  X.  ces  lignes  infiniment  petites  RA ,  Rit,  ainfi par-  ^ 
courues  par  les  corez  HR ,  HK ,  de  la  fente  HRK  ,  pen-  * 
dant  L]uc  le  Coin  AFB  avanceroit  de  la  valeur  de  Rr, 
Imvant  (a  direction  tr:  alors ,  dis- je ,  ces  petites  lignes  l^hj 
R^jcxpriineroient  les  vîtelfes  virtuelles  de  ces  cotez  HR, 
KR ,  de  la  fente  HRK ,  de  même  que  Rr  exprime roic  celle 
ds GbÎQ  AËB  iàe  forte  que  rolvam  la' même  Oéf.  5 1. le^  • 
pnkliiks  MxKhfHxKk,  FxRr>éxiirkiieroient  les  Ener- 
gies des  rëiîftances  M  *  N  >  de  ces  cotez  de  la  fente ,  &  de 
u  force  F  du  Coin ,  dont  rEnergîeFxRr  fera  icr  ailîrma<^ 
tive  ,&  les  deux  autres  négatives.  Or  on  vient  de  trouver 
[m.  I .  )  FxRrirMxR^— hNxRjè.  Donc  on  aura  ici  l'E- 
nergie affirmative  de  la  force  F  du  Coin  AEB ,  égale  à  la 
Ibminc  des  Energies  négatives  f  affirmativement  prifes  ) 
des  réfilbnees  M,  N  ,  des  eorez  HR  ,  KR  ,  de  la  fente 
HKK  ducorps  à  fendra  «TiAft,  luppalées  en  équilibre  avec 
saxe  force  F  du  Coin  AEB.  Ct^tf  il  fallait  Aimantm* 
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SECTION  X. 
Di'tEfUUlft  des  Liqmuru 

Quelques  perimioies  habites  prévenues  en  Viveur  d« 
^  principe  de  StatiaueiieM.Dercarces ,  quieftqu*i< 
fa»ttmunt  defone  four  faire  mê»t€r  m  foi4f  tfarexemfk, 

d*Mnelivreà  i  oo  pied  de  hautctir,  que  pour. en  faire  monter 
unde  loo  livres  k  un  pied:  ces  pcrlonnes ,  dis-je  ,  préve- 
4iues  fil  taveiir  de  ce  principe  ,  (iir  coiic  par  rapporté 
l'explicarion  de  réquilibrc  dci  Liqueurs ,  parmi  Iclqiiel- 
Jcs  eft  un  Auteur,  donc  on  v^irra  les  objcdioriî»  Latiiies 
jcfolucs  dans  la iuicej  m  ayam  marque  toutes  fimpicment 
<]u'ellcs  ne-voyoient  pas  CDipment  on  pourroicj  ners  lut» 
qui  a  die  netcemcnc  qu*on  ne  peut  pas  rendre  raifon  de 
-cet  équilibre  parie  principe  dont  je  me  (èrvis  en  1 687, 
&  donc  .je  me  fers  encore  ici  pour  démontrer  Téquilibrc 
des  forces  ou  des  poids  appliquez  à  des  Machines  j  m'en- 
gagent à  ajouter  ici  cette  Section  pour  les  fatisfaire  fiu: 
ce  lujet  ,  en  même  tems  ce  qu'il  y  en  jKJurroit  avoir 
d'autres ,  aul  ]uels-cette  préventiun  commune  à  plulleurs, 
ou  qucii|u'a litre  caufe  ne  hillcroic  pas  allez  d'attention 
pour  voir  d'eux-mêmes  que  le  principe  qu'oa  luit  ici , 
peut  fervir  aulfi  aifénu:nt  a  rendre  raifon  de  l'équilibre 


'équilibre 

46âjour$  &  par  tout  réfuîtanc  de  1  bppondon  direde  en* 
cre  deu9c  forces  égales  ,ou  ea;iti:c  une  torce  &  une  réfiflan- 

ce  invinciWc  ,  foit  que  chacune  de  ces  forces  foit  fimple, 
ou  dérivée,  ou  compofée  de  tant  d'autres  qu'on  voudra. 
Celas'cÛ:  vu  jufqu'ici  par  rapport  a  l'c\]uilibre  fur  dci 
Machines.»  le  voici  auffî  parrai  porc  à  1  eV^uiiibre  des  Li- 
.^ueurs  j  dout  .les  pciantcurs  quelconques  ierput  par  tout 

jpiilii 


Ipriiès-ici  à  rordinaire.»  comme  ceodantes  dciiaucen  iKV  ^ 
ioivanc  des  diredioos. parallèles  verticale^;  t»' 

5i  je  n'a  vois  affaire  qu'à  des  Cartcfiens  ,  tels  q.uc  l'An- 
.tcur  donc  je  viens  de  parier ,  &  qui  leul  m'oblige  de  m'cx- 

f liquer  fur  le  principe  de  StatikUic  de  M.  Deitarcci  ,  par 
bbjedion  qu'il  m'en  fait  j  pcuc-ctre  que  pour  en  oliccnir 
lui  peu  plus  u  ùiccntion  à  ce  que  jc  vas  dire ,  il  ne  icruic 
pas  Jbors  de  propos  de  leur  demandl*r  la  folucion  de  quel- 
ques difficiucez  que  voici  par  rapport  à  leur  maniera 
aexpliquer  Téquilibre  clès.Liqucurs:  je  leur  propoierois 
le  Ciplîon  MDEN  de  branches  cylindriques  verticales , 
JVID  j  NE ,  inégales  en  groflèur ,  dans  lequel  il  y  auroit  de 
iicau  en  équilibre  jufqu'au  niveau  AU  i  ^  je  leur  denutoo 
drois  la  raifon  de  cet  équilibre. 

I.  ils  me  répondroienc  à  leur  ordinaire,  que  s*il  n'y 
avoit  pas  ici  d'équilibre  ,  Tciu  defccndroit  dans  une  des 
branches  du  Ciphon  ,  nionteioic  daiis  l'aiirrej  de  ma- 
uicrc  que  ii  la  iurtaee ,  par  exemple:,  AL  dcicenàuii.  de 
<^uelque  hauteur  A3  que  ce  foie  dans  (a  groilè  branche 
MD  «elle  fi^eceroit  la  loriàce  HO  de  Teau  de  la  petite; 
branche  NE  d*y  monter  d'une  hauteur  HK  i  telle  qâ*oa  ' 
auroit  alors  ALxAB:=HOxHK. 

Cela  eft  vrai,puifquc  lesquantitez  d*cau  BALP,HKQO, 
^ont  égales  emr'elles.  Mais  que  s'enfuit-il  de  lA  ?  (inon 
qu'en  ce  cas  de  non  équilibre  les  hauteurs  AB  ,  HK ,  qui 
cxprimeroienc  également  ici  les  vîtefles  contemporaines 
âc  les  chemins  eontemporains  des  furfaces  AL  ,  KO  ,  y  fc- 
roielît  cntr'eiics  en  raifon  réciproque  de  ces  nicmes  lur- 
facci ?  *  • 

II.  En  voilà  alTez  pour  ce  que  nous  prétendons  ,  di«^ 
:roat-il$  faos  doute  i  puifqqc,,  luivant  le  principe  précc-, 
.4enr  de  M*  Qefcastes ,  ti  &ut^  des 'forces  égales  pouriûre 
parcourir  à  des  poids  des  ci»M>^as  differens  qui  foient  en 
•caiibo  réciproque  de-c^.-mcmes  poids  i  Scque-fuivant  k 
;]iomb.  j.enca^  de  i^on équilibre  les  IbrFaces  ou  lames 
^'cau  AL  ,  HO,  ou  leurs  poids  feroicnt  ici  en  raifon  reci- 
^oque  des  chemins  AU,  HK.  ^  qu'elles  y^rcourroitinc^ 


sàlt         ,  .    Nôvve  ll'é  .  , 

Donc  elles  y'atnoféite^tt  forces  égales  >  &  par  con(«(|tieDet 
«llcs.y  demcureroiem  en  équHibrc  cntr'elles  au  iiivcatii 

AH,rîn(]iîeî  on  les  a  fnpp(>rées  d'ibord,  au  lieu  de  ft. 
mouvoir ,  comme  ces  Mcfficurs  vienoent  auâà  le  iupf 
pofer,  pour  en  déduke  ainlî  cec  équilibre. 

Cette  dernière  confeqiience  >  fi  elle  étoit  vahble,  ne-' 
feroit  t(ïutaa  plui  que  ah  aûjférdo y  puiioiic  ce  ii€  leruic  y*' 
conclure  réquiiibrc  que  du  non-équilibre.  Ma»  U  s  ta 
faut  bien  qWelle  (bk  jafte  >  puifque  puur  Téc^uilibfe^Qm. 
deax  forces  cett'eA  pas  aflèz  qu'elles  foienc  égales  entre** 
elles  ,  il  faue  de  plus  qu'elles  foicnc  contraires  rùQe  à' 
Tautre  jufqu'à  fe  détruire  ou  s'empècfier  mutuellement: 
Orc'eftce  qui  ne  fe  trouve  p>inf  icij  puiique  ce  n'eft- 
que  du  non-équilibre  entre  les  iurfaces  ou  lames  d'eau 
AL ,  HO ,  qu'on  leur  y  troirve  des  forces  égales  ,qui4>icn 
loin  dctre  contraires  cntr'elles,  y  (ont  parhîict  ment  d'ac- 
cord ,  5c  tellement  que  rime  v  nifanc  dekendrc  AL,& 
l'aucrc  ûilaat:  monter  i  lO  ,  la  fccondc  y  obtic  à  la  pre- 
mière malgré  la  réfiftance  <^u'y  fait  le  poids  de  l'eau  qu'd-- 
Ic  7  £ut  monter  dans  la  petite,  branche  EN  i  laquelle' ré- 
iiftance  ainiî  {urmoméê<tlan9  ce-cas  de  Aon-équUibrepaf» 
la  force  du  pokls  de  l'eau  de  la  grande  braiiche  MD ,  iè-- 
roit  confequcmment  ici  moindre  que  cette  force  >  donc- 
l'excès  fur  la  force  du  poids  de  l'eau  de  la  petite  branche, . 
s*y  diflrilutroTt  en  deux  parties  qui  feroienc  les  t\>rccs  éga- 
les de  dcfcente  &:  d'alccnfîon  eju'on  vient  detrou^eraux 
furfaccs  ou  lames  d'eau  AL,  HO  ,  dans  ce  cas  denon-- 
cquilibre ,  (xi  les  poids  des  colonnes  d'eau  comprifes  dans 
le$  branciics  MD  ,  NE,  ,  du  Ciphon  MDLN  ,  ai^roieni 
aihfî  'des  forces  inégales  pour  les  y  faire  defcendrc  ce  p..r6. 
&  d*autre.  Odnç  de  ce  qu'en  ce  cas  de  néo-équilibre  les- 
forces  dedefcenced*iine  des  fur&ceseu  lames  d*ean  AL,  • 
HO  »  Se  d*àfcen{îon  de  l'auti^ ,  fbnc  égaies  emr'ellesiii 
lie  s'enfuit  pas,  ainfi  qu'on  l'en  vient  de  conclure  àlama*» 
niere  Cce  me  femble  )  des  Carte  fiens,  que  les  ciFortî  con-' 
tf aires  que  îe<?  poids  des  deux  colonnes  d'eau  fuppofées 
d'abord  i  uiyeau  en  AH.dans  les  deux  brandies  du.Q»- 
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^cnçr'etùc  i  ai  confequcmiïiencqiie'oes  colonnes  oa  çylji^ 
^iresil'cau  doircnr  cIl  ii^  ^^er  en  équilibre  à  ce  niveau. 

m.  Le  djétaue  de  juitcliè  de  cette  confcquence  n'eft 
^pas  le  fcuiqui  me  paroiilè  dans  le  rdilonncmeiK  de  Tare. 
^.  fiic  (  ce  me  femme  )  à  li  manière  ti^-,  C  irteiiciij .  il  m'j 
^roit  encore  \m  suizrc  dcUut.  »  qui  couùibe  cq  ce  qu  ua 
aty  comme  que  les  moavenieiis  des  futh^  AL  »  HQ^ 
Mioiqu'tt  yenakbQftilcaupdavaocage-  Car  pour  que  h 
mliSÊCC  ou  lâ]|ie4*eaa  AL  defaeadt.  de  k  hauteur  quelr 
«ooque  AB  dans  k  groflè  brajtche  MI)  dit  Ciplm 
HfDÈN»  il  £uii:  <  en  (upfofàm  Wironcal  le  plan  tmdsam 
CF  du  canal  de  copimunicacion  des  deux  bronches  M  D, 
£N ,  de  ce  Ciphon  )  ijue  tout  le  cylindre  d'eau  ACGL 
defcaide  auifi  de  cette  hauteur  AB  i  puifque  la  furfacc 
ou  lame  AL  de  ce  cylindre  ù "eau  coiWjenue  d  ms  la  I>ran~ 
xheMD,n'y  fçauroic  dclccndre  de  cette  hAuutir  AB  ce 
MPf  à  moin^  que  cette  kevudc  Unae^ci  i^ie  deiceude  d'au- 
ifiQc  en  la  place  d'un&uoiâéme  decetce  diftaiiceaa'<<feC- 
tlbtts  (fêliez  pour  oel»  il  hat  de  aatee^e  œcie  troifiâ- 
«K  lanè  d'caudefioeade  aa£  ^uoefamlê  à«iteiir  Ul 
^Lêps  d'une  quatrième  de  même  diuancc  au-defTous  d'el- 
M,  &ainl&  de  fuite  jufqu'à  la  dernière  kiBeCG<|ui  en- 
trera pour  lors  dans  le  canal  CFED  de  communication  des 
,dcux  branches  du  Ciphon  MDEN  :  d'oii  l'on  voit  que 
îjpour  que  la  furfacc  ou  lame  d'eau  AL  deiccadc  de  la 
diauteur  AB ,  il  faut  que  toutes  les  fuivaates  jufqu'cn 
C^G,  &  coPilcunemmenc  auiîi  qtic  tout  le  cylindre  d'eau 
vACGL,  toaipuie  de  toutes  ces  Uiucs  ou  petits  cylindres 
•^aux ,  defcende  alors  de  cette  hauceux  AB.  On  danoa- 
fûtïïBBt'dt  même  que  pour  que  h.  Itir&ce  HO  de  l'autre 
«c^Bodtfed^èau  Hï^Ofi^céeparjQetredeiceote  de  ACG3L 
7i  iuppofé  d*abord  hii  ccre  à  niveau  )  de  minitcr  en  KQ^ 
iii*iiaeianâettrHK>,qtti  oetidc  KQkHK:=ALxAB,  mon- 
•ce^<efifecide  cette  hauteur  a  il  £uk  que  cour  le  q  lindr^ 
îiCFPQ  monte  auili  de  cette  hauteur  HK ,  dans  letcms  que 
i'gme  ^CGLdtfai|d,deia  haoïcurAB.  Parconieqacac 
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en  ce  ci^'Ci  de  non-éauilibre  les  vîtfflcs  de  ce  cyltdifr^* 
d'eau  ACGL  ,  ^  d  alccnfion  de  l'aUtt*  KfPQ^,  feront 
ici  encr  elles  en  railon  de  ces  haureiirs  AB ,  HK  ,  qu'ils  y 
parcourent  en  mcnie  tcms  en  ces  deux  lens  concraircs. 
Ainfi  les  quantitez  deniouvemens  de  ces  deux  cylindre* 
d  eau  àCGL~ACx  AL  ,  fie  KtPQ^KFxKQ^,  feront  ici 
.ciitr*clles  {  :  ACxAl-xAB.  KFxKQxHK  [  a  caulc  de 
ALxAfcKQxHK  )  :  :  AC  KR- 

Ce  font-làles  qiiantkez  de  mouvemeat  réfukaiicesict- 
du  non^ëauilibre  quVm  y-  fuppo(è>  6c  non  pas  les  feule» 
des  deux  mchces  ou  lames  d*cau  AL,  HO  >  priiès  dans 
le  railoanement  de  l'arc;  i».  pour  tom  ce  qui  en  râulceda 
ce  non-e'quilibrc.  Donc  outre  le  défaut  de  ce  raifonne- 
ment,  marque  dans  cet  art.  i.  quand  mcmc  il  n'y  auroiC 
point  ici  d  antre  mouvement  que  celui  des  furf:ices  A  L ,  - 
HO  :  y  voici  encore  un  autre  défaut  ,  qui  vient  de  nf 
avoir  îuppoiéque  cette  Iculcquanncé  de  mouvement. 

I V.  Peuc-écre  que  ceux-  aulquels  j'expoic  Lx>nncmenc 
ici  mes  dïfitcuker  lur  leur  manière  d'expliquer  l'équilibre 
des  Liqueurs-,  diront  que  les  quantités -de  mouvemenc 
-qu'ils  prennent  ici  pour  les  réfuhant^  du  non-équililNre 
-qu'iJsy  fitppofent  entre  les  cylindres  d'eau  ACGL,HFPO^ 
-pour  en  conclure  l'équilibre  entr'eux  ,  ne  font  pas  les 
iculesdcs  furfaces  AL,  HO  ,  ainfî  qu'onl'a  erudans  l'arc, 
z.  mais  qu'elles  font  celles  des  cvlindres  entiers  ACGL, 
HH  O ,  telles  qu'on  les  leur  vient  de  trouver  dans  Je  pré- 
cèdent art.  3.  en  railon  des  hcUircuis  AC  ,  FK ,  de  ces 
deux  cylindres  d'eau  i  lefqucUcs  quantitez  de  mouvcinei^ 
font  égales  encr'elies ,  non  pas  à  la  vérité  toujours  ,  mais 
du  moins  2U.  premier  inftant  de  l^srs  naiflànces  content* 
-  poraines  i  puifque  les  lianteurs  AB ,  HK  ,de  dcTcente  de  k 
colonne  d'eau  ACGL ,  &  d'afcenfîoQ  de  HliPO  fuppbrée 
d'abord  4  nhreau  de  celle-U  ,  parcourues  par  ces  deux 
cylindres  d'eau  pendant  ce  même  inâaoc,  fe  trouvant 
alors  infiniment  petites,  de  confequemment  négligeables 
,  par  rapport  aux  linies  AC,FK  i  n'empcclicnt  point  *.;ue 
cclie&-ci ,  ni  coaici^ueniincnc  (  aa,  y .  )  qu&  les  quanùccs. 
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de  mouvcmcnc  dei  cylindres  d'eau  ACGL,KFPCi.,  n« 
'fiiîfièiit  être  prifes  pour  égales  entr'èlies  en  ce  cas  de  ntfn» 
ibtxîlibre.  Cda  ém  yiuAn&ak  petiteflè  de  la  hautair' 
nk  permettant  aiifll>de  prendre  jiour  égaux  entr'eux  les  • 

t^lindrcs  KFPQ^,  HFPO,  qui  eiimeiicamla|Kiro(mrent-- 
«ifemblede  viceUèi  égales  ;  &  conlequemmeac  coTlune^ 

ayanc  alors  des  «.panticez  égales  de  mouvement  :  les  cy^ 
lindrcs  d'eau  ACGL  .  HFPO ,  fuppofés  d'abord  à  niveau' 
cnrr  eux  ,  aiiroicnt  pareillement  ici  des  quantités  égales 
entr'clles  de  mouvement  au  premier  inilauc  de  leur  non» 
é.]uilibre ,  lequel  par  conlcc|uenc  y  rendroît  ces  deux  cy- 
lindres d'eau  ACGL  >  Hri  O>  ou  leurs  poids  en  raifon 
itciproque  de  leurs  vîtefles  exprimées  par  les  hautcuii 
AS  de.  defcente  du  premier  »  &  HK  diafcenfion  da  fêr 
«oad, qu'ils  y  parooureroientxe  nrcnuer  ioftanc-  Donc 
:Uctrs  Y  diront  cesSeâateuFs  d0MiDercartes,iuivantibQ 
{Principe  rapporcé  ci-defTus ,  ces  detix  cylindm  d'eau  aa»>' 
nnem  ici  des  forces  égales  >  &  par  confequenc  y  demeure», 
roicnt  en  équilibre  encr'euX)  &  leurs  furfaces  AL  ,HO 
au  niveau  AH  auquel  on  les  a  i'uppolées  d'  ibord ,  au  lica 
de  le  mouvoir  ainii  que  ces  MeHieurs  le  iuppoieot  auâi- 
d'abord  pour  prouver  cet  équilibre. 

Cette  ciernicrc  conlcquence  elHa  mcnic  que  la  dcrnicw- 
re  du  raiiomieiTicac  de  i  art.     avec  cette  icule  did'crtii^ 
ce, que  là  elle  eft  dédtiite  de  résalité  des  fenis  mouve- 
■meiis  que.  les  furfaces  AL»  HiJ'>'  des  cy&idres  d*eaa' 
ACGL»  HFK>).auro]ent  dans4e  cas  de  lear  non-équil^ 
brej  &jqu*id  '  elle  eft  déduise  de  Tégaliié  de  ce  que  ces  ' 
deux  cylindres  en  auroient  alors ,  Vim  au  gré  de-  Ùl  pet-  - 
/ànceiu*  ,  àc  l'autre  malgré  la  iienne:  de.  forte- que  des 
deux  défauts  que  Its  art.  2.3.  font  voir  dans  la  première 
de  ces  deux  conlequences  des  railonncmens  Carteficns 
de  i  art.  1.  fie  de  celui-ci,  la  féconde  elt  exempte  du  pre- 
mier venu  C  arf.  3 .  )  de  n'avoir  pas  employé  dans  Tart.  2* 
comme  dans  celui-ci,  tout  le  mouvement  de  Teau  des 
branches  duCiphon,rérultant  du  non-équilibre  fuppoiC. 
Mais  cette  féconde  confequence>  qui  ç{k  la  dernière  dui 
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■raiioonemcnt  Cartefien  de  cet  articJc-ci  ,a  le  Second  do 
ilâFaucs  de  celle-U ,  étant  au(G  peu  juile  qu'elle,,  comnK 
.onie.vem  par  la  m^M  cufim  qm  a  £iic  voir  le  défimi 
de  jafteflède  oetce  dmjM  coiDi(equeiice  ije^arc  a.  dam 
;ta  «^flexion  Êiice/ur  eUeduv  cememe  art.  z . 
•  V.  Pavoiierai  encore  ici  que.  ce  même  défaut  de  ju* 
AeŒc  me  parpSt  de  même ,    pour  la  même  raifcm  dans  la 
<onfèquence  que  les  Cartellcns  tirent  du  même  principe 
de  leur  Maître  par  rapport  à  l'équilibre  entre  deux  forces 
ou  deux  poids  appliquez  à  des  Machines  :  par  exemple, 
après  avoir  dit  à  l*or<iinairc  que  Ci  deux  poids  A  ,  F  ,  ap- 
pliquez aux  cxti  eiuire/:  du  Levier  AF  appuyé  en  (on  point 
D  place  cuLi  eux ,  (ont  en  raifon  rcciproque  dc^  brai  I)  A» 
DJF ,  de  ce  Levier,  c'ell-à-4içe ,  que  Ci  A.J:;  Df.DA. 
.<es  deux  poids  A  >  F  >  defiieurerMit  €o  e^aitibre  entre- 
i^ttX'far  l'apfNti  D  de  ^  levier  :  apf^s  >  dis-je ,  cet  ^oonc^ 
CCS  Meflieurs ,  pour  le  prouver  >  difeoc  que  il  ces  deuic 
«poids  A  ,  F ,  ainfi  condicioniscz  »     demeucaieût  pas  tqt 
)en  équilibre  encr 'eux  fur  cet  appui  D  r  un  d'tax  >  yai 
fCxcînplc  ,  A  l'emporteroit .  fur  l'autre       que  pendant 
•^lue  ce  poids  A  fcroit  ainfî  paflèr  le  Levier  A  F  en 
une  autre  fituacion  quelconque»  CK  ,  il  parcourroit  au* 
,^our  du  centre  D  Tare  circulaire  AC ,  en  forçant  l'autre 
poids  F  à  parcourir  en  fcns  contraire  l'arc  fémblable  FK 
autour  du  même  centre  D  :  de  iorte  que  i  ou  auroit  alors 
•FK.  AC  :  :  DF.  DA  (  Hjp.)  ;  :  A.  Rou  A.F  :  :  FK.  AC  c'elt- 
;i-dire ,  les  poids  A.,  F)  eocr*eux  en  ratToa  i-eciproque  dot 
chemins  AC»  FK,  qu'ils  parcourferoienc  ^tlors.  DVw  c€8 
"Seètateurs  de  M.  Oefqtrtes  çox^chieat  futyant  ion  i^tmt^ 
pe  rapporté  au  commencctnem  de  cette  Sedion-ct ,  q«p 
,ïce$  p^ds  ^uroieQt  abrs  des  forces  égales  i  JSi  confequen^ 
inent  qu'ils  dcmeureroient  ici  en  équilibre  encr'-eux  fur 
i'appiii  D  ,  au  lieu  de  s'v  mouvoir  -coninic  ces  Aut<xtrs|e 
jfuppofent  d'abord,  pour ^ea déduire  ainfi  cet  éc]uilibre. 

XDette dernière  confequence  cft  encore  fembiahlc  à  la 
diernierc  de  l'art,  i.  déduite  de  même  à  leur  manière 
<coiiïequcmii^euc  elle  a  auâi  U  i^ên^  déut^  4^  ^uii,aÀç 
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qifé  celU-ll ,  remarqué  dansU  réHcxion  Êitte  fur  cette' 
aaere-là  dans  cet  art.,    ou  tout  au  plus  celle  ci  ne  protF»' 
veroic  œmme  elle  l'équilibre  que  ab  akfurio ou  que  par 
l*impofribilite'  du  mouvement  qui  s'y  oppofcroit.  La  raiîoa  ' 
de  cet  inconvénient  rapportée  dans  ce  même  arc.  2;  pour 
oetti^  contequence.là  par  rapport  à  l'équilibre  des  U> 
«ttèurs  i  lêra  voir  ce  nèmt  SAcôOTCnieDt-dans  k  pièce-  * 
mm»  par  rapport  à  l'ëouïibri^  fur  te  Lerier Id  fuppoTé  t 
rapplkaticm  y^en  eft  sàtkÀ  fatfc-faiùfi- je  a&m'y  arrêterai^ 
0as  davancagie.  • 

V 1.  Cette  même  riifiiiff^oarroicaiiftirervir  à  faîrevoir  ' 
de^mcme  cet  inconvénient  dans  la  manière  précifément  la  • 
nicmc  dont  Ics^mèmes  Auteurs  expliquent  l'équilibre  fur  ' 
les  autres  Machines ,  fans  compter  qu'il  v  a  bien  dcs^ Pro- 
blèmes de  Statique ,  qui  ne  Icroicnt  pas  ailez  à  réioudre  ' 
de  cette  manière ,  fur  tout  ceux  ou  il  s'agirdit  de  mettre 
tanc  de  puiilànccs  qu'on  voudroic  en  équilibre  fur  ccll&' 
qtiba  FoiulnMt  de  ces  Maciùnes  (  parmi»  lefquelles  la  fu-  < 
aicuiaire  foie  auffi  compriiè  )  n'en  ^ayao»  de  donné  aue^ 
l^ppui,  ou  que  les  i^pports  de  -ces  puifTances #.ou;*feuie-'- 
taern  leurs  direcVions  5  ce  que  les  ieules  (blutions  <^vtW< 
voie  ici  de  pareils  Problèmes  »  font  cependant  voir  cam- 
fkeilcs  à  réfoudre  par  le  principe  des  forces  comppiees  00^ 
dérivées ,  qu'on  fuit  par  tout  ici. 

•  Au  refte,  n'ayant  en  vi\e  que  de  faire  flirrc  artcntion  .v^ 
ra  fécondité  de  ce  principe  dans  la  Scariquc  ,  6c  non  d'ac-  - 
tâquer  l'ulage  qu  on  y  fait  de  celui  Je  M.  Del'cartes  >  je-' 
ii'expofeici  mes  diiikultez  fur  cet  uiagc ,  que  £ÎM?cé  par-' 
TAuceiir  qui  m'en  a  £iic  uAe  objeâidn ,  Ôc  pour  itodre ' 
Mtiiflino  ceriK  le  Leâectf  préf emi  eiv  fareur  de  ce*  pria* 
cifNeCartefieo ,  plus  difpofé  à  écouter  Fexplicatioa  que  je  • 
.yslts'  dâfiaer  de  féquilobre  des  Liqueurs  fuivanc  l'autre  ' 
|tiii&Jpe ,  toute  auïïi  naturelle  que  celle  qu'il  m*a  iiwitfDie.? 
jniqti'ici  de  l'équilibre  des  Solides  -.c'eft  dans  les  propofi-  ■ 
tbns  fuivantes  que  ^a  ie  trouver  cette  explication  dé-  - 
iBQBtcée  de  réquilibre  des  Liqueurs  >qDfl  jç  n'ajçàce  ici  ' 
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qii  e  parce  qu'on  m'a  marqué  la  fouhaitcr ,  ne  m'etant  pw- 
pol"cjuii.]ucs-là  que  dctraker  (  comme  j'ai  fait  julqu'ici) 
de  l'équilibre  des  Solides  ,  c'cft  à-dirc  ,  des  poids  ou  des 
puilTanccs  appliquées  a  des  Machines  j  ce  qui  c'toic  tour 
ledelTein  duProjctqui  parutde  cecOuvragc-cica  16^7. 
Ce  qui^'y  trouve  .démontré  dans  la  J>rop.  3.  comme  ici 
dans  k  Sèâion  des  Poids  . foûmns  iarAes  Plw  bcli- 
jiez",  réduifant  toûjoursi'équilibpe  de  qtiamifez  inégales 
'driuieméme  Liqueur  quelconque»  ou  de  poids  inégaux  de 
Xiqucurs  di£Ferentes»  contenues ,  par  exemple  ,  dans  les 
branches  du  GphoOi  qui  les  auri)i!:  de  grofleur&inéejdtt» 
àJ'équilibre  de  grofleurs  égales  6c  de  poids  égaux  de  ces 
Liquides  ,  lelûucllcs  s'y  conircpçfcnt ,  le  (urplus  de  çc 
qu'en  contient  la  plus  groile  des  deux  branches  du  Ci- 
}>lioo,  écaiu  toujours  fou  ce  nu  i  conmic  fur  un  plan  incli- 
né) fur  ou  contre  le  piiiclunt  du  rcncciJÎLiucnt  Je  cette 
groile  branciie  .^'elt.ce  qu'on  va  démontrer ,  5c  eu  conlc- 
tjuençeque  cette  manière  d'expliquer  l'équilibre  des  Li- 
queurs toute  aufli  naturelle  quccellequ'Qn  a  vûe  dé- 
montrée djnQs  h  prop.  3  .  du  Projet  de  çeci  oublié  en 
i6  8  7*  &  qu'on  voit  encore  ici  démontrée  de  même.daos 
la  Seébioa6 .  de  r|équilibre4es  Pdîd$  iôiitenus  fur  des  plans 
inclinez.  Ce  qu'auroient  apperçû/aas  doute  d'eux-mê« 
mes',  tant  ceux  qui  m'ont  marqué  douter ,  que  celui  qui  a 
nii  que  cet  équilibre  des  Liqueurs  put  auHi  être  démon- 
tré par  le  même  principe  de  ce  Projet  &  de  tout  ceci,  Çi 
leur  prcvcntioii  pour  ii  manière  C.u-tefienne  d'expliquer 
cet  équilibre  des  Liqnjcurs  ,  leur  eut  permi:>  afTez.  d'atten- 
tion pour  .cela  :  ils  .en  jugeront  mieux  par  ce  qui  kiii ,  û 
U$  diâîcultezpr^cedenjtes  fur  çet^  manieçe  Carte fienne, 
peuvent  obtienîr  d!^ux  cette  ^cçenupn  ,|>our  Uq^clleob* 
tenir  j'ai  fait  ces  diâicultez  ,  que  j'aurôj$  fàrenaenc  xmi- 
fes,  b.jé  n'y  eulk  pôi^  été  £>rcé  par  TAuteur  dont  je 
yieas  déparier  «  ne  ywUiit  dc.coi)te(^£io|i .  perr 
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DiB  f  l-RPt  .T  jl  O  )f  ^XXIII. 

On  dit  qu'une  Liqueur  cil  à  niveau ,  lorfou'cllc  a  toute 
&  furÊice  faori(ÎMilsile  i.  Ô(  l'pn  appelle  jfivr)iifr  d'une  Li- 
queur ce  qu'elle  en  a  de  noo-toiicnée  par  le  vafe  qui  la 
'Cenneiiti,  laqucîHc  s'appellera  «uffî fif^f^n  fikh ,  f8t  «w^o»-  .<> 
Jpilfift/e^r  les 'côtez  dtt  voie.  • 

*  r  I 

A  X  1  o  M  L  IX. 

Un  corps  pefant  ilcfcend  tant  qu'il  le  peuc.»  au.  qu6 
xiea  cei'ea  empêche  abiolunieoc.     -  ,  -  '  > 

C  0I.O  L  L  A4  IL  2  L 

Donc  une  Liqueur  (parfaitemenc  couUote.,  telles  que  Ft«. 
feront  celles  dont  on  pariera  dans  la  fiiice  )  abandonm  k 
cUe-méme  dans  un  irafe  quelconque  ABEF  ydQttcoâjoor* 

«*y  mettre  à  niveau  :  car  li  ^ecte  uirface  libre  étoit  M  DN  ' 
fxius  iuute  du  côté  de  M  que  du  coté  de  -N ,  les  parties  de 
tetteittrÊlce  plus  hautes  du  côté  de  M  en  pourroient  def- 
cendre  vers  les  plus  baflfes  da  côté  de  N  ,  le  lon?^  t^e 
cene  furfacc  oblique  MDN ,  comme  le  long  d'un  pian 
incliné,  fi  on  la  fuppofe  droite  ou  plane,  ou  comme  le 
longde  plufieurs  plans  inclinez contigas ,  lion  la  luppoic 
faite  de  pluliciirs  planer,  dont  le  nombre  fcroit  iohni,  ft 
«n  la  ruppofoit  courbe  *  &:  toujours  de  même  jufqa'à  ce 
qu'elle  etit  toutes  fes  parties  d*egale  hauteur  dans  ua  plan 
florifontal  GH  ,  qui  la  rencontrât  eaua  endrok  qiiî 
rendît  égaux  les  espaces  MDH  ,  NDG.  Donc»  fuivanc 
l'Axiome  précèdent ,  fi  la  furface  de  h.  Liqueur  contenue 
dans  le  vafe  ABEF  »  étoit  hors  de  niveau  en  MDN  par 
quelque  caufe  que  ce  fut,  abandonnée  à  cIIc-mêiTc ,  elle 
s'y  mettroit  en  G  H  par  la  chute  de  la  porn:>n  A1DH  de 
cette  Liqueur  dans  Icfp.ice  égal  NDG  plus  bas  que 
MDH  j  &:  par  la  mcmc  raifon  certc  Liqueur  reileroit  4 
ce  niveau  GH, après  tonte  agitation  ccllée  ,  la  lartace 
n*ayant  plus  alors  de  profondeur  ou  aucune  de  Tes  parties 
-puîOe  defcendce.  Doue  une  Liqueur  abandonnée-a  éU^ 
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même  dans  pnyztc  quelconque  ,  doit  toujours  enfin  s'y. 
meccre  à  niveau ,  &  y  refter en  d|uîlibie  auit>que  rien  ne. 
ity  troublera*.  .    ►  . 

C  a  K  o' c  L  A  I  R  B  ÎT:.  ' 

xf9^    ,£n  ce  cas  dVquilibre  d  une  Liqueur ,  ce  n'c/l  pas  a^Te^ 

pour  y  relier  à  niveau  ,  autrement  l'eau  d'une  Turfacc 
iior]foruale  y  pourroit  rcilcr  à  niveau  fur  de  l'huile  :  it 
faut  Je  plus  que  les  colonnes  voifine»  verticales  FCDQ^, 
QDKR  >ll.KLS,  5cc.  de  cette  Liqueur  ,  le  coiure-balan- 
ceiiL  Je  manière  qu'aucune  par  Ion  poiJs  iic  l'emporte  luç 
l'autre  y  autrement  rélevation  de  cette  (bconde  colonns 
en  rendrait  les  parties' Aipénenres  'pbs-élevées  que  les  fa- 
9-        pcrieiu-es  de  la  première  qui  Tauroic  £ût  monter.,  lefqueU- 
^  •  les  fe  feroient  ainfi  ai^jaiilees.:  de  force  qu'alors,  fui  vaut 
r  Axiome ,  ces  plus 'hautes  parties  tomberoient  en  la  place 
ainfi  abandonnée  par  les  plus  balles  ;  ce  qui  rtmcttant 
(  Corol.  I .  )  la  Liqueur  à  niveau,  &  Ces  colonnes  au  même 
état  qu'auparavant,  celle  qui  auroit  élcvcla  voifincl'é- 
Icveroir  encore, &:  en feroit  encore  tomber  (Jx.^.)  les  par- 
ties lupcrieurcs  en  ia  place  abanJonnée  par  les  Tiennes  ca 
ticlcenJant  ,  Se  toujours  Je  même  :  J'ou  iéiukeroiL  uh 
'mpuvcnienc  perpétuel  de.  cette  Liqueur  fans  aucun  ni*- 
veau  piermaoenc  >  ou  .elle  demeurât  en  équilibre.  Donc 
pour  quelle  y  demeure  à  niveau ,  conformément  au  Co- 
.roi.  I .  ce  n'eft  pas  aflcz  qiie  la  furface  en  foit  horifoncaJe* 
U  Êiut  de  plus  que  fes  colonnes  verticales  fe  concrc-balan* 
cent ,  &  le foiixiennent  mutuellement,  non  feulement  en 
s'appuvant  contre     cotez  du  vafc,  mais  encore  en  fai- 
fantem>rc  fur  Ton  fon  i  pour  îj'élcver  mutuellement  com- 
me feroienc  deux.  poiJs  égaux  aux  extrèmitcz  d'une  ba- 
Uuce  appuyée  iur  ce  fond  du  vafe,  Ceft  ainn  que  l'eau 
vcrfée  lur  Je  l'huile  dans  un  valc  l'y  force.de  monter^ 
l'eau  plus  pefante  que  l'huile  l'emportant  (ur  elle  dam  le 
oontre'balancement  de  leurs  colonnes  ,  quoiqu'égate%: 
l'emportant ,  dis- je ,  par  Ion  plus  grand  poids,  2c  non  par 
h£ocœâe.ÙL  chute  en  la  verfant  i  autrement  de  l'huile 
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ifcrCéczinCi  fur  cîc  l'eau  ,  dcvroirdc  mêmelafàircmontcrî 
<:ec]ui  c(l  contraire  a  Icxpcricnce ,  au  lieu  que  le  cas  de 
i'Jiuilc  élevée  par  i'caa  verléc  fur  elle ,  y  cil  conforme. 

•  C  O       O  L  L  A  1  A  £  III. 

t 

'  Donc  dans  ttn  vafé  rétréci  pAT  en  îaak,  6a  décotes 
t]bHques  i  rborifoo,  qui  de  la  Liqttettr  dont  il  eflf  rempli, 
en  retiennent  une  partie  aa  niveau  du  refte  «ce  reOt'de- 
iiqueurplusélevâ  ,efl  dans  un  e^ort  continuel  contre 
€és  côtez  obliques  du  vafe  ,  ou  de  Ton  rétréciiTemenc, 
ponr  élever  à  ion  niveau  ce  que  ces  côrer  oblicjues  en 
empêchent  d'y  monter  :  aalîî  l'expérience  fiiu-el!e  voir 
que  lî  l'on -fait  un  trou  vertical  a  quelqu'un  de  tc^  cutc?. 
obliques ,  au-dcdiîs  duquel  lort  le  niveau  de  la  Lit.ju*:;ur, 
die  s*échap;^era  aalîî-tôt  par  ce  trou  en  montant  prelque 
au  niveau  de  laLi.^ucur  qui  y  feroit  entretenue ,  auquel 
on  démontre  qae  ce  m  vercical'acteihdrpit  »  fi  larëiiftan^ 
ce  de-l*air ,  i8t  celle  do  frottemenc^ïïe  la  iliqjaear  fôîtffre 
ôpaâEmt  par  ce  troa ,  ne  s'y  oppoKÂent  p^  ' 

S  c  H     t  I  i  . 

'  ï.  L'expérience  fait  auflî  voir  qac  tdlcèftlâ  nature -ge* 
îicrilc  des  Liqueurs,  que  celle-ci,  comme  toute  autre, 
5'échap[x:rort  de  même  force  par  ce  trou,  qnelqu'autre 
direclion  qu'il  eut.  D'oii  Ton  voir  en  gênerai  que  les  Li- 
Queurs  prefTées à  volonté, font  des  efforts  égaux  cti  tous 
fcns  pour  s'échapper  desvafes  ou  elles  le  trouvant  ainfi 
comprimées  :  c'eit  pour  cela  que  l'eau  d'un  vafe  s'cà 
échappe  avec  des  vteéflès  égales  dé  tous  éôtéz'par'deS 
trous  Ëiits  aa-deifiis  dn  nireau  de  cette  Liqueur  à  dklan^ 
cCs  égalés  de  œ  ni  veau. 

Je  ne^çais  perfonne  qui  aie  donné  la  raifen  mécanique 
de  cette  expérience  ,  faute  de  coouottre  aflcz  la  nature 
des  Liqueurs  :  faute  de  cela  on  ne  'voît  que  le  fait ,  fanS 
en  voir  la  caufe  ,  ni  comment  des  forces  comprimantes-, 
parçxcmple»  verticâles  fomtiie  k  pcUutcur ,  produileot 


x-^r^  Nouvelle 
des  prelEons  horifom^cs  égales  aux  vcrùades  «ju  it.ies  . 
cauient  au  niveau  ■  de  ces  horifoatalfs.  Cepeudant  l*expef» 
rience  atcefb  te  faic  dans  les  LÎQuéùrs  comprimé  dam* < 

des  vafcs  par  leurs  pcfanceurs.  Il  faut  donc  Oondùre  que 
ce  Faic  ne  vient  pas  de  U  preffîon  feolede  chacune  de  ces  • 
Li<|ueurs ,  mais  de  (on  concours  avec  quelqu 'autre  caiiie: 
cjui  ne  peut  être  (ce  me  fcmble  )  que  la  fluidicé de  cette 
Liqueur  :  autrement  ces  prcllionsainfi  égales  en  tous  fens>. 
fe  trouvcroicnt  dans  des  globules  fans  Huidicé  ,ainri  com- 
pximces  dans  un  valc  qui  en  feroic  rempli  >  ce  que  l'cxpe-- 
rience  lîc  la  Mécanique  tonc  voir  n'ccre  pas.  Or  comment - 
1a  rtuidicédes  Liqueurs  concribue-t'elle  avec  leur  pelaa- 
teiir,  fecQurue  ,  ou  noa,.de  quelqu^aittre  c^(è-CiNnpri-; 
mante»  ^ produire,  des preiItonsaîa(i  ^ales  entbus  Otnsi. 
Ç«il  ce  quV>n  n'a  point  encore  démontré  >  &  ce  qcte> 
favQite  ne  pas  voir  non  plus.  On  s'ell  contenté  de  dire, 
que  cette  âifîdicé  des  Liqueurs  confifte  dans  une  ^^ale  ùr: 
cilité  des  parties  de  chacune  à  fe  mouvoir  en  tous  fens,v 
abftradion  faite  de  leurs  pcfantcurs ,  ou  de  quelcju'autre^ 
force  comprimante  ,  lans  dire  la  cAuic  de  cette  égale  fa* 
ciiicé  qu'une  telle  al^liradionlaiiTeroit  voir  de  même  dans 
des  globules  fans  Huidiré  ,  les  ki^anc  voir  indilFcrens  i 
être  en  repos  mi  çri  mouveoient ,  luiv^c  des  détcrminti- 
çioos  quelconques.  ,  .  _  '        •  ^ ,    .  -r 

II.  Il  eft  vrai  que  les  CartefieAs-' aflîgnenc  la  xnacfer^' 
Uibtiie  pour  cauie  de  la  Huidité  des  Liqueurs ,  &  coni^. 
quemment  pour  caufe  de  cette  ëg^le  Êicilicédes  parcie&' 
de  chaque  Liqufiur  à  fe  mouvoir  en  tous  fens  ,  enceque 
(  diienc-ils  )  la  matière  fubtilc  traverfant  chaque  Liqueur 
.  en  cous  fcn^  avec  des  forces  égales,  en  agjkeauûîlespar- 
ijes  en  tou:>  Icns  avec  d'égales  forces. 

Je  ne  m'arrête  point  à  demander  la  caufe  de  ces  morr- 
ycmcns  en  tousfcns  de  la  macicre  fubtile  ,  dont  la  HiiiJitc 
qu'on  lui  fuppofc,  feroit  inutilement  alleguce  pour  caufç 
4c  tous  cçsi^iKMivemensdiâèi'ens  >  puifqu'il  s'agit  ici  de  la 
;eau(e  el|e-raéme  de  ta  Huidicé  qu'on'£iic  confiileren  unç 
ilgfUe  Êiciliiédes- parties  de  chaque  Liqueur  à  fe  mouvei^ 
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en  fbus  fens  j  ce  qui  permet  à  fa  pefantetir  de  la  mettre  . 
toujours  ;i  niveau  en  poufl'ant  de  tous  cotez  (  loiTqu'clle 
n'y  clt  pas  )  vers  les  plus  baffes  ce  cjiic  cette  Lii^ucur.a  de 
parties  plus  ëleve'es,qui  r^ir  leur  égale  faciliter  Icmou- 
Vuu  ,  ou  plutôt  a  c;€rc  mues  en  cous  fcns  ,  obeiilcut  iaiis  . 
peine. 

Je  ne  m'ârrcte  point  non  plus  k  dètnàader  comment  ce%\. 
pi^cies  de  chaque  Liqueur ,  pouifëes  (  comme  veulent  ces 
Me<1îeurs  )  chacune cTe  tous  cotez  à  la  fois  avec  des  forces* 
égales  par  la  matière  fubtiiei  qui  ne  leur  domieroit  ainfi- 
aucun  mouvement ,  auroicnt  plus  de  facilité  chacune  a  (e 
mouvoir  en  tous  fcns ,  que  fi  cette  matière  fuhtile  étoit 
en  repos  cncr'elîcs ,  ou  qu'il  n'y  en  eût  point  du  tout  entre- 
elles  ;  ni  pourquoi  ces  particules  de  Liqueur  ;^uroieiK  plus- 
de  cette  facilité  que  des  globules  ians  iiqukiité  >i^ui  leur", 
jfcroient  égaux  en  maffcs.  "  . 

111.  Je  veux  bkn  fuppofer  avec  ces  Meflienrs ,  que  la», 
matière  fubtile  donne  efieâivement  aux  particules  de-» 
oliaqne  Liqueur  cette  ^cilité  à  fe  mouvoir  ou  à  être  mûes^ 
avec  d&>  forces  égales  en  tous  (ensyabftradton  faite  de 
kur  pefanteur  ,  &  de  toute  autre  force  comprimante. 
Mais  je  demande  comment  fans  cette  abftradion  ,  c'eil-à- 
dire  ,  lorfqu'on  confidere  ces  Liqueurs  comme  compri- 
mées par  leur  pefanteur  lecourue ,  ou  non ,  dequelqu'au- 
rre  force  étrangère  ,  fimple  ou  comj>oféc  ,  à  volonté:  je 
ccauudc,  dis-jc ,  comment  il  n'en  relultera  pas  alors  aux 
parties  de  chaque  Liqueur ,  des  preilions  plus  fortes  fiiU 
vam  la  dvedioD' commune  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  forces 
qui  lespreflènt,  qucn  touc  aiit^e  (ens  >  &  par  quelle  rai** 
ion  mécanique  on  peut  concevoir  que  toutes  cesprcflions' 
(eront.égales  en  cous  fens  dans  chaque  couche  de  Liqueur; 
perpendiculaire  à  cette  direékion  commune.  Ceftcepen-' 
dam  ici  un  fait  que  l'expérience  attelle  de  chaque  couche 
horifontalc  d'eau  comprimée  par  fa  pefanrcur  dans  ua 
vale  ou  re  1er  voir,  d'où  cette  eau  s'échappe  avec  des  vî- 
tcffes  é'j;ilcspar  des  trous  fairs  au-deffous  de  fon  niveau 
à  dillanccj  égales  quelconques  de  ce  niveau  ,  ou  par  des 


trous  faits  au  fond  de  ce  vafe,  s'il  la  horifontal,  &aTei 
cotez  à  niveau  de  ce  fond,  tait  de  prcflîons  égales  en  tous 
fcns ,  qui  doit  arriver  de  mcnie  dans  toute  une  couche 
quelconque  de  Liqueur  quelconque  perpendiculaire  à  la 
dii'ection  commune  à  fa  pefanteur ,  ^  à  tant  d'autres  for- 
. ces  comprimantes  qu'on  lui  vou  Jr.i  (iippofer  ,  lefquelies 
en  compriment  e^^aienieiu  loulc  ia  lurtacc,  &i  eu  cuuk- 
quence  coûtes  les  parties ,  commrfiic  la  pefanteur. 

I V.  Quelqu'ignorée  que  ibit  la  caufe  totale  de  ce  fait , 
l'expérience  qu  on-en  a  par  rapport  à  Tcau  comprimée  par 
ia  feule  pefanteur  dans-un  vafe  ou  referyoir  ,  où  elle  eft 
tranquille  6c  comme  en  repos ,  Ta  fait  prendre  julqu'ict 
pour  un  principe  d'expérience  :  c!eft  ainii  que  nous  le 
prendrons  auïh  d.ms  li  fuite  ,  ou  en  confequence  nous 
luppolerons  à  l'ordinaire  que  les  prcfîîom  de  l'eau  com- 
primée par  la  feule  pcfanreur  ,font:  égales  en  tous  fcns  a 
diftanccs  égiles  de  ion  niveau  >  fie  }iour  faire  voir  que 
ces  pieiiions  égales  en  tous  feus  ne  îont  pas  rcffct  de  U 
ieufe  pefanteur,  voici  celles  qu  elle  produiroit  (eule. 

1.  £  M  M  H  XIX. 

Si»*w:       Soit  un  cylinirt.ùt^  frifme  qudccrjque  EAFDCFBT 

baje  ByCT.ie fig»re  fuettênqut ,  lequel  foit  eoufé  fitivanP J# 

lorip4eur  par  un  plan  qui  y  fa  Je  une  jeifim  farallelogram- 
nnquc  ABC  D.  Soit  ce  me  me  corps  ccipc  en  inzers  par  eieux 
autres  flans  HLGK  ,  NSOZ  ,  perpendiculaires  À  celui-là  ^ 
avec  lequel  ils  ayent  des  jeoi ions  communes  HG  ,  NO  ,  incU' 
mes  a  "L/olonte  aux  côtez,  parallèles  JB  ,  DC  ^He  ce  parallclo- 
gfammeABDC,enfaifar>tles jechons  iiLtJK,NSOZ  ^avee 
^  eyUnàn  ou  prffme  quelconque  EAFDCVST,  * 
•  CeU  fofé ,  je  dis  que  Us  ilim  HLCK .  NSO  Z^deus  êtm 
fi0im$frifmatiqHts  iremfwtfaUs  forH  part^itttntftUeitom' 
melmtsfeffioKS  commu$$és  HG*  NO ,  ^nfecii  foraUtlo^nM^ 
/iKteAJfiCD ,  t'tft'k-àm ,  ULGU.  NSOZ  :  :  HG,  JSFp. 
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I.  Soie  auiC  le  cylindre'  ou  priime  quelconque 
fi AFDC VBT  coupé  çar  dcux  plans  NUPCt.,  HLlliS ,  par 
rallclcs  à.  ceux  des  lèâioDS  prifouciques  propofées  HLGK, 
NSOZ  ,  chacun  àcliacun  i  èc  qui  ,  en  tairanc  avec  ce 
corps  les  fedions  curvilignes  NIIPQ— HLGK  ,HLniBz=: 
NSOZ ,  parallèles  Se  femblables  chacune  à  ion  égale  ;  & 
avecle  paralleiogramme  ABCD.  Les  fedions  rcdilignes- 
NP=:GH,Hn~NO , parallèles  auffi  chacune  à  fonéga-* 
le,  rendent  tfgaux  entr'eux  les  cylindres  ou  prifmcs  par* 

IX.  Soie  de  plus  NM  perpendiculaire  au  côté  AB  du 
parallélogramme  ABCD  j&  du  point  H  de  f'in  côté  op- 
pofé  DC,  les  droites  HXs  H  Y ,  perpendiculaires  en  X,  Y, 
ilir  les  plans  <NSOZ>  NR.PQ^  prolungex  de  ce  c6cé  l^V 
8c  coufe^iuemmenc  auffi perpendiculaires  aux  droites  pro- 
longées ON  ,  PN.  Ce  qui  rendant  les  triangles  rcdau- 
g'es  NMO ,  HX>T ,  femblables  entr'eux,  &  aulfi  NxVIP", 
HYN,donneHX.HN::NM.  NO.EtHN.  HY::NP. 
NM.  Donc  (en  raifon  troublée)  HX,  H  Y  :  :NP.NO. 

1 II.  Or  l'art,  i .  vient  de  donner  les  cylindres  ou  prif- 
mespartuuxKGLiriNR.PQN=:LniàHi\SOZN  >  ôc  coii- 
lequemment  leurs  Talears  NRPQxHY=NSOZxHX  V 
d'où  refultent  les  aires  NRFQtNSOZ  :  :  HX.  H  Y.  Donc 
{art.x.)  NaPQ;  NSOZ  ;  :  NR  NO:  Mais  l'art,  i .  vient 
de  donner  a.ilTi  NIIPC^HLGK ,  &:  Ni  znHG.  Donc  en- 
fin les  aires  HLGK.  NSOZ  :  :  HG.NO.  Ce  ^u'iifalUitdg-^- 

Co&OLLAlK£* 

Puifque  l'article  i.  donne  les  aires  NRPQp:HLGK , 
HLn3-NSOZ,  les  lignes  droites  NP~GH,Hn=NO, . 
on  voit  que  1  on  aura  auiu  les  aires  HLGK.  HLn^  :  :  HG. 
HP.  Et  NRPQ;_NSOZ  :  î  NP.  NO.  Et  aufli  NRPQ. 
HLn/S  NP.  Hit.  de  forte  qu'en  gênerai ,  de  quelque 
manière  qu'un  prifme  quelconque  loic  coupé  traiuver£u- 


I 


'ii^o  -Nouvelle 
Icment  par  tant  de  plans  c]u'oii  voudra  ,  tous  perpendi- 
culaires à  un  qui  le  coupe  iuivanc  fa  longueur  en  un  pi- 
Tallclogrammc  tjuciconque  j  iei  aires  des  fediom  tranf- 
vcrfalci»  prifmatic]ucs  cauicz  au  prihuc  ,  cuupé  par  ces 
•plans  tranfverfaux ,  feront  toutes  emr'elles  comme  les 
'■lèâbQs  commuocs  de  ces  plans  ayec  eghù  de  ^  .pa- 
:r;Liic;iosriimme. 

THEOREME  XL  h 

Cs«.  Softvt  âeux  ttiyciux  ou  vaffs  frifffiatiows  JE  ,  AD  ,  fu» 

vertical  AB  ,  CT'  f'^t^f'^  AD  arbitrairement  ir.cïint  fhon- 
fon ,  defquels  les  ouruertura  e»A,cr  Ici  fonds  oh  baja  HSCJi, 
'  KODM,  foient  horifofttaUs  dr  de  f gares  quelconques  ,  les 
hauteurs  AC  t  AE  ^  terminées  à  ces  fonds  frolonge^.  Soient 
ces  deux  va/es  cylindriques  ou  prifmatiques  remfUsjuf^uenJL 
4e  Liqueurs àe fefanteurs  f^ecijiqt^es  queUwqttes ,  r,  ip,ir- 
yigées  panflteUmetftÀlavèriictUe  AByé^e»  fitantifez,  dont 
les  maffts  frifmatiques  AB ,  AD  ^foient  ta ,  tu  des  poids  def 
'.yselles  réfultent  fur  ies  fondf  DSCR  ,  KODM,  des  vajes 
jiB  y  AD  y  des preffions^  ,  A ,  longitudinales  ,  c*efl-À-dire  »fui' 
l'antles  longueurs  AC  ,  A  K  ,  de  i-^fcs  ou  tuyaux  ;  CT  deftfi- 
Jfcndiculaires  ^  ,rîr  ,à  ces  mêmes  jonds  BSCR  ,  KO  DM, 
Cela  fofét  l'on  '^ura  toujours  (jr  par  tout  ici  ,  • 

I.  /'Mf  X AE=Aot^xAK  (A)  ^our  lesjprejjiws  longitudinales 
4c  cesfands. 

I I.  f/^çx  AE=:îïrw/xAK(B)  fe^ï  Les ^rejicas  ^erptndic^f 
latKesdefesmmesfonds* 

p£MOM  S  T  Jl  ATIOir. 

f»#.if|:     A^^c  toutes  xrboiès  9  pour  ne  point  fe  brouiller  aux 
jKmis  qui  i%  trouvent  dans  jccs  deux  formules  A  >  B  >  ni  A 

ce  qui  s'en  trouvera  d'autres  dans  ce  que  ces  formules 
<ea  pr^duironc  d'autres >  voici  Iaiiii,ede5oiisc6^çoms. 
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mtiiViSLScs  des  Liqaeim  OQueiiocs  dam  Jet  tuyaux  V<«* 

AB,AD. 

/»  ^  >  les  pefanceiin  f^eofiques  de  cet  Liqueun. 
^  >  •  >  leurs  deo/bez. 

i»  18 ,  les  fends  horifbnoiaxBSCIl»  KOOM  »  de  ces  Tafoi 
liriTmaciqttes. 

f ,  lenrs  iêaioiis  BSOl,  KOQN ,  perpendîculiiiesi 
leois  longueurs  AG»AK.  '  \ 

/»  A. ,  preffions  longicudbales  ém  Llqiienxs  ùir  les  £>ndi 
BSCR,KODM.  ,    .  . 

leurs  preilîonsperpeadicukdries; 

Part»  I.  Cela  pofé ,  paifquc  (  ftyp.)  ja^  (ont  leé 
xnaflès  des  Liqueurs  dont  les  tuyaux  AB»  AD,  fonc  fup* 
J)ofez  remplis  jufqu'en  A  s  &  que/»^ ,  font  les  pefatiteurt 
îpecifîques  de  ces  Liqueurs  :  l'on  aura  Mf>  pour  les 
p(^ds  abfolus  de  ces  prifmes  de  Liqueurs.  Sok  prcfente* 
ment  /  k  pcfanteur  relative  refuitante  fuîvant  AK  de  U 
pclanrcLir  Ipecifique  abfolue  Q  de  la  Liqueur  contenue 
dans  toute  ccrrc  longueur  AK  du  tuyau  AD  :  l'on  aura  de 
même  !J.S pour  le  poids  relatif  fuivant  AK  de  cette  colon- 
ne priinucique  AD  de  Liqueur.  Or  il  eft  vifiblc  que  les 
prelllons  longitudinales  / ,  \ ,  que  les  poids  w/,  ,  diri- 
gez par  leurs  peiànteurs/,  P ,  fuivam  ÂC  >  AK  9  fenc  fuU 
rant  ces  direAîons  fur  les  ibnds  iioriîônuux  BSCR> 
KO  DM  ,  font  en  raifon  de  ces  poids.  Donc  X  :  :  mf. 
D'oïl  refulte  pfxl^j^mf.  Mais  la  pcfanteur  '  fuivant  AK, 
étant  ici  dérivée  de  Tabfulue  ^  fuivant  la  verticale  A£ 
rjBWQoacrosjBu  £  par  iW  ifomalc  K£  i  ooaitra  ici  AK.  A£ 

i  ;  ^'  te^x —  .Donc  fnpx — ^=Kmfi d'où  rcfidicla  for- 

nmie  fpé^kJS:=^^f%AXi  (A)  qu'il falloit  i^.  Âimcmim.  *. 

Autrement*  Sok  à\i  tuyau  AD  continué  une  partie  AH 
de  baie  emrore  horifotttale  GH ,  5c  reniplie  dans  touicCi 
iongueur  AG  d'une  portion  de  la  même  Li  ^ueur  de  ce 
cnyan  AD  fuppofée de  pcfanteur  fpecifique^i  de  laq^cU 


44<  NoiriRELtz 
la  porcion  colaaiie  Athée  Liqueur ,  la.  mafTe  foit  x 
&coQfequemment  donc  le  poids  ab(blu  foie  lequd 
îok  capable  de  faire  équilibre  fur  le  plan  incliné  AG  avec 
le  poids  abfolu  w//de  la  colonne  AB  de  l'anrrc  Liqueur 
dirigée  fui vanc  la  verticale  AC  parailele  aux  direâioQS 
de  ces  deux  poids  abfolui  A  0  , 

Cela  polé ,  il  ell  diimontré  dans  la  Seétbn  6.  que  pour 
fcet  équilibre  (  foienc  les  horifontales  GF  ,  KE ,  qui  ren- 
contrent en  F ,  E ,  la  verticale  AC  prolongée  )  H  laudroit. 
kl     mf  t:  AGw  AF  >f  AK.  A£.  £c  coniisquemmenc  x isi 
AE^Tffp^AK.  Or  ce  cas  d'équilibre  ensce  ks  poids  ab- 
ibius  A  0 ,  m/,  des  priffloes  AH ,  ABt  de  Liqueurs  fur  les 
plans  AG  ,  AC  ,  éunc  im  cas  où  ces  pcûds  aaroieoc  des'. 
^MTces  égales  fuivanc  ces  pbns ,  &  où  confequemmenc  ils. 
prefTeroient  é':;alemcnr  les  bafcs  horifonralcs  GH  ,  PSCR.  > 
iuivanc  ces  longueurs  A  G  ,  AC  i  la  prcilion  lon!j;itudina- 
Je  de  la  première  GH  de  ces  deux  baies  leroic  ici  égale  a 
la  lonî;]  Lit! maie  p  de  la  féconde  BSCR,  Donc  pour  ren« 
di  c  ICI  cgalc  à/ la  prelTion  longitudinale  de  la  bafe  GH 
£iivanc  AG  ou  AK ,  il  y  ^udroic  x^AE=wfxAK.  Or  il: 
eft  vilibleque  les  prêchons  longicudiniles / ,  Ar>  des  ba(b 
tiorifbocaiesGH»  KODM^caïuées  fuiTantla  même  dî<- 
Kâioo  AIL  par  les  colonnes  prirmacit^ties  AH  ,  Ap,de 
même,  Liqueur  ,  fonc  entr 'elles  en  raifbn  des  longueurs- 

A' 

AG ,  AKjdcces  prifmcs  :  c'eft-a-dire,/.  ^  :  ;  AG.AK==-- 

xAG.  Doacxç»xAE= — "xAG.Maiilesmafrcsx,  ^t,  des 

F 

imêmes  colonnes  AH,  AD  >.de  même  Liqueur ,  (ont  en^ 
.cr'elles- comme  leurs  longueurs  AG>  AK  i  c'eft-i^ue»- 

A  f 

«T.  |i»  ;  :  AG.  AK.  D'où  refulte         —  ■  Donc  Mf^ 

— ^  \9  —^^Ï^AGid'oàrefultc  /jii^AB=:M!»/xAK  (  AK 
Ci^U fallait  (mon dcma»tr(ir^ 
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,  't'AUt.  II.  Si  de  rextrèmk^  L  de  KL'prUè  i  Tàloncé  lur 
AK  proloneée  de  ce  côté-là ,  on  mené  CP  perpeiidkulai» 
fcca  P  flir  k  verticale  KP  j  û  déplus  on  preoi  ar  p  Hir  la 

Î^reirion  ou  force  dont  la  colonne  de  Li  jaciir  A  D  preflç 
c  tond  hori(ontal  KODM  fuivant  cette  vcriicjlc  KPj 
c'eft-à-dire, perpendiculairement  à  ce  f>)nd<>,  en  confe- 
<}uencc  de  la  prefîîon  ou  force  ^  dont  ce  fond  KODM  eft 
preilé  par  la  mcmc  AL'  luivant  fa  longueur  AK  ;  cette 
preffioo  verticale  «r  fuivanc  KP  reiUkanc  aiafi  de  celle  a 
JuivaacAJCoaiKL^Qiiaura  kia.  v:£KL.KP::  AK.  AE^ 

"Et  conicqiieittmefic  ^^"j^  *  Donc  en  fubiticiiatit  cène 

0  i 

<raleiir.de  a  ^  ùl  place  dans  ré^nacion  /|ifxA£=mM»/k 
AK  (A)  delà  part.  t.  Pou  aura  ici  /mxA£=:«rw/x—  |^ 

A£ 

lOa /n^xAt=»MfiiAK  ( B;.  Ce ^mil falioit i,\4émûi$twer. 

COAOJLl.AlA£  I. 

7*onr  fiiire  entrer  prefentcment  dans  cette  formule  B', 
.5c  dans  celle  A  de  la  parc,  i .  Les  fonds  horifontaux  BSCK» 
KODM ,  des  vafes  prifnuticj^ues  A  B ,  A  D ,  IcfqneU  fonds 
iaot  les  bafes  faorifontales  des  colotmes  de  Ligueurs  que 
ces  vafes  contienoe.m  jufqu'en A  :  foieotces  baies  BSCR.» 
KO  DM  »  ajppellées  ^ ,  jS  ;  les  hauteurs  de  ces  colonnes  pHlr 
mati^ues  étant  ÂC>  AE,  l'on  aura  ^xAC»  0xAE,  pour 
ieurs  volumes  i  &  fi  l'on  prend  f ,  i ,  pour  les  dcnficcz  de 
ces  Li  ]ucurs ,  les  prifmcs  AB ,  AD,  qu'on  en  fuppofe  dans 
les  vales  ou  cuvaux  de  ces  noms  ,  auront  leurs  malles 
./wzir^fx  AC ,  «X  AE.  Donc  en  rubllicu.int  ces  valeurs 
dcw,/-',  en  leurs  j^.iccs  dans  les  preLe.ientes  é.^uaiions 
A  ,  B  ,  des  part,  i .  i.  clh:s  les  chan^erunc  en  d  «ulU  gé- 
nérales. 

- ,  *  **-/A4*.i<A4j=;A^«/kAGxAK  (C)  pour  les  preiTîons  loari 


vitiu&ii]flK>>A ,  dcsrfoadshorifoiiaiix  ifiSCX,  KOtDK  >. 
ScffvafcsprifmatiquesAB",  AD;  , 

2*.  ff^ttyîÂi—vLeJy<ACy.AK  (D)  pour  les  prcffions- 
perpendiculaires /  ,i!r,des  mèincsiaiKis. 

-  # 

conoLLAi&B  rr. 

•  Si  de  plus  on  rLippofc  le  tuyau  ou  vafe  prifmaru]uc  AD' 
coupé  en  KOQN  perpendiculairement  à  ia  longueur  AK, 
l'on  aura  KOi>MxAE=K.OQNxAK. ,  c'eft-à.dirc  f  fui- 
Yant  ki  noms 

i>cAK,<l'oii  refulte  AIfc=^-^.  Cela  fc  trouve  auffi  par 

le  moyen  du  Corel,  du  Lemmc    .  lequel  donne  les  aires 
KODM  (3).  KOQN  (0  :  :  KD.  KQ^(  a  caulc  do  trunglcs 
labiés  KQp,AEK):-.AK.Âi:.  D'oii  ré- 
iulcc  auiii  iîx  A£=:r  x  A  K  ,  &  en  confej^uencô  encore  AK 

^^xAE.  Donc  ea  rabftituaot  cette  valèur  de  AK  enÀ 

r 

Îilace  dans  les  équations  C,  D ,  du  prc'ccdenc  Cor.  i .  elles» 
e  changeront  ciicorc  en  d'aulli  générales. 
'  I °./>rif  xAE=:x^f/xAC  ( E)  pour  lespceffiôasJôn^îcttdîp 
haies />,  X ,  desfbods  hocifontaux  BSC^  KODM. 

2**.^n^yAE— nr^^/xAGxAK  (E)  pour  les  preilîonsper.- 
pendkulaires  ou  vercicales /  j  v ,  des  mcmes  fonds- 

► 

Co  u  O  L  L  A  I  !l£  III.. 

Suppofbns  prefentcmcnt  que  Ic^  ruyaux  ou  vifcs  priH. 
matiques  A3  ,  AD  foient  de  hauteurs  égales  AC  ,  AE, 
comme  dans  la  F  jg.  154,.  que  les  grolTeurs  ou  baies  per- 
jpendiculiires  BSCR,K0QN,  de  h  taures  quelconques  en 
îoicni:  auffi  égales entr'cllei ,  ô:  qu'ils  foient  rcai^ilii d'une 
même  Liaueur  quelconque  depuis  Phorifoocalc  CK  jaC- 

2a*(en  A  :  u  première  de  ces  trois  àypotheies  rendant  fer» 
ûvant  la  liite  pcÀsdeate  des  noms  employez-  iciilâ'ib- 


I 
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Cûlule  rendant  AC^AE  ,  ce  U  troiliémc  reodant  e^t^ 
^=  i> ,  fui voDt  U  même  liAe  : 

I*.  L'équation  £  ditnomb.  r.dup^cedentCorol.  ivfr 
diangera  ik>uf  ce  cas-ci  en  f^x^  Ce  qui  Êiit  voir  c^ae  les 

prelîions  fongicudiuales  /  ,  x  ,  des  fonds-  hori  font  aux 
BSCR  ,  KODM ,  eau  fées  à  ces  fonds  p.ir  les  poiis  des  pr  'iC* 
mes  AB,  Al>,  de  hauteurs  égales ,  de  grolTcurs  égales  , 

de  încme  Lîonciir  quelconque  ,  fui\rant  les  longueurs 
AC  ,  AK ,  de  ces  priâmes ,  feront  toujours  ici  égales  entre- 
ellcs ,  quoique  ces  poids  ioienr  inégaux  entreux»  y.  écauc 
en  raiioa  de  ces  longueurs  AC ,  AK. 

a.°.  L'éqiution  F  du  nomb.  z.  du' même  Corol.  t.  fo 
changera  pareillement  jpour  ce  cas.cîea/xA£=vx AK.* 
Ce  qui  donnant    «r:  :  AK.  A£.  fait  voir  que  les  preiltons- 
-verticales-  ou  perpendiculaires  f^tir,  des  fonds  horifon-^ 
taux  BSQl ,  KODM  )  des  cuyaux  oa  vafes  prifmatiqucs 
A15 ,  AD ,  (croient  ici  comme  la  longueur  A K  de  l'incliné 
AD  y  fcroit  à  la  haiîteur  AE  :  de  (tirtc qu'ayant  ici  {^yp.) 
AG=AE,  ces  preliions  verticales />,  w,  des  fonds  hori- 
fontaux  BSCK ,  KODM , des  vafes  prifmatiqucs  AB,ADj 
feroientici  en  raifon  reciproijue  des  longueurs  AK,  AC>. 
«ie  cw^  deux  vafes.- 

« 

C'O  KOLLAIK^B  IV^ 

'  Tor.ces  chofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le  préce-- 
dent  Ci)roI.  5.  excepté  c.nc  les  baies  ou  fonds  horifon* 

taux  BSCR  {b)  ,KODM  ,/2)  ,  des  vafes  priCmiuiqucs  AB, 
AD,  foicnc  icicL^jaux  ,  quelles  qtie  foicnt  les  oroUeurs  de 
ces  prilmes.  Outre  AC— AL,  ê  -/='^> ,  coniine  dansle- 
prece  ient  Corollaire  3  .  l'on  aura  ici^~^>  ài  eu  coule- 
^uencc, 

'  I  ^  L'équacionC  du'nomb.  i .  du  Corot  i .  le  citangera» 
'ki  «n  /xACr^xxAK)  dVMrreAiIce  /.a  :  :  AK.  AC.  Ce  qui 
fg\t  voir  qu'en  ce  cas-ci  les  preflions  longituiinales^»  K^- 

des  fonds  horifontaux  égaux  BSCK,  KODM  ,  des  vafes- 
£riijaaaciques  Aft^  AD., de  hauteurs  égaies  AC ,  AE  »  is^ 

iiàiij; 


Nouvel  l«  • 
croient  cntr'eHes  enraifoo  réciproque  des  loag^iairsAC* 

,  cie ces prifmes. 
,      L'équation  D  du  nomb.  x.  du  même  Ovol.  i  »ie 

fchangera  de  même  ici  en  ^xaC=:«xAK  ,  d'où  refake 

1».  îT:  :  AK.  AC.  Ccqiutdic  duiîi  voir  qu'en  ce  cai-ciles 
pieiiioas  verticales  ou  perpendiculaires /> ,  w-jcles  fooM 

BSCa ,  KODM  ,  des  vafes  prirmad. 
ques  ÂB  7  AD  >  de  hauteurs  égales  AC  »  Â£  «  &  coujoun 
iremplis  d'une  même  Liqueur  quelconque ,  iêroient  pa» 
4reiUem:nt  ici  en  raifoh  recipnx^ue  desquari«z  des  lon« 
giieurs  AC  >  AK  >  de:ces  deux  prilîxvBs. 

CO  KO  t  L  A  IJL  1  V. 

Suivant  les  précedens  nomb.  i .  i.  du Corol.  4.  dans  le- 
<jucl  AK  clt  toujours  plus  grande  que  AC,  lî  un  valc 
p  iCmaiique  vertical  AB  ,  un  priimacic]ue  AU  arbi- 
•traiicnicnc  inciiuc  a  1  iiorifon  ont  des  fonJs  hoiilontaux 
ÀgAux  i  &i  qu'ils  foient  remplis  jufqu  i  desBauceuis  égales 
.d'une  même  Liqueur  qjtielconquçi  la  preifion  cant  longi- 
tudinale que  verticale  w  fond  du  vafe  vertical  »  fera  coup 
jours  plus  grande  que  la  prcûion  tant  lon^ciidînak  qui 
verticale  du  fond  «égal  du  vaie  incliné* 

S  C  H  O  L  I  E. 

Ju(i]u'ici  les  fonds  des  va  Tes  prilmatiqucs  ont  été'  iiip- 
polcz  tous  horifoncaux  ;  voici  }>rclcntemcnf  pour  de  pji*. 
rcili  vaic:>  de  tondi  arbiciaircnicnt  inclinez  a  riiorilua.  • 

I.  Pour  cela  /oit  en  général  un  vafe  cyliniri.^ue  ou 
priTma^tique  ÂCDF  depofition  quelconque  fur  foo  fond 
AMFN  de  figure  &  de  pofition  auffi  qcietcoiiqae  $  lev^ud 
vafe  «  d  ouverture  hori/ontale  CBDE ,  ibit  rempU  de  celle 
Li  ,ueurqu*on  voudra  >  jurqu'A  telle  hauteur  ou'  nivtau 
GH  i]u'on  voudra  a-uili.iioiv  Ole  centre  de  gravité  de  la 
qu.intit'i  AGHF  de  ce  i]uc  ic  va(c  contient  de  cette  Li- 
queur jdu  point  O  ioit  US  pcrj^cndicul  lire  en  S  au  fond 
Jiivi}:ii,  rcaçoucré  en  R.  ^ar  QiL  p^raiiiçie  i  U  iou^ueuf 
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enl  on  dès  cotez  du  vafe  prifinacique  ACDF  qiie  leplan 
R.OS  perpendiculaire  au  plan  du  fond  AMFN ,  coupé  en 
ID  qiudrilaceredemcmc  nom  ACDF  ,  dedeux  côtez  op- 
pofezCA  ,  DF  ,  parallcles  entr'eux  ,  d\m  croifiéme  côcé  ^JjjJJJ^ 
CD  qui  elthori{ontal,     d'un  quatrième  AF  de  po-Ticion  jBf^u»ijiit,. 
^uelcon.]ae.  De  l'angle  Dde  ce  c^uadrilacere  ACOF  foie 
DF  perpendiculaire  en  K  fur  le  tond  AMFN  prolongé, 
&  confe^^uemn^ni  iur  la  droite  Ai  auiii  proiongtc  de  ce  • 
•âcé-lài  ce  ^tii  donnera  le  triangle  redangle  DKF  (cm- 
blable  au  trianele  OGK.  Soient  eniîn  ks  verticales  OL, 
DZ ,  rencontrés  en  L,  Z  >.pr  des  plans  perpendiculai^ 
vesenRjF,  aux  parallcles  OIi,DFrCequi  rendra  auUt» 
ks  triangles  reâangles  OKL.»  DFZ  ,/emblables  en^ 

tr  eux. 

I I.  Ce'a  pofé,  puifqae  (  an,  r .  )  les  angles  ORL ,  OSK 
font  droits,      que  la  droite  OL  elt  verticale  ,  le  poiJs 
ablolu  de  la.  quaiititc  AGHF  de  Liqueur  (dont  O  clï 
fupple  cti  t  le  centre uc  gravite,     AL  la  ciircdiou  )  elt 
i  laferce  dont  il  preflc  fuivant  OR.  le  fond  AMFN  :  :  OL*. 
OR..  Et  cette  force  (bivant  OR  elt  à  ce  qu'il  en  refuttedtf 
prdSonice  fond  ÂMfN  ûiivant  fa  perpendiculaire  OS- 
nOR.OS.Donc  (en  rai  ion  ordonnée  )  le  poids  abfolu  de- 
toui  ce  que  le  vafe  prilmAti..ue  ACDF  contient  de  Li- 
cncur  jufqcj'au  nive:iti  GH,cft  à  ce  qu'il  en  refulte  de 
preliion  pefpendicuLiire  au  fond  AMFN:  :  OL.  OS. 

III.  {art.  i.>  les  triangles  OKL,  DFZ,  font  Icm- 
blablcsentr'eux,     aufTi  cnrr  eux  les  triangles OSR, OK-Fv 
ce  qui  doanc  OL.  OiC:.  DZ.  DF.  £t  OR.OS:  :  Dr.Di\. 
d'oa  reiulte  (  en  raifon  ordomie'e  )  OL.  OS  :  :  DZ.  DX. 
ïkmc  (  MTt.  %.  )  le  poids  ablolu  de  tout  ce  que  le  vafe 
prifmitlvîac  ACDF  contient  de  Liqueur  ju   iCm  niveau . 
qoekaoqaeGH  ,efl  k  cc  qu^il  en  refulte  de  pre{Iioapef<^ 
jfeadicid  iireau  foni  AMFN  :  :  DZ.  DK. 

J  V.  Or  en  prenant  T  pour  le  finos  total  ,  &  /pour  !»• 
ear.4<^lcriltiquc  des  autres  finus ,  ayant  (  arf,  i .  ;  les  ar>cles 
DFZ,  ÛAF,driiits  i  la  Trigonométrie  donnera  p;r  tout. 
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j(cnmtildplknt  par  ordre)  DZ.  DK  :  TxT.yTDZFx/DtlL 
Ponc  (  art.  3 .  )  le  poids  tocal  ^  abfolu  de  la  quancké 
AGHF  de  Liqueur  contenue  jufqu'âu  niveau  GH  dans 
le  vafe  prifmacique  ACDf  ,elf  à  la  preffion  ou  force  dont 
ce  poids  total  prelTepecpendiciilaireraent  le  fond  AMFN 
de  ce  vafe:  :  TxT./DZFx/DFK  :  :  TxT./BZFx/DFA. 

V.  Si  le  quadrilatère  ACDF  clt  verxical ,  &:qu'ainfili 
verticale  DZ  foie  daii'.  le  pUn  de  ce  quadrilatère  dont  le 
cô^é  CD  (  art,.  1 .  )  horiiôncal  foie  plongé  rers  X  ,  Toa 
^ur^i  Tangte  ZDX  droit  en  m^me  plan  que  lé  drok  ÙPI4 
ce  qui  donnera  pour  lors  les  angles  ZOFH-f  D^C=:2I>X 
=:DFZ-=ZDF-f DZF,  8c  conlequenunencFDX^OZ» 
ou/FDX^z/FDZ  Donc  {arf.^.)  le  poids  total  &  abfolu 
de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur  contenue  jufqu'au  ni- 
yeau  GFi  dans  le  vafe  prifmatique  ACDF  ,  cft  ici  à  la 
prelHon  ou  force  donc  ce  poids  rotil  prcll'e  perpendiculii- 
fcmcnt  le  fond  AMFN  de  ce  valc  (  Vun  &  l'autre  étant 
d'inclinaifon  quelcoaque  à  l'horifon  )  :  :  TxT.  /FDX 
x/DFA.  c'eft-à-diie, comme  le  quarré  du  finus  total  T 
^lï  au  produit  du  finus  de  l'angle  FDX  d'inclinaifon  de 
ce  yafeDrifnatique  ACDF  arec  l'iioriiba  DX  »  multi- 

lié  par  le  finus  de  l'angle  DFA  d'inclinaifon  de  jce  raie 
ur  fon  fond  AMFN. 

V I.  Toutes  diofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le 
précèdent  art.  5.  fi  le  vafe  prifinatique  ACDF  e(k 
mentioctiné  entre  fon  fond  AMFN  &fon  ouverture  ho- 
r.ifontalc  ÇEDB,jc'eft-à-dire  ,  fi  les  angles  FDX,  DFK. 
qu'il  fait  avec  eux  font  égaux  entr'cux  ,  loic  que  le  fond 
AMFN  fbît  aulîi  horifontal  ,  comme  dans  la  Fig.  ^^J- 
ou  non  comme  dans  h  Fig.  15»  9.  Ce  cas  rendant  les  an* 

les  FDX,  DIK,  égaux  entr'cux , ion  aura  ici  jiDXx 
/DFA=/DfK^/DFK=/FDAx/DFA.Donc  {art.y)ls 
poids  abfolu  de  cout  le  prifme  oblique  AGHF  de  Liaaeiv 
contenue  dans'ce  vafe  ACDF»  eftà  ce  qu'il  en  refaite  de 
preffion  perpendiculaire  au  fend  horifontal  AMFN 
vafe  prifmatique  incliné::  TxT./DFKx/DFK:  :TxT. 
/PM^^Of  4.  .c!ei)i-à-dke«  comme  le  ^arri  du  iiniif 
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^oiAÎ  Tcft  ici  au  quarré  Hit  rmiisdei'a.a»lc  DJER  d'iucU-  • 
liaiion  de  ce  vafcà  l'horiion. 

V  ii.  Si  ce  vare-pririHAtiv]uc  ACDF  cft  droit  ou  pcr- 
tiendicuburc  iïon  toad  horifontal  ÂMFN ,  comme  dai» 
Ja  Fie.  i$$  .Ce  cas  reodanc  droîc  Ton  angle  DFA  d'incliuai-' 
{oa  UiT  ceiond  horifoocal  AMFN ,  on  aura  kl /DF A=T. 
Donc  (  att.  6.  )  It  poids  abibl'u  de  tout  le  ppifme  droit 
.AGHF  de  Liqueur  contenue  dans  ce  vafe  ACDF,  eft  i. 
•  ce  qu'il  en  ref  aire  de  prcflion  perpendiculaire  au  fond 
horiioncal  AMFN  de  ce  vafc  prifmaciquc  droit:  :TxT. 
TxT.  c'ell-À-dire  ,  que  ce  poids  abfolu  ei\  ici  égal  à  ce 
cju'iî  caiiie  de  prc/rion  pcrnen-iiculaire  an  tond  hori(on- 
tal  AMFN  de  ce  voie  pnlmatiquc  droit  ou  pcrpeiiaicu- 
laireii'horiron. 

y  IIL  Si  le  vafe  prifmatiqoe  ACDF  eft  incliné  de  quel* 

3ue  manière  que  ce  foie  à  rhorifoa,  &  qu'il  ait  Ton  fond 
lMFN  perpendiculaire  à  fa  longueur  CA  ou  DF ,  com- 
me dans  la  Fig.  i'^^.cC'Cas  rendant  encore  ici  droicTan* 

fie  DFA ,  l'on  y  aura  encore /DFA=:T.  Donc  (  art.  5 .  ) 
;  poids  abfolu  de  toute  la  cuantité  AGHF  de  Liqueur 
contenue  dans  ce  vale  prifmatiquc  incline  ACDF,  per- 
pendiculaire à  fon  fond  AMFNjCfl:  ce  que  tout  ce  poids 
eau  le  de  preffion  perpendiculaire  â  ce  fond  ;  ;  i  x  T. 
Tx/FDX  :  :  T,/F  DX  (  Ibit  C  V  perpendiculaire  en  V  fur 
FD)::/DyC./VDC::DC.CVî:  DC  AF{0«/.  du 
lem.  1^.  )  :  :  CE  OB.  AMFN  :  :  GH.  AMFN.c*eft-à.dire  » 
conuxie  la  iîirface  fuperieure  GH  de4a  Li<jueur«ft  à  l*jn- 
£:rieure  ou  au  fond  AMFN. 

.  IX.  Si  le  V  fV  p ri fmatique  ACDF  eft  vertical  ,  &  (^u'il 
aie  Ton  f.)n.i  AMFN  arbitrairement  incliné  à  Thorilon , 
comme  dans  la  Fig.  300.  ce  cas  rendant  droit  l'angle 
FDX ,  l'on  aura  ici  /FDX=:T.  Donc  [art.  ^.  )  le  foids 
total  «^:aI>ioludc  la  quantité  AGFIF  de  Lit^ucur  conte- 
nue dans  ce  vaicjulqu'au  uivcau  GH  ,  eft  a  la  preilioa 
ou  fiirce  dont  ce  poids- total  preile  pcrpeodiculaicemenc 
Je  fond  iodiné  AMFN  de  ce  vafeveixical  ACDF  :  :  TxT. 
Tx/DFA:  i  T./DFA  (  àcaufcdcs  parallelc^CA  ,  D£l) 
.  Tome  //.  li 
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:  ;  T.  jCAF  (  foit  FP  perpendiculaire  en  P  fur  CA  ) 
:  :/APF.  /PAF  :  :  AF.  PF  ;  :  AR  CD  (  Cml.  Jm  Um.  i^.). 
s:  AMFRCEDB::  AMFN«GH,€*e(l-à>dfre,  comme 
{bnd  ou  la  furface  in&rieure  AMFNde  la  Li4ueur  efl  i- 
fa  furface  fuperieure  GH. 

X.  Toutes  ehofes  demeurant  les  mêmes  que  dans  le: 
précèdent  art.  5).  file  fond  AMFNdu  vafe  prifmatiquc 
vertical  ACDF  ci\  incliné  de  60  degrez  à  rîiorifon,  ou 
(ce qui  revient  au  mcmc,)  (\  l'angle  DFK  ou  CAF  d'in- 
clinaiton  de  ce  vaic  lur  ce  tond  ,  cil  de  50  degrez  ,  l'on 
aura  ici  AF— ixPF^ixCD  j  &  conlcqucmmenc  (  Corul. 
du  Ltrfi.  I  5>.  )  ce  fond  ou  loaaire  AAii  N— ixCEDB= 
axGH.  Ainli  venant  de  trouver  {art.  ^,  )  que  le  poids* 
total  &  abfolude  la  quantité  AGFÎF  de  Liqueur  conten 
nue  dans  ce  vafe  priimacique  vertical  ACuF  ,  eft  àte 

2u'il  en  refulce  de  preilion  perpendiculaire  fur  ibo  fimd 
iMFNd'inclinaifon  quelconqueavcclui:  s  AMFN.  GH.. 
l'on  aura  ici  ce  poids  abfolu  à  cette  ^eiSouperpendicU' 
laîre::  zxGH.GH::  r.  i.c'eil-à-dirc, que  ce  poids ab-; 
folu  fera  ici  double^  de>  cette  prdiîon  perpendiculaire  àm 
fond  AMFN.  ' 

X I.  Toutes  chofes  étant  aufG  les  mêmes  que  dans  Tarr. 
.8.  fi  le  vafe  prifmatique  ACDF  du  ft>nd  AMFN  perpen- 
diculaire A  ia  longueur  CA  ,  Di  ,  elt  incliné  de  30  de- 
grez aPhori^Uj  iScqu'ainfi  Pangle  VDClbitde  50  de- 
grez ,  l'on  auraîciCO=:axCV=:3LxAF.i  &  conre.^ueiiK 
mène  (  O^/.  i»  Ltm.  i^.  )  Taire  CËDB  ou  fa  pa^iiele 
GH=i5<AMFN,  Or  fuivanc  Parc.  S.  de.  quelqu*angla 
que  le  vafe  prifmatiquc  ACDF  de  fond  AAlFN  pcrpen- 
pendiculaire  à  ia  longueur  CA  ,,DF,fbit  incliné  a  Pnorfe 
Ion  i le  poids  ablblu  de  la  quantité  AGHF  de  Liqueur' 
contenue  dans  ce  vafe ,  elt  a  ce  qu'il  en  refultc  de  pref» 
iion  perpendiculaire  a  Ibn  fon  i  AMFN  ;  :  GH.  AMFN. 
Donc  en  ce  cas-ci  de  ce  vai'e  prifmatique  ACDF  incliné 
de  30  degrez  fur  l'hoi  ilon  ,  le  poids  abfolu  de  tout  ce^ 
qu'il  contient  de  Liqueur  ju(qu'au  niveau  quelconque 
CîH ,  ell  à  ce  qu'il  en  rclulte  de  ^ixiliou  pcrpcadiculâite 
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tu  fond  AMFN  de  ce  vafe  :  :  zyAMFN.  AMFN  :  :  t.  r. 
c'eft-à-dire  ,  comme  dans  le  preceticnt  arc  i  o.  que  ce 
poids  abfolu  lera  encore  ici  comme  là  double  de  cette 
^prciiiuu  perpendiculaire  du  fonds  AxMfN. 

« 

Ce  qtt  (oa  voit  dans  le  précèdent  Th.  4 1 .  dans  ici  O»*' 
•toUaires»  &  dans  fba  Schioliet  ferok  ce  qui  arriveroîc  fi 

l'on  ne  contideroic  ,  comme  roû  a  fait  juf^u'ici  ,  q«e 
i'aâion  feule  de  k  peianteur ,  &  les  colonnes  de  Liqueurs 

comprifës  dans  les  myanx  ou  vafcs  prifmariqiics  ,  que 
•comme  des  corp"?  folides  foiirerim  fur  des  plins  inclinez 
par  les  fonds  de  ces  vafes  ou  tuyaux ,  fuivant  les  longueurs 
defquelles  ces  corps  ne  pre{Iènc  ou  chargent  ces  fonds  ou 
baies  que  de  ce  que  leurs  pcfanteurs  leur  donnent  de  for- 
ces luivant  ces  longueurs  de  ces  mêmes  tuyaux.  Mais  li 
Von  oonfidere  (  SehûL  de  tAx.  ^.  )  que  U  fluidité  de  ces 
«colonnes  de  Liqueurs  donne  aux  panicules  de  chacune 
«ne  égale  fadlicé  à  être  également  prefTée  en  tous  fens, 
de  la  force  entière  de  \i  ]  efanteur  ou  du  poids  de  ce  qu'il 
7  en  a  d'autres  -qui  les  chargent  j  on  verra  dans  la  fuite 
que  ces  colonnes  cylindriques  on  prifmatiques  de  Li* 
qiieurs  foûtcnues  fur  les  fonds  de  leurs  tuyaux  inclinez-, 
ou  non  ,  y  doivent  toujours  preflèr  ou  charger  chacune 
chacu n  de  ces  fonds ,  comme  feroit  le  poidsenticr  de  cette 
coJuniic  tocale:ncnt  foiiccnu  fur  ce  fond  :  en  voici  la  preu- 
ve dans  le  fuuauc  Th.  41.  &:  dans  les  autres,  ou  l'on 
condderera  ainû  les  Liaucurs  comme  pcfantes  &  comme 
fluides  tout  à  la  fois ,  &  aans  des  raies  de  figures  quelcon» 
■ques» 

THEOREME  XLIL 

Soitimtiifaiêtylindrique  ou  frifmatiqmeciueUenque  AKDX  Ft«*|«â 
Mrhitrairement  incliné  fuivant  le  flan  vertical  AKJ  fur  fon 
fond  horïfontal  KBTIC  dr  figure  quelcof  aue  ,  (jr  rerpipU  d  une 
Liqueur  quelconque  jujqu  a  ul'.c  h.mtcur  ou  niveJiU  CH 
^u'sn  .voudra.,  dont  m  conjtdere  frtfentîment  la  fluidtté*  p 
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dis  que  cette  fuiâité  jointe  à  U  pef..j:t:-ur  de  ce  que  le  tutan 
incliné  A  t^r)^  contiait  de  cette  Liqueur  ^  lui  jera  prêter  ds 
tout  fon  i^fiids  ahjûiu  le  Jond  hoiij^ntal  KSDC  de  ce  tuyau  t 
çejl.fi-dire  ,  d'une  foret  vertiféie  préeifiment  égale  k  ttlk 
dont  ce  fond  /croit  prejje  farunprifme  droit  o»  vertical  KTZD 
de  U  même  Lifuettrfui  attr»it  ce  fond  pour  bafe  horifontaie  »• 
^  dmit  U  hauteur  fenit  égaie  k  cette  KTdu  mveau  G  H  de  ce 
que' le  tti^au  imlini  AKDX  en  contient,  an^dejfm  de  ce  fmd 
Uhfontai  XBÛC. 

Démon  s  t  r  at  ion. 

Soit  AKT  Tingle  quelconque  d'inclinaifon  du  tuyau 
propolé  AKUX  lur  ce  fond  horifoncal  KBDC  }  &  le  pa- 
rallélogramme de  mcaie  nom  AKDX  ,  la  ieclion  de  ce 
tuyau  coupe  par  le  plan  vertical  AKI  prolongé  ,  lequel 
€11  rencontre  ia  baie  ou  le  fond  en  ia  drokeKD.  Imagii»  . 
sons  prefeDtemenc  ta  Lkjucur  oontenue  .dais  ce  tuyau 
iDcliaéAKOX.>.cominedivi(«e  en  un  nombre  preibu'ja* 
£ni  de  filées  verticaux  CM  >  RT ,  feparcmcnc  rnooiles^ 
ainfî  que  la  fluidité  le  permet  j  defqucls  les  premiers  OM 
Ibîent  empêchez  en  autant  de  points  M  par  !e  côte  infb» 
rieur  AK  de  cetuvau ,  de  defccndre  fuivant  leurs  dire* 
^bns  i  6v'  dom  les  autres  RT  foient  nufîî  empêchez  en 
autant  de  points  T  par  le  coté  fuperieur  o;  p  >reXDdece 
tavau  ,  de  monter  juf.]u'enS  au  niveau  GH  de  la  Liqueuj» 
qu'il  contient.  De  deux  points  oppofez  M  ,  T  ,  pris  fur  une 
même  horifontaie  MT ,  ioïcat  imaginées  MN  ,  TV ,  per» 
pendiculaires  à  ces  cotez  oppofez  parallcles  AK,  XD ,  dtx 
tuyau  iaciiné  AKDX  .5  Jelquelles  <fes  bngiiMurs  art»trai« 
res  >  iuient.Us  diagonales  de  deux  parallelwammes  rec* 
taneles  EF,  PQ ,  de  côcez  verticaux  ME  «TQ,  pris  fui 
les  hlets  MO  »  TR  »  &d'JiorifoatauxME,TP,pris(urrb<>- 
nfontale  M  T. 

Cela  pofc ,  il  cft  manifefte  que  les  réfi  A inces  que  les  co- 
tez oppoiez  AK  ,  XD  ,du  tuyau  incliné  AKDX  font  en 
AI ,  T,  n  Kl  deicente  verticale ceOM  tilet  de  Liv-t?cur,& à 
lalcenlion  verticaie  de  l'autre  tilet  RT  que  les  1  lus  lon^s 
^us:  lui  teadciic  à  faire  mouter  euS  jui^-^'a.  icurjoivui^ 
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GH  prolonge  vers  Z:  que  ces  réli ftances  que  ces  côte» 
oppolez  AK ,  XD ,  font  aux  filets  OM ,  R.T ,  fout  fuirant 
MN  ,  TV ,  cg.ilc!>  k  des  force?  qui  les  fuppléeroicnt  cnre^ 
pouflinc  fculcmcn:  comme  eux  fuivaiK  ces  drrcclions  leJ 
points  M  ,  T ,  de  ces  filets  OM  ,  RT,  de  Liqueur  ; 
qu'ainfi  chacune  de  ces  réfîlhmces-  fe  decii mpoie  comiîio 
cti  deux  forces  purement  paliivci  >  lui  vaut       ,  M  H.  ,  &S, 
TP ,  TQ ,  dont  chicano  des  bratifontales  foirant  MF,TP,  • 
foikient  par  fon  mvhicibilit^  ce  que  la  Liqueur  peut  avoir 
d*aâlon  direâeinent  connraireà  cette  rémbnce  horifoai 
taie.  Quant  aux^  ancres  forces  iuivant  les  verticales  ME ^ 
.XQ;^!  relùltaates  de  ca  rcfifbnces  fuiranc  MN  ,  TV  , 
des  cotez  opptifez  AK  ,  DX ,  de  cernyau  incliné  AKDXf 
1°.  il  cil  |\ireiilemenc  vilibic  que  la  première  (uivant 
ME  diredement  oppolée  au  poils  du  nlct  OM ,  le  fou- 
tient  en  M  dars- le  rcpoi  que  lui  exige  le  fuppofé  de  ce 
qu'il  va  de  Liqueur  daai  le  tuyau  incliné  AkOX  ,  ians 
iui  Jaiilèr  aucune  aâioo  fur  le  tbod  KBDC  de  ce  tuyau  ^ 
lequel  contèquemmeut  n'eneli  aucunement  charL^e.  La 
meine  chofe  fe  démontrera  de  même  de-  chacun  de  tous  - 
les  autres  filets  verticaux  OM  de  ce  qu'il  y  a  de  Liqueuf 
dans  l'efpace  GKY  fur  le  côté  in£Brieur*AK  du  tuyau  in« 
diné  AKDX,  dont  il  exprime  tout  ce  qu'il  a  de  lurface 
jconcave  de  ce  coté  la  autour  du  cyii.idre  drok  KYZD. 
Donc  cette  quantité  GK  Y  de  Liqueur  compr if e  entre  co 
trylin  ^re  droit  &  cette  portion  de  iurtace  inférieure  d\v 
tuyau  incli.ic  AKUX  ,  le  trouvant  ainfi  foùtcnuc  touter 
c.iticrc  fur  cette  mcme- portion  oblique  A  K  de  fur  face  >  ' 
lieu  démette  quantité  GkY  de-  Lif}ueurn*agit  ot»ne  pef« 
fur  le  fond  KBCl>de  ce  tuyau  mchné  AKDX. 
>  1**.  Mais  en  recompenfe  ce  qu'il  y  a  de  cette  Liqueur» 
dans^rcfpacc  HLD  conprîsentrelepkin  HL  perpen  d-> 
culaire  a  la  droi  e  KD ,  &  ce  que  ce  plaaretranciie  du  cô- 
té de  HD  de  la  lurface  fii^'erieure  de  ce  tuvau  inrl  ncr 
AKDX  ,  prefl'e  ce  fon.l  horifmcai  KBDC  d'une  tbrcc» 
égile  A  celle  doiu  il  IcroirprelTé  parla  poiiio.i  cylia.iri-i 
^^HLDZj^^ue  ce mèmcpUuHLraïaachedu  cyiixM 
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dre  droit KYZD  de  la  même  Liqueur  j  car  î,i  Force  fuU 
vant  TQ  ,  reiulcance  de  la  réllltancc  que  le  cote  iupe- 
rieur  XÙdu  tuyau  incliné  AKDX  ,  tait  luivaut  fa  per- 
pendiculaire TV,  à  rafccnfioii  du  tiiet  vertica  1  RT  de 
Liqueur  ,.fe  trou vanc  dircderacnt  oppoféeàretfurt  donc 
le  poids  dtt  furplos  de  longueur  des  plos  longs  tend  à  le 
.faire  monter  jufqu'au  poiojt  S  de:leur  niveau  GH,  &  em* 
pcch.uit  cet  effet,  eft  égale  à  cet  effort  fuivant  RT ,  au- 
quel par  la  même  raifon  le  poids  d'une  portion  ST  de  la 
même  Uqueur  feroit  aufli  égal.  Donc  la  force  de  ré&* 
Aance  avec  laquelle  Je  côté  oblique  XD  du  tuyau  incli- 
né AKDX  ,  rc^XDuflele  hlct  vertical  TR.  fuivant  fa  dire- 
d ion,  clè égale  au  poids  d'une  portion  ST  de  cette  Li- 
queur. Par  confequent  le  poids  de  ce  ftlec  TK ,  ainfi  rc- 
poulTé  iuivant  TQ^,  faicicmcme  ciiort  en  ce  feus  fur  le 
fond  yertical  KBDC  du  tuyau  incliné  AKDX ,  qu'y  fe- 
roit ce  vajhae  poids  du  filec  Tfl  augmenté  du  p>ias  de 
ST,  c'efi-â-dire,  le rnjme  ef&rt  qu'y.^roit  le  poids  d'us 
illet  vertical  eoder  SK  de  la  même  Liqueur.  La  même 
xhofe  Ce  démontrera  de  même  de  chacun  de  tous  les  au- 
tres filets  verticaux  TR.  de  ce  qu'il  y  a  de  Liqueur  dam 
i'efpacc  HLD,  retenus  ou  empêchez  de  monter  par  le 
côté  iunericur  XD  dutuvau  incliné  AKDX  ,  dont  il  ex- 
prime  tout  ce  qu'il  y  a  de  fnrf.icc  retranchée  de  ce  côté-, 
ià  par  le  plan  vertical  HL  perpendiculaire  à  la  droite  KD. 
Donc  cette  portion  HLD  de  Liqueur  comprife  entre  ce 
plan  vertical  HL  &  cette  portion  de  fur&ce  qu'il  retran* 
.che  de  celle  du  tuyau  incliné  AKDX»  charge  ou  preflè 
verticalemeqc  le  fimd  horifontal  KBDC  d'une  force  égale 
a  celle  dont  ce  fond  feroit  prciïe  en  ce  fens  par  le  poidt 
4e  la  portion  cylindrique  HLDZ  ,  que  le  plan  HL 
jCranche  du  cylindre  droic  K  YDZ  de  la  même  Liqueur. 

Donc  ce  fond  horifontal  KBDC  étant  outre  cela  prcfTé 
Tcrticalemeut  par  tout  le  poids  de  ce  qu'il  y  a  de  cette  Li* 
qucur  dans  l'e/pace  AYHL  commun  A  ce  cylinJre  droit 
KYZD,  Se  au  tuyau  incliné  AKDX  ,  &.  ne  l'écant  auco- 
f^^mw{»owh.  i  .*)  ^ar  ce  <^u  il  y  en  a  dans  i'e^ac^  Ç  YJ^ 
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M  E  C  A  N  î  a.U  f.  l'f-f  . 

«fmpris  de  ce  coté- 1 A  entre  ce  tuyau  ol>li<jue  &  ce  cylin- 
dre droit  i  il  fuie  de  ce  nomb.  i.  k:^uc  ce  fond  horifoncal  . 
KfiOC  eftyeiticaJeinent  prefl<^|KlrtoHt  ce  que  le  tuyao^  ' 
jDciitié  AKDZcontiemde  Liqueur  juiqu'au-niveauGH»'^ 
d'une  force  précififme  .c  égale  à  celle  dont  il  feroic  preiTé 
par  uncylinvke  vcrcical  de  même  Liijuciir, implante' fur 
ce  fond  norifoncai  K  BDC,  qui  en  fdc  la  baie ,  6:  de  mê- 
me hniiteitr  que  celle  KY  de  ce  niveiu  GH  .ui-defliisdc 
ce  fond  j     conlcqucmmciu  d'une  force  égale  au  poids  du  ' 
cyliii  ire  obli«.]uc  KGHD  de  ce  c^u'il  y  a  de  Liqueur  con- 
tenue dans  le  tiivau  incliné  AKDY  5  puifque  le  cylindre 
vertiail  AYZU  p.  tllcroic  ce  fond  horifotîial  KBOC  dc  ' 
toac  ion  poids,  qui  cil  égal  à  celui  de  Toblique  KGHO'l 
(/f^^.)  de  même  Uq^eur  âue  ce  vertical  AYZD,  ces' 
dcnx-cvlindres  (  Hyp.  )  de  même  baie  &  de  même  hau*'  * 
teur  y  éunt  ^aux  entr'eux^  CèU  tçgit  te      falloif  itidé^'  ^ 

Q  O  R,  O  h  V  A  t  tk  E  L- 

Puifque  fiiivant  cela  les  cyliaKirej»  KGHO  de  Liqueurs  •. 
quelconques  contenues dans  des  tuyaux  AKUX  d  incli- 
iKiifons  .quelconques  A  Kl  lur  leurs  bafcs  ou  tonds  hori- . 
ibiitaux  ouclconqucs  ABDC,  prcflent  chacun  de  tout  fon 
poids  abiolaiefbnd  du  lien  j  il  fuit  que  les  preilîons  ou 
îbi'ces  avec  lefquelles  ces  cylindres  de  Liqueurs  quel- 
conques prclïeront  verticalement  les  fonds  horifontaux  - 
de  leurs  tuyaux  inclinez  à  volonté'  fur  ces  fonds»  feront 
cncr'eUes  comme  les  poids  abfolus  dc  ces  cylindres  de  Li-* 
qiicurs ,  e*eft*i-dire  ,  de  ce  qu'en  concieuneat  leuri^ 
£uyaux« 

C  O  X  O  L  L  A  1  K  £  I  I»  . 

Donc  lorfque  ces  tuyaux  incliner  à  volonté  ont  des  ba-  * 
les  ou  fonds  horifontaux  égaux  quelconques ,  &  font^* 
Mmplii  tous  d'une  même  Liqueur^quelconque  jufqu^- 
des  hauteurs  égales  quelconques  ad-deflus  de  ces  jbods  f  > 
les  cylindres  de  ce  qu'ils  coiitiendroac  tous  decette 


tx^6  '  tî  0  u  ▼  I  X  L  a 

me  Liquectft  Ct  trouvant  tous  alors  de  pokb  égaux  >1«t 
pr/eifions  verctcales  qui  en  ccfuUeroncaux  fends  horifon- 
.tapx  de  leurs  cuyaux».reronc  jiuilî  pour  lors  toutes  égales 
«cqtr'eUes  >  ^  .cJucuoe  égaie  à  cJucuo  de  ces  poids  égaux. 

"S  C  H  O  L  I  E. 

I.  Le  prefcnc  Th.  41.  peut  et rc  encore  démontré  au- 
itrcnii.  ne  que  ci-dcfllis  ,  en  imaginant  un  tuyau  vertical 
aÇïZD  uc  iond  Iioui'JULui  .j^D ,  6t  xcuipii  a  UDC  Li<.jucur 
quelcpnc^ue  jufqu'auniv,eau,GZ.  J^ans  ce. tuyau  vertical 
imaginons  qu'il  s'en  $>rine  un  autre  incliné  KG HD  de. 
baife  ou  fond  KBPC  (que  j'appellerai  fimplemcnt  K  0« 
pour  l'uni Forii)icé-4esexpreffîoQs)  portion  de  l'horifontale 
,  lequel  fans  aucun  mouveineqt  de  la  Liqueur  du  pre« 
micr  en  intercepte  une  quantité  qui  le  rempHlFe  jufqu'au 
mcuie  uive.ip  GH  ,  6c  qui  ne  lai 0e  de  cette  Uqueur  au- 
dchors  de  lui  que  ce  que  les  portions  KGL ,  HDZ  jen  ex-. 
pri:ncnt  entre  ces  deux  tuyaux  xGZD ,  KGHD ,  defquel- 
ic>  le>  portions  de  lurface  de  l'incliné  KGHD  expniuccs 
par  fes  câtez  obliques  GK ,  HD,  rompent  la  conuhùm- 
catipQ  avec  qe  qu^l  confient  de  .cette  Li^i^u^r.  Cela  ima^- 
^né  pu  iuppofé , 

j  Il  eiî  vilîblc  que  le  côté  foliie  &  ferme  GK  du 
tuyau  incliné  KGHD  trayerf'ant  en  M  le  filet  vertical  Om 
de  la  Liqueur  co^tei^ie  dans  le  tuyau  vertical  xGZD  , 
en  fouticnc  dans  l'obli  que  KGHD  la  partie  OM  comme 
ion  autre  partie  iVI«*  la  iouteooir  dans  le  vertical  aGZD, 
laiîs  lui  hiiiler  ici  non  plus  que  U  aucune  action  contre  Je 
/ond  K  U  j  ô:  ainli  de  tous  les.autres  rîlets  OM  de  Liqueur, 
.appuyez  de  même  en  aiuant  de  points  M  iur  la  portion  dfi 
furfisLcc  du  tuyatt 'incliné  KGMD  exprimée  par  fon  coté 
^inférieur  GK*  Par  confequenc  ce  qu'il  y  a  de  cette  Li- 
queur aiofi  loLitenue  fur  ÇK  dans  la  portion -GK  Y  de 
.l'efpacc  cylindrique  vertical  aGYK  ,  comme  elle  Tétoic 
avant  Ja  luppolîtion  du  tuyau  incliné  KGHP^  dans  le 
vertical  ^GZD  (ur  ce  qu'il  y  a  de  la  même  Liqueur  dans 
r^Àte  KQa.  de  ce  cylindre  a(^XK>  acfj:^^  nqa  plux 
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ce  fond  KD  dans  le  myau  incliné  KGHD ,  que  ce  cylûL 
dre  de  LicjueurxG  YKle  prelfoic  libre  dans  le  tuyau yei^ 
cical  xGZD>dooc  il  ne  preâbic  le  fond  AO  qu'en  aK. 
i".  Un  pareil  raiiônnement  fera  voir  que  le  côté  foiide 

&  ferme  HD  du  tuyau  incliné  KGHD ,  traverfant  en  T 
le  hlec  vertical  SR  de  k  Liaueiir  contenue  dans  le  tuyau 
fercical  aGZD  ,  eu  rciient  la  partie  TK  en  mcme  fujct- 
tioa  &  en  même  action  ou  prelîîon  contre  le  tond  KD 
dans  le  tuyau  incline  KG!  iO  ,  v]uc  celle  que  fa  partie 
l^ranchée  ST  pai  ic  cuie  HD  de  ce  tuyau  nicliac ,  lui 
icauibit  conti:e  le  fond  xD  dans  le  tuyau  vertical  aGZD 
â^rancrinterventioode  ce  côté  HD  de  l'incliné  i  puifoue 
ifttte  interventbn  furvenue  ici  par  une /ormatlon  fubite 
de  ce  tuyau  incliné  KGHD  ,  comme  s'il  n'étoit  fait  que 
d'une  fur&ce  cylindrique  de  la  Liqueur  glacée  là»  & 
4uide  dans  tout  le  relie ,  s'ell  ici  Êûte  fans  aucun  nioure^ 
jneni,  &  qu'il  fauJroic  qu'il  yçn  eût  eu  quelqu'un  pour 
que  1.1  prelîîon  que  le  filet  SR.  libre  avant  cette  interven- 
tion dans  le  tuyau  vertical  xGZD ,  cauioit  en  R.  à  fon 
fond  xD,eiu  varié  par  cette  intervention  dans  le  tuyau 
incliné  KGHD,  dont  le  fond  KD  ,  où  fc  trouve  ce  point 
R,n'cfl  {H}p.)  qu'une  portion  de  celui-la.  Donc  cette 
partie  TR  du  filet  ycrtical  SR  de  liqueur ,  ainfi  retenue 
fir  le  côté  HD  du  tuvau  incliné  RGHDenméme  a^tiui^ 
ou  preffion  contre  le  fond  KO  t  qui  l'y  retenoit  libre  dans 
U  luyzxx  venical  aGZD  le  poids  de  la  partie  retranchée 
ST  alors  joint  à  celui  de  cettç  autre  TR ,  preflera  ce  fond 
KD  en  R  d  une  force  verticale  ^ale  à  celle  dont  y  étoit 
prcfle  le  fond  xD  par  le  pqids  entier  du  filet  total  SR , 
lorfque  ce  filet  croit  libre  dans  le  tuyau  vertical  xGZ  D  » 
&  ainfi  de  tous  les  autres  filets  verticaux  TR  de  la  même 
X-iqueiir ,  recçnu^  de  même  en  preffion  contre  le  fond  K  D 
par  la  portion  defurfacedu  tuyau  incliné  KGHD  ,  ex« 
^liaicc  par  fon  coté  iîuperieur  HD.  far  coniequent  ce 
qu'il  y  a  de  cette  Liqueur  dans  la  portion  DHL  de  rcfp;^ 
ce  cylindrique  vertical  LHZD»  qu'on  tcà  ainfi  être  au- 
tant preflee  par  HD  contre  le  foodKD,  qu'elle  L'étoi^ 


'^5^  NouvixL'**'  .  .. 

Moacrt  cdrtfe  partie  du  £oad  ¥iL  vwst  là  ^upponcxMi  dit' 
tnyaa  mclioé  KQHO  dans  le  yenkal  xCZO^par  le  refte  • 
HDZ  de  ce  cylindre  LHZOdc  la  méftie  Liqueur,  ere^- 
fera  ce  fond  KO  du  tupu'iiiclmé  KGHD  d'une  torcc' 
égale  àcelle  doâc  cette  portioa  KD  dn  fond  huriibntal  aD  ^ 
£  tuyau  vertical  xGZD>  étoiepreflee  par  la  portion  cy- 
Imdriqnc  LHZD  de  ce^ue  ce-  niyau^wtàctt  ONMenoiC 
de  cette  Ligueur. 

1 1.  Supprimons  prefenrcment  ce  tuyau  vcrncaî  aGDZ,  • 
en  loi  te  qu  il  ne  rcilc  plus  ici  que  l'incliné  KdHU  ou 
AKDX  rempli  de  la  mcmo Liqueur  quelconque  juiqu'au 
niveau  GH.  Le  nomb.  i .  faifant  voir  que  le  fond  hori- 
loncal  KD  de  ce  cuyaa  indmé  n'eft  aucunement  jneflë 
mr  ce  qu'il  contient  de  cette  Liqueur  dans  l^efpace  GKYi 
2e le  nomb.  i.Êtifant'Voiraii  contraire  q»c  ce 
préciièment  autant  pr^He for  ce  qu'il  y  a  de  cectc  Liqueur 
dans  la  partie  LHD  de  ce  tuyau  AKOX  ,  qu'il  le  feroit 
par  le  poids  entier  d'un  cylindre  venical  LHZD  de  U 
même  Liqiicuf  ;  fi  à  cette  preflîon  verticale  l'on  ajoute 
celle  que  caulè  lur  ce  fond  KD  le  poids  qu'il  y  a  de  cet- 
te Liqueur  dans  le  relie  LHYK  du  -cylindre  vertical 
KYZD  i  on  verra  encore  ici  que-  ce  qu'il  v  en  a  dans  le 
tuyau  incline  AKDX  jnlqu'au  niveau  quelconque  GH,  • 
en  preflè  le  fond  horilontal  KD  d'une  force  verticale 
precifement^ale  i  oeUe  dont  il  reroic  prefllë  ^  ce  feas  * 
par  le  poids  entier  d*an  cylindre  vertical  KYZO  de  la  ' 
même  Liqueur ,  qui  auroit  ce  (bnd  KÛ  pour  hiCe  kan^ 
footale  t  &  pour  hauteur  celle  KY  du  niveau  G  H  de 
cette  Liqueur  dans  ce  tuyau  incliné  ÂKDX  :  de  ùrcxt 
que  le  cylindre  oblique  KGHD  (  Hyf.  )  de  même  Li- 
queur ,  de  même  bafe ,  de  même  hauteur ,  &confec^uem- 
ment  de  tucme  poids  que  ce  vertical  KY  ZD  prefle  aufi 
détour  fonpoidi  le  même  fond  horifonc.il  KD  du  tuyau 
incliné  AKDX  dans  lequel  il  ie^rouve.  C<r  ^t^'tl  faiUutn» 
tér4  démmttrtr»^ 
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J't?f>      vafe  ABCDEF  plus  tar^e  en  haut  cm  il  fiù  0$$^ 
irr/,  qucn  bas  on  tl  fotr  rétréci  tn  BCBF  ,  (j-  termine  paît 
H»  fond  horifontal  moindre  a  volonté  que  jon  ouvcriure  Af. 
àoit  ce  l'afe  rcmpU  d'une  Liqueur  qHeLcm(fue  jufquau  m- 
team  ou  flan  herifoKul  GH.  fe  dis  que  de  iot*ie  la  L/q»€ur 
.JtKi  0« p^fofe  le  vaje  remfU  Juff»*À  tt  mvea»  CH,  la  eo^ 
rkmte  vertkaU  CTZD  »  f «î  mtm  k fmà  km/mit^l  fmt 
h^^ftmU  fi/êU  qui  fefeeufajfe  ^offtpÊtarfmià^ir^éàÊ 
.k fr^cm  ék  tm  fin  foiit. 

Demonstkati  on. 

^ma^netis  encore  .kx  I2  Liqueur  du  vn^c  ABCDEF 
comrae  di viféc  en  pluCcurs  filets  werticaiix  R K ,  Y C,  CD,,  ***  * 
&:c.  à  niveau  en  GH,  donc  ces  égaiix-ci  YC ,  CD ,  aillcnc 
jufqLiaLi  fond  CD  du  vafe,  avec  ceux  qoi font catr eux, 
&dont  les  autres  RK  ,  plus  courts  que  ceux-là,  rcncon- 
trcnc  les  cotez  obliques  BC  ,  DE  ,  &c.  de  ce  vafe.  A  a 

îpoinc  K ,  ou  ciiactm  de  ces  fiicts  RiC  rtnconti  enc  lui  de 

Mc6cez  obliques,  par  exemple.»  BC ,  foitficL  perpendicu* 
àc&c4ce  fiCi  laqucUe  devlongueur  quelconque  fob 

Ja  dagonaie  d^uoparaEdogminiiie  reAaode  Mn  ,  dont 
an  côté  KN  ibk  fiur  le  filée  vjerdcaa  BilC^  &  raucieocM 

jhorifontal. 

Cela  conçà,  il  cfb  vriîbk  (-comme  dans  la  dàlKuifb.  Si«.)«|S 
du  Th.  42.)  que  Itl  refi  fiance  que  le  c6té  BC  fait  en  K  à 

la  dcfccnrcde  ce  hlet  Rk  de  Liqueur  ,  en  fiiivant  KL  ,  efl: 
égale  a  une  tortcqui  la  hipplécmit  eu  rcpoiiiîaiic  co)n:nc. 
lui  fuivant  kL  le  bout  Ji.  de  ce  hlet  i  ^  qu  ainû  cette  reli- 
llauccquc  le  côtéBC  lui  fait  fuivant  XL,  fe  décompofo 
^omme  eu  deux  forces  puFcmcnt  paflivci  luivii^n  jCM  j 
.*N ,  doi^  la  première  fuivant-KiM  ioûtient  par  fon  invm- 
.dlMlîté-oe  qoerla  Liqueur  peut  avoir  à^^^oxkéaoOmmm 
mcralre  faivanc  MÎ^,  refuleuicede  oe  qneJaJuidnépep» 
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%%or  Nouvelle 
avoir  en  roas  fem  s&  donclafcconde/uivanc  KM  de  bas 
en  haut ,  foutient  ^  comme  dam  le  nomb.  z»du  Th.  41.; 
VeffoTt  dircdcn^eiic  contraire  de  haut  en  bas ,  donc  la  pe< 
fantcur  du  filet  vertical  RK  tend  à  le  faire  dcfrcndre  ihi- 
Vanc  cette  dircélion  :  de  force  que  cet  cfFort  de  pelantciir , 
qui  cft  tout  ce  que  ce  lilct  R  K  en  a  pour  dcfccndrc  ,  étant 
ainfi  foiirenu  ,ce  filet  duic  être  ici  retenu  en  K  iur  BC, 
cornnie  iur  un  plan  incline  ,  ainfi  qu'y  dcmcurcroit  un 
poids  égal  au  lien,  rcpoulTé  comme  lui  iUivancMK. 

Ceia  fe  démontrera  de  même  de  cous  les  ancres  61en 
verticaux  RK  renoontrcK  en  K  par  les  côtes  obliques  du 
vafe.  Donc  de  toute  la  Liqueur  contenue  jufqu  au  ni« 
veauGH  dans  ce  vafe  ABCDEF  rctrcci  par  en  bas,  il 
n'y  a  que  le  feul  cylindre  vertical  YCDZ  implanté  fur  Je 
fond  norifoncalCO ,  qui  le  prefTe  i  &  comme  il  cil  veru* 
cal  fans  être  appuyé  Inr  ou  contre  aucun  des  cotez  du 
vafe ,  c'cll  de  tout  fon  poids  qu'il  prefle  ce  fond  CD. 
^u'/l  falUifâtnnnUrcr. 

AUT&£  D  £  MON  S  T  B.  A  T  I  OK. 

A  rimitation  du  Scbolie  dti  Tb.  41.  imaginons  pour 
un  moment  que  b  colonne  cylindrique  verticale  YcDZ 
de  Liqueur ,  qui  a  ^our  bafe  le  fond  borifontal  CD  du 
vafe  AKCDEI-  plus  étroit  là  qu'ailleurs ,  eftdansunni^iii 
cylindrique  de  cette  bafe  horifontaie  CD  ,  cntonre  de 
totic  ce  qu'il  y  a  de  Liqueur  autour  de  ce  cylindre  verti- 
cal YCDZ  dans  ce  vrife  qu'on  en  fuppofe  rempli  jufqu  au 
niveau  GH.  il  clt  manitcltc  que  les  cotez  fermes  Se  fo' 
lidci  YC  ,ZD ,  rc  ce  tuyau  vertical  YCDZ  foùiicadront 
cntreux  &  les  ct  rc?  du  vale  ALCDEF  tout  ce  qu'il  au- 
ra de  Li  ucur  autour  de  ce  même  tuyau  vertical  y  Se 
qu'ils  cmpcchcront  cette  Liqueur  extérieure  par  rapport 
à  lui ,  d'encrer  datù  la  c  ikume  YCDZ  de  ce  qu'iien  000- 
dent  ,enré'j(îibnt  fui  vaut  leurs  perpendiculaires»  c*eil-à- 
dire,horitbuai(  nonr  A  tout  ce  que  cette  Liqueur  exte- 
cîeare|taunroit  faire  d'eâbrç  pour  cela»  U  pouir  preilbr  en 
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mTequence  le  fond  horifraital  CD  du  vafê  ABCOEF, 
lequel  dans  la  j^fence  liyMïUieiè  eft  le  fond  du  tuyau 

YCDZ  ruppofédanscevaic.     !  :'-•>     ^      ,  • 
^Or  fi  l'oo  imagine  couce  ia  Liqueur  donc  ce  vafc  &:  ce 
tiiyi.u  fonc  remplis  jul..]u'au  niveau  GH ,  comme  divti<ies 
en  pliificiirs  couches  horifontales,  telles  que  KT  >  on  ver- 
ra ,  cn  concevant  ce  tuyau  YCDZ  n'y  ccrc  plus ,  les  parti- 
ciilci  M  Je  U  Liqueur  de  chacune  de  ces  couches  honion- 
tales  KT,  appuyées  contre  les  côtex  du  vafe  ABCDEF 
par  la  médiation  Je  tout  ce  c^u  il  y  en  a  dans  cette  couche 
jufqu'àces  cotez  de  ce  vafe  ,  fe  faire  mutuellement  des 
reli  Ibmces  éga  les  fuivam  le  plan  de  cene  couche  >  &  cour 
fèquenumc  .OQ  verra  ce  que  lecylindre-YCDZ  a  de  ces'' 
particules  dans  cecce  même  couche ,  empêcher  ce  qu*elle 
en  a  au  dehors  de  lui  >  d'entrer  dans  ce  cylindre  en  les  re-. 
pouvant  du  centrella circonférence, comme faiioieudes^ 
cotez  folides  du  tuyaii  retranché  :  outre  que  qiund  il  y  en. 
cntrcroîc  quelqu'une,  ce  ne  Icroit  qu'à  la  place d^ufi(^a.aT. 
tre  qui  en  iortiroit  ;  ce  qui  revient  au  même. 

I-a  mcme  chofe,  &  pour  la  même  raifon  ,  devant  arri- 
ver Jepuis  le  fond  CD  jufqu'au  niveau  GH  à  toutes  les 
autres  couches  honiunc.tiei  de  la  Liqueur  contenue  dans 
le  vafe  ABCDLF  jufqu  a  ce  .niv^c^iu  GH  ;  on  voit  que.Ji 
coloone cylindrique  yeri;icale  YCOZ  de  cette  Liqueur  y; 
redeat  appuyé  uir  ou  contre  les  côtez  de  ce  vafe  ,  ce 
qu'il  contient  de  cette  Liqiaevii'  autour  de  Cfsçte  colonne 
verticale  >€tHii9iery  rctenoienr  les  c^z  fermes  ioii", 
des  du  tuyau  retranché ,  dans^  l^^uel  cette  colonne  a  f^cq 
fuppofée  d'abr>rd.  Donc  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  Liqueur 
jufqu'au  niveu  G  H  dans  le  vafc  ABC  DLF,  cette  coîon- 
JUC  verticale  cylindrique  YCDZ  implantée  fur  le  fond 
Jioriloîica}  CD  de  ce  vafc  plus  étroit  là  qu'ailleurs  non 
/eulcmcnt:  cil  ici  comme  dans  ce  tuyau  de  même  noin 
YCjJZ  ,  tout  ce  qui  prcilc  ce  foni  Cl),  maiis  encore  le 
preâè  ici'Oomme  là  de  tout  fou  poid^  abfulu.  Ce  f»*H  falf* 
iêit  «nffviv  àimntrcr,  /.\v.^r 
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» 

Vi».|^     ';Pour  la  vérité  de  ce  Th.  41.  'A  tii'eîk  pas  necd&ûre  qti« 
le  vafe  ABCDEF  feic  plus  étim  en  Icm  boriibiical 

CD  cTite  |Mircout,4iIîcnTr5  ,ni  que  les  filets  verticaux  du- 
cylindre  vertical  CYZD  fuppofc  de  Liqueur  la  même 
quelconque ,  &  de  même  hauteur  qnc  celle  dont  on  fup- 
pole  ce  vafe  rempli  julqu'au  niveau  GH  ,  ne  rei>contrcnc: 
âocun  des  côrez  de  ce  vafe:  il  futiic  que  ce  viic  aille  en 
.  s'élargiflant  depuis  fon  fond  horifontat  CD  julcju  a  celle 
;iîauteur  qu'on  voudra  ,Tquel[c  que.foit  fon,  ouverterc  fo- 

Si  quelques-uns  ,  ou  teus  lcs  fH«fS  iVertfcaiiix  de.b^ 
^Liquejiir  éoat  on  fuppofe  ce  cylindre  vertical  CYZD., 
sJ'Ciicontrent  quelque  côte'  EF  du  vafe  comme  le&  fitecs 
>irerciçaiix  CGa  ft;S,  DLt  font  en  G ,   ,  L  >  on  démontre- 

^ra ,  comme  dans  le  nomb.  t.  delà  de'monflr.  du  Th.  41. 
c|uc  chacun  de  ces  filets  verticaux ,  n.ir  exemple,  RJ^,  qui 
rencontre  en^C  ce  côté  EF  ,  qui  1  empècli  de  monter 
julqu'en  S  au  niveau  GH  prolontrë  vers  Z,  eil  reponfle 
.vers îiluivant.KR.  par  la  reii fiance  de  ce  côté  H  ,  d'une 
^forcc,  qxii  jointe  au  poids  de  ce  filet  KR ,  prcffè  précife- 
^éientaimjiclefoiid  CD  dttva^  ,que  le  prdlèroïc  uaft- 
rlèt  fi&xe^  de  k  même  Liqttau'.  La  même  cktO^s  fe  clé- 
;fnDficrèra.de  tous  les  autrei  filets  vienicauxJCR.  écUt  li- 
queur du  vafe  A6CDEF  ,  . compris  entre  les  €TKrème$ 
.GC ,  LD  ,  fur  le  fond  horifontal  CD  de  ce  vafe  :  fçavoir , 
que  fan  côté  EF,qne  fes  extrêmes  rencoiïtfcnt  auHî  en: 
G  ,  L ,  comme  tou  s  ces  filets  KR-  ch  K  ,  les  empêchant  tous 
de  s'c'Iever  julqu'en  Y  Z  au  niveau  GH  de  la  Liqueur  que 
ce  vafe  contient ,  les  repouflè  tous  verticalement  vers  ce 
fond  horifontal  CD  avec  dès  forces  qui  jounci  a  leurs  pe- 
fzbtsms^tics  hk  prefo  tom  «tffemMe.cjr  lbll(^di1iC•.fol^- 
.ictnèJit^eie  pred^ricik  ufi  «^liodce  wcicjtt  Gy  ZD-  de 
tafiat  Xiiqiieur',  'leqtiel  mrok  ef  fcoà  J^onfoOÊoâ  CQ 
,poar,bi|ie«  &  pour  hauteur  celle  C Y  du  RfmttQH^ 

xc.qiîicèV^  cette  JLi^uiçmr* 


». 
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'  2*C<5iùintaox  autres  fîle Ci  de  là  tncnic  Liqueur  ,  -qui' 
atour  àch  partie  CGLD  de  ce  cylindre  CVZD,  rcn-* 
cJbntrcnr  en  GH  ,  LE ,  le  même  côte  Ef  qui  les  empêche 
auiîide^'c'cvcr  iul>.]u  a  ce  nivciiî  GHi  ce  cocé  EF  du  vafe 
ABCDEF  ic6  rcpuuiic  de  nicme  cun^  vcrticalcmenten  bis-' 
contre  les  côrcz  BC ,  DE ,  qui  les  iouticancnc  comme  dans 
les  denioaftraciom  du  prdent  T-h.  43.  fans  kur  laiiTec 
aucune  odion  contre  le^nd  horiiibntal  CD  ,  contre  le«' 
qribl ,  mrk  mèitteraiiônIft|imie<aM'da<:ôtié  BC  n'w 
îàiSt  ào  mâm&À  ce^qoé  le  vajGs  a*  de  Xiquûir  de  plùf  dans 
l*cfbaccGHM  terminé  par  la  furface  verticale  HMw:-  1 
Donc  léfiandiiorironcal  CD  »oiicé  vafeÂBCOEFefir 
pjuj  étroit  que  Jufqu'à  telle  hantcar  qu'on  voudra  au- 
âe(ras  de  ce  fond  ,  n'eft  ici  preflTé  que  par  k  coloi^ne  cy 
iindrique  ycri!cjle  CGLD  de  la  Liqueur  contenue  daiu-  * 
ce  vale  jufqu'au  nivciuGH  ;  &  que  certc  colonne  v-cr-» 
tpralc  nrelfe  ce  fond  horifontal  Ci  )  d'une  force  eValc  à 
celle  dont  il  feroit  -prefle  par  uu  cy  auai c  verticale  i  ^l) 
dépareille  Liqueur ,  lequel eàt'ce  fond  JK>rifeacaI  CM 
Ipjsur  bafe^^  pour  hauteur  celle  CY  du  iitveau  GH  de 
ce  que  le  mfe  fuppfé  ABCOEF  concient  de  cecce 
qyoBFtletomconrormeiiieni'aa'prerencTJi.        '  ..-S 
■i  ^-  v  -  .   .  •  ....  ,  '• .» 

Suivant  ce  Corol.  i .  &  le  preîcnt  Th.  43 . le  fond  hori-  je»; 
fontal  CD  d'un  vafe  quelconque  ABCDEF  rétréci  en  ce 
fond ,  n'étant  preflé  par  tout  ce  que  ce  vafe  cbntiaic  de 
Liqueur  jufqu'au  niveau  GH  ,quc  comme  il  le  feroit 
.par  un  «ytbdre  vertical  CYZO  de  cette  Liqueur >  le».  ' 
ipidle  prcflèrofk-detoacffciiir  fcàds  ahQAvti^  (  ai,  4%^  ' 
CmL^z^  )  de'  même  force  verticale  que-  celle  danciW 

rreâèrak  un  cyliiidre  4*obUquké  quélconc^tie  de  mâmd 
iqucur  i  même  liartieor  dans  un  tuyau  iadioéCY  à  vo- 
lonté,  lequel  auroit  ce  fond  horifontal  pour  le  ficn  >  il-; 
fuit  de  là  que  ce  que  le  vafe  ABCDEF  rétréci  en  ce  fond 
iiofifoacal  CDi  coitfieiic'de  Liqueur  jufqu'aucjiivcauGH^ 
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ne  pceile  ce  Foad  CD  que  deU  force  dont  eemêmefiiad 
iêroit  preifé  par  un  cylindre  quelconque  de  la  même  Li- 
queur à  même  hauteur  CY  dans  un  tuyau  vertical  ou 
incliné  à  volonté ,  lequel  auroic  ce  fond  iiorifontal  CD 

pour  le  fien.  D'où  l'on  voit  que  les  preffions  verticales  ou 
perpendiculaires  de  ce  fond  hori fonçai  CD  par  une  mê- 
me Liqueur  quelconque  à  difFercnccs  hauteurs  dans  un 
vafe  quelconque  rétréci  en  ce  fond  ,  font  toujours  cntre- 
elles  comme  les  produits  de  ces  hauteurs  multipliées  cha- 
cune par  ce  fond  i  coofequcmment  eu  raifoa  de  ces 
feultfs  hauteurs. 

THEOREME  XLIV, 

Fie.  30Î.      Remftffàns  le  vafe  ABCDEF     fréceient  Th.  45.  em 
****        fij^e  qu*U  devienne  flus  large  en  bas  ,  0»  il  foi f fermé  par  un 
fomd  turifounU  Af  •  qu'en  haut ,  0»  tl  foit  rétréci  en  BCD  £  , 
terminé  far  une  ouverture  CD  moindre  à  volonté  que  la 
f  hafe  ou  fond  AF.  Soit  ce  vafe  rempli  d'une  Liqueur  aujji  quel- 

conque Jufquau  niveau  ou  plan  horifontal  G  H  qui  pa(]e  par 
Jon  rétreciffement.  Je  dis  prefentement  que  la  force  dont  ce  fond 
A  F  fera  prejfé  par  le  poids  de  la  Liqueur  dont  on  le  juppofe 
chargé  jufyuen  CH ,  fera  égale  à  celle  dont  il  ferait  frcjjc 
far  le  poids  de  tout  eequ*un'ùafe  cylindrique  vertieal  ATZt 
de  même  bafe  ou  fond  horifomtalAF  fournit  çoitStmr  de  cet^ 
Liqueur  jufqiikumvtem  CH  ouTZ, 

.Démonstration. 

Soit  la  Liqueur  du  vafe  ABCDEF  conçue  conime  diTir 

fée  en  plufieurs  filets  verticaux  KR  ,  PQ^,  donc  ceux-ci 

PQ  atteignent  jufqu'au  niveau  G  H  de  cette  Liqueur  >  & 
dont  les  autres  KR  foient  empêchez  d'y  arriver  par  les 
cotez  obliques  BC,  D£,ikc.  du  vafc.Au  point  K  ou  chaqu« 
filet  KR  rencontre  un  de  ces  cotez  obliques ,  par  exemple, 
BC,  foit  KL  perpendiculaire  à  ce  côté  BC laquelle  KL 
de  longueur  à  voloncé,  foie  U  diagonale  d'un  parallélo- 
gramme, stâai^e  MN  ddnt  le.<»itéKN  fgit  lur  le  61ec 

ymicallU^  >  &  rautreKM  liorifoitt^li 

•    •  "    ^      *  -  CeU 
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Cela  cottçfl ,  il  eft  vifible  (  dam  k  detnonfb-ac. 

duTli.  4£.)  quelaréfiûancequele  côté  BC£ûccn  Kà 
l'afcenfion  de  ce  filet  R.K>que  ceux  PQjdu  niveau  GH 
tendent  (  Jx.  9.  Corol.  t,  3.J  à  faire  monter  jufqu'au 
point  S  de  ce  nireau ,  eft  fuirant  KL,  &  égale  à  une  for- 
ce qui  la  rupplceroit,  en  repouifant  comme  ce  côte'  BC 
fuivant  KL  jlcbout  K  de  ce  filet;  &  quainfi  cette  ré  fi- 
ftancc  fui  vaut  KL  Te  décompofe  comme  en  deux  forces 
nireinenc  padives  fuivant  KM .  KN  ,  dont  k  première 
i|i?aiK  KM  Soéskatju  fon  mmcibtlité  ce  que  la  Lh 
fueiir  pevic  arér  d'aftioa  direftemeac  contraire  fuiYane 
mKaflcdoQckfecoodeiaivant  KNde  haut  en  bas/oûtienc 
(comme  dans  je  nomb.  i.  de  k  démonftr.  du  Th.  41.  ) 
l^eflfbrt  directement  contraire  de  bas  en  haut  fuivanc  KK, 
dont  le  poids  du  furplus  des  filets  PQ  au-deflus  de  KR , 
^tod  à  faire  monter  celui-ci  jufqu'au  pomt  S  de  leur  ni- 
TCau  GH  î  auquel  effort  fuivant  RK  cette  force  de  réli- 
ftancedu  côté  BC  fuivant  KN ,  eft  confequemment  égale. 
Mais  le  poids  d'une  portion  SK  de  la  même  Liqueur  (eroit 
auiii  eeal  à  cet  efifbrt  direclemeut  contraire  fuivant  R.K. 
JSbac  ut  ferce  de  réfiflance  que  le  côté  obkqœ  8C  du 
iJÉkluppofé,  fait  Suivant  K^r  ou  KR.  i l'afcenfion  de  ce 
flRWt  fenle  repou&nt  fuiyam^>  eft  égal  au  poids 
d'une  portion  SK  de  cette  Uqucur.  Par  coolè^uenc  le 
poids  de  ce  filet  KR  ,  ainfi  repoulfé  par  cette  teûftance 
verticale  fuivant  KN,  fait  le  même  effort  en  ce  fens  fur 
le  fond  AF  du  vafe  ABCDEF,  qu'y  feroit  ce  même  poids 
du  filet  KR  augmenté  du  poids  deSK  ,  c'eft-à-dire  ,lc 
même  effort  qu  y  feroit  un  nia  vertical  .entier  SR  de  la 
même  Liqueur. 

Ce  qii'on  voit  du  filet  vertical  KR  de  Liqueur  ,  retenu 
au-deubus  de  la  furface  ou  du  niveau  GH  de  cette  Li- 
quèlir  par  ie  côté  oblique  BC  du  vafe  ABCOEF ,  k  dd. 
ftiontrera  de  même  de  tous  les  antres  filets  yerdcauxKR 
ibfi  rccehhs  au-defiôus  de  ce  niteau  GH  par  le  même 
cÀéd  ÎSd  ,  &:  par  ce  que  ce  vafe  en  peut  avoir  d'autres 
•l^ues  Dj£  »  &c.  Donc  ces  fikcs  verticaux  KR  trop 


J 


Nouvelle 
courtspour  îitcciiidre  au  niveau  GH  de  la  Liqueur  c«w 
renne  dans  le  vale  ABCDEF ,  en  prcileronc  aucant  le  fond 
AF ,  que  actcigiiuieiit  tous  à  ce  Niveau.  Par  coni&*  ^ 
qucnt  tous  les  autres  hlecs  PQ^  atteignanc,  le  rotai  de 
tous  ces  hlers  de  Liqueur  >  c'clt-à-dire  ,  .tûUL  ce  que  ce 
vafe  ABCDLf  contient  de  cette  Liqueur  jufqu'au  ni- 
veau GH  it  au  <leflbus  en  prefTera  le  food  AF  d*aiie  finca 
4g;ite  àceUe  dont  U  (èrok  preflie  par  tout  ce  qu'un  vafa 
cylindrique  vertical  ÂYZr  de  inânse  baie  ou  fond  hori^ 
loDtal  ÂF  y  poiirroic  contenir  de  cette  Liqueur- juf<|u*à or 
aîvcau  QHoaYZ,  d  qtiU faUgit démmnf^ 

Encore  à  Timitation  du  SchoL  du  Th.  4  2 .  comme  dans 
ladénionftrarion  diiTh.^i.  fuppofons  pour  un  momcnc 
que  le  vaie  cylindrique  vertical  AYZt  de  luicau  tond 
Horifontal  AF ,  foie  rempli  d'une  Liqueur  quelconque  juP^ 
^n'auitfveau  YZ,<  CoiiGwroiisQuedais  ce  va£s  qisitndn» 
que  fur  ùsor  ^bnd.  AF,  il  s*ea  forine  ua  autre  AfiCOEE 
plus  large  en  bas  qu'en  ha»c  «.lequel  iàns  aucun  moave- 
aient  de  la  Liqueur  en  intercepte  une  quancioé  qui  le' 
rcmçliiTe  jufqu^au  mcmeniveaur  YZ>  qui  rencontre  iba 
rétrecilTement en  GH,  &  qui  ne  lailTe  de  œtte  Liqueur 
au-dehors  de  Iw  que  ce  que  les  portions  CBY ,  D£Zr 
«n  expriment  encre  ces  deux  vaies ,  defquelles  les  portions 
de  (urtace  du  rétréci ,  exprimées  par  les  cotez  obliques 
CB ,  DE ,  rompent  la  communication,  avec  ce  qu'il  con-^ 
tient  de  cette  Liv^ueur. 

Il  eft  vifiblc  que  le  côté  BC  traverfânt  en  Rie  filet  ver- 
tical SR.  de  cetce  Liqueur  ,en  retient  dans  ce  vafe  rccréci 
ABGDEF  la  partie KR  dans  la  même  fujectiofi  8c  datisla 
même  aâion  contre  ùm  fiond  AF  que  celle  que  la  partie 
retf  anchéeSK  lui  cauibk  contre  ce  fond  dans  le  cy  fi ndror 
AYZFavaiir  intervention  de  ce  cocé'fiC»  puifqu'il  re- 
tient dans  le  vafe  rétréci  ABCDEF  cette  partie  &R  <hr 
iîiec  S£Laiii&  &rrée  «mm  ce  fond  AE       k  reuMi 
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x\ors  le  poids  de  i'iutrc  par::c  SK  de  CC  tîlet  ,  n'v 
Ayaiu  €u  ceci  aucun  mouvcmcDC  ,  y  en  tail<int  qucl- 
^u'unde  cemparaeKR  vers  S  •  pour  diminuer  U  preiriot) 
«qu'elle  eanfoic  en  R  à  ce  £i>od  AF  »  lorfqttelle  écoK  char* 

Éde  SK  libre  dans  le  cylindre  A  VZF  avant  rincrodu- 
a  ou  la  formacioa  dece  rëcréci  ABCOEF.  Dodccoto 
partie  KR,  du  filet  vercical  SR. ,  renfermée  dans  ce  yare 
retre'ci ,  en  preflera  le  fond  AF  d*une  force  égale  à  celle 
dont  i!  eroic  prdTé  par  le  poids  de  ce  filet  entier  SK ,  lorf- 
^uc  ce  liiec  etoic  libre  dans  le  vaiecvHadriquc  AYZF. 

Ce  qu'on  voit  ici  du  rilet  vertical  kll  que  le  coté  obli» 
que      du  vaie  rétréci  ABCDHf  y  retient  au- de Uous  du 
XÛr&LM  Y  Z  ou  GH  des  plus  hauts  PC^»  <^ui  tendent  à  Vj 
fyftr  »  (c  démontrera  ae  même  decous  les  autres  iikcs 
rerdcaux  de  la  même  Liqueur»  que  ce  bord  BC  »  8c  ki 
autres  obliques  DE  >  flcc.  de  ce  valê  rétréci  uar  haitt« 
empccÉenr  d'être  éiétzz  jufqu'Â  ceotveaii  GH  par  ceux 
PÇij  qui  y  atteignent  :  on  démontrera  »  dis- je  »  de  mêmb 
que  tous  ces  filets  KR  retenus  plus  bas  que  ce  niveau  YZ 
ou  GH  dans  œ  vaferétréci  ABCDFl  p.ir  les  cotez  obii- 
aues  BC,  DE >  ficc. en prelïcnt  tous  le  ilmd  AF  de  même 
•fcrce  que  s*ils  étoient  tous  à  ce  niveau  Y  Z  ,  aut^mentécs 
4e  parues  SK,  que  i  iuLcrvention  de  ces  cotez  obliques  a  . 
Mtnuicliées  des  filets  totaux  SR ,  c'eft-Mîre,  de  même 
force  que  celle  dooic  ces  filets  SK  libres  dans  le  vaiè  cyU»>' 
drique  AYZF  avant  cette  ineerventbn ,  en  prelToient  b 
«nêmefimd  AF.  Ooaccequele  Ta6;  ABCO£F  pluslar- 
jge  en  bas  qu'en  cette  Liqueur  quelcon- 

que jufqu'au  niveau  GH  ,  en  prcife  le  fond  AF  d'une 
force  égale  a  celle  dont  il  leroit  prellé  par  le  poids  de 
tout  ce  qu'un  vafe  cylindrique  vertical  AYZF  de  mcme 
fond  Iionlontal  AF  ,  contiendroic  de  la  même  Liqueur 
julquau  me ii^c niveau  YZ.  Ce  ^u'tlJiiiUij  imo/e4fm9*' 
mr, 
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1^8  Nouvelle 
raie  ABCDEF  foie  plus  large  en  fon  fond  horîfontal 
AMFN  que  par  couc  ailleurs  :  U  lulHc  que  ce  yaTe  aille  ca 
fe  rétreciflanc  depuis  ce  fond  jufqu*à  cdtebauceurqii*Qa 
voudra ,  quelle  qu*ea  fok  roavcrcure  iliperieure  CD. 
*  Poar  le  voir ,  folc  ce  vafê  ABCDEF  tel  >par  exemple  « 
qu'on  le  vok  ici ,  mais  coûjoixrsde  bftfe  oufondiiorifoncal 
AMFN,  rempli  d'une  Lio^ueur  quelconque  jufqu  a  telle 
hautenrou  niveau  GHqu  on  voudra.  Sur  fon  fond  horî- 
fontal AMFN  imaginons  un  cylindre  vertical  AYZF  de 
la  hauteur  A  Y  de  la  Liqueur  dans  ce  vafe  ;  &  ce  cylindre 
coupé  par  un  plan  vertical  de  mcme  nom  AYZF  ,  lequel 
ta  rencontre  la  bafc  hoi  ilontalc  AMFN  en  la  fcdion  AFf 
te  auquel  foie  perpendiculaire  un  autre  plan  vertical  » 
qui  pailanc  par  £ ,  le  coupe  ca  KL ,  que  je  prendra»  pouf 
ce  iecond  plan  »  qui  coupe  aulE  en  MN  le  fond  AMFN 
da  vafe  ABCDEF.  Cela  pofé , 

I  L'on  verra  ^comme  dans  le  nom&.  i .  du  Scholie  da 
Th.  4  2 .  &  comme  dans  les  dcmonflrations  i .  r .  du  Th. 
•4}.  que  tout  ce  que  ce  vafe  ABCDEF  contient  de  Li- 
queur entre  lui  &  le  cylindre  vertical  AYZF  dans  l'cf- 
pace  GBAY  fur  ccquefcs  cotez  obliques  AB,BC>  ex- 
primcuL  de  iaiurtace  vers  eux,  eftloutenu  iur  cette  por- 
tion oblique  de  furface  ABC  (ans  aucune  aûion  fur  ou 
contre  le  fond  AMFN  de  c«  vafe  ABCDEF.  On  verra 
de  même  que  tout  ce  que  ce  vafe  coudent  de  la  même 
Liqueur  dans  refpaceoppofé  M£K  fur  ce  que  fon  côc^ 
obuque  DE  exprime  de  la  fur£icc  oppofée  %  qui  avec  la 
portion  KE  du  plan  vertical  KL  >  renferme  cetefpacs 
HEK ,  cil  pareillement  foiiteniT  fur  cette  portion  DE  de 
furface  oblique  de  ce  vale  ABCDEF ,  ûns  aucune  adioa 
non  plus  fur  ou  contre  fon  fond  horifontal  AMFN. 

1**.  L'on  verra  auiîi ,  comme  dans  le  nomb.  z.  du  SthoL 
du  Th.  4 6c  comme  daiis  les  dimoiiilrations  i.  x.  du 

SrefencTh.  44.  que  ce  que  ce  vafê  ABCDEF  comienc 
e  la  même  Liqucuc  dans  Teipacc  FEL  encre  Tautre  por- 
tbn  EL  du  plan  vertical  KL ,  &  dé  ce  que  le  câcé  oUique 
'  £f  de  ce  vaifc  ea^rine  de  ià,  fur&ce  )ufqti^à  cêoù  fongM 
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M  E  c  A  N  I  Qjry  î.  i^ji^ 
BL  de  ce  plan  vertical  KL  fur  la  }X)rtioilMFN  qu'il  re-, 
trancliede  U  bafc  ou  fond  horilonral  AMFN,  charge 
ou  prcflc  ce  fond  de  ce  vale  ABCDEt  ,  d'une  fwcc  vcr- 
ticuie  é^aic  .i  celle  iioiic  ce  mcme  fond  AMtN  ,  Icroic 
pdTéeaMfNpar  le  poids  coder  d*un  cylindre  vcicical 
UZF  de  même  Liqocor  à  mêoie  bauceur  A  Y  que  cello^ 
ébl  Yt(e  proporé,  ayant  pour  hiSt  bori&Dialc  cette  poc«! 
mtMBti  du  fonds  AMFN  de  ce  vaie  ABCDEF. 
f  ]X>onc  ce  fond  ixMriibacaiécam  outre  cela  prefTéen  M  AN 
parle  poids  entier  de  l'autre  portion  cylindrique  A  Y  KL 
d'un  cylindre  vertical  A  YZF  demcme  Liqueur  que  celle 
du  vafe  ABCÛEF  de  la  hauteur  A  Y  qu'elle  a  dans  ce 
rafe, laquelle  portion  cylindrique  AYKLdcce  cylindre 
AYZi-  de  Liqueur  a  pour  baie  Ixurifontalc  cette  partie 
MAN  du  fond  AMFN  de  ce  rafe  ABCD£F  ;  &  ce  fond 
ItorifcMiul  AMFNn*aaDC  (  mmê,  i,)  aucunement  nreflé 
parce  ^ue  tie  vaie  contient  de  Liquâir  dans  les  efpace» 
GBA  \  ,  HEK  :  il  fuit  du  nomb.  i .  qu'il  n'y  a  que  ce  que 
le  vafe  ABCDËF  contient  deceuc  I  iqucur  dans  l'eipa- 
ce  KEf  A  Y ,  qui  en  prefle  le  fond  AMFN ,  &  que  ce  fond 
horifontal  en  eft  prelTé  verticalement  p^tr  cette  portion 
JCEFA  Y  de  Liqueur  ,  d'une  fu:  ec  c^j^^aIc  a  celle  dont  il 
fcroit  prefle  par  le  poids  entier  a  un  cylindre  verticaf 
A  YZF  de  pareille  Liqueur  de  même  bafe  horifoatalc 
AMFN,  &  de  même  hauteur  A  Y  que  la  contenue  dans 
]e  vaTc  ABCDEF.  Far  confequcnt  tout  ce  que  ce  vale 
IPoôtitl^?44^:.c«toi^LMu^ui*'q^  jufqu'au  niveau 

quelconque  GH ,  prcllc  encore  ici  verticalement  fonfond 
jBorilonc.iI  AMFN  d'une  force  égale  à  celte  dont  ce  fond 
£e!ttMi  frelTj  par  le  poids  d'un  cyiindi*e  vertical  A  YZF  à 
même  îiauteiir  A  Y  que  U  dans  un  tuyau  droit  ou  ver- 
tical qui  uiroit  ce  mcme  fond  horiiontal  AiylirlS  pOUX  le 
iîca  >  coàiformémenc  au  preienc  Th.  44» 

Co&OLi;%LiJii2I* 

Suivant  ce  Gorol.  i.  &  le  prefcnt  Th.  44.  le  tond  ho.  Jo*' 
jàbml  Ai  (appclié  AMfN  daii«  ce  OoroL  i.  0s  que-)*»! 

^  Lliij 


j^ppelfe  éâm  edai  AF  «pour  l'accommoder  aux  l^gatm 
J05.  30^.  307.  du  prcfcnc  Th.  44.  J  d'un  vafc  quel- 
4rt>nque  ABCDEF  élargi  en  ce  fond  ,  érsnt  prcifé  par  c% 
que  ce  vaie  contient  de  Liqueur  qucicontjuc  juT^uau 
mveau  GH,  comme  il  le  ierok  par  un  cylindre  ycrcicai 
AYZF  de  cette  Linueur  ,  lcc]iiel  le  prcifcroic  de  toucfon 
poids  abfolu ,  &  (  7».  4 i .  CcroL  t.  )  dc  même  force  rcrti- 
i:ale  dont  le  preilèroit  un  cylindre  d'obliquité  quclcon^ 
de  même  Liqueur  à.  même  haucoir  A  Y  dans  «n 
cuyatt  incliné  à  volonté,  lequel  aurok  ce  fondJiorifiNiut 
AF  pour  le  lien  I  il  fuie  de  la  que  ce  quelevaiè  ABCDFF 
élargi  en  ce  fond  horifontal  AF  ,  contient  de  Liqueur 
jafqu'au  niveau  GH ,  prefTe  ce  fond  AF  de  la  force  <kMi|t 
ce  même  fond  feroit  preiTé  par  an  cylindre  quelconque 
de  h  même  Liqueur  a  même  hauteur  A  Y  dans  un  ruyati 
vertical  on  iiulmcà  volonté, lequel  anroit  ce  fond  hori- 
fontal AF  pour  le  fîeu.  D'oîi  Ton  voit  que  ies  prcfîîoni 
yerticalcs  ou  perpendiculaires  de  ce  fond  horifontal  AP 
pour  une  même  Liqueur  quelconque  à  dificrentes  hau- 
teurs dans  un  vaic  quelconque  élargi  en  ce  fond  ,  fonç 
coûiours  entr'eUes  comme  les  produits  de  ces  hameoiy 
loattipUées  chacune  par  ce  fond  j  U  coab^wexDfiia»  ^ 
^ai&a  dfi  ces  féales  hommes^ 

COJLOI.t.AlB.B    lit  ' 

Ce  Coroî.  2.  joint  aux  Coroî.  2 .  des  précedcns  Th.  j^ii 
45.  fait  voir  que  fi  un  va  le  de  rigure  quelconque  delar*» 

feiirs  par  tout  cgaici  ou  inégales  à  vc^nté,  &  d*unfond 
orifonral  aufîi  (Quelconque,  eft  rempli  d'tme  même  Li- 
queur quciconquc  a  diflferentcs  iiautcurs  ou  niveaux  aufli 
^quelconques  ;  les  différences  quantitez  de  même  Liqueur 
ioont  ce  vafe  fera^fucceffîvement  rempli  jufqu*AcesdA* 
saentes  hauteurs*  en  peeflèrgnt  rertîcalement  le  foodlK»» 
•  rifontal  avec  dés  forces  qui  (eroat  toûjours  encr'eUes  09 
iraifon  de  ces  hauteurs. 
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tts  prelîîons  ou  forces  verucales  leroat  toujours  épjalei 
aux  poids  abiolus  de  cylindres  verticaux  de  la  mcme Li- 
queur,qui  auroicnt  ces  hauteurs;  p>ur  km-Sj^C  coUr 
tes  lefsoiidu  valc  pour  leurs  b^ç»lioiiiouuk*s. 

C  O  H  O.  L  L  ▲  r  R  E  I  V« 

Sôietir  pirtfimmietttdeuxyafes  V>U»di9éi:ais  à  vofr 
l(omé\  de  loiad^  borilÔQtaaxxiuêlcoiiqiieB  ^ ,  ,  &  kiqI' 
^lis  de  ditiferences  Liqueurs  quelconques  L,  A.,  juifqu'^ 
<ies  hauteurs  quelconques hyky  au-dcuus  de  ces  fonds  f 
defquelles  Liqueurs  L  »  A  »  les  pcfanteurs  ipccifîque» 
îbicnt  /,  tp,  &:  leurs  dcnfitcz  u ,  Si  Ton  appelle  P  ,  n ,  Ics^ 
poids  abloKîs  de  deux  cylindres  faits  chacun  de  chacunç 
ce  CCS  Liqueurs  ,  defqueiics  les  haïueurs  foient  ceftes  h  , 
ky  de  CCS  nie  mes  Liqueurs  dans  les  vif  es  V  ,  U>  &  qui 
ay  eiK  pour  bafcsles  tonds  horilontaux  ^  ,  p  ,  de  ces  vafest 
le  preient  Tii.  44-  joiiiLaux.  précedeus  Tk.  41.  43 .  fait 
fuit  voir  que  les  preffions^  ou  force»  donc  les  quancitef 
de  oeque  ces  vaâ  V  r U  «  contiennent  de  ces  liqueur» 
L  s  A  »  preilènc  verticalemeni^  leurs-  fonds  lioril^iitjutf 
^9  »  Âme  toùjours  e^alesentr'elles  aux  poids  ablolus 
KL  y  de  ces  cylindres  irUTon- appelle  /  >  w,  ces  preâions  ver-^ 
ûcales  des  (oa/k  h  »^ ,  roaaura,'toujours  ici  /:=P ,  tr^m 
Or  fuivant  les  noms  prëcedens ,  ces  cylindres  de  poids  P, 
FT,  ayant  (  Hy^,  )  hy  k,  pour  leurs  hauteurs  j3,  pour 
leurs  bafes  5  &  étant  (  Hy//.  )  faits  de  Liqueurs  L  ,  A ,  de 
pcfanteurs  ipccifiques/,  a> ,  6c  de  denhcez  r ,  e,  ont  leurs 
poids  abfolus  Pir::^/?^/',  ntz:0i'e^.  Donc  on  aura  toujours 
ici  pzizjfhefy  w— ^(tfi^j  6c  conlcqucamieut  £.  :  :  bhif. 
fiki^^oM  pÇlàHf=mbh€f{K.).  Donc  ^ 
.  I*.  Si  là  Liqueur  eft  la^  même  quelconque  dans  les  var 
fies  qiificQoques  V  ^  U ,  cette  identité  d'cfpece  des  Lir 
queurs  L ,  A.,  rendant  leurs  pefanteurs  fpcciiiques  r 
9c  leurs  denfitez  cbangera  la*  précédente  formule  A 
%n  p^k=.frbh  (B)  pour  ce  cas-ci  3  ce  qui  y  donne 
:  ;  bh.  ^k.  D'où  Ton  voit  que  les  prcfEons  verticales  ^ ,  w , 
'  d6s£3iidsiionibouuxi>,i^>  de  ces  va^es.  Y  «  U>,caaiees 

I.' 
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par  les  poîds  de  même  Liquenr  quèlcoîKjtie  COGtenuf 
dans  ces  vafcs  à  hauteurs  c]uciLOQt|ues  feront  toti- 
jours  ici  enrr'ellcs  en  railon  des  produits  hh  y  ,  de 
ces  fonds  liotilontaux  quelconques  par  ces  hauteurs 
aufTi  quelconques  ^  ,  i- ,  de  ces  vafes  V ,  U,  de  figures  Ce 
4ic  capaciccz  quelconques,  coaueaneot  dçla  mémeLk 
'^ueur  au(&  quelconque*  * 

X*.  Si  cette  même  Liq[uear  fe  xxvyrt  ï  haateiirs  égales 
h^kj  dans  ces  vafès  V ,  U  t^sx-ésffm  de  leurs  fends  oori» 
fontaux  ^  >  les  priécedeates  équations  A  »  3»  donnerane 
également  f^=smb  (C)  pour  ce  cas>d  :  ce  qui  donnant 
f.v  :  \  b.Çi»,  fait  TOtr  que  les  preffions  verticales  » 
des  fonds  horifontaux  h  ,  {î,de  cçs'7z(çs  V ,  U,ièfOlli 
toujours  ici  en  raifon  de  ces  fonds  quelconques. 

3**.  Si  ces  fonds  horîfontaux  ^,  /3 ,  de  figures  quclcon- 
^ducs  font  ceaiix ,  à  quelques  hauteurs  ^ ,  ir ,  que  leurs  vi' 
les  V  ,  U ,  foient  remplis  d'une  me  me  Liqueur  quelcon- 
que ,  le^>  précsdcntes  lorniulcs  A ,  B ,  donnant  aulii  égaie* 
ment  ici  fkrr^trf'  (D) ,  les  preffions  verticales  / ,  ,  de  ces 
Ibods  JiodiÔQtaax  égaux  ^ ,  jS ,  feront  ici  eà  raifen  des 
iiauccurs.  h^àt  aa-dâtis  de  ces  fonds  dans  les  valès  queU 
conques y,U:  ce  qui  donne  le  précedet>c  Çorol.  5.  ep 
fuppofant  ces  yafe$  être  le  même  faocdlivement  remplis 
de  la  même  Liqueur  jufqu'à  ces  hauteurs  h ,  k. 

4°.  Enfin  Cl  les  vafcs  V,  U  ,  quelques  diffcrcns  qu*ils 
foient ,  onc  leurs  fonds  horifontaux  égaux  è  ^  Sc  qu'il* 
foient  remj)iis  d'une  même  Liqueur  quelconque  juiqu'à 
hauteurs  égales  hyk  y  au-delTusde  ces  fonds  les  équations 
précédentes  A ,  B  ,  C  ,D ,  donneront  égalemeac  ici  toutes 
/Sar  )  ce  qui  fait  voir  que  les  prclfions  verticales  «r,  des 
fonds  horiiontaux  égaux  de  ces  va,res  V,U,  difibnens  àvo* 
tout  relbyferoot  toûjouts  iàég^wtx^fik^ 
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*I.  Les  deux  derniers  Th.  43.  44.  fe  tnnivcnr  confor-» 
.in€i  à  l'expérience  ,  en  le  le;  vaut  d'tui  vale  AiiCDEF 
^lus  Lirgc  dans  la  f  ig.  30^.  &  plus  étroit  dans  la  Fig.  3  i  o. 
^  bas.  <)u'ea  haut  »  duquel  'fe  fond  AF  piilffis  aifémeoc 
jnoocar  icdefceadre  lelon^  de  la  partie  cylindrique  ver- 
fdcale  VAJFX  de  ce  vafe  prolongé  vers  le  bas ,  y  deraeuranc 
«cependant  coôjours  H  juiliement  appliqué,  qu'il  ne  laiÛlè 
»4:ien  échapper  de  la  Liqueur  qu*on  fupiiofe  dans  ce  yaie 
ABCDEb,  Car  fi  l'on  arrête  fixement  ce  va(ê  en  Tair, 
fufpcuciu  à  un  crochet,  ou  attaché  par  le  côté  à  quelque 
JTiLir  ou  poteau  ferme  MN  j  de  minière  que  Ton  fond  AF 
ibit  parallèle  à  l'horilon ,  ôc  qu'on  atcaclie  enfuite  un  lU 
vertical  KL  au  centre  de  gravité  K  de  ce  fond  ,  &  à 
rextrcmité  L  d  un  \OL)  deî»  bras  d'une  balance  LP  ap- 
puyée en  fba  milieu  O  ,  laquelle  à  l'extrémité  P  de  foa 
ancre  bf as  OP  pane  un  baffin.Qj^bargé  de  pedc  plombov 
de  iaUe  «  jufqu'à  ce  qu'il  demeure  en  équilibre  avec  le 
êfxià  AF  chargé  de  la  Liqueur  donc  on  jwitoplk  cnfuiieJe 
vafe  AfiCOËE*  jusqu'à  tel  niveau  GH  qu'on  voudra ,  où 
la  fu  r6Ke  de  ceoe  Liaiïettr  pàraUele  à  ce  ibnd  horifontal 
A  F ,  foit  moindre  ou  plus  grande  que  lui  :  tout  cela  (dis- je) 
ainll  difpofé,rQia  verra  cet  équilibre  n'arriver  que  lors- 
que le  bxiTm  Qj8c  fa  charge  feront  eniemble  un  poids 
égal  i  celui  d  un  cylindre  '  ïîrtical  AYZF  de  cette  Li- 
queur, de  bafe  AF  ,  &  de  hauteur  A  Y  égale  a  la  plus 
grande  queia  nicnic  Liqueur  ait  au-deilui  de  ce  fonuAF 
dsuisievafe  ÂBCDEF.  Horsxe  cas  «on  verra  le  fond  AF 
de  ce  vafe  7  monter  ven     ,  tant  que  le  poids  coral  £uc 
«fe  celui  ibi  baffin  Q  &  de  fa  cbarge ,  fera  plus  grand  que 
.^aidece  cylindre  ÂYZF  de  Liqueur  >  Quoique  moio* 
^e  que  le  poids  de  ce  qu'il  y  a  de  cette  Liqoear  dans  le 
.▼aie  ABCCfeF  de  la  Eig.  5 1  o.  On  verra  au  contraire  ce 
^Gwd  AF  defcendife  im      «Jbcfqae  ce  polJs  fait  defiB» 
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lui  du  baflîn        de  fa  charge ,  fera  moindre  cflt  ceKzi 
de  ce  même  cylindre  AYZP  de  Liqueur,  quoioue  pins 
erind  que  .le  poids  de  ce  qu'il  y  a  de  ceixe-LlqueiU'  dmi- 
fautrc  vafe  ABCDEF  de  la  tig.  3  o<?. 
•   Ceftcc  qucM.Palchal  aoblcrvé  le  premier  ,  &  cec^u  il 
a  fait  remarquer  dans  fon  Traité  de  l'Equilibre  dci>  Li- 
gueurs j  mais  fans  que  lui,  ni  aucun- aatre  que  je  fça- 
che/enakdocmélàratfonqu'oD  en  voie  dàm  les  aémoot' 
Aradons  Th.  4-1.  43.  daas  le  principe  gênerai  do^cout 
cet  Ouvrage*d'.  • 

n.  Comme  cette  diecompofition  de  forces  \âent  de  la* 
réûftance  des  côrcz  obliques  CB>D£,  dans  laFigurt 
<30  5.à  l'afcenfion,  Ôcdansla  Fig.  310.  à  la  dcfcente  des 
lilecs  YCrticaux  de  Liqueur  quiTes  rcnconcrcnt,  dont  ies 
uns  dans  la  Fig.  30^.  fout  follicitcz  à  monter  par  le  fnr- 
plus  des  poids  des  plus  longs,  &  dont  les  autres  de  la  Fig. 
310.  tendent  jnr  leur  propre  pokU  aviffi'  ha*»  que  les  plus 
ioncs  j  &  que  i  ui  v  aiit  les  démonllratiôns  des  Th.  4  z .  43,  • 
<feft  de-là  que  vienirdaiK  laFig.  3  05.  laniilUEédeprdfioa 
fond*  AP  du  vafe  ABCDËF  pas  les  filets  ,  verticaux 
moindres  que  les  plus  ]ongs:<ie  ia  Loueur  que  contiena 
cevaiè  plus-ëtroit  en  bas  qu*-eniiaut  ,  lefquels  feuls>ea- 
présent  ce  ^nd  i  fe  dans  la  Fig.  3  10.  Tégalicéde  preiSoa* 
du  fond  AF  de  Gaufre  vafe  ABCDEE  par  tous  ks  filets  • 
verticaux,  tant  courts  que  longs  de  la  Liqueur-que con* 
tient  cet  autre  vafè  plus  large  en.bas  ^qu'ea liauc^.D»Ji  - 
(dis- je)  vicnc qucf 
fxa.|«f.       1°.  Suivant  la  demonftratrorr  du  Th.  41.  lès  filets  \  er~ 
tica4.ix  ,  tant  courts  eue  Longi  de  la  Liqueur  concenuo 
dans  le  vafe  AbCDEÊde  la  Fjg.  30^.  plus  large  en-bas 
qu*en*liaut,«n  preflènt  tous  ^^Llemenc.le  fbnd  AF,  tù 
aulii  fortement  tous  enicmblé  que  le  preflècoic  -un  cjUof* 
dre  vertical  AY  ZF  de  la  même  Liqueur  ,  lequel  aoroi» 
ce  fon  1  horifontahAF  pour  ba(e-»&pour  hauteur  la  plus 
grande  AY  dece  qu^n  contient  ce  vale  AfiCDEE  ré* 
trcci  par  en  haut  ,  quoique  le  poids  de  ce  qu'il  en  con^ 
œoc  ioic  inoiadr&que  celui  de  ce  cylindre  vertical  A'b^  Z.i 
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ifl^la  même  Liqueur  :  cela ,  dis-Jc ,  venant  de  la  rif  fiftancc 
que  les  côcck  obliques  CB  >  D  £ ,  du  vai'e  ABCO£F  rétréci 
par  en  haut,  font  à  l'afcenfion  des  filets  verticaux  de  la^ 
•Liqueur  que  ce  vafe  contient .,  moindres  que  les  plus 
'Içngs  quitendentà  les  faire  monter  jiifqaa  leur  niveau 
GH,  tant  que  cette  Liqueur  eli  fluide  j  &l  cette  foliicica- 
tiun  i  monter  ,  &  c&nlequemment  auifi  les  réililances 

iques  CB  j  ceilant  dès  que 
ce^ç Liqueur  fft  c^iace  glacée  ,  £c.iie  fait  jplus  qu'une . 
naife  lUide^doBcles.j^usloDgs  filets  verticaux  attaches 
uors  comme  <i*i|oe«^fae  arec  les  nmindres ,  ne  tendent 
plus  à  les  faire  n/x^^ioa^  au  contraire  à  les  faire  dcf- 
çendre,  &  à  leS'Catraîner  en  bas  avec  eux  par  leur  pe^ 
fenteur ,  quand  m^e  çes  moindres  filets  n'en  aiiroient 
d'eux-mêmes  aucune:  il  fuit  manifellcment  qu'alors  ce 
iiotal  de  glace  détaché  du  vafe  en  le  chauffant  tout  au- 
^CQur^  ne  doif:j>lus  pre0er  fon  fond  AF  que  d'une  force  : 
égsde  a|i  pcùds  «îe/cç  que  le^yafe  en  queftk»tCOiitieat<le 
Liqueur  amfi  glacée.  Ccfl  ce  que  M*  Pafçhal  a  auifi  ob- 
4jbrré  fiar 4e  moyen  delà  balance  dei'ar^  !•  en  s'pi£u' 

/^ant  là  comme  ici.  , 
'^afii^vant  les  dcmunllracions  du  Th.  43 .  lesfilqcs  vet^  Vt«*f  i# 
iciCaux  moindres  que  les  plus  longs  de  la  Liqueur  conte- 
nue dans  le  vafe  ABCDEF  de  la  f  ig.  3  i  o.  plus  étroit  eu 
bas  qu'en  haut ,  n'en  preflent  aucunement  le  fond  AF, 
qui  ne  fc  trouve  ainfi  preflé  que  par  ces  plus  longs  filets 
.egau^  à  A  Y  s  d'une  for^e  feulement  égale  à  celle  dont 
^ferok  pf^eiTé  .par  -un  cylindre  srer^cal  A  la  mè-t  * 

;]ùe Liqueur,  ieqttel  aoroîc  çe  fond  WiTootal  AF  pour 
bafe ,  &  AY  pour  hautenr.»  quoiqueie  poids  de.ce  que  le 
nnife  ABCOEF  récréd  far;ea  bas ,  contient  de  -cette  {.i*. 
qucur  ,  foit  plus'pand  que  celui  du  cylindre  vertical 
A  YZF  :  cela ,  dis-je ,  y/enant  de  la  réfi fiance  que  les  co- 
tez obliques  AB  ,  CD  ,  du  vafe  ABCDEF  rétréci  pir  en 
bas,  font  à  la  delcence  des  moindres  filets  verticaux  de 
Liqueur  appuyez  fur  eux  ,  fans  en  faire  aux  plus  lon^^s  r,p^ 
«ttyçjj.iiirlcjtoad  AF^  raiit  que.la  Ligueur  compouc 
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tous  ces  tkà  tÊk  fluide ,  £c  que  ces  filet»  paiveàc  agir  pz^ 
leur  pefknteur  indépendftmineiic  les  uns  -des  autres  j  dèf^ 

SIC  cette  Liqueuf  Mra  côute  glacée ,  les  plus  làngs  de  ces-  ' 
Cttf  attachez  alors  comme  dune  pièce  avec  les  moin^- 
dres  foiitenus  fur  les  côcez  obliques  AB ,  CD ,  du^  vafe 
ABCDEF  rétréci  par  en  bas  >  CCS  plus  longs  filets  de  Li-' 
TjMcnr  t^l;icce  fc  trouveront  auflî  pour  lors  ioùrcnuç  par" 
l.i  medution  des  nioiodres  fur  les  cotez  obliques  AB ,  CD, 
de  ce  vafe,  fans  s'appuyer  fur  Ton  fond  AF  ,  qui  alors  fe-^ 
roic  inutile  pour  les  retenir  avec  les  autres  dans  ce  vafc  > ' 
de  lorte  que  quand  le  cocai  de  ce  c]u'il  contient  de  Li^* 
qneur  abfi  glacée ,  en  fèroit  décàciiéé  éa  k-  cbauffanc^ 
tout  aovottr  >  ce  total  <le glace  ài&fi  anpué  fur  le»  <^ôce2^^ 
AB,  CD ,  <lurétrécKIèmeiitde  ce  vaM  »  ne  peferolt  pltas^ 
du  tout  ftMr  I0  bras  CL  de  la  balsuade OP5  ni  confequètor' 
ment  contre  fon  baffin  ' 

1 1 1.  Au  refte quoique-,  fuivant  le  Th.  4-3  •  la  Liqueur*" 
de'glacée  &  fluide  contenue  jufqu*au  niveau  GH  dans  le 
vale  ABCDKF  de  la  tig.  305?  pins-  large  en  bas  qu'en - 
haut ,  en  preile  le  fond  horifontai  Ai:  d  une  force  ëi^ale  à- 
celle  donc  ce  fond  leroit  prclfe' par  le  poids  d'un  cylindre 
vertical  AYZF  de  cette  Liqueur  ,  lequel  eut  ce  fond  Uo- 
rifontal  AF  pour  baie  ,  &  pour  hauteur  La  plus  grande* 
A  Y  qih'ait  la  même  Liqueur  dans  ee  vafe  ABCDEF  -  d»- 
la  Fi^.  305;  ph»  large  en  bas  qu^en  haut-i  &que  fuivanr 
le  Th.  45.  hi  Liqueur  déglacée  2(  fluide  conceoue  aiiffi- 
}nr<.^u-'att  iiivcau  GH  dans- te  vafe-demcme  nom  de  Isk'^ 
ftg.  3  I  o.  plus  étroit  ail  contraire  en  bas  qu'en  haut ,  n*err 
prcflc  le  fond  horiibntal  AF  que  d'une  force  égale  à  celle 
dont  ce  fond  foroit  prcflé  par  le'  pokls  d'un  cvlkidr^ 
AYZFde  la  même  Liqueur,  lequel  eut  .luili  ce  fond  ho* 
rifontal  AF  pour  baie,  &  pour  celle  A  Y  qu'a  la  même 
Lit.]ueur  au-deilus  de  ce  fond  AF  dnn«J  ce  vafe  AECDLi» 
de  ia  Fig.  310.  plus  étroit  en  bas  qu  cu  liaut  :  quoique? 
(  dis-j  e}  cela  foit  vrai  de  part  &  d'autre ,  fuivant  les  Th. 
4%.  43  il  ne  laor  pourtant  pas  simaeiner  que  U-LiqueBr 
•ontmue  jufqu'aujiiveauCaH  dmk  vtXc  AbCDEF  da 
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ià  »  opé  fegqennmte  ou  porcerok  ceccé  main  dans  un  vafe 
c^tindriqae  de  même  bafe  AF  que  celui-U  j  ni  que  la 
Liqucar  concenue  aoffi  jafqu'au  niveau  GH  dans  le  yair 
ABCOEF  delà  f  ig.  3 10.  plus  élrok  en  boS'^tt'^iiaur,^ 

nepeflît  à  lamain  qui  foûticndroit  oit  porteroit  ce  vafe, 
qu  aucjnt  qu'y  pcferoit  un  cylindre  vertical  de  la  même 
Liqueur  à  même  hauteur  que  U  ,  que  cette  main  foû- 
ticndroit ou  porteroit  dans  uu-vaie  cylindrique  de  mém^ 

ioaJ.  Ai  que  celui  Li.  Or, 

I**,  Suivant  la  dé monllratioa  i.  du  Th.  43.  la  Liqueur  ^v^yi^: 
dbnr  eKI  rempli  jufqu^ttuhreau  GH  levafe  ABCDEF  de 
&  Fig.  3 10.  puis  iftrge  en  bas  qucn  liaut»  ne  peie  pas 
IculemeK  de  coat  Ton  poids  for  fon  fond  AF  ,  mais  de* 
|^il»:eile  y  pefe  d'un  ettbrt  de  re'lillance  dont  les  çôtcz' 
o'olîv]dç$^^  CB  y  DE  ,  de  ce  vafe  ou  de  fon-  rétréciflement 
SGD£  en  rcpouflènt  vers  ce  fond  AF  les  filets  latéraux»^ 
que  les  plus  longs  ou  plus  élevez  qu'eux,  tendent  à  y  fai- 
re monter  d  une  force  égaie      direclement  contraire  n.  • 
oct  cfFoit, laquelle  poufle  autant  en  haut  ce  rétrécillc-' 
fticnc  ou  les  côrez  obliques  de  ce  vale,  que  fon  fond  AF 
eftrepouHéen  bas  parleurs  réfifUnccsi  ce  qui,  conim^' 
un  reâoFt  appuyé  par  un  bout  fur  ce  fond,  &  par  l'autre 
(BDticrecescôteï  obliques  CB,  DE  ,  du  vafe  ABCDEF 
Fig.  3  0  5^.  ne*  md  qu'à  écarter  d'eux  ce  fixid  ,  8c- 
flon  à  cËirger  ce  vafe,  qui  nefecrouve  ainfi  l'étl-e  que  ' 
du  ftul  pokls  de  la  Liqueur  qu'il  contient.  Donc  le  cy-  ' 
iindre  fuppofé  de  la  même  Liqueur ,  de  hauteur  égale  à 
Êi.  plus  ^ande  quNslle  ak  dans  ce  vafe  ABCDEF  rétréci* 
par  enhaur,pre(rant  aulUdetout  fon  poids  le  tond  ho- 
rifont.-^l  AF  de  fon  vafe  cylindrique  vertical  fuppofé  de 
même  baie  ou  fond  que  celui-là ,     y  étant  en  plus  gran- 
de quantité  ,  <!k  coîilequemment  d'un  pkis  grand  poids:  ■ 
€X  n'elè  pas  merveille  ,  au  contraire  c'elt  luic  conlequcn*  ' 
ce  iictefuire  qu'en  foutenaut  ou  eu  poi\a nt  fe'parémcafr- 

Mmiij,. 
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.ces  deux T«fes  avec  ce  qu*on  y  Aipporedelaimâme  1^ 
quear  j  la  contenue  dans  le  yafe  ABCD^  rétréci  par  en. 
Sam,  pefe  à  la  main  la  valeur  de iba  poids  .>  &  cooie- 
quemmenc  moins  que  JU-foutenue  par  la  même  taaia  daitf  * 
w  vafe  cylindrique  vertical  de  mcmc  fond  AF  que  celai- 
U ,  &  à  même  liauccur  que  dans  ce  même- là  ,  quoique 
i^s  deux  portions  de  k  même  Liqueur  pceflenc  également 
{Th.  4  i. .  ),les  fonds  égaux  de  .ces  deux  vaies  dans  |a  f  ig. 

,  Suivaœ  les  dëmonftrations  du  Tliéor.  4:5 .  la  Li- 

^'^  queiir  donc  eft  aoifi  rempli  juiqu'aa  aima  QH  le  vafe 
ABCDEFdela  Fig.  310.  plus  étroit eo  bas  qu'en  iiacit» 
^|»fe(^ant^vér5  le  iKisde  tbut  fon  poids  les  fmds  AF  &  lesc6^ 
ÎUpi obliques .CB, DE, de  ce  vafe» &nepreflantCr^.43)* 
ce  fend  norifontal  Af  que  dlune  force  ^a^e.àcQlle  diqnt 
il  feroit  prcfle  par  un  cylindre  vertical  de  la  même  Li- 
queur à  même  niuteur  dans  un  vafc  cylindrique  de  mc- 
xne  fond  Af  que  celui-là  :  c'^il  auUi  une  /coolequence 
ueccifaire  que  ce  que  cet  autre  vafe  ABCDEF  rétréci 
par  en  bas ,  contient  de  cette  Liqueur  ,  pefe  de  tout  Ton 
'poids  'JL  la  majti  qui  la  iuuticudroit  dans  ce  .vafej  &.  cou- 
fequeçament  .qu'elle  y  pefe  plus  que  n'.y  pcfcrqit  un  cy- 
findre  vertical  de  Ja  même  Li^piear  .a  même  k;^uretif 
queU»rpâteoii  par  la  >même  mam  dvu  un  v^fit  cy lindri- 
.que  de  mâiiie  fond  horifontal  AF  que  celt»i-Û.>  quoique 
jtcs  deux  portions  de  la  même  Liqueur  preflent  éeak^ 
ment  (  Th.  43 .  )  ce  £wd 4iu.ies£)iidjs  ^uf  de, ces 
xaies  daps  k £ig*  5  ig> 

^  £  M  A  R  qjU  £  3 

Sur    ifiémms  XLIL  XLiJh  XLîr. 

jPi*.)!!.      J.  Dani  les  TIi.  42.  43 .  dan^  leurs  Corollaires ,  &  dan^î 
f  <>•        le  précèdent ,^liolie  qui  leur  e(l  commua ,  l!on  a  fy^^^é 
^ue  les  vaTcs  ABCDcF  remplis  de  Liqueur  quelconque 
jufqu*au  niveau  quelconque  GH  *  ont  leurs  fbuds  jio^v 
fmm^  >  IcTquels  fo9t     ^  terfque  1^  vaic$  /bflt  ç^Xvfe 
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MtCAl^TOjOÉ, 

i^j<]DtS  inclinez, comme  dans  le  Th.  42.  ou  phjs  large»  ♦ 
en  bas  qu'en  haut,  comme  dans  le  Th.  44.  iS:  CD  lorf- 
que  ces  va  l  es  font  au  concraire  plus  larges  en  haut  qu'en 
DIS,  coinn>e^ans  ioTk»<^yJMA^rgLiiondt  ceue  iuppoâcion 
vient  de  ce  que , 

1°.  Si  le  vaie  ABCDEF  cylindrique  inclme' ,  comme  Ft«. 
JiQS  Itt  Tk     <  OU'  pliifi-  brge  on  bas  qu'en  hanc ,  cobv^ 
ne  dans* le- Th.  44.  avoit-  dan  fiuul'ÂF  oblique  à  l'Jioiîu- 
fin, commeicidaiis^les  F%.  511.  ;  i  z-.  plus  liauc  en  F 
Qtt'en  A'  »  des  Hitts  verticaux  de  la  Liqueur  dont  on  le* 
«ppole  rempli  jufqu'au  niveau  GH  ,  ceux  qui  en*  ren.-* 
coatreroientleS'  c&tez  obliques  au-deûbus  du  plan  hori- 
fomil  FO  ,  comme  le  fîlct  vertical  RK  en  rencontre  ici 
enKlbbiique  bC,  lequel  s'oppolant  a  l'afcenîion  de  ce- 
tokc  RK  follicicé  à  monrcr  par  les  plus  longs ,  comme  dans 
dc'monllr.  i  .  des  Th.  41.  44.  en  rcpoulfë  comme  \h 
icpom:  K  luivatit  ia  perpendiculaire  KL,  &:ton(cv]uem» 
Aient  (  par  décompoiition  de  force  de  la  réfilbince  de  ce> 
câcé  éc  futrant  la.  perpendiculaire  KL  )  iaivanc  ies  cô^ 
«z  KM- ,  KN  du  parafielogramnie  reâangle:  MN  fait 
comme  «dans  la  dcmonftr.  i .  avec  des  forces  qui  prel^ 
iiïnt  le  {ond  oblique  AF  non  feulement  Comme.U  en  R  ^* 
^vant  le  côté  vertical  KN-qui  le  rencontre  en  R>  mais* 
encore  en  T ,  fuivam  le  côté  horilbntal  iCM ,  qui  rencon- 
tre ce  fond  cb'r -lie  AF  en  ce  pointT  ;  &  ainli  de  toutes^ 
les  réfiltances  que  les  côrez  obliques  du  vaie  fonça  l'af-' 
cenlion  de  tout  ce  qu1îs  rencontrent  d'autres  filets  verti-  ' 
eaux  au-defloos  du  plan  horilontal  FO.  Or  (î  ce  fond  AF. 
n'en  était  preiié  que  laivant  les  verticales  KiC  ,  on  dé- 
.  nootrerok  de  la  manière  qu'oo*  a  démontré  ksTè.  4  a  «y 
4) .  que  œ  fond  oblique  AB  feroit  predé  par  tout  ce  que^ 
k^afe  ABCDEE  condenc  de  Liqueur  jufqu*au  niveau* 
GH ,  précifënienc  de>k  même  force  qa*il  le  iêroic  par  usa* 
«yliûdre  vertical, ou  .(  Tb,  4»;  )  oblique  quelconque  de 
kméme  liqueur, qui  auroit  pour  bafe  ce  fond  AF  pa-'- 
rcillcment  Ov^Ii  ^ue  a  l'horifon  ,  ôcqni  fe  termincroir  eni 
baut  au  mviBatt^  GH  de-  h  Liqi^eur.  du  vaiâ^^  AlÀCUiif* 


^SO  NOUYEJLLE 

cylindrique  incliné  dans  k Hg.  5  oupiujkrge.efl Utt 
qu'en  haut  dans  la  Fig.  311. 

i".  Si  ce  vafc  ABCDEF  étoic  rcnvcrfé,cn  forte  qu'il 
en  devînt  un  plus  Lirgcau  contraire  en  Iulu  v^u  cn  bas> 
où  il  eue  CD  pour  iondj  comme  dans  le. Th.  43.  qu'U 
eut  auiTi  ce  fond  CD  oblique  à  Thoriloii  commd  id-cUns 
Jâ  Fig.  3  1 4*  piiis  haut  en  O  qu'ca  C  i  des  fïka  wacjàam 
de  la  Liqueur  dont  oo  le  fuppofe  rempli  jufqu  au  niveau 
rGH ,  ceux  qui  en  renconrrcroicncies  câttft  obliques,  au* 
.dellbu9  du  plan  horifontal  DO  ,  comme  le  vertical  RK 
.jcnountre  ici  en  K  l'oblique  BC>  qui  s'oppoibic  à  la.  def- 
.centc  de  ce  filet  RK ,  comme  dans  li  démonftr.  i .  du  Th. 
43.  en  rcpoulTe  comme  lA  le  poin:  K  liiivant  (z  perpendi- 
culaire KL,  &  confcquemmenc  (  encore  par  dccompoÇ- 
tion  de  force  de  la  réfiftance  de  ce  côte  BC  luivant  fa 
perpendiculaire  KL  )  fuivant  les  cotez  KM ,  KN  ,  du  pa- 
rallclogrammc  red^ngle  MN  faic  aui|i  comme  dans  cette 
démdoftr.  avec  des  lôrces  dont  liane  fuivant  le  KN 
.ibûtientotiiiime  là  le  poids  direâement  contraire  da  filet 
.RK  >  &  Tautre  fulvant  le  côcë  horifontal  KM  preflè  en  ce 
iens  le  fond  oblique  CD,a)i'il  rencontre  en  T  j  &  ain  (1  di» 
toutes  les  réfîflances  qtieles  cotez  obliques  du  vafe  âme 
à  la  defceme  de  tout  ce  qu'ils  rencontrent  d'autres  fîlei^ 
verticaux  au-dcfTous  du  plan  h(3rif(yntal  DO.  Or  il  ce 
fond  CD  n'ctoic  prefle  par  aucun  des  tiîcrs  verticaux  qui 
rencontrent  les  cotez  obliques  du  vale  ABCDEF  de  la 
Fig.  513.  plus  e'troic  en  bas  qu'en  haut ,  on  démontreroic 
.pomme  l  oa  a  démontré  le  Tn.  43 .  que  ce  fond  obbquc 
CD  ne  feroit  prefTé  par  tout  <;c  que  ce  vale  contient  de 
juioueur  jufqu*au  niveau  GH,  que  d'une  force  égale  à 
celle  dont  il, ferait  prefTëpar  un^ylinckc  vertical  >  ou 
(  Ti&.  4 1 .  )  oblique  qiielcdnque  de  la  ménieJLiqueur.y^qiii 
auroit  pour  baie  ce  iood  CD  pareillementincliné  à  l'ho- 
rifbn»âcqui  fe  termioerd^  en{iatit  au  niveau  .GH de  lit 
Liquenr     vafe  de  h  Fig.  51 5,.  pins  étrpit  en  bas  qu.*c^ 
jhaur. 

^^  Donc  {Momh,^ .  > .)  un  vafc  de  fond  /obligae  à  i'ho». 

rifon^ 


Digitized  by  Google 


Mecaniciue.  ttx 
^ifim  ».aac  cylimbridae  inctiné ,  que  plut  oa  moins  large 
•en  ce  €cukà qu'au-deflus ,  rempU  de  Liqoeur  (jaetconque 
vifau'à  quelque  hauteur  ou  d  veau  que  œ  ibit,  aura  ce 
haa  oblique  plus  'prefTë  par  ce  qu*iIooii£iaidra  de  cette 
liqueur,  que  cefcMidiieleferoic  par  an  cylindre  queU 
conque  de  même  Liqueur, qui  aaroit  pour  bafecemjme 
fond  pareillement  incliné  k  l'horifon  ,  ôc  qui  fe  termine- 
loic  en  haut  au  niveau  de  la  Liqueur  contenue  dans  le 
vafe  fuppofe'  cylindrique  incliné ,  ou  plus  ou  moins  lar- 
ge en  bas  qu'en  haut.  Ge  qui  uc  revient  aux  Th.  41.43. 
44.  qu'eu  rendant  ce  fond  horifontal  :  cas  fcul  ou  fc  trou- 
ve Tiai  ce  au*on  die  d*ordjiiatre  fur  le  feul  cémoignage 
(ce  me  ionble  )  deTexperieucei  6c  ce  qui  fe  trouve  dé- 
montré dans  ces  Th.  4a.  43. 44.  fçavoir ,  qu  i  quel^tte 
hauteur  m  niveau  fu'um  vafe  fueUwque  de  fond  hortfontoLt 
feii  niÊtfU  de  Lipuur  quelctm^ue  ^  ce  quil  comtendra  de  cette 
J^ifueuTt  en  freffera  t»u  jours  ce  fond  d'une  force  égale  À  celle 
dont  ce  fond  horifontal  ferait  prejlé  partm  cylindre  quelconque 
delà  même  Liqueur^  lequel  auroit  ce  même  fond  ioonfontal 
four  bafe      four  hauteur  celle  de  ce^uily  a  de  cette  Liqueur 
dans  le  'vaje  juppofé  plus  ou  moins  large  en  bas  qu'en  haut. 
Ça  été  pour  démontrer  ce  Théorème  appris  par  Texpe- 
tiettce  de  M.  Pafchai  que  le  fond  d'un  tel  vaieaécéiup- 
pofé  horiloocal  dans  ks  Th.  4  X .  4  3 . 44. 

1 1.  Dans  le  priécedent  lire  4 .  en  parlant  des  vafes  qr.  1 1 
iindriques  (  la  même  chofe  fe  dira  des  prifmatiques  quel'  • 
conques  )  de  fonds  ou  bafes  obliques  k  l'horifon  ,  n'y 
ayant  parlé  que  des  bafes  cylindriques ,  qui  lui  font  auiU 
inclinez  :  voici  prefèntement  pour  ceux  qui  ont  aulîî  des  • 
fonds  obliques  à  rhorilon.  Pour  ccJa  loit  le  tuyau  ou  valc 
cylindrique  vertical  ACDF  ,  de  bafe  ou  fond  oblique 
quelconque  AMNFP,quj  pnjIoni;é  fafle  un  angle  quel-  • 
xronque  DFK  avec  la  longueur  de  ce  tuyau  >  lequel  foie 
rempli  d'une  Liqueur  quelconque  jufqu*à  tel  niveau GH 
^u*on  voudra. 

I  Il  eft  évident  que  ce  qifil  y  a  de  cette  Liqueur  juir 
.qtt*en  QH  djins  çt  vafe  cylindrique  ou  prifmatique  vec» 
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tical  ACDF  ,en  prefle  vercicaJeinenc ,  ou  rui7ant  fa  lo»-  ■ 
gueur  le  £oad  oblique  AMNFP  d'une  ferce  égaile  au  poids> 
.  abfotu  de  cette  quantité  AGHF  de  liqueur ,  puifque  ca- 
poids  porte  toot  ^der  fur  ce  £oad. 

i".  Qiiant  à  la  preffion  perpendiculaire  qui  eu  réfulte 
à  ce  fond  oblique  AMNf  P  >  ioic  toute  cette  quantité  da- 
Liqueur  conçûe  encore  ici  comme  diviféc  en  un  nombre 
prcfqu'infini  de  filets  verticaux  OR  terminez  en  autant 
de  jx^inr^î  Ode  (on  niveau  GH,  ôcen  autant  de poiucs  R. 
du  plan  de  la  baie  ou  fond  oblique  AMNFP  du  tuyau  • 
cyliadriquc  ou  prirmatique  vertical  pr«)pc)(c  ACDF  ,  le- 
quel foie  imaginé  coupé  par  uaplan  mcuc  iuivanc  quel- 
qu'un OR  de  ces  filées  yerdcaux  parallèlement  au  plan 
vertical  DFK ,  &  q lù  rencontre  en  la  droke  MN  probii^ 
gée  vers  L  »  ce  fond  AMNFP  oblique  à  i'horifon  i  fur  le« 

2 uel  fend  prolongé  tombent  les  perpendiculaires  DK»> 
>L  ,  qui  en  rencontrent  en  K ,  L,  les  droites  FK  ,  ML>. 
parallèle»»  (  f^^^/Z/r.;  entr'cUes  ,auffi-bien  que  DF  ,  OR. 

Cela  pofé,  ileli  pareillement  vifiblc que  le  poids  abfolu 
de  chaque  Hlet  OR  de  Liqueur  ycd  à  \i  prcliion  ou  a  la 
force  dont  il  prclVe  perpendiculairement  le  fond  oblique 
AMNFP  :  :  OR.  OL  (  conjh.)  :  :  DF.  DK.  Donc  ce  der- 
nier rapjXDrt  étant  con liant,  la  fomme  des  poids  abfolus 
de  tous  Ici  filets  OR,  c'cll-à-dire,  le  poids  total  £c  abfolu 
de  toute  laqtiantitéde  Liquetir  AGm  fuppofée  juf^u'au 
niveauGH  dans  le  cylindre  verdcal  ACDF»eil  à  la  pieffion 
ou  force  dont  ce  poids  total  prefFe  perpendiculairemenc  le 
fond  oblique  decetuyau ,  comme  DF  eft  à  DK  >  &  con- 
ièquemment  comme  la  furface  inférieure  AMNFP  de  la 
Li  jueur  eft  àia  fur£ice  fuperieure  GH  >  quellequ'eaick 
la  figure. 

III.  On  fuppofe  ici  {art.  t.  nr^mb.  z.)  que  AMNFP. 
GH  :  :  DF.  DK.  En  voici  la  démon Uration  pour  toutes  (or- 
•    tes  de  cylindres  ou  prifmcs  de  haies  de  figures  quelcon- 
ques,  tel  qu'on  lup^olc  le  prcccdcnt  vertical  ACDF  ,  le- 
quel (bit  ici  en  pofition  quelconque. 
fk«.  )  I).  '    Soit  ce  cyliadreou  pn(hie  quelconque  ACOF  de  bafcf 
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toppofécs  DXCT ,  AMFP ,  dont  celle  q^ao  tcndn  Çak 
(A  6ffire  quelconque»  &  donc  la  première  DXCT  ibk 

îperpencliculaire»&  l'autre  AMFP  lui  foit  ioclinée  de  tel 
4U)gi[eDfK qu'on  voudra ,  foiteendu  par  DKperpendici^ 
.iaireen  K  au  plan  de  la  bafe  oblique  AMFP. 

Cela  fait ,  je  dis  que  l'aire  de  ccccc  bafe oblique  AMFP 
-du  cylindre  ou  prilmeACDF  c(H  l'aire  de  fa  baie  per- 
pendiculaire oppofée  DXCT ,  comme  DF  cft  à  DK  jc'cll- 
i-dirc,  AMFP.DXCT::  DF.  DK. 

Pour  le  Êûfc  voir  »  Ibk  ce  cylindre  ou  prirme  quelcon?* 
.que  ACDF  rCoap^  en  DS  par  un  plan  parallèle  4  robl»- 
que  AMFP,  &  en  FRQP  par  on  autre  plan  perpendico* 
Jaire  à  ce  cylindre  ou  primie  ACDF.  CcLi  f.iic ,  à  cft  nUe* 
nifefte  qne  les  feâiw» obHques  DS,  AMFP ,  de  ces  cy- 
Jindres  ou  prifmes  quelconques  étant  égales ,  fcmblables  , 
&  fcmblabiement  pofées ,  de  même  que  les  fcdions  pcr- 
•  pcndiculaircs  DXCT  ,  FRQP  ,  les  cylindres  pirtiaux 
ASDFjDCQF,  font  égaux  entr'cuxrde  force  qu'ayant 
ici  le  cvlindre  oblique  ASDF=:AMFPxDK ,  6i  le  droit 
DCQF=ŒîRQPxDF=:DXCTxDF  ,  l'cm  y  aura  aiifi 
JkMBPxDJU^XCTyiDI.  Donc  AMFP.  DXCT  ::  DF. 

IV.On  voit  prefentemenc  que  ACDF  de  pofition  quelcon- 
que dans  ie  prëcedent  art.3  .eft  fupjpofé  être  le  tuyau  verti- 
cal de  même  nom  dans  l'art.  1.  &cfcbafe  AMFPobli.]ucà 
J'horilon ,  rempli  de  Liqueur  quelconque  julqu'à  tel  ni- 
veau GH  qu'on  voudra  j  cette  lurface  hoiilontalc^GH 
de  fa  Liqueur  étant  la  bafe  fuperioure  perpendic  ulaire 
du  tuyau  vertical  partial  AHGF  de  baie  inférieure 
AMFP  oblique  à  l'horifon  :  on  voit ,  dis- je ,  fui  vant  le  pré- 
icedenc  art.  3 .  qu'en  ce  eas  la  furface  oblique  infisrieure 
UUIFP  de  la  Liqueur  fera  à  (à  forÊice  Supérieure  GH , 
Mnme  DF  ell  à  DK ,  abli  qu'on  la  fuppoié  iiir  la  fin  du 
jîomb.  z.dci'arc.  a. 

Cela  fe  voit  encore  en  ce  que  ii  l'on  fuppofe  que  la 
bafe  fupericure  DXCT  du  tuyau  vertical  ACDF  ellho- 
ïcifonuuï»  ^  conieqncmmeat.  j^crpeudiculaire  a  ce  cuyaiï 
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comme  l'eft  la  furfiice  fuperieure  GH  de  là  Liqueur  qalf 
fondent  j  ayant  ici  GH=DXCT,  &  le  préceoem  itt,  y,' 
Y.doanant  AMFP.  DXCT  :  :  DF.  DK.  il  donnent  pardi- 
lemcnc  ici  AMFP.  GH  :  :  DF.  DK.  c'elH-dire,  que  la 
furfacc  oblique  inférieure  AMFP  delà  Liqueur  fLippofée 
jnfqu'au  niveau  GH  dans  le  tuyau  vertical  ACDF  ,lcra 
encore  ici  a  cette  furface  iuperieure  GH  de  cecce  Lî- 
cjucur ,  comme  DF  eii  à  DK. 

V.  On  peut  remarquer  en  pfTant  que  la  manière  donc 
l'art.  3 .  vienc  de  donner  le  rapport  de  Taire  de  la  fèâioii' 
oblique  quelconque  d'un  cylindre oo^prifme  quelconque 
ACOF I  a  Faire  cle  la  deââon  perpendiculaire  de  ce  pri£> 
me  ou  cylindre  preiêntemenc  de  pofition  quelconque» 
comme  dans  Tart.  5 .  donncroir  an  m  les  rapport  entr'ellcs 
de^  aires  des  rc(flions  obliques  quelconques  de  ce  corps, 
Iclquclles  fcroicnr  en  des  plans  ,  qui  pafTant  par  F  ,  le- 
roicnt  tous  perpendiculaires  à  celui  DKF  ,  fuivant  lequel 
ce  cylindre  ou  prifme  ACDF  fcroit  incline  au  plan  d'une 
quelconque  AMFP  decesfedions  obliques  à  ce  cylindre» 
&  cela  en  imaginaBC  autant  de  perpendiculaires  DK  fur 
leurs  plans  piKMongez.  Ce  qui  donneroicainfi, les  rapports 
des  aires  de  toutes  les  autres  fcâions  obliques  du  cylini- 
■  dre ,  paf  alleles  à  celles-là  dans  toute  fa  longueur. 

Mais  fans  tant  de  perpendiculaires  DK  j  voici  comment  " 
les  rapports  des  aires  de  toutes  ces  fedions  obU,ques  cy»- 
lindriques  ou  prilm.ui  ^ues  ,  peuvent  fe  trouver  par  le 
moyen  de  la  feule  perpendiculaire  DK  imaginée  {art.} .) 
fur  le  plan  prolongé  a  une  quelconque  AAIFP  de  ces 
ièclions  obliques.  Il  n'y  a  pour  cela  qu'à  imaginer  le  plaa 
DKF  prolongé  à  travers  le  cylindre  ou  prifme  ACOF  i 
lequel  plan  DKF  en  le  coupant  en  quelque  trapeae  ACDF 
de  deux  cotez  oppofezDF,CA,paralleles  entr'eux,coupe  fa 
fedion  o  Mique  AMFP  en  la  droite  AF,qui  prolongée  pafîè 
par  K,  &  fa  le<flion  perpendiculaire  FKQPen  la  droite  FCJ 
perpendiculaire  en  Qau  c6té  CA.Car  avant  ainfi  les  trian- 
gles rcdangies  AQF  ,  FKD ,  femblables  cntr'eux  on  aura 
Iej>  droites  £A.  FQ^;  DF.  DK.  De  force  que  dâ4is  k 
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pontibn  que  DXCT  'eft ,  anflî-bien  que  FRQP  '  ""c  le- 
dion  perpendiculaire  du  cvlindre  ou  priimc  ACDf ,  àc 
conicqaemmenc  que  DXCT— i  iiQJ^  j  V^rc.  5.  vénant 
de  donner  DR  DK  :  :  AMFP.  DXCT  :  î  AMFP.  FRQÎ**^ 
Yoa  aura,  auffî  lès  droites  FA.  FQ.:  :  AMFP.  FRC^P.  oa' 
FR9P.  AMFP::FQ^FA.  c*eft-à-dire ,  que  les  atr^e  U 
kSêoa  perpendiculaire  FR.Qf>  &  de  robliqaëquelcoo- 
que  AMFP  du  cylindre  ou  prifme  ACDF, (onecntrcllei • 
enraiion  des droiies  FQ,  FA,  où  ces  feclions  cylindri- 
ques font  coupées  par  le  planDKf  prolongé ,  qui  e(t  perv 
pciidiculaire  aux  leurs. 

Donc  la  fe^lion  oblique  AMFP  arbitrairement  incli- 
née à  la  longueur  du  cylindre  ou  prifme  quelconque 
ACDF ,  pouvant  erre  prife  pour  tout  ce  que  le  prifme  ou 
cylindre  en  peut  avoir  d'obliques  à  fa  longueur  par  ion 
point  F,  en  des  plans  perpeadiculairesicelut  DKF  »  fuU 
▼ant  lequel  ce  prifme  ou  cylindre  ACDF  eft  indihé  aùi 
plan  d'une  quelconque  AMFP  de-ces  fcdions  obliques  s 
ics  aires  de  toutes  ces  ièâions>  feront  entr'ellc  i  comme  les 
droites  en  qui  elles  feront  Coupées  par  ce  plan  DKFpro>>' 
longé  à  travers  d'elles ,  &  à  l'aire  de  la  feclion  pcrpendi* 
ail.iirc  FKQP ,  comme  ces  droites  correfpondantes  feront  * 
à  la  droite  F^  en  qui  elle  fera  auHi  coupiéepar  le  me*' 
me  plan  DKF. 

Aiuii  de  oiîclqne  m^nicreque  le  cvlindre  ou  prifme* 
quelconque  ACOi   loïc  coupe  en  cr.iveii  pur   tant  d«  ' 
plans  qu'-on  voudra ,  tous  perpendicidaires  au  plan  DKF  , 
&  paflant  tous  par  F ,  les  aires  de  toutes  les  feobns  >  tant  - 
droites  qu'oblfques  quelconques ,  qui  en  réfulterontàcC' 
prifme  ou  cylindre  ÂCDF»  feront  toutes  entr'elles  com»- 
mc  leurs  feclions  communes  chacune  avec  ce  plan  DKF 
foivanc  lequel  ce  cylindre  ou  prifme  e(l  incliné  au  plaa  ' 
d'une  quelconque  AMI  P  de  fes  fcctions  obliques. 

Cela  a  de/a  été  remarqué  d'une  autre  manière  poui^  tes  cf- 
iindrcs  Je  ha  fes  ou  de  feciions  perpendiculaires  cins^laires ,  ot^ 
{  ce  qtét  revient  au  même  de  jecttons  ooliqtéeî  ellt iniques  qnei- 
cêH^ucs  :  mau  jc  ne  Jf-m  ^otnt         ï  au  JuJ^it'ici  remarqué 
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féltr  toutes  fùTies  de  ^Uitdnsmdc  frifmes  de  fi&imtdèfy»' 

ns  quelconques  :  ^ejt  te  me  fait  ajoâter  ici  stt  m*  A* 
fnoijpte  ktnjdjteiÊvre, 

THEOREME  XL  Y. 

^elque  Liqueur  qu'il  y  ait  dans  un  Ci^hon  refowié  dt 
hmnches  quelconques , 

I.  Dès  Qtie  cette  Liqueur  y  Jera  a  hauteurs  égales  quelcs»- 
^u€S  »  e'tpùhdht  •  a  mveoÊt  dams  tes  bnmbts»  elle  y  rejhra  eu 
4fUUkn  à  ee  mveass ,  taitt  f»'elle  y  fera  Ukt, 

II.  Si  elle  si  y  efi  fas  àmveam^eUi  s*y  mettra  it^/t-mim, 
y  ^fitra famlkmemt  em  /fsiiiikn^, 

D.EMON  s  T  H  A  T  lOH* 

Part.  I.  Soit  d'abord  un  vafc  défigure  quelconque 
ABCD  ,  rempli  de  tiuçlcjue  Liqueur  que  ce  foie ,  julqu'à 
tel  niveau  ou  pian  horiloocal  GH  qu'on  voudra.  Imagi- 
nons enla-re  que  dans  ce  vafe  il  fc  kjrme  un  Ciphon  re- 
cuui bc  Ul.iviNFHQrCj.iaiL  (  li Ton  veut  j  delà, même Li- 
<jiieur  gelée  feulemètit  en  ce  <)u*il  faudroie-jd'autre  aui^ 
^^lere^xmr  le  .fermer  »  c'eft-â-dire  >  feukmeiic  en  une  laime 
roulée ,  de  laquelle  il  ibk  £iiccoqmie  il  le  feroic  de  verre^ 
.de  fer  blanc  >  ou  de  quelqu'aucre  mccal  :  en  forte  qne  ce 
que  ce  Ciphon  de  glace  imerçepce  deia  Liqueur  npogUr 
ce'e  dans  tout  le  relie,  y  foit  contenu  comme  dans  un  au- 
tre ,  qui  u]ea  4iâ^ererok  que  djuis  la  m^ûece  dopt  il  iero¥ 
;idit. 

Une  relie  formation  ou  naiffancc  de  ce  Ciphon  de  i^la- 
ce  >ne  cauiaiit  aucun  mouvcmcnc  ni  variété  aucune  dans 
le  relie  de  la  )l.iqueur  qu'on  ne  fuppofc  glacée  que  daw 
ce  qu'il  y  ea  a  d'emp  loy é  à  la  cooftrQâloÀ  de.ce  (Jyj^ioa  i 
il  efb  évident  que  ce  qu'il  contient  de  cette  Liqueur  nop 
'glacéej  y  doit  relier  dans  le  même  état  qu'avant  que  ceCi- 
)>hon  Teut  intercepté  d'avec  ce  qui  en  cefte  hors  de  lui 
dans  le  valb  AfiCD  >  &  yétre  retenu  par  les  cotez  fermes 
,<k^e  CipboD  i  Gomme  ce  re%  4e  Ligueur  cuyininnaiit^ 
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jKtënoit  celle-U  dans  la  place  qu'elle  v  octdpe.  De  furte 
que  il  i ba  confie  prefcntemenc  que  le  vafe  ABCD  (oit 
anéauci  avec  tout  ce  qu'il  cotitiént  de  Liqueur  au  dehors: 

diiC;phonGHMNFH(  ^PC^qui  loir  toujours  dans  1a  mcme 
ficuation  cet  ancantillcmcni;  ne  caulanc  non  plus  aucun 
mouvement  ni  variété aucuneàceciphon,nià  ce  qu 'il con- 
tient deLiqucur,cllc  y  doit  encore reftcr  en  ëquilibrcau  ni- 
vcauGHjCommc avant  cet  anéautiilc menti tk.  coiiicqucm-'  ' 
tteot  y  ièrok-etie  aufli  rtttéc  en  équilibre  â  ce  nireati- 
6H  >  fi  9  de  quelque  matière  que  ce  Ciphon  eût  été  £iit  >  ' 
on  i'eât  rempli  jufques-là  de  cette  Liqueur  ,  fans  y  en 
employer  davantage  dans  aucun  vafequi  oontiut  le  tout 
fiomnieon  Ta  fuppofé  d'abord.  Donc  une  Liqueur  quel- 
conque mife  à  njvcau  dans  les  branches  quelconques  de 
quelque  Ciphon  que  ce  foit,  y  doit  tcKijours  demeurer  ei>' 
équilibre  à  ce  niveau  >  tant  quelle  yieralibre.  Ceftt'ilfal» 
len  i*^,  démontrer. 

La  même  chofe  fe  prouverait  de  même  quand  toute  la  Li-  Pio.  jilt 
fiemdm  *Oafc  ABCD  jeroit  glatit  k  U  rejerve  de  ce  qu'il  y  e» 
Mmtia»SiM(aiMlGMMNfH^G  de  Ciphon, qm  refimit 
têmmt  trtiifé  dans  ttttt  gtaee  i  putjquil  nts^agit  iti  ^<  dt 
t4quilihrt  dfmte  Liqmuffo&jours  fimdt  dam  ce  tâiÊal,  ^ 
itmde^éfMjftMrde  ia  matière  qut  le  renferme. 

Autrement.  Soit  un  Ciphon  GEMNFHQTG  de  matierd 
que!conc]ue  ,    de  jambes  GEMP ,  HFNQj  de  directions 
&  de  cavitez  à  volonté ,  fait  &  placé  de  manière  que  les 
ouvertures  G£  ,  FH  ,  en  loient  A  niveau,  c elfc-à-dire,  • 
dans  un  mcme  plan  honiontji  GH  au-deiîus  de  ce  Ci- 
phon. Je  dis  que  li  on  le  remplit  d  une  Liqueur  quelcon- 
que juliqu'i  ces  ouvertures  tc'eft  Adirejulqu'à  ce  niveau - 
GH ,  elle  y  demeurera  en  éouiUbre  >  quelles  qu'en  foienc^ 
les  groiTeurs  des  colonnes  GcMP ,  HFNQ^ 

Pour  le  voir  ,  imaginons  ce  Ciphon  vuide  ainfi  placé' 
dans  un  val'e  quelcon  ^nf  ABCD  plusliaut  queleniveate 
GH  ,  au-JclTub  duquel  il  ait  (  fi  l'on  veut  en  H  )  un  trou 
qui  de  loii  bord,  inférieur  touche  ce  lîivc.ui  ou  plan  hori- 
ioQtal-GH)  &  qui  U)uciië  d'uat;  cheville  juUe*  H>  ppr*~ 
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finetcc  de  remiplir  de  Liqueur  ce  vafe  ABCD  jufqu^iL 

quelc^u  autre  niveau  fuperieur  KL ,  lorfc^ue  ce  trou  H  ell 
^rme ,  &  la  iaiile  dcicendre  jufqu'au  niveau  GHj  lorf- 

qu'ilell  ouvert. 

Ce  croLi  H  e'c.mt  fermé ,  fuit  le  v.ifc  ABCD  rempli 
.d'une  Li*^]nt'ur  c]uelconc|uc  julqu'aii  niveau  KL  ,  il  eft 
vilible  quelle  n'y  arrivera  quaprci;  que  le  Ciphon 
GEMNFHQPG  en  fera  entièrement  rempli  jufqu*à  Tes 
ouvertures  GE  >  FH  >  fuppofées  au  niveau  .GH  ijk  que  (l 
.çecrouH  rtdtjkrmé  «prèsaue  cette  Liqueur  fera  arri- 
vée à  cet  autre  niveau  kL  »  elle  y  leAera  ien  repos  iuiranc 
le  Corel.  j.dei'Ax.  51. 

Ouvrons  prefentement  ce  trou'H  >  qu'on  fuppofc  tou« 
.çhcr  de  fon  bord  inférieur  le  niveau  GH.  Il  cft  pareille^ 
rient  manifefle  qu'eu  ce  cas  la  Liqueur  defcendra  de 
l'autre  niveau  KL  en -celui-ci  G  H  ,  &  qui  ecant  arrivée , 
elle  y  demeurera  ,  quoique  ce  m  H  relie  ouvert ,  i 
moins  que  quelqu'une  des  coioimo  de  cette  Liqueur, 
contenues  juiqu  cil  ce  niveau  GH  dans  les  branches  du 
ÇiphoQipar  exemple,  la  plus  groflè  colonne GEMP  ne 
l'emporte  fur  Taucre  HFNQj  ce  qui  nefçauroit.ètre» 
Car  en  ce  cas ,  fi  Ton  referme  ie  tron  H  «.ce  au'ji  fortlroic 
/de  Liqueur  par  Touvercure  FH  9  devenant  plus  haute  U 
que  le  ^iveauGH  .,  &  .confequemnient  que  l'ouverture 
pËfuppoiiee  il,cemême  niveau ,  rcHuroit  (  Ax.  ^,  Çor.  1 .) 
parcçttc  ouverture  GH  en  la  place  de  celle  qui  s'y  ih-iif- 
fcroic  alors  i  laquelle  reievenue  jufqu'au  bord  de  cette 
ouverture  .GE ,  continueroit  d'en  faire  fortir  par  l'autre 
FH,  qui  de  fon. côte  la  r^ndroicainfi  à  l'ouverture  GE, 
^  toujours  de  mcipe.  Ce  qui  caufcroit  amliun  mouvement 
perpétuel  dans  la  Liqueur  du  Ciphon  GEMNFHQPG > 
,&  dans  la  furiface  de  ce  qu'il  en  auroit  d^  plus  entre  Itû 
v;^ ÂBCP  :  ^ibfurcnté  qui  ùk  voir  qiie  la  Li<iuear 
dontce  Ciphon  e(l  rempli  julqu'au  niveau  GH  ,  y  dok 
demeiirer  pn  e'qvi<libre.  Pc  force  qu'y  étant  ffups  aucune 
.communication  avec  ce  qu'ii  y  en  a  de  plus  aumêmenir 
Tyeau.QH.entre,GeÇiph|ui^  ky^}^  çoaiçQufsm^t 
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'de  même  que  s'il  n*y  en  avoic  point  d'autre  dans  ce  vafe 
■AfiCO,  ôc  que  ce  vale  lui-même  ne  tut  plus  ici  j  mais  !e 
-Cfphon  icul  rempli  de  Liqueur  jufqu'au  niveau  GH  des 
•OLivei  Lureii  GE ,  I  H ,  de  (es  branches.  Doue  une  Liqueur 
quelconque  miie  à  niveau  dans  içs  branches  quelconques 
de  (quelque  Ciphon  que  ce  ibit,  y  dob  toujours  demeurer 
en  équilibre  Àce  niveau  cane  qu'elle  y  iêra  libre.  Ce  fit*il 
f allai f  encore  r  **.  démontrer, 

Pajlt.  il  Jedisprefencemenc  que  fi  la  Liqueur  n*eft 
"pas  à  niveau  dans  les  branches  du  Ciphon ,  elle  s'y  met- 
tra  d'elle-même-,  y  rcftera  en  équilibre.  Pour  le  voir, 
ibit  un  Cipiîon  APQR  de  braiiciics  quelconques  AP, 
BQ^,  dans  lequel  {oie  une  Liqueur  quelconque  KPQS 

{)lus  haucc  en       daiu  la  branciie  BQj  qu'en  KL  dans 
'autre  branche  AP.  Soit  GH  le  plan  horifontal  auquel 
'Cette  Liqueur  ferok  à  niveau  en  GE ,  FH ,  dans  ces  deux 
branches.  On  jvient  de  voir  (  fan,  i .  )  qu'en  ce  cas-ci  cet- 
te Liqueur  quelconque  demeureroic  en  équilibre  à  ce  ni- 
veau ;  &  confequemment  que  let  oobnnes  GP£>HQF-» 
preflcroient  e'gaiement  alors  en  fens  contraires  ce  qu'il  y 
auroit  de  cette  Liqueur  dans  le  canal  PQ^dc  commiuiica- 
.lion.  Or  dans  !e  cas  de  cette  même  Liqueur  à  hauteurs 
inégales  en  RS  &  en  KL ,  dans  les  braiiLiics  du  même  Ci- 
phon APQB  i  ce  qu'il  y  en  auroit  dans  le  canal  PQ  de 
•communication)  feroit  plus  forcement  prefle  de  Qjrers  P 
par  la  colonne  RQS  que  par  la. colonne  PQH ,  moins 
preflfé  de  P  vers  Q^ar  la  colonne  KPL ,  que  par  la  co- 
loaneGPË.  Donc  en  ce  cas-ci  de  la  furiace  RS  de  Li- 
queur plus  élevée  dans  la  branche  BQ^»  que  l'autre  fur- 
face  KL  cie  la  même  Liqueur  dans  l'autre  branche  AP  du 
Ophou  APQB>  la  Liqueur  comprife  dans  le  canal  PQ^ 
de  communication ,  fera  plus  fortement  prcUée  de  Qj^ers 
P,  que  de  P  vers  Q^}  &  toujours  de  même  tant  que  RS 
iêra  plus  liante  que  KL.  Donc  en  ce  cas  la  furface  liS  de 
la  Liqueur  defceiidra  jufqu'enPH  >  &  l'autve  fur&ce  KL 
ioontera  jufqu'en  f£  »  &  il  par  Timpe^lîté  de  U  def« 
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cerne  delà  Liqueur  dans  la  branche  BQ^,  la  furface  KS 
defccni  plus  bas  queFH  ;  8<  qu'en  conlcquencc  l'autre 
furface  KL  monte  p!m  haut  que  GE :  celle-ci  KLredef- 
ctndra  par  la  même  railon  ,  &:  l'autre  RS  remontera, 
&  toujours  de  même  ju^u  a  ce  que  leur  mouvemeiic 
ceflè  I  ce  qu-on  voie  ne  po»?atr  arriver  qa'an  mvexa  GH. 
Donc  cette  Liqueur  d*abord  ioégaleineiit  iuuce  daos  la  < 
branches  du  Ciphon , n*y  aura  de  repos  qu*eti  ce  nivean * 
GH  »  auquel  elle  fe  mettra  aiDfi  d^dleHnéme  »  &anquel». . 
fuivanr  la  part,  i .  elle  demeui^ra  en  équilibre,  tant  qu*eU 
le  Icra  libre.  Ce  qtt^il  falloir  z°.  démontrer. 

On  va  voir  encore  à  antres  preuves  de  QiS  ^tUS  I.  2* 
dans  Us  art.     5  *.du  S f halte  fue  'UêicL  . 

S  c  H  O  L  I  Z^.  > 

Fff«.i»|:  L  Voilà  auelle  cil  la  necedké  de  r^quiKbre  d'une  l>  . 
3II.SS.I*  queur  quelconque  à  niveau  dans  les  branches  d'unO*- 
^       phon ,  quelques  inégales  que  foienc  les  gçoÛèurs  de  ces  ^ 

branches ,  &  confequemment  des  colonnes  de  cette  Li- 
queur ,  qui  s'y  trouvent  ain 11  en  équilibre  entr'clles  à  ce 
niveau  ,  nonohftant  l'inégalité  de  leur*  pohis.  Pour  voir 
preleiireinciH  la  raifou  d'un  tel  efFct,  autant  que  peut  le 
permettre  le  peu  «ie  connoilTance  que  nous  avoa^  de  la 
nature  de  la  fluidité  >  ainfi  qu*îl  a  été  remarqué  dans  la- 
SchoUe  deT Axiome  Soit  ua  tuyau  APBCRJD  reoouilNf  * 
en  PR>  ouvert  {Kur  lehaut eu  Afi  > 8c  fermé  en  bas  d'un . 
fond  CD  de  polîcion  quelconque  ,  foit  ce  tuyau  rempU 
de  telle  Liqueur  qu'on  voudra  jufqu'en  G£  )  laqudle 
prefle  le  fond  CD  de  plus  en  plus  depuis  Ton  plus  haur 
point  Cjtifcju'au  plus  '>.is  D  ,  fclon  que  les  hauteurs  des 
hlcti  de  Li,;u  ur  ,  qui  ic  prelTent,  vont  en  ^gtnentant 
en  ce  lens , depuis  le  niveau  ou  plan  horifontil  GH  pro^ 
lonçé  vers  M  jufqu 'aux  proixMideurs  des  diffcrens  points 
en  ils  ^flènt  ce  feoJ.  Soie  la  verticale  MO  moyesnft- 
ariehmctLjuc  entre  unues  . ces  batueurs  difibreiites.i.8L- 
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telle  que  mulcipliée  par  le  nombre  de 
CCS  liiuceurs  oa  £lecs  de  Liqueur ,  -le  produit  et>  loic  ë^ai 
ileiir  fomme:  laquelle  cranr  proportjonnelie  à  ce  qu  iis 
«xerccnc  rons  eniembie  de  force  contre  le  fond  CD  lui- 
vaut  le  ni  inférieur  du  tuyau  en  cet  cndrait  ,*  ce  produit 
doit  être  au  (H  proportionnel  à  ce  total  de  forces,  c'elt-à- 
dire  ,  a  loue  ce  que  la.  Ligueur  CjtKCDi  G  c^ule  de  • 
preffiun fuivant  cene  direâion ,  au  fond  CD  d'andc 
quelconque  avec  oecce  direâioa.  Or  le  nombre  des  fifecs 
•de  Liqueur  ,  qui  preilènt  ainfî  ce  fmd  CD  à  plein  ca« 
mA  >  cil  égal  au  nombre  des  points  de  ce  fond.  Donc  leur' 
jKWteur  moyenne  MO  multipiiëe  par  le  nombre  des 
points  de  ce  fond  CD ,  c*ell-A-dire ,  par  ce  fond  lui  mê- 
me, ell  aufîî  proportionnelle  à  tout  ce  que  la  Liqueur 
caufe  de  preliîon  au  fond  CD  >  fulvanc  la  direâioa  de 
cette  Liqueur  en  cet  endroit. 

n.  Suivant  cela,  une  Liqueur  quelconque  mifcà  tel  Fi«. 
niveau  GH  qu'on  voudra  dans  uu  Ciphon  APQji  de 
branches  AP ,  BQ^,  de  groflèurs  &  de  direétbns  à  vo- 
hnté  3  y  reftera  toujours  en  équilibre  à  ce  niveau ,  ain  fi 

2u'on  l'a  déjà  rà  dans  la  part.    du  prcAuit  Th.  4  5.  Car 
Ton  imagine  oti  t*oa  voudra  dans  le  canal  PQ  de  conv- 
manicacion  une  lame  >  laquelle  lame  conçue  comme  une 
pellicule,  ou  comme  de  glace  détachée  des  cotez  de  ce 
canal  ,  foir  reg;ardce  comme  un  fond  auffi  mobile  que 
tout  ie  rcltc  parfaitcmcLu  iiuidcde  la  Liqueur  ,  &.  tou- 
jours jullc  de  chacune  des  deux  parties  APDCRA  , 
BQpCSB  de  ce  Ciphoa  APQ^Bj  6c  qu'on  prenne,  coiu- 
jne  dans  l'art,  i.  la  ligne  verticale  MO  pour  la  moyenne 
êoMuevuc  arithmétique  entic  toutes  les  différentes  hau-* 
«eurs  de<e  que  la  première  partie  APDCKA  du  Ciphoa 
.cootieacdenlets  de  cette  Liqueur,  qui  pre0èm  h  lame 
CD  de  P  :vers  Qj  l'on  aura  auffi  cette  même  verticale 
MO  pour  la  hauteur  moyenne  arithméti  ^ue  entre  tour- 
tes celles  de  ce  que  la  féconde  partie  BQ^^CSB  contient 
làkss  deiaia  même  Liqueur^  qui  preiTcnt  au  cotn 

Ooij 
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traire  là  même  lame  CD  de  Q^crs  P  ;  puifque  les  haiu* 
teurs  de  ces  filées  font  les  mcmes  de  parc  &  d'autre  de- 
puis le  niveau  ou  plan  horifonral  GH  ,  jufqu'^  rous  les 
points  de  la  lame  CD  ,  A  chacun  delquels  il  s'en  termine^ 
par  coiu  deux  égaies  de  part  U'aucre»  .uae  de  chaque 
côté. 

Donc  en  appellant  /> ,  tr ,  les  prelTions  dircâcmcnc  coq- 
cnires  qm  en  réfoltent  à  U  lame  CD  i  le  précedeoc  arc 
3.  donnera  ici  MOxCD.  f  :  :  MOxCD.  ou  MOxCD.». 
MOxCD::  /.  ir.  D'ouT-l'ofi  voie  que  lestprefltous  direc- 
tement contraires  de  ccctc  lame  CD  (ont  ki  égales  en- 
tr'elles  ,  quel  ]ucs  inégales  que  foient  les  .qu^tnticez. 
GEllCDPG  ,  HFSCD(^  ,  de  la  même  Liqueur  qui  les- 
caufent  par  leurs  poids.  Doncnonobllant  l'inégalité  de  ces 
poids  cette  lame  CD  dojc  relier  ici  eu  repos  i  ôc  confe- 
qncmment  aiiili  tout  ce  qu'il  a  de  Liqueur  à  niveau  GK; 
cLiDi  le  Ciphon  Ai-QB  ,  laquelle  Joie  ainh  demeurer' 
en  équilibre  à' ce  niveau  GH  dans  les  deux,  branches  de 
ce  Cbbon,  comme  on  I*a  déjà  vtidaosla  p{irt..i .  du  pr&«- 
fentTb.45; 

Ili.  La  parc,  z.de  ce  .Théorème  4  v^ît  immédiate^ 
aoent  auâi.du  précèdent  art.  i .  fans  y  employer  la  part» 

I .  comme  l'on  a  fait  dans  la  démon Itration  de  cette  par- 
tie 1.  roiir  cela  loir  d'abord  la  Liqueur  à  hauteurs  iné- 
gales en  KL  ,  TV  ,  dans  les  branches  AP  ,  BQ^,  du  Ci- 

£hun  ATQB.  Soit  encore  imai^inée  une  lame  CD  de  cerre 
iqucur  dans  le  canal  de  communication  IQ^,  la  même 
&  pour  le  mcnie  ulage  que  dans  le  préccdeiii  art.  1.  ioit 
aulli  comme  dans  les  art.  i.  1.  depuis  le.  plan  horlfontal 
KL  prolongé,  vers  N  ,  la  verticale^  NO  moyenne  liaur 
teur  arithmétique  entre  toutes  les  diâferentes  hauteurs 
de  ce  que  la- partie  APD.CK.iL'du  Ciphon  renferme  de 
filets  de  Lic^ueur*  ,  qui-  preflcnt  la  lame  CD  de  P  vers 
il  cfl  viiible  que  lii  verticale  XO  menée  jufqu'enQ 
depui.v  le  plan  horilontal  TV  prolongé  vers  X,rcraaufîl 
iaio^omifi  hauteur  ^rithmâi^ua  entre  toutes  .celles  d& 
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que  l'autre  partie  BQDCSB  du  Ciphon  contient  de 
filets  de  la  même  Liqueur  ,  i^ui  prdlieac  au  concrake  la- 
même  lame  CD  de  Q\ers  P. 

Cela  paie  ,  il  l'on  appelle  encore  p  la.  première  de  cc5  ■ 
prellions  ,  qui  ell  de  P  vers  Q^i  cv.  or  ,  U  iecondc  qui  elt' 
au  contraire  de Q^ers  Pi  l'arc,  i .donnera  ici  NOxCD. 
XOkCD  :  :f . or.  D*où  Fon  voie-  que  pour  que  ces  prei^ 
fions  diredenienc  contraires  ^»  ^9  foienc  égales  eacr*eU 
les ,  &  que  ta  lame  CO  demeure  en  repos  avec  touc  c& 
^ue  le  Ciplion  APQB  concienc  de  Liqueur  ,  il  f.iudroic  ici 
NO=:XO  ,  c'cll-à-4ire  ,qiie  les  lurfaces  XV  ,.KL,  de| 
eécce  Liqueur  y  fulTcnt  A  hauteurs  ég.ile»,  comme  au  ni-  • 
veau  GH   &.  qu'ainli  la  preniiere  TV  defcendîr  en  HF,. 
&:  que  l'iutre  KL  m>iit.it  en  G£  ,  c'eit-à-dirc,  que  l'une 
&  1  au  rj  do  ces  furface^  TV ,  KL ,  de  la  Liqueur ,  vinl- 
jfciit  a  ce  niveau  :  lequel  cas  rcnd.uic  X0^.VI0~N0 , 
&  changeant  ainfi  l'analogie  précédente  en  MOxCD. 
MOxCD  :  :  f.  w:  là  Liqueur  ainfi  venue  dé  parc  &  d'au* 
tre  k  ce  niveau  GH  ,y  reAeroit  en  ëquilibrc  comme  danr- 
le  précedenc  arc.  1.  ainfi  <  qu'on  l'a  déjà  vu  dans  la_dé-' ' 
mon  flr.  de  la  par.  2 .  du  pscfènc  Th.  4 54. 

I  V.  Pu  il  qjie  dans  les  art.        en  quelqu'endroic  du 
ean.il  TQ^ de  communication  des  branches  AP  BQjlu^ 
Giphon  APQ^Î  que  Te  trouve  la  lame  CD  delà  Liqueur 
donc  on  luppoie  ce  Ciphon  rempli  jurqu'A  telles  hau- 
teurs qu'on  voudra  d.^ns  Tes  branches  3  lei  prelîions  des 
coccz  uu  faces oppofécs  de  cette  lame  CD,  iout  eatr  el- 
les (  an.  I.  )  en  raifon  des  produits  £iits  de  cette  lame 
multipliez  par  les  hameurs  moyennes  artchméclquescha^ 
cane  encre  celles  de  tout  ce  qu*îl  y  a  de  Blets  de  Liqueur  ' 
qui  preflent  cette  lame  de  chaque  côté  :  on  voie  que  ce*  • 
qu'il  y  a  de  cette  Liqueur  qui' preâe  de  chaque  côcécecr^  * 
jneme  lame  CD,  équivaut  en  force  contr'ellc  à  un  cy-- 
lîiidre  de  la  même  LiOjUeur  ,  qui  auroic  CD  pour  bafe,  - 
J4-£9U£  iuutaur  la  moyçnne  arithmétique  entre  toutes  > 


'N0VVH-L'L-« 
:  Ies  hauteurs  de  ce  qu'il  y  a  de  fUecs  de  cette  Uqueof  »  qti 
preÛènc  cette  lame  CD  de  ce  c6cé-là.  Donc  ces  deux 

Î»oduits  étant  égaux  départ  &  d'aurre  de  rerre  même 
amc  en  cas  (  art.  i.  )  delà  Liqueur  a  nicme  niveau  dans 
les  branches  du  Ciphon,  &:  en  cas  (  art.  y.)  d'équilibre 
de  cct[e  Ligueur  dans  ces  branches  :  fçavoir ,  t*un  &  l'au- 
tre (  art.  i.  3.  )  — MOxCU  p«ir  lappurc  au  niveau  GH 
dam  chacun  de  ces  deux  cas  i  les  preflîons  diredement 
^contraires  / ,  v ,  de  la  lame  CO ,  tefqucUes  fe  croaYait 
en  Vun  &  en  Taucre  {  art,  s.  5.  )  ^ales  encr^elles  ,  (ont 
^VcSet  des  colonnes  de  même  Liqueur  égales  en  grolTeurs 
&en  hauteurs.  Ce  qui  confideré  ,  fait  évanouir  touc 
,fnerveilleux  qui  paroîc  d'abord  dans  l'équilibre  d'une 
Liqueur  quelconque  à  niveau  dans  les  branches  d'unCt* 
/phon  qui  les  a  de  grofleurs  inégales. 

Ce  merveilleux  vient  de  ce  qu'on  crôit  que  tour  ce 
qu'il  V  a  de  Liqueur  dans  la  groflc  branche ,  cil  em- 
pkjyc  contre  tout  ce  qu'il  y  en  a  dans  U  plus  menue,  & 
jeci^roquemcnc  :de  manière  que  lorfquc  cette  Liqueur 
wcft  a  niveau  dans  ces  deu;K  branches  du  Ciphon ,  on  ea 
jregarde  l'équilibre»  ^ui  {art^  x.é*  fart,  .1,  )  s'y  trouve 
alors  comme  entre  deux  forces  inégales  ,  au  lieu  qu'on 
,Voit  ici  qu'il  eft  toujours  entre  deux  forces  égales  ,  de 
même  que  fi  les  braiicl^dttQphon  ^entdegrulTeucs 
.égales. 

Dans  l'article  i .  de  ce  Scholie-ci  ,  conformément  Jt  t ar- 
ticle 3.  du  Scholie  de  L'Axiome  ,  ton  a  (nùpofé  h  l'ordinal-- 
re  fur  le  rapport  de  l'expérience  ,  ^ue  la  nature  de  l  i  flui- 
duc  des  Lnjuturs  ejî  ieiie  ^ue  ici  prelîîons  de  l'eau  (  ÔC 
ainli  des  autres  Liqueurs  )  comprimée  par  fa  feule  pe- 
;fanteur  dans  un  refervoirouvalê quelconque,  font  éga- 
les encr'elles  en  cous  fèns  à  di(bnces  égales  de  fon  oi> 
yeau  :  Et  ie-lm  w  a  ttmUt  dans  le  frétedemt  artùU  t.,  fite 
la  prellion  ou  force  dont  Je  fond  ne  pofition  quelconque 
d'M^i  vaie  dt  figure  ^uelpon^iie  ^  rempli  de  Ligueur  juC* 
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<ju*à  quelque  niveau  que  ce  foie ,  cft  toujours  propor- 
tionnelle au  prociuic'dece  fond  multiplie  parLi  hauteur 
moyenne  arithmétique  de  cette  Liqueur  ,  ou  de  (on  ni- 
Tcau  au-deffus  de  ditFercns  points  de  ce  même  fond.  • 
Cela  revient  aux  Théorèmes  43.  44^  gui  »en  Jont  même- 


w^^lJ  N  O  U  Y  E  -L  L 

AVERTISSEMENT. 

M.  Farignen  travailloit  à  des  Problêmes  pour  faire  voit 
f  application  la  Théorie  précédente  à.  la  Pratique  ,  ^uajtd 
la  mort  nous  l'a  enlevé.  Comme  cet  Ouvrage  n'aurait  pas  été 
moins  utile  que  curieux  ,  on  a  crû  qu'on  ferait  plaijira»  Public 
■de  lui  donner  dans  cette  féconde  Partie  ce  qu'on  a  pu  trouver 
touchant  cette  matière  parmi  fes  Ecrits  ,  dans  Us  Memoh 
tes  de  l'Académie. 


^OU  VELUE 
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NOUVEL  LE 

MECANIQUE 

SECON'DE  FARTIEZ 

OU  L'ON  APPLIQUE  LA  THEORIE 
précédente  à  la  réfolution  de  plufîeurs  Problê* 
jnei-^  à  la  démonftration  jde  quelques  Machi- 
ne»,  &  à  rexamen  de  i  opinion  de  M.  BofcUi , 
&x  les  propdiecez  desPokb  iîiijpeiiduspw  des 
Cordcf* 


Ttmll, 


» 


fc^iv  wlt  V  V,.   '  r 


♦  •     .       •  ■  . 

t.«4J.J.A.>  ^ 
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APPLICATION 

DE  LA  ' 

NOUVELLE  MECANIQJJE 

•A  LA  RESOLUTION 
DE  PLUSIEURS  PROBLEMES. 

• 

A  N  s  la  fuite  lorfqu*!!  s'agira  de  poicb ,  on  lei 

liippofera  de  direcîi  ;ii$  parallèles  cntr'ellcs, 
&  chacun  de  direâion  par  tout  parallcle  à 

cllc-mcme  ,  à  moins  Cjironn'avcrciflredu  con- 
*^  crairc.  Ec  en  parlant  de  cordons  ,  aufciucls 
autant  de  puiflances  feront  ap^^li  iuces ,  nous  les  iuppofc- 
rons  toujours  tous  attachez  enlcmblc  par  un  feul  mc- 
xne  naud  commun  ,  julc^u  a     cpe  nous  avcriilTiuiis  du 

PROBLEME  L 

*V ne  force  fueîconque  étant  donnée  ^  en  trouver  une  inpnhé  Ft«.}A 

iB' autres  ,  qui  trois  a  trois  appliquées  à  des  cordes ^erfituUett<^ 
iaircs  entrailles  Jatfant  équilibre  avec  celU-lÀ, 

CequjfeviencÂ  • 

'Vm  force  quelconque  étant  donnée  ftùvant  A£ ,  la  découd 
fofereiotrds  autres  de  dsre&ions  ^erpemUmUûres  ent/elUs* 

Ppij 


g  qor  tf  O  U  T  £  L  L 

Solution*. 

Autotir  de  h  diagpBale  A£  priib  à  volonté  fur  U  dire-- 
reâioa  donnée  de  la .  puiflknce»  donnée ,  fok  le  parallélo- 
gramme' ceâanglc  quelconque.  £BAE,  donc  le  câcé  AF- 
loicaoifi.tà'diagonale  d'an  autre pandlelogvamme  redin» 
gle  quelconque.  FC AD  dans  un  plan  perpendiculaire  à 
celui  dn  premier  EBAF.  Je  dis  qnc  li  Force  quelconque 
fuivanc  AE,  ic  décompofera  en  crois  autres  lii:vA.nr  des 
direction*  AB^  AC,  AD  ,  toutes  pcr pend icuiairc s  cnne- 
cUcs  j  &  ccne  force iuivA ne  AE  ,{cra  ces  dérivées  luivanc 
CCS  trois  directions  Aii ,  AC ,  AD ,  comme  AE  eft  à  cc*^ 
trois  cocez  des  parallclogranuncs  hi ,  CD.  - 

D  W'U  G  M  s  T-  n  A  r  ront: 

Poifque  AE ,  AF ,  font  les  diagonales  de  ces  deux  paral- 
lélogrammes ,  il  eft  manifefte  que  la  force  fuivanc  AE , 
fe  decompoièra  en  deux  autres  luîvant  AB ,  AF ,  auiquel* 
les  elle  fera  comme  A  E  à  AB ,  AF  ;  &  que  là  refultantc 
fuivant  AP  ,  le  decompofcra  de  même  en  deux  autres  fui- 
vant  AC ,  AD ,  aulq uellci  clic  iera  comme  AF  à  AC ,  AD. 
Donc  la  première  force  donnée  fuivanc  AE ,  fc  décom- 
pofera  ainfi  en  trois  autres  lun  ant  AB  >  AC  ,  AD ,  aul- 
quelles  elle  fera  comme  AE  cil  à  ces  crois  cotez  des  pa- 
niUelogrammes  BF ,  CD.  0^  ces  txm  c6tez. AB,  ACx 
AD  V  fbnc  perpendiculaires  •entr'èax  :  puifquc  les  plans 
des  parailetogrânimes  BF)CD>  font  fuppofez  perpendi- 
culaires entr*cnx,&  que  AB  fiippofêz  perpendiculaires  à 
leur  fcAion  commune  AF,  Lcftauffi  aux  lignes  AC ,  AD^ 

3u*on  fuppofc  perpendiculaires  encr'èiles.  Donc  la  force 
onnée  fuivant  A E  fetrouve  ici  decompofe'c  en  trois  au- 
tres fuivant  des  direélions  AB ,  AC,  AD ,  toutes  perpendi- 
culaires encr'cDes  5  Se  eft  A  chacune  de  ces  rrois  forces  dcri- 
vces ,  comme  AE  eft  à  chacune  de  ces  crois  lignes  AB*. 
AC ,  AD.  Ce  ^tf^'U  fMUh  dcmomnr^ 
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^il'on  veut  que  les  trois  puifi^nees^erive'es  fuivancles  . 
direclioiis  AB ,  AC  ,  A  D ,  coures  pcrpcndiculiircs  entre- 
elles ,  loicnc  égaies  encx 'elles ,  la  diredjoii  At-dc  !i  puif- 
fancc  domicc  étant  laiilee  arbitraire  }  (oicnr  hi:cs  AF, 
BE ,  parallèles  entr'elles ,  &  A.B  qui  les  rcnconcrciit  an- 
gles droits  :  enfiùte  fur  BE  foit  prifc  BG— ABi  Ôc  après 
atoir  fàt  dii-centre     &'da  rayon  AG ,  rare  de  cercle  ' 
GF  qui  rencontre  AP  en  F:  de  ce  pjointB  foie  menée  FË- 
|ttirallele à  AB  , qui  rencontre  BG  proIoni;éc  en  E,  par  le-- 
quel  point  £  foie  menée  la  diagonale  A  É  du  parallelo^ 
gramme  rcflangle  BF ,  autour  du  côté  AF  ,  comme  dia^- 
gonale,foit  fait  le  quarrc  CD  dans  un  plan  perpenrli- 
culaire  à  celui  du  paraliclogrammc  BF  5c  le  côte  AF  , 
fera  la  feclbn  commune  de  ces  deux  pians  orchoeonaux  • 

un  a  1  autre. 

Ued  déja  vinble  ,  fuivanc  là  démon flracion  prece^- 
dence,qaela  £>rGedonnée  foivant  AE  fe  decompofe  ici 
entrob  autres  roivam  des  dkeâîons  AB ,  AC,  AD ,  toa' 
ces  perpendiculaires  encr'elks ,  Se  que  cette  force  futranc 
AE  ed  à  chacune  de  ces  trois  £»rces  dérivées  fuivooc  <xs 
trois diredions  AB  ,  AC,AE, comme  AE  A  chacune  de 
ces  trois  lignes  :  de  lorce  qu'il  ne  rcfle  plus  quadcmon-- 
trerque  ces  trois  lignes  lont  égales  encr'elles  pour  faire* 
voir  que  les  forces  dérivées  iuivanc  ces.  diredions  >  le  iant 
aaflî  enir  clies.  Or  cela  ell  aifc  ,  puifqu'a^yant  {H)p.) 

l^angle  B  dnNC>  &. AB=BG ,  on  aitra  ixAB=:AG=Xf 

(  à  caufc  du  quarré  CD  )  =:AD*H-FD=in)«4-AC=: 

lÂCr-tAD*.  d'où  refultc  "A^AteAD  j  &  confc- 
quemmeoL  AB=AC=AD»  Ce  fui  rtpit  m  à  èémonf- 
tftr» 


Corollaire  II. 

!fc«^f«^.      Pour  trouver  la  même  chofe»lorfque  A  E  Cil:  donnée , 

*  '  Toit  fur  le  diamecre  A E  un  dcmi-ccrcie  AFE ,  dans  lequel 
ji'oit  infcrke  une  corde  AF.  AE::^j.  i .  Soit  achevé  le 
jparallelogrammc  -A  FEB  ,  dont  le  côté  AF  foie  la  diigc^- 
,mlc  d'un  quarré  CD  £sdt  fur  un  'plan  perpendiculaire  à 
.celui  de  ce  p.i'-.îllcî  )'^rammc  AFRB.  Il  cft  encore  vifiblc 
par  la  démon Itracioa  preccdence  ,  que  la  force  de  dire- 
ction donne'c  AE  ,  fera  encore  ici  decompoliic  en  trois  au- 
.trcs ,  fui  vani  des  dircdions  AIÎ ,  AC ,  AD  ,  toiircs  perpen- 
diculaires cntr'clic6  i  ^  que  cette  lorLC  elt  a  clucuiic  des 
.  dérivées  fuivjint  ces  direclions  A  B,  AC,  A D,  comme  AE  cft 
>AcestroisUçncsidc  forte  qu'il  ne  s'agitplus  que  de  faire  voir 
•que  ces  trois  lignes  fonc  égales  encr*elies  i  ce  qui  eflaifé: 

.car  puid^ue  (  f^jp.  )  ÀF.  AE  :  :  V-}-.  i .  fi  l'on  prend  A  E=i, 
l'on  aura  AF—  V  f  ;  6c  confequemnient  (  k  caufe  de  l'anjle 

droit  Ai  L  ]  FE~Vj.  De  plus  AF  (y/j)  ccant  la  dia^^o- 
iialcdu  quarré  CD  ,  Ton  aura  aufli  les  cotez  FD,  AUi 
■chacun  — v/f  Donc  FE=Œ^D=AD.  OrFE:=AB  ,FD^ 
>AC.  Ponc  4B=AC=AD.  Ce<juf  rejioit  à  démontrer, 

PROc;.EAIi;  il. 

f  i#.|»t.      Trois  I>ujf4ffces  T ,       R,,  étant  données.,  ôn  de  rapports 
donne[  entr  elles ,  appliqnéa  à  trois  cardons  AP  •  -rfj^» 
.diriger  ces  cordons  avec  ces  trois  pnijfanseSj,  de  snsmitre  '^ér 
lesfaJjentéfmliitfeentr'eUes,, 

Solution. 

On  a  vu  (  Th.  i .  Corol.  6.  art.  y  .  )  que  ponr  la  poHibi- 
litc  de  ce 'Problème  ,  la  fommc  de  deux  quelconques  de 
ces  urois  pvuiianccs  ^  doit  pcre  plus  grande  ^ue  la  juroi- 
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Gclapofi!,  foit  i[  volonté  la.  dircâien  d'àhe  quclcoiiqua 
<le  C85  trok  puM&sccs  »  par  mmBle^éo  h  puifT^nce  Q  r 
iiiriiiie|KUtie  quelconque  AD  de  cc:rc  direélion  QAt- 
prolongecversu,  foit  fjic  le  trianç^le  ABD ,  dont  les  cotez- 
AB,  BD ,  foienc  au  troillémc  AU  ,  comme  les  puifTances 
données  P ,  R ,  fonc  à  la  puilTancc  Q^pareillcmcnc  donnée , 
loicnc entujcc  la  puilTanccP dirigée  luivanc  AB,  &  la  puif- 
(ànce  R  dirig;éc  fuivanc  AR  pirallelc  à  BD.  Je  dis  que  ces  • 
deux puiiTaiiccs  P , R ,  ficla puilTancc *s^,  ainfi dirigées  fui-- 
lut  AP»  AU,  AQ^,  feront  équilibre  emr'elles.  Ce  ^uil^ 

•D  £M  O  H  S' T  X.  A  T  I  O  N.' 

....  > 

Soit  achevé  le  parallélogramme  BC ,  en  Éiifant  DC  pa-  • 
rallcle  à  AB  i  ce  <jui  rend  AC=BD.  Doncpar  la  folucioa- 
ayant  A  R  ,  BD ,  a  A  D ,  comme  les  pailTanres  P ,  R ,  font 
àla  pnillj^nce  Q^j  les-  cotez  AB  ,  AC  ,  dv\  parallélogram- 
me BC ,  lonc  pareillement  à  fa  diagonale  AD ,  comme  Ics^ 
piiilTanccs  P ,  R  ,  font  à  cette  puillancc       Donc  (  Th.  i .  ^ 
fart.  5 .  )  CCS  trois  puilTances  P  >  R  >  Q^,  appliquées  aux  • 
mm  cordons  AP,  AR  j  AQ ,  dirigez  fuivaut  ces  trois  li-' 
giies  AB ,  AC ,  AD ,  feroncâci  en  équUibre  encr'elles.  Ce 
faUotfdémomtnr, 

PROBLEME  III. 

•Soient  deux pmffances  donner i  ,  avec  deux  iirecfi9ns  î*»*' 

AR  y  AP  y  fareUUment  données.  On  demande  une  trot  fi (me  '^•^  **** 
fuijfanee  P  à  diriger  fuivant  AP ,  é"  ^*^e  troi firme  dircclwn 
A^^de  la puijja^ce  damnée        telles  que  les  trots  fuijj  ances 
À' ,  R  ,        appliefuees  à  trois  cordons  dirigées  (uivant  AF  , 
AlJi,  ji^^^Jajferu  e^milhi  emh^^Uis,  -  ' 

Solution. 

Après  avoir  pris  à  yolontéACfur  la  droite  AR  de  pofî-*- 
liaii  doooécitiL  enluicefur  .elle  {^longée  pris  du  côtéde  > 


^3j04  N  o  u  V  I  L  L  -E 

uncautrcpartic  AE.  AC;  :  Q^R.  dont  les  puiflances  Q,R., 
lonc  ^ulH  donnçci  i  Loïc  f aie  du  ra.yon  AE  un  arc  de  cer^ 
-cle  ED  ,  qui  rencontre  en  D  la  droite  OO  menée  par  le 
poim  C par^Ueieipei^c  à  l^.dirc^Pudpiin.ée  ^Pdeiapuif- 
l^iicc  requiCe  P- 

Ççlaiait ,  Je  dis  que  (!  de  «ce  pointe  D  par  A  t>n  mené  h 
droice  D^Q^^  jic  c^iicm  achere  le  par^iUcio^ramoie 
ACDB ,  Von  ^^im  AQjpW  ^  direâion  ccoqtuiè  de  h 
-puiflancc  donnée  C^î  9c  qu'une  puiflapçe  qui  fera  aux 
dojpnecs  Q^,  .R. ,  comme  ABeft  a  AD ,  AC ,  <cra  auffi  la 
jeqiiileP,  qui  appliquée  fiiivant  la  direcbion  donnée  AP-> 
jfera  équilibre  avec  ces  deux  autres  Q__j  R  ,  appliquéei 

1^  Elkf  OM s  T  R  A  T  I  O N. 

Ces  trob  puiiliiice:)  P ,  R  j  >  étant  ainfî  appliquées  i 
ieurs  cordons  AP ,  AR,  AQ^>  Aivanc  .AB,.AC  ,  AD^ 
JSf  ener'elles  comme  les côcez  AB  >  AC»  ^  la  digugonjiie  AD 
ida  paralleiograi^me  ABOC,Ja.parc.  5.  du  Th.  «x.  Êty 
voir  qu'elles  feront  alors  ,ccnines,trai$.ea  .équilibrera:^ 

"SCHOLIU. 

On  voie  que  fdon  qvic  le  cercle  ED  décrit  du  centre  A,âc 
.du  rayon  AE=:AD  ,  rencontre CO  panallcleà  AP,enuo 
ou  en  deux  points  D  ,  <^ ,  différent  de  C  ,  le  problème 
n  aura  qu'une  pu  d^ux  iolutigns.  Or , 
«tf-W  •         Lorfq^ye  4c .cftulus^r;inde  que  AE»  comme daw 
^*        la  Fig.  3  3.O..  .ou  égat^  a  elle ,  comme  dans  la  Fig.  yyu 
dan^Jefquelle;  Fig.  3  3.9.  5  y  i,.  op  cerqte  jqp  reacoocrc. 
CO  ^qu  eQ  \Ln  feul  ppiut  f)  ^  différent  de  C.  Donc  daps 
ichacuQ  de  ces  deux  cas 4e  Problème  n'aura  point  d'autrç. 
/blution  que  la  précédente  i  c'eU-à-dirc,  que  la  dir^eclion 
requifede  la  purlîkncc  donnée  Q^,  n'y  pourra  ctrc  que 
finvant-i'unitiuc  DA  prolongée  versQ^  i  &qaclapûi(- 
ac^  P  auiÇ requiip  iuiyjuit  APpourfa^f e  pquUiWp  *vcç 
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les  donn^  R ,  Q^,  dirigées  fuivant  AR ,  AC2^)  y  devra, 
nccefliitreiiient  ètrek  chacune  d'elles  comme  le  côté  AB 
diiparallelogrammc  ABDC  cft  à  fon  autre  côté  AC  & 
à  (a  diagonale  AD.  Donc  la  précédente  ibiution  ayant 
AC.  AE:  :R..  le  Problème  n'aura  auflî  que  cette  uiii- 
<juc  folution  ,  lorfqac  la  pulHance  donnée  R  fera  plus  . 
grande  que  l'autre  donnée  Q^,  ou  qu'elle  lui  fera  égale. 

i".  Mais  lorfquc  AC  cil  nuindrcque  AE— AD,  ainfi  Fm.$*ii 
que  dans  la  Fig.  319-  le  cercle  ED  y  rencontre  OO  en 
deux  points  D ,  <i ,  diiîcicii6  de  C.  Uonc  le  Problème  y 
aura  deux  folucions  ;  Pane  comme  la  précédente ,  dans 
laquelle  le<point  D  donne  la  droite  DAQ^pour  une  di- 
reaion  delà  puiiTance  donnée  Q^,  Zc  une  puiiTanceT» 
qui  dirigée  fuivant  AP,  doit  être  aux  deux  données  RjQ* . 
comme  AB  cil  à  AC,  AD,  pour.faire  équilibre  avec  élifis 
dirigées  fuiv^ant  AR.  AQ^  ' 

L  autre  folution  donnera  de  même  dA^  pour  une  an- 
tre diredion  de  la  même  puiJlance  donnée Q^nUcéc  en  7 , 
&  une  autre  puiflanceP,  qui  dirigée  comme  l'autre  iui- 
Trfinr  AP,doit  être  ici  ( en  achevant  le  parallélogramme 
AbJC  )  aux  pulifances  données  K  ,  Q^,  comme  cil  à 
AC  ,  A<i,pour  faire  auHl  équilibre  avec  ces  mêmes puif* 
iànces  R,  Q_,  da  ic^ées  Tuivant  AR  ,  A 7.  Cette  féconde 
ibiution  £e  démontrera  comme  la  première >  la  démon* 
Araciou  précédente  -convenant  éi^alement  à  toutes  les 
deux  ,  en  employant  ici  le  parallélogramme  A^iCxom- 
nie  l'autre  AbDC  a  été  employé  là. 

pQifque  le  Problème  cil  ici  (  Fig.  319.)  rufceptîbîedc  s**» 
ces  deux  folutions,  lorfqueAC  cfl  moindre  que  AE,  fie 
qu'elles  exigent  également  AC.  AE  :  :  R.  Qj3c  Problème 
efl  auiîi  lulceptible  de  deux  folutions,  lorfque  des  deux 
puiilanccs  données  R  ,  la  première  R  £  Il  moindre  que 
ia-  leconde  Q;^ 

5*'.  .Donc<JM«*.i.*.)le  prcfent Probl.  3.  tfcft  fuf-  Jj* 
cepcîble  que  d'une  folution  1  telle  que  la  première  du 
jx>mb.  j  .  lorfque  des  deux  puilTances  donné«;s  R  ,     >  ^ 
première  R  eu  plus  grande  que  la  féconde  Q_>  comme 
TomeJI,  '  X^^q 


« 


30^  Nouvelle 
dans  là  Fig.  3  3  o.  ou  égale  A  elle ,  comme  dans  la  Fig.  3  5  r. 
&  de  deux  foliitions ,  ijuand  la  première  R.  de  cesdeuZ' 
puilTanca»  ci\  plus  petite  v^ue  Uiccoudc>comine  dans  ,laf  ig. 

£&aBL£ME  ly.- 

Tt  «.         Tms  fttiffames  F ,       K\  eu  tnisfoii&  dis  mimes  mm$i^ 
lit*        étant d9mtex,^aMf»es^  k  trois  cordons  AEP  ,  JFâ 
ou  les  mf forts  ie  ces  trois  fmjfanccs  de  la  Fig.  332.  ou  de 
CCS  trois  poids  de  la  Fig.  333,  étant  ftmpUment  donnez,  avec 

d:- !*  y  points  f\e<  dans  la  f/f.  331.  &  deux  pivots  ou  poulies 
de  mcmes  noms  dans  la  Fig.  333.  par  lejqucls  points  fixes  ott 
fivots  F ,  F  y  l'on  veut  qtêe gaffent  !e<  cordo  n  dt  deux  auclcon- 
qttes  P  ,  R,  de  ces  trois puijfa,.  .  :  va  voidi .  on  éicmu/id^:  les  di- 
reciions  que  lettrs  trots  cordom  dorvent  avoir  en  partant  de  leur- 
uœud  commun  A  »  four  mettre  ces  trois  fut^dnccs ,  ou  ces  trois, 
£otds  est  équilikre  eutreux, 

S  a  L  u  T 1  o  X. 

Où  fçaic  (Th.i.  Corol.  6.  art,  i .  )  que  pour  cela  la  puif^ 
fance  Q^,  ou  le  poids  de  ce  nom  j  doit  eu'e  moindre  que 

la  fommc  des  deux  autres. 

Pour  cela  foie  dans  h  Fig.  3  3 une  droite  quelconque 
GK  en  même  pian  avec  1 1  droite ,  qui  parte  par  les  poinrs 
donnez  E,F,  &  deponcion  quelconque  différente  d'elle 
tiau")  la  Fig.  3  3  i.  &:  parallèle  a  la  diredion  du  poids 
dans  la  Fig.  333.  Air  cette  droite  de  grandeur  arbitraire 
GK  des  Fig.  5  3  z  •  3  3  3  -  /bit  fait  un  triangle  KHG  auffi  en 
même  plauavec  ies  points  donnez  £  >B>  duquel  triangle 
les  deux  c6eez  KH ,  riG.,  ibient  au  premier  GK ,  comme- 
les  puiiTances  ou  les  poids  donnez  P,R,  foncàQ^pard^ 
lement  donné.  Prenant  eniuice  les  poulies  ou  les  pivocs 
£ ,  F ,  de  la  Fi  ^  333.  pour  des  points  fixes ,  tels  que  font 
E ,  F,  dani  la  fig.  5  3  2.  De  ces  points  E  ,  F ,  dans  chacu- 
ne de  ces  deux  Fjo;  332.  333.  foient  menées  les  droites 
EA  paralleleàHK,  cS:  FA  parallèle  à  GH.  Enfin  par  le 
point  A4  ou  CCS  deux.  droitciL  LAjfÂa,  ic  rencoucrent» 
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AQ  parallèle  à  GK  dans  chacune  des  Fig-  3  3  3}5« 
Cela  hft  y  je  dis  aue  û  Ton  dirige  faivanc  ces  crob  droi- 
>lies  A£ ,  AF ,  A  Q ,  les  cordoos  des  uxiis  puUIaoces  oupoids 
•PtR>Q^,  il  y  aura  équilibre  encr 'elles  dms  la  Fig.  331. 

encr 'eux  dans  la  Èig*  3  3  5>  defquelles  poiflances  ou 
poids  les  deux  P ,  R ,  auront  leurs  direâioitt paries  pointt 

•Ds  MO  N  s  T  H  A  T  I  O  W. 

Autour  de  AD ,  portion  quelcciK^ue  de  QA  prolongée 
VersD ,  comme  di^igonale ,  foie  imagmé  uap.iralielogfam-> 
mt  BCi  £ut  de  -côcez  ÂB  »  AC,  pris  fur  les  dîreâjoos  AE» 
AF  9  des  cordons  A£P  »  AFP ,  cootinues  en  lignes  drcûtes 
par  les  points  donnez  £  »F  >  dans  la  Fig.  1 3  a .  &  qui  pailem: 

£r-deUus  les  poulies  ou  pivocsE  >f  >  pareillement  donnez 
jKificîon  dans  la  Fig.  35  3.  Ce  parallélogramme  BC« 
^uiaj>ar  conllrud.  fa  diagonale  AD  parallèle  iKGy& 
Ion  cote  AC  p.irallclc  à  HG  ,  aiira  lctrian2;le  ABD  fem- 
blabk  au  primuit  KHCi  ;  ^  en  confequence  les  cotez  AB, 
BD ,  AD  du  premier  ABD  de  ces  deux  triangles ,  font  ici 
proporcionneh  aux  cocez  KH ,  HG ,  KG ,  de  l'autre  trian- 
gle KHG  >  qui  les  a  aulli  (  co^i/lr.  )  proportionnels  aux  puil- 
lances  ou  aux  poids P,  EL ,  Q^Donc  les  puiflances  P,  R« 
Ibac  ici  à  la  pnillànce  Q^nsiaFig.  3  3  z.  &  les  potdsP» 
K y  au  poids  Qjlans  k  Fig.  333.  comme  les  côcez  AB, 
BDydu  triangle  ABD  ,  iont  à  Ton  troifîéme  côté  AD , 
«'eft-à-dire  (  à  canfc  de  AC=:D  D  ;  comme  les  cotez  AB , 
AC^duparailelogramme  BC,  font  à  la  diagonale  AD. 
Par  ooniequent  {Th,  i .  part.  5 .  )  il  y  aura  ici  équilibre 
tant  entre  les  trois  puifTinccs  P ,  R ,  Q ,  de  la  Fig.  331» 
qu'entre  les  poids  de  mêmes  noms  dans  la  Fig.  355.  def- 
uellcs  pLiiirancesou  poids,  les  deux  P,  R,  auront  leurs 
irecliun^  par  les  points  donne/,  E,F  ;  le  tout  aiuli  t^uua 
i'exigeoit.  Ce  ^u' U  JaUoit  dcmonirer. 

S   C   H   O  L  X 

h  Cette  dernière  condition  >  iuivanc  laquelle  on  ezU 

Qqij 
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^ooit  <]ite  cîms  réc]uiliorc  Jemantk'  encre  les  trois  puiflan— 
cl5  ou  poi.is  donnez  P,  R ,  Q^,  les  directions  de  P  ,  R, 
j^atHilTcnc  par  les  points  donnez  fixes  £  >  F  ,  nVft  ici  rP 
^oiireuiemenc  obfer vée  que  dans  le  cas  des  piii^nces  de 
la'Fig.  5  3 1*  &  n*approcbe  de  cette  rigueur  dans  le  cas 
des-poids-de  ji-  Fig.  333.  o  u'autant  que  la  petkelTe  des* 
poulies  ou  des  pivots  E,  f  »  quis*y  trouvent ,  approche-d» 
riûfînie  pecitcde  de  ces  pouitSj{K>ur  ieiqueknous  les  avons 
prifes  juf  |irici. 

Et««}}|.  n.  Mais  li ion  ne  veut  pas  prendre  ainfi  ces  poulies  ou 
CCS  pivots  E ,  F,  de  la  Fi^;.  3^3.  pour  de  véritables  points^ 
qu'on  veuille  feulement  trouver  les  dircdivins  c]ue  les 
cordons  dci»  trois  poids  donner  P>  R  >  Q^,  doivenc  avoir 
en  partant  de  leur  nœud  commun  A  ,  pour  mettre  ce^ 
trois  poids  en  éq|uilibre  entr'eux  far  des  poulies  £  »  F  ». 
données  de  podtion  &  de  grandeurs  quelconques ,  paro* 
detlus  lefquelles  les  cordons  des  deux  premiers  poids  1- ,  R, 
doivent pafler.  Voici  la  iolution  de- cet  aucre  Problème  > 
qui  fcra  voir, que  fi  outre  cela  on  vouloic  que  les  dire- 
cîi  ms  des  deux  cordons  AEP ,  AFR  ,  des  poi.ls  P  ,  R ,  par- 
la liait  par  deux  points  donnez  fur  les  p-oidies  F.,  F,  ou 
ailleurs  ,  le  Problème  en  lerolt  impoîlible,  à  moin»  (]iic 
ces  deux  points  ne  fufïent  heureurcment  donnez  dans  ces 
deux direcbioas  que  la  Jire^uj.i  wlJ^Ci'nîi.iéc  du  poids  Q^, 
rend  aulîi  déterminées,  fans  permettre  de  les  faire  paflt/ 
par  oîi  l'on  veut- ,  comme  riniétcrminéc  de  la  puiliàoce 
Qjde  la  Fi  g.  3  }  x .  le  vient  de  perinectre  des  dircifbionsdès 
-pniflànces  P,  R.  Quelque  clair  c]ue  tout  cela  foit  •  on  It 
Vierra  encore,  mieux-dans  le^chol'.  du  ProbL  5  • 

PROBLEME  V.. 

Tt«.|}#       Sj  l'oniet^t  f>re(cnt€/nent  avoir  e^^ard  au X'  grandeurs 

fouîtes  t  tmiiv  if  on  -en  à  ux  f'T  y  X/.  ,  de  rayons,  EF  y  fX  y 
donnc^  de  gr.>fidc:!rs  q:,  clco^^  -jues  d  ms  un  pi  \n  uertical , 
mobiles  d.vts  ce yt  autocr  des  ce  tre»  jixa  E  ,  F ,  dofimz^de 
fejifie».  SoHiU  (Mcore  ftois £o/ds  dotmc;:,  P  »  R»  »V/^ 
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fuc-^à  trois  côrdons  Ayrr  ^  AXZ  R  ,  >f^,  dont  Us  deux 
fémurs  AFTP  »  AXZ  R  ,  doi  vent  j^ajjerjfar-dejfus  lespcttlUs- 
ftr^  XZ,  Omitmanâe  U  StuaHén  de  lmr$  partia  AV^  AX, 
fro^m  s  mettre  Uurtffids  P,Jt,e»  équililn  nftfet  Ufeub  ^ 

So  L  u  T  I  o  N. 

Je  répète  encore  cjuc  pour  cet  équilibre  chacun  de  ce» 
trois  poi  h  doit  ccrc  [7h.  i .  Cor§L  4.  art*  1 .  )  moindre  quo 
la  fommc  des  deux  .lutrcs. 

Cela  puléjloic  hiit  lur  une  verticale  qiielconqiie  GK 
dans  le  plan  des  poulies  VY  ,  XZ  ,  un  triangle  GHK  , 
donc  ici  deuxcoccz  KH,  HG  ,  loitui.  .ui  tioiliéme  GK>. 
comme  les  psidsdonoezPyR,  (6m  att  donné  Q;_ Soient 
enfaice  menées  les  droites  LS  parallèle  à  KH',&MT  pa- 
rallele-à  HG$  fnr  lefqucllcs  des  centres E>F  > des  poulies 
V'Y-  ,XZ  ,  (oient  menées  les  perpendiculaires  ES  ,  1  T , 
<|ui  prolongées  des  côcez  de  £>  F  »  rencontrent  en  V  ,X* 
Jcs  circonférence;  de  c-es  mcmc>  poulies  5  aulquels  points 

V  5  X ,  f  ci  jnr  cntia  kiirs  langcntts  VA ,  XA ,  qui  le  ren-- 
contrent  en  A. 

Cela  fait,  je  di)  >]ue  fi  l'on  met  en  ce|)oinc  A  le  nocui 
coav.nun  <.ks  co:àon6  AVYP  ,  AXZR.  ,  AQ^>  ban.le* 
par  les  poids  P ,  Il ,  Q^,  de  dont  les  deax  premiers  paflent 
'  par-deUus  les  poulies  V  Y,  XZ  j  ces  trois  poids  y  demcu-  - 
reront  en  équilibre  encr'eux.  Ce  q»*tifaUou  trouver,  - 

Démonstration. 

Puiiquc  (  con^r.  )  les  droites  AV  ,  AX ,  font  rmr^cn tes  en 

V  ,X ,  J.es  poulies  V  Y  ,  XZ  j  Scconlcque'n  ncnt  lonc  per- 
pendiculaires à  leurs  rayons  VE  ,  XF ,  oui  prolongez  vers 
S  ,  T,  le  lont  auili  iconlr,)  en  ce^  poin::)  aux  droites  LS, 
MTj  ccsautrcs droites  AV  ,  n  A  ,  iouc  paralltles  chacune 
à  chacune  des  droites  LS  ,  MT  ,  fcavoir ,  AV  à  LS,  & 
AX  à  MT.  Or  {confir,  )  LS  Véiï  a  KH  ,  &  MT  4  HG. 
Donc  A  V  eft  aurti  parallèle  â  KH ,  &  AX  à  HG.  Or ,  à 
<:aure  de  GK  fuppoiee  parallèle  à  ACJ^,  fi  1  un  prolonge 
celle-ci  vers  D ,  &  qa*autour  de  la  partie  quelconque  Âi> 


1^  To  '  Nouvelle 
(  comme  diagonale)  Ton  Êiflc le  parallélogramme  ADDC, 
dont  les  côcez  ABt  AC  ,.fQiit  ûir  AV  ,  AX  >  ce  paralk- 
logramme  aura  auflî  AD  parallèle  àKG,  &  BD  parallèle 
À  AC  I  ou  à  AX.  Doncibn  triangle  AB  D  eft  équiangle  à 
KHG  i  Se  confcqiierhiïicnt  ce  triangle  ABD  à  Ces  cotez 
_A?>  .  BD  ,  AD,  proportionnels  à  ceux  KH  ,  HG,KG^ 
.de  KHG.  Or  (  confir.  ^  ce  triingle-ci  KHG  à  ces  mêmes 
côte?  R  H ,  HG ,  KG ,  en  raiion  des  poids  P ,  R ,  Q.  Donc 
i'autre  triangle  ABD  a  aulli  fcs  cotez  AB  ,BD  ,  AD  ,  en 
raifon  de  ces  mêmes  poids  P ,  R  »  j  par  confequent  le 
parallélogramme  iiC  ,  ayant  AC^iiD ,  donne  parcille- 
.ment  ici  ilB ,  AC ,  AD  ,  en  laîfbn  de  ces  poids  donnez 
P,  R>  Qi  ce  qui  y  rendJes  deux  premiers P>K, au trol- 
iiéne  Q.*  coname  les  deux  côtes  AB>  AC  »  du  parallélo- 
gramme BC,  font  à  fa  diagonale  AD.  Donc  (  Th.  i.art.y) 
.CCS  crois  poids  P,  ,  Q_,  doivent  ici  demmer  ené^oili- 
.breentr'eux.  Cc  f»*M  frùoà  déMtpmnr, 

S  c  H  O  L  1  E. 

Cet  c'quilibrc  refultant  de  ce  que  le  parallclogramme 
:BC  ic  trouve  ici  avoir  (es  cotez  Aii ,  AC  ,  ài  la  diagonale 
AD ,  en  raifon  des  poids  donnez  P ,  R ,  Qj  &  ces rap- 
porcs  entre  AB  y  AC»  AD  > dépendant  de  ceux  des  angles 
des  trois  cordons  encr'euK ,  leiquels  rapports  d'angles  fe- 
xoient  autres  qu'ici ,  Ci  l'on  plaçoit  le  noeud  commun  de 
;Ces  trois  cordons  ailleurs  que  dans  le  point  A  >  qu'on  lui 
.a  trouvé  dans  la  folution.  On  voit  que  pour  l'équilibre 
ici  requis  entre  les  poids  donnez  P,  R  ,  Q^>  ce  point  A 
clk  l'unique  oîi  le  nœud  commun  de  leurs  trois  cordons 
puifTe  être  placé  >  &  qu  ainfi  les  direclions  fuivant  AV , 
AX  ,  lont  les  feules  fuivant  Icfoucllcs  les  poids  P,  Ri 
'  puidenc  ici  faire  cciuaibrc  avec  Je  poiJi  Q^^iJc  lortcc^uc 
n  outre ^e  que  deiïus  i  on  exi^eoit  ces  direâions  des  poids 
P  >  R  >  par  «tes  points  qui  fiiAbu  hors  de  w  lignes  A  V» 
AX,le  PïroUéme  feroit  alors  impoflible  ,  ainli  qu'on  le 
d(e^  dans  l'arc  »,  du  SfhxsA.  du^rocedentPr obl.|«. 
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PROBLEME  Vr 

Trois  fuiffames  F  ,         R  ,  étant  lonnées  a  volonté  ,  les  Fi 
appliquer  à  trois  cordons  t  de  manière  quelles  Jajjertf  cquUtorc 
mt^eUti  fmtata  dts  Mnifio^s  qui  pji^'e»t  par  trois  points 

SOLUTICXM* 

Il  cft  encore  ici  A.  remarquer  (  Th,  i .  Corel.  part,  i.) 
que  pour  ccc  e'qiulibic  ciiAcunc  des  puiflances  données 
FfQ^t  K»  doit  être  moindre  que  la  fomme  des  deux 
ancres. 

Cela  vo(é ,  par  deux  A  »  B  ,  des  trois  points  donnez  A 
aroiceAB  y  far  laquelle  Toit  le  triangle  AFB^  . - 
dont  les  trois  côtcz'AB ,  AF ,  BF  ,  foicnc  entr'cux  comme 
lès  trois  puKIànces  données  R^,  Q^,  P   Apres  avoir  cir-- 
con (cric  îe  cercle  AFBE  à  ce  triangle  AFii  ,  da  croifiéme- 
point  donne  C  loit  mene'cparF  la  droite  CF,  qui  rencon- 
tre e  n  cor  c  la  circonfeiencedC'Ce  cercle  en  «quelque  point 
Fdei'arc  AEB. 

Cela  fait ,  je  dis  que  fi  l'on  met  en  E  le  nœud  commun 
des  crois  cordons  aufqucls  les  puiiFances  données  P,  Q^,  - 
R ,  doivent  être  appliquées  ,  &  qu*on  les  dirige  fuivant 
£A , EB  >  FC,prolong<&  vers  R  i  ces  trois  puiilànces  P,-. 
QjR,  demeureront  en  équilibre  encr*elles  fuivant  ces> 
dircébbns  EP>  EQ^,  ER,  qui  paflcnt  ainfî  par  Us  trois* 
goinis  donnez  A ,  B  >  C     f»Mfatloit faire^. 

Démonstration. 

Piiîfque  (  conjh.  )  les  trois  côtcz  BF  ,  AF  ,  AB  ,  du  crun-^ 
gle  AFB  font  cntr'eux  comme  lc5  trois  puilfances  don- • 
nées  P ,  Qj,  R  j  &:  aulîj  entr'cux  comme  les  linus  Jes an- 
gles B  AF ,  ABF  ,  AFii ,  qui  leur  font  oppolcz.  dans  ce  crian-- 
gle  AFB  :  ces  trois  puiflances  P,Q^,  R,  font  pareillement 
cotr'elles  comme  ces  trois  il  nus.  Or  ces  crois  fluus  des  ao- 
gles  BAF  j  ABP >  AFB  »  font  le»  mêmes  ^jue  ceux -des  ao^ 


3 1 1  Nouvelle  ' 

î^lcs  -BEF ,  AEF ,  AEB  :  puifque  de  ces  ïîx  angles,  toustl 
U circonférence  du  cercle  AFBE,les  deux  BAF,  BEF, 
appuyez  (ur  le  même  arc  BF  ,  (ont  égaux  entr'eux  >  que 
les  deux  A  BF ,  AEF ,  appuvcz  lur  le  même  arc  AF ,  font 
auffi  égaux  entr'eux >  êc  que  les  deux  AFB  ,  AEB,  font 
comj^lcmcns  l'un  de  l'autre  à  dcuxtiroits.  Doac  les  trois 
cuiilances  données  P ,  R,  font  auifîentr'elles  comme 
les  finus  des  angles  BEF ,  A£F  >  AEBi  c*eft-à-dire,  corn* 
me  les  llnus  des  angles  QER. ,  PEU  ,  PEQi  les  deia  pre* 
^ier^s  de  ces  tnâs-ci  ëtant.complemcns  à  deux  droits  des 
deux  premiers  des  trois  autres  ,  &  le  troillémc  étant  le 
même  de  part  &  d'autre.  Donc  {Th.  i.  Cord.  lo.  )  ces 
trois  pu'fTînccs  données  P  ,  Q^,  R  ,  demeureront  ici  en 
éi^uilibre  ençr'cUcs  fuivaiu  les  diredionii  EP ,  EQ^,  ER, 
cjiii  (  conlir.)  palTcnt  par  Jcs  txqis  points  doniiçz  A,  B^C 
^itil  fallait  dcmontrer. 

.AUT|LE  D  EIVON  5  T     A  T  lOlf. 

^ans  U  fecoiêrs  des  Simts» 

Si  Ton  fait  BM  parallèle  i  £  A ,  &  qui  rencontre  h  droi- 
te EFcn  quelque  point  M ,  l'on  aura  le  triangle  EBM« 
lequel  ayant  les  angles  BEM=BEF=BAF  ,  iîc  BME:^' 
AÉF=ABF,  fera  femblable  au  triangle  AFBj  &confe- 
qucmmcnt  aura  Tes  trois  cotez  BM  ,  ÈB  ,  EM  .,  en  raifon 
des  trois  cotez  BF ,  AF ,  AB ,  de  cet  autre  triangle  AFB* 
Icfquels  font  (  conjlr.  )  entr'eux  comme  les  trois  puill'anccs 
données  P  ,  ,  R.  Donc  ces  trois  puillances  font  audi 
,cinr  ellc^  comme  les  crois  cotez  BM ,  EB  ,  LM ,  du  trian- 
gle LBM.  Par  confcquentfi l'on acbcvelc  parallelogranv- 
iiie  BMNE  ,4ui  donne  £N==:BM>  Ton  aura  ici  lespuiffan- 
ces  P,C2^,  à  la  pui&nce  ^ ,  comme  les  côte»  ENTj £B.,i 
la  diagonale  EM  de  ce  parallélogramme  BMNE.  Donc 
(  'Jij. . I .  Cor»L  G.  art.  i .  )  ces  trois  puifl'anccs  données 
Q^,  Il ,  feront  ici  en  équilibre  entr'elles  fuivant  les  dii:e" 
étions  El' ,  EQ>  Eli ,  qui  (  conftr.  )  palTent  par  les  troi$poiots 
.«ippuez  A  j  B  9  iÇ.  Ce  fuil  f^Uoit  encore  fiémitnfrcr. 
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S  C  HOL  l  E. 

I.  On  voit  que  UDt  que  le  croifiéme  C  des  trois  points 
donnez  A ,  B  ,  C ,  fe  trouvera  quelque  part  dans  quel- 
qu  uLi  des  angles  AFB ,  GFH,  oppjlez  au.  ibmmet  j  le 
<i)œud  commun  £  des  trois  cordons  £P,  £Q^,  £11 ,  qui 
doivent  padèr  par  ces  trois  p*iaa  dans  réqoiUbre  i^qu  b  « 
fera  toujours  quelque  part  fur  l'arc  circulaire  A£B  com- 
pris encre  les  deux  aucrcs  points  donnez  A ,  fi. 

i  i.  On  ViÀt  auâî  que  Ci  ce  croidéme  point  donné  C  ne  fb 
trouve daos  aucun  des  angles  AFB ,  GFH ,  il  n'y  aura  qu*à 
mener  de  ce  point  C  par  quelqu'un  des  deux  autres  A, 
B ,  une  ligne  droite  ,  &  s'en  fervir  comme  l'on  vient  de 
faire  de  AB  dans  l  i  f  jliuion,  pour  refoudre  comme  la  le 
^Problème  en  queltion. 

1 1 1.  Si  les  trois  points  donnez  A ,  B ,  C ,  l'e'coient  en  ligne 
droite  t  par  exemple ,  tous  trois  far  la  droite  AB  de  lon-> 
gueur  «quelconque  i  il  eft  manifefte  que  pour  Nquilibre 
•requis. entre  les  trois  puiflances  donn^  P  *  Q^>  R>  dont 
CQ  veut  que  les  dîreâions  paient  par  ces  trois  points ,  le 
-commun  £  de  leurs  cordons  dcvroic  auiîî  être  fur  cette 
ligne  droite  AB  ,  fuivanc  laquelle  ces  crois  cordons  «Je- 
vroicnt  auill  pour  lors  être  tous  dirigez  :  fçavoir  ,  deux 
d'un  même  cote  de  ce  nœud  E,  ?c  le  troiliénie  du  coté 
-directement  oppolé  j  &c  qu.  eu  ce  cab  la  puiilancc  appliquée 
■iLcetrotltéme  cordon  devrdt  être  feule  égiale  à  la  Ibmme 
des  deux  autres» qui  auroient  alors  une  mèmt  direâioQ' 
-direélement  contraire  à  la  fîenne  i  &  qui  par  confequent 
,ain(i  réunies  en  une  diredcmcnt  contraire  à  ceile-lèt 
•J*emportcroient  fur  .elle ù.  elle  écoic  moindre  que  leur  . 
fomme,  ou feroient emportées  par  elle,  H  elle  ctoit  plus 
grande* 

PROBLEME  VIL 

1  é 

t  t 

.  Etmimit[lt$  deux  angles  ACD,BDC,  queiemx  ftUi  Ft«.3}«, 
fttelcoit^MfS  E  •  F  ^font  faire kh  mie  ACDB  lâchement  se»- 
lUte  e»tre  de»x  eUus  m  embtts  A,B^  aufyucls  eÙe  efi  mé* 


5^4  Nouvelle 
(h  ce  par fes  extrémité^  ,  é"  ^^'^^e  le  [quels  ces  deux  poids  E ,  F, 
pertdcnt  .ux  points  oucUon-ju(^  C  ,  D  ,  de  cette  corde  :l'o»  de-- 
mMuUlcs  raif  orts  de  ces  deux  ^pids  eutr  eux, 

S  O  L  U  T  I  O  N* 

Soienr  ÂC  ,,BD ,  prolongées  Jufqul  kurs  reiiODQcreS' 
«n  G*  H,  avec  ks  directions  CE ,  DBjéa  poids  F». 
.  5lu*on  fuppofe  ks  avoir  paralleks  entr'elks. 

Cela  fait,  jç  dis  que  ces  pi  Js  E  >  F  >  font  encr'eux  en  rai- 
itxk  recipruque  des  parties  CH  >DG ,  de  leurs  directions,, 
comprifesen  AC  ,  BD  ,  prolongées  jufc]u'A  elles  >  c'dt» 
à-dire     f  ;  ;.DG.  CH..  Ce  ^'il  fallfiti  ttouven. 

Démonstration. 

Soient  appellccs  C  \a  tort  c  dont  le  poiuf  D  cil  tiré  vers 
C ,  &  D ,  la  direétemenc  contraire  »  don;  le  p«  inc  C  eft  tiré- 
.  vers  O  :  foit  de  plus /I2  marque  des  finas. 

L'équilibre  étant  ici  fuppofé ,  k  Corol.  ao.  du  Th.  i.- 
donnera E.D:î/ACD.  /ACE  :  :/DCG.  fECG  :  :/DCG. 
/CGD ::  DG.  CD.ceft-a-dirc,£^D::DG.CÛ.le  même 
CoroL  l'O.  du  Th.  i  .  donnera  pareîllcnicnt  F.  C  :  :  CH. 
G  D.  ou  C.  F  :  :  CD.  CH.  Mais  la  force  C,  dont  le  point  D 
eft  tiré  vcr&C  >£il:  c^alc  à  la  force  D,  dont  le  point  C  ciï 
tire  versD  j  puifo^uc  ces  deux  forces  C ,  D ,  font  en  équi- 
libre &  directement  oppoiécs  cntrellcs.  DoncE-  D .  :  DG. 
CD.  6c  D.  F  :  :  CD.  CH.  Donc  aufli  (en  railua ordonnée} 
•  E.F:  ;DG.  CH.  Ce  qu'il falloit démontrer. 

M.  Newton  a  omJP  iémontré  e^fte  f>ro£ofiùe»  à  famamtn. 
àartsjon  Arithmétique  Ufûveffeile. 

PROBLEME  VIII. 

$97"  T>eux  foids  dontux»  i* ,  étant  attachez,  à  me  wdt 
ABC  P  y  qui  retenue  par  une  de  fes  extrémité^  au  elou  ou  cro- 
chet A  ^pa[je  bbrcmc77t par-de  us  une  poulff  Ce  mobile  entre 
ces  poids  autour  de  [on  centre  fixe  G  :  on  dcr^a^uic  en  e^uel  point 
B  y  OU  en  quelle  fitu.itivn  J  BC  de  la  corde  ces  deux  £oiàs  der 
meureronf  en  é^Htbre  entreux. 


ISf  K  c  AU  1  qj7b;  51  y 

S  O   L   U    T  I    O  N. 

Après  avoir  mené  la  verticale  AE,  &  d'un  <lc  Ces  points 
quelconque  E  pris  au  IciTu";  de  A,  mené  en  angle  aiillî 
quelconque  la  droite  HT.  At  :  :  P.  fok  ^ar  les  poiuts 
A,  T>  la  droite  ATO  rencontrée  en  une  infinité  d'autres 
points  par  une  inîinité  de  parallèles  à  ET>  &  qui 
TcnconcrentaHdi  la  verticale  AE  en  une  infinité  de  points 
■€,Ey  defQuels  foieiic  meaées  aiitint  de drtices  £C  »  qui 
^touchent  la  poulie  en  «  >  C.  Si  Ton  pread  par  tout  fur  ces 
touchantes ,  depuis  AE,  lespordons  eb^ety  £B=:£T  j  la 
'Courbe  A^B0  »  qui  piilèra  par  tous  les  points  h ,  B  ,ainfi 
trouvée,  déterminera  par  (a  rencontre  avec  l'arc  de  cer- 
cle LBD  décrit  dn  centre  A  &  dn  ravon  donné  AB ,  le 
;point  B  ou  le  poids  Q^emeurera  i uipendu  en  eQiiiiibrc 
avec  le  poids  P.  Ce^uUJaliontromjer, 

OSMOMSTILATION. 

Soit  le  parallelogramoie  HK,  dont  la  diagonale  BF  (tât 
iur  la  verticale  QB  prolongée  vers  F  s  &  les  cotez  BH,BK, 
•fur  les  portions  AB ,  BC ,  de  la  corde  ABCP.  Larefl'em- 
blance  des  triangles  reflilij^nts  FKB ,  ABE,  donnera  BK, 

BF  :  :  FR,  F  A  (  confir.  )  :  .  ET.  HA  (  Hyp.  1  :  :  P.  Q^c'clU- 
dirc,  bK.  BF::P.  Q^Donc  [Th.  i.  Corol.  6.  art.  i.)  le 
poids  Q^denit  urera  ici  rufpcndu  en  B  cn  équilibre  avec  le 
^ids  P.  Ce  juflJaUoitdéme»frer, 

Le  rayon  AB  étant  arbitraire ,  ou  voit  que  de  quelque 
Jon^eur  qu'il  foit  >  le  point  B  de  furpenlion  du  poids  Qea 
-équilibre  avec  le  poids  Pjfe trouvera  toujours  fur  la  cour- 
be ABjS.  Ainlî /  ce  poids  au  lieu  £etre  attaché  en  B  à 
la  corde  JBCF ,  eut  été  pro^ofé  n»lant  le  long  Àe  cette  corde 
tntre  le  crochet  A  cr  ia  poulie  CcG  ^S"  ^t*'on  eût  demr.nde  en 
^uel point  de  cette  même  corde  il  devoit  sarféter  en  équilibre 
avec  le  poids  r  :  cette  <^nefti<>n  anroit  été  rcloluc  par  le 
moyen  de  la  courbe  Ai>i3,  faice  comine  ci-defl'us,  enr^ 

Rrij 


ji'<>r  /Nouvelle^ 
pondant  qne  ce  poids  Q^uroic  pû  demeurer  aihfi  eo  équi^ 
libre  avec  le  poiJs  P  dans  ronc  ce  que  l.i  longueur  de  h 
corde  luîpcut  permettre  de  points  B,cjuipuillbnc  attein- 
dre  àcecte  courbe  &  qu'il  y-  fcro  t  eflcclivcmenc 

demeuré  dans  tous  ceux  où  cette  torde  au  roi:  atteint 
cette  courbe  ;  puilque  par  l.i  coaitrudioiide  cctti^méme 
courbe  ALjS  ,  ce  poids      )  .lur oie  été  par  tout  au  poids* 
P:t  BF.  BK.  £e  coDréquemmenc  aiifli  (  Tk  i.  CtnLS.. 
4rt,  I .  )  en  équilibre  par  tout  là  avec  le  poids  P.  D'où  1*00^ 
Yokquecc  mcme  poids  .Q^ut  ainG  demeurer  en  équi- 
libre avec  le  même  poids  P  en  une  infinité  de  points  B  de 
la  corde  ABCP  ainfi  repliée  julqu'à  la  courbe  AB^  i  de 
forte  que  cette  coucbeelt  le  lieu  de.  tous  les  point&Bd'é- 
auilîbre. 

PROBLEME  I.X.. 


•i*  "  Levier  droit ,  favs  pefanteur,  étant  de  longueur  donnée 

'  J5  F  dam  la  Tig.  338.  &  E  G  dans  là  Ftg.  335?.  chargé iuu^ 

fofds  dumé  ^jnun  feint  dormi  G^neltoit^ne  tm  af^lijucr 
en  deux  autres  points  anfft  dtnne^  E ,  Hjknx  puisantes  dta^ 
nées  P,  R,de manière  ^uavecMs  tordes  feuîtment  et  Lévite^ 
ehargéde  te ^ids  ^xdemenre  en  éqmlAn  aveeeUes.. 

Solution. 

I.  Il  cfl  démontre  f  Th.zi  .part.  3  .  )  que  pour  cela  il  faut 
que  des  trois  puiilances  P  j  R  ,  Q^j  (en  appellent  au  lli  de  ce 
rjom  le  poids  Q^)  \x  fomme  de  deux  c]Uvlcont]ues  luit 
plus  grande  que  la  troihéme  de  ces  pujdances  )  ou  du 
moins  que  P--f  R.  foit=:Q^,  lorfquefon  point  G  de  fuf- 
penfion  eftentreE  &F ,  comme  dians  la  Fig.  5  3  S.  ou  cm 
fin  que  R— P  ioit  ^^Q^»  lorique  P  eft  entre  £.  &  G ,  com- 
jneoans  JaFig.  3  35». 

Cas  de  G  entre  EO*  F,  comme  dans  la  Fig.  J3R. 

IM.  ))P;  1 1.  Dans  ce  cas  de  la  Fig.  338.  outre  P— l-R^Q  >  la  pof- 
fîbilitcdu  Problême  exige  encore  {Th.  i  r.  Corol.  13.) 
I^R.:f  (j.  EG.  Cela  étant,  il  n'y  aura  qu'à  donner  aiut 
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puiiTjnccs  P,  R ,  des  liircclions  EP» £R.  >  parallèles  &  con- 
traires à  celle  du  poids  Q,  pour  le  mettre  (  7^.  1 1 .  Coroh- 
I  3.  )  en  équilibre  aveccesdeuxpaîiTajices.  CefU^ilfalUèt 

1^.  faire  cr  démontrer. 

I  î  I.  Dans  le  même  cas  de  II  Fig.  3  3  S.  !orf-]uc  des  trois  Fi 
puillanccs  P,  R  ,Q^.  la  fuminc  de  deux  quelconcjues  eft 
plus  grande  que  la  iroîficmc  ,  loit  d.ms  les  Fia;-    40.  ^  4 1  .• 
une  verticale  MA  ,  L  Cit-à-uire,  parallèle  a  la,  curecLioa 
GQ^u  poids     i  fur  une  partie  quelconque  AD  de 
cette,  verticale  (oit  fait  un  triangle  ABD ,  dont  les  dbttz' 
AB  »  BD ,  (bient  à  AD  >  comme  les  puilTances  données  P  » 
K  ,font  au  poids  donné  Q^Enfui:c  après  arorr  achevé  le 
parallélogramme  ABDC,^  prolonge  les  côtez  AB,  AC> 
vers  PjH  ,  foie  prife  BH  vers  P  fur  AP  ,  telle  qu'on  ait-, 
AB.  BH  .  :  FG.  GE.  Du  point  H  p.tr  D  foit  menée  la  droi-- 
tc  FiDK  ,  laquelle  rcncmtre  Ali  en  K  ,  6c  rende  ainfî 
(àcaufe  dos  parallèles  BD  ,  AllJKD.  DH::  AB.  BH* 
(  caïjllr.  J  :  :  F  G.  GE.  CchTait , 

I**.  Si  la  droite  Hiv  aes  Fig.  3  4'->-  341-  cfl  égale  .1  ia 
kwigueur  EF  du  Lcrier  de  la  Fig.  y\^,  placé  en  HK ,  il' 
aura  en  D  (bn  point  Gyd'ûù  pendra  le  poidsT-Q  fuivanr 
D  A-i  8c  fes  points    F ,  en  H,  K ,  où  les  poiâancesP ,  R  >  ' 
luiièront  appli  juies  fuivanc  AP  >  AR.  Donc  ptnique- 
( tomHr,  )  ces  puid'ances  P ,  R  ,  &  ce  poids       font  entre-  • 
eux  cjmme  AB ,  BD ,  AD  ,  c'cft  à-dire  (  à  caufe  du  pa- 
rallélogramme A  BDC  )  comme  AB,  AC,  AD i  les  dcax- 
puifTmces  P,  R,  appli-]uées  fuivant  HP  ,  KR  ,  aux  ex- 
trcmitez  du  Levier  EF  de  la  Fig.  3  3  S.  placé  ici  en  HK,  y 
demeureront  (  Jh.  i  \  .part.  6.  )  en é niiliSre  avec  ce  Le- 
vier chargé  du  poids  v<^n  fon  point  G.  Ce  ^uUfalioit  1.°, 
fainé^'démoftfrrn 

a*.  Si  la  droite  HK  des  Fig.  340.341  .  eft  phis  bngue  ' 
ou  plus  courte  que  le  Levier  FE  de  là  Fig  3  5  8.  foit  prifq 
KL~FE,  fur  ce:te  même  KH  prolongée,  s'il  ciï  cil  ne- 
ceflaire,dii  côté  de  H} de  fon  point  L  foie  faite  Le  pa- 
rallèle à  AR ,  &  qui  rencontre  APcn  e  j  duquel  point  fbic 
f/*  parallèle  à  HK  j    qui  rencontre  AM ,  A  11 ,  en  G ,  /. 

Rt 
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je  dis  que  cette  droite  fe^KL  (  cortjlr.  )  :z:au  Levier  FE 
tic  la  lij;.  338.  fera  la  poficion  rcquifedece  Levier  dans 
les  Figures  340.  341.  lequel  v  étant aini!  placé,  aura  fes 
points  P ,  £^  G)  en/',  r  *  G  ion  poids  Q^dirigé  ftiivanc 
OA.  DoncpmfquQ  (ftfff^.)  les puîfl*ances  P,  R  ,  &  ce 
poiils  ,  font  encr'cux  comme  AB  ,  BD  ,  AD,  c'eft-à-' 
dire  (  à  caiifc  du  parallélogramme  ABDC  )  comme  AB» 
AC ,  AD  j  les  puilfanccs  P  ,  R  ,  appliquées  fuivant  e?,fR^ 
aux  extrcmitez  f ou  H  ,  F,  du  Levier  EF  placé  co<r/, 
le  foùtiendront  alorii  en  équilibre  avec  Ibn  poids  Ce 
quU  fallait  3  °.  faire  ér  démontrer. 

Cas  de  F  entre  E&G^  cmme  dam  U  Fig. 

I w.  35*.  IV.  Dans  ce  cas  de  la  Fig.  3  3  5> .  lorfque  R—- P5fQ^,  la 
po/Cbilité  du  Problème  exige  de  plus  {7h,%i,  C«rol.  13.) 
P.R:  :  GF.GE  Cela  étant,  il  n'y  aura  qu'à  donner  aux 
puiflanccs  P ,  R ,  des  directions  parallèles  à  celle  GQ^dtt 
poids  Q^,  deiqueiles  diceâions  celle  de  R  foît  contraire 
aux  deux  autres  :  alors  ce  poids  donné  Q^fe  trouvera  (  tA. 
2  I .  Cor.  1 3 .  )  en  équilibre  avec  les^euxpuiiTancesP^R.. 
Ce  qu'il  falioit     faire  &  démontrer. 

'fi«t339.      ^  '  ^^"^    même  cas  de  la  Fig.  3  3  9.  lorfque  des  trois 
341*    puilîanccs  P ,  R ,  Q_,  la  fomme  de  deux  quelconques  efl 
plus  grande  ^lic  la  iroifiéme,  foie  aufiidam  ic^l  jg.  342- 
3 4 3. «comme  dans  les  Fig.  340.  341.  de  Tart.  3^  une 
verticale  ou  parallèle  MA  à  la  direâion  GQ^du  poids  C^s 
fur  une  partie  quelconque  AD  de  -cette  verticale  >  foit 
aufîi  fait  4m  triangle  ACD  3  dont  les  côtez  CD  ,  CA, 
£»lent  à  cette  partie  arbitraire  AD,  comme  les  puiflan- 
4:es  données  P,R,  font  au  poids  donné  Q;  Enfiiite  après 
avoir  achevé  le  parallélogramme  ABCD,  $c  prolonge  fcs 
jcôtez  AD,  AB,  vcrsQ^,  P,  avec  la  dia;:nni!c  CA  vers 
Rjfoit  pnle  AH  fur  AP,  telle  qu'on  ait  AB.  AH  ;  :  OF. 
GE.  Du  point  H  par  C  loit  li  droite  HCK ,  laquelle  rcn- 
.contre  AQji^n  K  ,  cv  rend  ainli  (  a  cauie  des  parallcics 
BC ,  AQ^)  KG.  KH  :  :  AB.  AH  (  confr.  )  ;  :  Gf .  G£.  Cela 
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r*.  Si  la  drokc  HK  des  Fig.  541.  343.  cft  égale  .i  la 
Tongueur  EG  du  Levier  de  la  Fig.  5  5  9.  ce  Levier  G!£ 

{)hcé  e.i  KFl ,  aura  caC  Ion  point  F  ,  ou  la  puillance  R 
ni  lera  appliijuéc  fuivant  CR.  3&  les  deux  autres  points 
E ,  G ,  en  H ,  K ,  où  la  puillAncc  P ,  &:  le  poid;»      ,  lui  ic- 
ronc  appliquez  luivant  AP,  A(^Donc puiil]ue Icspuif- 
£mcesP|R>&  çc  poids  Q^,  font  encr*eux  comme  CD  y 
CÂ  ,  AD  >  c*elWà-dire  (  à  caufe  du  parallélogramme' 
ABCD)  comme  AB  >  AC  «-AD  :  les  deux  puiflànces  P,  R,. 
ainfi  appliquez  fuivanc  HP,  CR  ,  aux  points  E  ,  F  >  du? 
Levier  G£  de  la  fig.  5-5  5.  qui  placé  ici  euKH,  les  aura' 
«n  H  ,  C ,  y  demeureront  en  équilibre  avec  ce  Levier 
chargé  du  poids  Q^lliivant  la  verticale  MA  prolongée 
verî»  R ,  dans  la.^uelïe  Icra  (on  point  G  de  fulpealion.  Cer 
■  fuil  falloit^°. faire  cr  démontrer. 

1°.  Si  la  droite  KH  des  Fig.  }^t.  3  4  3.en:plas  lons^nc 
ou  plus  courte  t^ue  te  Levier  GL  ^Ic  la  Fig-  3j^.  loic  pi  ilii 
KL=^E,  fur  cette  même  KH  prolongée ,  s'ileftneceiTai- 
136  i  de  /bnpoiac  L  foie  £iice  L«  paralkle  à  AQ^,.  &  qui' 
,i«aconcre  APea  e-^  duquel  point  (ûic  eG  parallèle  à  HK>« 
qui  rencontre  MA  ,  RXD ,  psolongées  en  G  ,  /  Je  diS' 
que  cette  droite  ^G=LK  (  co»/r.  ;  rzau  Levier  EG  de  U 
.Fig.  3  5^,  fcfa  la  pofition  requife  de  ce  Levier  dans  Ics- 
Fig.  341.345.  lequel  y  étant  ainfi  placé,  aura  Tes  points 
G  ,  F  ,  E ,  eu  G  )/,  e.  dcs  Fig.  3  4 1  -  5  4  5-  ^<>n  poids  Qjip- 
plicjueca  G  luivant  AD,  &  les  piuiïances  R  ,  P,  appli- 
quées luivant  CA  ,  AB  ,  en/,  f ,  ou  feront  les  points  F,  E, 
de  ce  Levier  GEplacjeu  G..'.  Donc  puilque  ces  puiflan- 
•ces  P ,  R ,  &  ce  poids  Q ,  (ont  entr'eox  (  coujlr.  )  comme 
DC  >  CA ,  A  D ,  c*eft-à.dire  (  4  caufe  du  paraUelogram^ 
me  AfiCO- }  oumme  AB ,  AC  »  AD ,  ces  detiX'  puiflànces  - 
P ,  R»  &  ce  poids      ainfi  appliquez  au  Levier  G£  dela< 
fig,  3  39.  placé  en  G*  dans  les  Fig.  3  41.  343 .  y  demeu- 
reront (Tk.  II.  part.  6,)tti  équilibre  eDQr*eux.  C<  ^'U- 


PR.OB1EMEX. 

'  ****  W  puijfanm  P ,  ,  ^ ,  ^^4»^  données  en  raifm 

Jcs  Lr/Kcs  AB  ,  vfC  ,  AE  ,  yfl^  ,  le^  appliquer  h  autant  àe  cor- 
dons réunis  ensemble  par  un  même  piceud,^  Us  diriger  dc 
manure     elles  fanent  éq»ilthre  entr  elleu 

S.O  ï.  U  T  I  O  H. 

De  deux  quelconques  AB ,  AC ,  des  quatre  lignes  pro- 
portionnelles aux  quatre  paiflaaces  données ,  &it  faille 
j>aralleIoerammeÂBFC>aontla  diagonale  Af  foîcmoia* 
dre  que  £i  fomme  des  deux  autres  proportionnelles  AE  > 

AD.  Soient  enfuttedes  centres  A  >.F ,  &des  rayons  AD  > 

AE,  deux  arcs  de  cercles  qui  fe  coupent  en  D  dans  le 
-phn  du  parallélogramme  ABFC,ou  liors  de  ce  pl.in.il 

.  n'importe.  Après  cela  menez  AD  ,  FD^avcc  AKparai- 
.iclc  a  FD ,  &  prolongez  DA  vers  K. 

Cela  fait ,  je  dis  que  fi  l'on  met  en  A  le  nœud  commun 
.des  quatre  cordons,  &:  qu'on  les  dirige  iuivant  AB,  AC, 
AR  >  AK,  les  quatre  puifTances  données  P ,  Q,  R ,  IC,ap- 
pliquéesâces quatre.cordons  AP  >  AQ^»  AR. ,  AK ,  ainll 
âirigez ,  demeureronc  en  équitibre  -entr*elles.  Ce  ^u'ilfaU 

D  .£  M  o  N  ^  T  a  A  T  i  o  19. 

Soit  menée  DE  parallèle  à  AF,  &  qui  rencontre  cnE 
la  droite  AR  déjà  (  Hyp.  )  parallèle  àFD  >  ce  qui  forme  le 
parallélogramme  AEDF. La  conftrLi<5bjon  precedcincr' 
dauc  les  lij^ues  AB,  AC,  AE,  A  D  ,  en  rai(on  des  paiiUiv- 
ces  données  P ,  Q,  R,  K ,  6c  appliquées  lui  vaut  ces  lignes» 
ic  parallélogramme  AEDFfaitde  la  proportionnelle  AE, 
fc  de  la  diagonale  AF  du  parallélogramme  ABFC  £dt  des 
4leux  proporciontielles  AB  >  AC  >  fera  ici  le  dernier  des 
pai  illel  tgrimmes  faits  comme  dans  le  Corol.  i-o.du 
Xem.  2.  ou  comme  dans  la  démon  flration  de  la  partie  1. 
4lu  Théorème  4.  &  la  puilTance  iêra  ici  aux  trois  autres 
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'P,Q,Rj  comme  la  diagonale  AD  de  ce  dernier  parailc- 
'logramnic  ,  ci\  à  leurs  proportionnelles  AB  ,  AC,  AE. 
Bonc  (  Th.  ^. part.  i.)  'ûy  aura  ici  équilibre  entre  couccs 
ces  quatre  pumances.  Ce  fm*ilfalhstaém9§tfm\ 

S  c  u  o  X.  I  £. 

Il  eft  vifiblc  que  fi  l'on  prend  le  point  D  au  dehors  du 
plan  BAC,  alors  AE  parallèle  (  cwffr.  )  à  DF  »  fera  audt 
hors  de  ce  plan  ;  &  confequemment  AD  proportionnelle 
à  la  puiirancc  K,  (era  pour  lors  la  diagonale  d'un  paral- 
lélépipède BACFDGEH  ,  qui  aura  pour  côrcz  les  pro- 
portionnelles des  trois  autres  puiilànccs  P,  Qj  R  :  aind 
cette  puilFancc  K  fera  pour  lors  à  chacune  de  celles-ci, 
comme  la  diagonale  AD  de  ce  parallciepipcdeeftàcha' 
can  de  fes  côtez  AB»  AC>  AE*  qui  leur  répondent.  Par 
-oonfecjuenc  cesqtucre  puiftànces  données  K>  P,Q, 
•éranc  ici  (  conjir.  )  dirigées  fuivanc  ces  quatre  lignes  AD, 
AB,  AC ,  A£i  ce  leur  fera  encore  (  7^.  4.  Corol.  z. 
nomi.  3.  )  une  nouvelle  raifond'écreicicouces  enéquUibrç 
encr 'elles,  ainfî  qu'il  écotc  rcqub. 

PROBLEME  XL 

Des  ^ttatrc  jftuijfanccs  à  aùpUquir  à  quatre  cordons  retenus  ^i»- >*r. 
tmfemhU  pat  m»  même  nxud ,  une  quelconque  K  étsnt  iomtét 
avec  fa  dtreHion  AK,  trouver  Us  -trois  autres  avet  leurs  di- 
re&ions  telles  que  ces  quatre  juijjances  fajfent  équilibre  en-: 
ficelles  ,  rir  les  troisâemanàies  ayent  leurs  trois  dinffious 
ferpendieulaire  thaeune  »  chacune  des  deux  autres. 

Solution. 

Sur  la  direction  donnée  AK.  prolongée  verî  D  ,  foie 
prife  depuis  le  nœud  A  des  cordes ,  vers  ce  point  I) ,  une 
partie  quelconque  AD ,  autour  de  laquelle  ,  comme  dia- 
gonale, loit.  UiL  un  parallélogramme  redanglc  (quelcon- 
que AËDFjdom  le  côté  Ai:  ioic  de  mcme la  diagonale 
d'un  aucre  parallélogramme  aulfi  redangle  quelconque 
Tune  II*  S  f 
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ACf  B  fait  fur  un  plan  perpendiculaire  à  celui  du  prcce- 
denc  paralielogramme  ÀEDF.. 
'  Cela  fait,  je  dis  que  Ci  Ton  dirigp  ruiyaiit  AB ,  ÂC »  AE», 
les  cordons  des  trcûs  puiâàncses  demandées»  ic  que  fui- 
YAiu  ces  dircdions  AP ,  AQ^,  AE ,  on  leur  applique  trois: 
puidances  |K>  qui  ioienc  à  la  donnée  K ,  comme le& 
côcez  correfpondans  AB,  AC>  AE  ,  des  parallelogram- 
jnes  CB,  EF  ,  font  à  la  diagonale  AD  du  Iccond  EF  ;ccs 
troii  puillanccs  P  ,  Ct_,  R  ,  icront  le:» crois  demandées, 6C 
kurs  dircclioiis  AP,  AQ^,  AK,  leront  aiiifi  les  crois  re- 
quiles  ,c'cll'-A-dire  (  ainfi  qu  on  !c  Licmande)  que  , 

I.  Ce^  crois  puiii'aaccs  P ,  Q^,  Iv,  ainfi  dirigées  ,  feront 
équilibre  arec  la  donnée  K  de  dircâion  donnée  A  K  >  & , 

I I.  Chacune  des  crois  direâioos  AP  >  AQ^  AR ,  de  ce^ 
tnns  puiflances  P ,  Q^,  R  »  fera  perpendiculaire  à  cJucoi» 
ne  des  deux  autres. 

Démonstration. 

Part.  I.  Cette  part,  i .  fe  démontrera  de  même  que  la 
folntion  du  précèdent  Pronicme  i  o.  car  puilque  ( folut.) 
les  puiilanccs  P,  Q^,  R  ,  K  ,  font  entr'cllcs  en  railon  des 
lignes  AB,  AC, ,  AE,  AD  ,  luivant  Ick^uciles  elles  font 
appliquées  au  nœud  commun  A  de  leurs  cordons  aiiili 
dirigez  }  le  parallélogramme  AEDF  fait  de  la  propor« 
tionnelle  A£»  8c  de  la  diagonale  AF  du  parallélogramme 
ABFC  ùk  des  deux  proportionnelles  AB  >  AC,  fera  ici  le 
dernier  des  parallélogrammes  fait  comme  dans  le  Corel, 
lo.du  Lem.  i.  ou  comme  dans  la  démon flration  de  la 
part.  z.  du  TJi.  4.  ôc  la  puiflance  donnée  K  liiivanc  AK , 
fera  ici  aux  trois  antres  P  ,  Q^,  R  ,  comme  la  d:a'2;onale" 
AD  (  en  ligne  droite  avec  AK  )  de  ce  dernier  parallélo- 
gramme AEDF,en:  à  leurs  proportionnelles  AB  ,  AC  y 
AE.  Donc  (  Th.  4.  pan.  z.  )  il  y  aura  ici  équiljbrc  cutrô 
ces  quatre  piiilîances.  Ce qu'ilfjiloit  1  °.  cUmontrer. 

Part,  il  II  s  agit  preientementde  faire  voir  que  cha- 
cune des  crois  direâions  AP ,  AQ^  AR  »  eft  perpeodicu;» 
laire  à  chacune  des  deux  autrei  ;  ce  qui  ell  aiie  ^car  ileib 
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Jeja  , évident  que  les  deux  AT ,  AQ^,  font  perpendiculai- 
res entr'eUes  i  paifque  (  filut.  )  le  parallélogramme. CB  e(l 
teâangle.  II  ne  reioe  donc  plus  qu'à  hârc  roir  qoe  la  éi- 
feâion  ÂR.  eft  auiC  perpendiculaire  à  chacune  de  ces 
deux  ÂP,  AQ^ce  qui  cà  encore  eVident»  car  puirque  les 
•parallélogrammes  CB ,  £F  ,  font  {fiht.  )  en  plans  perpeu- 
diciihires  cntr*eax,  8c  que  le  fécond  EF  eft  redangle ,  foa 
cote  AE  perpendiculaire  à  leur  feâ:ion  commune  A  F  ,  le 
fera  anfTi  à  chacun  des  cotez  AB ,  AC,  de  l'autre parallc- 
iogranimc  CB.  Donc  chacun  de  ces  trois  cotez  AB ,  AC» 
AE  ,  de  CCS  deux  parallélogrammes  CB ,  EF ,  eft  perpen- 
diculaire à  chacun  des  deux  autres  >  &i  confequemment 
<:liacanedestrds  direâions  AP ,  AQ^,  AR  •  des  trois  pûif- 
fonces  P  >  Q_i  R.  »  dirigées  (  filnf,  )  (uivzax  ces  crois  côcei 
AB ,  AC  9  A£  )  eft  aufTi  perpendiculaire  à- chacune d» 
deux  autres.  Cep^il  faUon  %*MmoHtrtr, 

PR.OBL£M£  XZI. 

Toutes  chofes  étant  ici  Us  mêmes  que  dans  le  précèdent  Pro-  p 
hléme  i  i .  excepte  au  071  l'cttt  ta  que  les  trois  ffutfjanees  qui  y 
jofit  demandées  ,  jùtent  égales  entr  elles  :  ou  dcf/uir.'de  ta  ces 
trois  putjjanees  égales  avec  leurs  trois  direÛions ,  telles  que  ces 
trois  fui^ances  jfajfent  équilibre  avec  la  donnée  KieéUfe&ion 
■donnée  AK  qne  chacune  de  ces  trois dire^ionsj  foit encore 
^erjemUcnlaire  i  fluunne  des  deux  autres. 

So  L  U  T  ION. 

D'un  diamètre  AD  pris  à  volonté  depuis  le  nœud  A  dc^ 
'On  ^trc  cordons  fur  le  prolongement  vers  D  de  la  dire- 
ction donnée  AK  de  la  pu iûTancc donnée  K  ,  iok  fait  un  de- 
■nii-ccrclc  AFD  rencontré  en  F  par  une  jxjrpcn  nculùire 
•GF  à  ce  di.inictrc  ,  menic  de  rcxtrcmite  G  de  (x  partie 


quarre 

^erpcndiculaiceà  celui  de  «e  parallélogramme  EF. 

Sfij 
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Cch  £aic ,  je  dis  que  û  l'oa  dirige  fuirant  AB ,  AC  »  AE,. 
les  cordons  AP,  AQ^ ,  AR ,  des  trois  putiTances  dematif  • 
dées>  de  que  fuivanc  ces  directions  on  leur  applique  troif  • 
puillànces  égales P, Q_>  R,,.done.cluaxne  foi:  à  !a  don-p 
nccK, comme  ABà  AD  ces  trois  puiflanccs  P,  Q_,  R», 
feront  les  demande'es  ,  qui  jinfi  dirigées,  feront  en(emble 
équilibre  avec  la  donnée  K  de  dircdion  donnée  AK,  8c 
auront  aidîî  -chaciinc  de  leurs  trois  dirccVions  AP,  AQ^, 
AK. ,  perpendiculaire  aux  deux  -ililtcs-;  le  tout  aiuli  ou. 
le  demande. 

D  £  M  O  VST  R  A  T  I  O  N. 

Pour  voir  tout  cela,  il  faut  d'abord  démontrer  que  les 
troisc6tez  AB ,  AC ,  AE ,  des  parallclsgrammes  CB ,  EF, 
Hoot  iciiégaux  encr'eux.  Pour  cela.il  faut  coa(îderer  qiie 

piiifquc  (        ;  AG==:î  AD ,  Ton  auraTtefAD,  «C 

Df=f  ADramû  lc  quarréCB  rendant  Al=irij-+BF, . 

&  A&=BF  ,  Ton  aura- pareillemetit  ici  AB^f  AD».& 

5i-=-jÂD*  Donc  Â'fciU— ÎJI-  3  &  conlcquemmcnt 
AB=rBF=::DF.  Or  les  parallélogrammes  {folut.  )  CB,EFy 
rendent  BF=:AC,&  DF=AE.  Donc  auflî  AB=AC=AE. 
Or  {filttt,  )  ciiacaïae  des  trois  puiflances  égales  P ,     R. , 
cA  à  la  donnée  K  »  comme  AB  à  AO.  Donc  ces  trois 
puiflances  P,Q>  R,  font  à  cette  donnée  K,  comme  les  troî» 
cotez  correfpondans  des  paralleloj^rammes  CB  ,  EF ,  font 
à  la  diagonale  AD  du  dernier  hF.  Pr^r  confcquenr  Ic^ 
plans  de  ces  deux  parallclogrammcs  CB,HF,  le  coupant 
ici  (filta.)  perpendicubi renient  en  EF  comme  dans  fa 
folucion  du  précèdent  Prooi.  i  r  .Fig.  34^.  l'on  démonrrc- 
ra  ici  comme  la  que  ces  crois  puiflances  égales  P ,  Q^,  R  , 
feront  ensemble  équilibre  ici  avec  la  donnée  K»&  fui- 
vant  des  dire£tions  AP,  ÂQ^t  AR->  dont  chacune  fera, 
perpendiculaire  aux  autres.  Ctfu'ilfaUoititiiémoHtrtn 
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PROBLEME  XIli: 

Eh  gênerai  Ui'tJe  ^uijja»ces  qu'on  l'oudra  P ,  J^,  R  ,  S  y  ^i^^^y^ 
K. ,  ^c.  étant  données  en  ratfon  des  li^^ncs  quelccnoucs  ABy 
AC  ,AF,  Af ,  AG  ,  AD  ,  ère.  les  appliquer  a  iiutant  de  cor- 
ions  ,  &  iei  diriger  de  ma?iiere  qu'elles  faj[ent  toutes  e^uiiU 
in  ein/tUes. 

So  LU  T  I  ON.' 

D'un  point  quelconque  A  foicnt  menées  à  volonté v 
e'eft-Àtiirc ,  lui  vaut  tcU  ^ngicï,  à:  fuivant  tels  plans  qu'on 
voudra, autant  de  lignes  C moins <kux  )  qu^U  y  adepu'if- 
iànces  données  i  fcavoir ,  AP ,  AQ^,  AR  ,  AS  »  &c.  fur 
deux  quelconques  A P,  AQ  ,  de  ces  lignes  foient  prifes 
deux  quelconques  AB  ,  AC,  des  proporcionnellcs  don*- 
nr'cs  aux  puifTances  propofécs  :  après  en  avoir  fait  le  pa» 
raliclo;>ramme  BACM  de  la  diagonale  AM  ,  d'une 
rroidenie  proportionnel  le  quelconque  Afc,prile  lur  une  ' 
rroilu'me  quelconque  AR  des  lignes  menées  du  point  A  , 
iuJt  auili  iaic  le  parallélogramme  MÀHH>de  la  diago- 
nale AH  de  ce  parallélogramme  j  &  d'une  quatrième 
proporcbnnelle  AF  donnée ,  prife  fur  une  quatrième 
quelconque  AS  des  lienes  menées  du  point  A  »  (bit  parcîU 
icmcnt  fait  le  parallélogramme  HAFL f-&  aihfi  de  fuite' 
jufqu'à  la  dernière  inclufivement  des  lignes  d'abord  me- 
nées du  point  A ,  c'ell-à-dire  (  cofiflr.  )  julqu'à  ce  qu'il  n& 
relie  plus  que  deux  des  proportionnelles  aux  puiflances  • 
cioiinées , liyavoir ,  AG,  Al).  Après  fur  la  diagonale  par 
A  du  dernier  des  parailclogrammes  ainll  t.uts ,  c'cli-à- 
dire ,  ici  fur  AL ,  foii  fait  le  triangle  ADL  ,dont  les  côtez. 
X.D  >  AD>  foient  égaux  aux  deux  proportionnelles  reflan- 
ces  AG ,  AO^ï  fçavoir,  en  faifant  des  centres  L ,  A,  &  de 
rayons  égaux  à  ces-deux  proportionnelles  reftantes  AG* 
AD,  deux  arcs  de  cercles  <|ui  fe  coupent  en  D  dans  uia 
plan  quelconque]  foitcnfuirc  menéeATparallcie- à LDy 
&:  AK  lur  D  A  prolongée  vers  K. 

Cela  fait,  jç  dis  que  û  l'on  met  le  uceud  comniuadcs- 

S  liji 
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icurdes  en  A ,  &  cu'après  les  avoir  dirigées  fuivâttt  AP« 
AQjt  Ak  »  AS  9  AT ,  AK ,  6cc,  on  leur  appik|ue  les  puj(^ 
iances données P ,  Q^.  EL,S>TyK,&c.  T oucescespuid 
fances  ainfî  dirigées  demeureroncen  équilibre  cntrclle$ 
Air  le  nœud  commun  de  ieurs  cordons.  Ce  gm'il  fdUU 
Jaire, 

JDjîMONSTRATlON. 

buiviiK  il  COU ftrudion précédente  (  en  achevant  lepa- 
ALDG  }  lesiigiiet  AB,  AC,  AE,  AF, 
AG  >  AD  f  &c.  dans  les  parallélogrammes  précedens  («me 
^encr'elles comme  les  puifninccs  données P,Qj  R,S,T» 
IC ,  &C.  £c  ALDG  eft  ici  le  dernier  de  cesparallelogram- 
mes,  en  qui  la  puiffance K-cft  ainfi  à  chacune  des  autres 
P  ,  Q,  R ,  S ,  T,  cDmmc  la  diagonale  AD  de  ce  dernier 
ALDG  de  rouî  ces  parallélogrammes  ci\  à  chacun  de 
leurs  cotez  AB  ,  AC  ,  AE  ,  AJb",  AG,  correfpondans  fur 
les  directions  de  te>  puiflances.  Donc  (  Th. fart.  4.  )  ces 
puiilancci  aiafi  dirigées ,  feront  ici  toutes  en  équilibre  en- 
^r*elles  $  &  ainfi  de  tel  autre  nombre  qu'on  pût  aînfipro- 
pofer.  Ce  fu'it  falUit  iéimmtnr* 

COROLLAIHE  I. 

I.  On  voit  que  s'W  n'y  avoir  ici  que  trois  puiflances  don- 
inécs  L,T,  K  ,  il  u'v  auroic  qu'à  faire  le  triangle  ALD» 
dont  lc5troii  co:cz  ÀL ,  LD ,  AD  ,  fufTcnt  entr'cux  com- 
me CCS  trois  puiirancesj  a  mener  enfuice  AT  parallèle  à 
LU  ,  &  à  prolonger  DA  vers  K  :  lesiroii  puilîaoccs  don- 
nées L ,  T ,  K  ,  appliquées  à  crois  cordons  attachez  en- 
semble par  un  nœud  commun ,  Redirigées  fuivanc  AL» 
AT,  AK^demeureroienc  en  équilibre  entr'ellcs  fuivanc 
xcs  direclious ,  conformément  à  la  folutioo  du  Probl.  2 . 

II.  S'il  n'y  avoit  que  quatre  puiflances  données  H  ,  S , 
"T,  K  ,  ii  n'y  auroit  qn'A  f.iîrc  d'un  angle  quelconque 
WAF  le  parallélogramme  AH ,  donr  les  cotez  AH,  AF, 
fnfT'nc  entr'eux  comme  deux  c[uciconques  H  ,  S  ,  des 
puiUaaccs  dc^nnéci  :  cuiuice  iur  la  diagonale  AL  de  ce  pa- 
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jallelogrammc  ,  faire  le  triangle  ALD  >  donc  les  côcc£< 
LD  »  D A ,  fuflèot  à  AF  comme  ks  deux  autres  puifTances 
doon^  T,  X ,  font  i  k  paifTance  F  :  après  cela  mener  AT 

Sirallele  à  LD,  3c  prolonger  DA  vers  K.-Cel.i  faic ,  iliiiit 
e  la  folucion  précédente  que  les  quatre  puiiTances  don- 
nées H  ^S,  T>.K,  éunc  appliquées  à  autant  de  cordons 
d'une  même  corde,  diriecz  fuivant  AH  ,  AS,  AT  j  AK  , 

y  (icmenreronc  en  équiliore  cncr'cUes  comme  les  quatre 
du  précèdent  Frobl.  lO.  êc  ainti  de  tel  autre  plus  grand 
nombre  qu'on  voudra  de  puiiTances  données  qucicoq-» 
ques. 

Cokollai&bII. 

De  ce  que  les  direâioos,  moins  deux  ,  des  pulilànces- 
données  en  plus  grand  nombre  que  trois  ,  ont  été  prifes- 
arbitrairement  dans  la  folution  précédente  $  &  de  ce  que  ' 

ces  direclions  arbitraires  (  moyennant  les  proportifinneU 
Icsprifes  fur  elles  )  dérermincnr  les  deux  reliantes  dans 
cette  iolution:  il  fuir  de  cctcc  mcmc  lijliicio,;  que  les  mê- 
mes puiflanccs  (ionnées  en  râlions  quclconC|Ucs  ,  peuvent 
faire  équilibre  cntr'cilcs  luivanc  une  inrinice  de  directions 
dittcrentes  pour  chacune.  Puifquc  quelles  qu'on  les  ^  rcn- 
ne ,  moins  deux ,  elles  détermineront  toùjoui  s  ces  dcii  x-là , . 
&  diâ&rentes  en  autanr  de  manières  qu'elles  le  feront 
elles^mâmes^fans  cependant  empêcher  les  puilFances  donr- 
nées  en  plus  grand  nombre  que  trois  ,  de  faire  équilibre 
dans  toutes  ces  direclions ,  ainfi  que  le  prouve  l'aliomption 
arbitraire  de  celles-là  dans  la  folution  précédente.  Mais 
dès  qu'il  ne  s'agit  que  de  trois  puifTanccs  donnée^;,  le  Co- 
rel, du  Th.  I .  le  Probl.  i.  Se  l'art,  i .  du  précèdent  Corol. 
I.  prouvent  qu'elles  ne  peuvent  ainfi  faire  équilibre  Cflt— 
cr'cUcs^  que  fuivant  une  ieule  direction  chacune. 

S  c  H  O  L  I  £. 

Il  eft^  remarquer  que  quelques  arbitraires  que  foienr: 
{fùi»f,  é*  CoroL  2.  )  les  diredions  de  plus  de  trois  puiflàn— 
ces.  données  qu'on  veut  mettre,  en  équilibre  entr'elles  ea^ 
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les  appliquant  feulement  a  autant  de  cordons  attadhcï 
enl'emblc  par  un  nœud  commun  ;  cette  liberté  de  vmct 
cesdireâioQsa  cependaiit  des  limites  (jqe  voici  dans  les 
articles  fuivans. 

'  i^.  Si  les  cordons  de  direiftions  données  font  en  même 
plui ,  ils  doirenc  ctce  répandus  en  plus  d*ua  demî-cerdc» 
ilont  le  centre^foît  le  nœud  commun  des  cordons  ,  autre- 
ment l'équilibre  Teroit  impoflîble.  [Corol.  i.  Lem.^.) 

x°.  Si  les  cordons  de  directions  données  ne  font  pas  en 
mcmc  plan,  ils  doivctit  ctrc  répandus  en  plus  d'une  de- 
mi-fpherc ,  dont.le  centre  loit  le  pœud  commun  des  cot- 
doas.  (  Corol.  i .  Lem.  4.  ) 

PROBLEME  XIY. 

S4t»  i^es  direâffof$s  AB  »  JC ,  AD ,  AE ,  ie  quatre  fumt  toriom 
attachez,  enfemble  far  un  fini  nœud  A ,  étant  données  »  trouver 
-quatre  fui^'anees  if ,  Cy  D^  E,quf  appliquées  À  ces  quatre 
cordons ,  fmsent  équUihrt  iutt^elles  Juivaut  tes  Mre&fùM 
tlonnéei» 

•S  o  X.  u  T  1  o  K. 

'  Je  dis  que  ce  Problème  peut  être  tantôt  déterniine, 
-tantôt  indéterminé,  &  quelquefois  impoflîble.  Car  ou  les 
quatre  cordons  de  direâions  données  iboe  en  plans  difiè* 
re^s,  ou  tons  en  même  pian.  Or  je  vas  faire  voir  que  dans 
4e  premier  de  ces  deux  cas  le  Problème  eft  toujours  dé- 
terminé ou  impo/îible ,  &  que  dans  le  fécond  u  efl  tou- 
jours indéterminé ouimpoffîble.  Bonc, &c.  Voici  U  do- 
monflration  de  ces  deux  dernières  propofltiaiu  jXYCf  l|l 
fohix^  du  Prol:^ià|]|e  lorf^u'il  eft^i&ble. 
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•CAS  I. 

^Lorjque  les  quatre  cordons  Je  direéîtons  données 
en  flons  dtfferens  ,  le  Problème  efl  toujours 
'déterminé  ou  imfoJpbU. 

-  Vdcila  d^niDnftradoactecttCc  propeficion  en  crois  par« 
des  «dans  lefauclles  Je  vas  Êdrevoir» 

I.  Que  lorfque  les  Quatre  cordons  de  dhreâioQs  donn^ 
en  plans  difierens  ,  fonc  répandus  en  plus  d*uiie  demi* 
fphere ,  doac  leur  nœud  commun  Ibic  le  cencre^i  le  Problâ- 
meeft  toujours  pofRble. 

I I.  Qu'alors  il  eft  toujours  déterminé. 

III.  Que  lorfquc  ces  quatre  cordons  de  direiflions  don- 
ûées  en  difFerens  pians ,  ne  font  pas  répandus  en  plus  d'une 
demi-lphere  >  le  IVobléme  eft  cuûjours  impofEble. 

Pau  T.  L.Piiirque  (  )  les  quatre  cordons  AB ,  AC% 
AD>  A£ ,  de  direékions  données ,  font  ici  en  plans  difiè* 
rens,  &  répandus  en  plus  dHine  demi-j|phere9-doQt  leur 
nœud  comman  Aeftle-centrej  &  que  udeuz  ou  trais  de 
ces  cordons  étoient  dans  un  plan,  &  les  deux  autres  ou  le 
quatrième  hors  de  ce  plan  d'un  fcul  côté  de  lui ,  ils  ne  Te- 
roicnc  tous  répandus  que  dans  une  demi-fphcrc  terminée 

1>ar  ce  plan  de  deux  ou  trois  cordons:  ile/l  manifeftc  que 
es  quatre  ne  peuvent  être  ici  que  deux  à  deux  dans  cha*> 
*que  plan ,  &  de  manière  (  Lef».  5  .j^art,  3 .  )  que  le  plan  de 
oeax  de  ces  cordons ,  prolongé  par  de-U  leur  nœud  com- 
mun A  s'pailèra  toujours  ici  à  travers  Tanglc  qtie  les  deux 
autres  cordons  y  font  encr'eux.  Donc  le  plan  BAE  des 
tleux  cordons  AB,  AE,doit  pafler  icipar  de-I.i  lenocud 
A, à  travers  l'angle  CAD  que  les  deux  autres  cordons  AC, 
AD  , font  entr'eux  j  &  réciproquement  le  pian  CAD  de 
ces  dcux-ci  doit  palllr  de  même  à  travers  l'angle  BA  E  des 
deux  autres: de  forte  que  la  feclion  commune  RAP  de 
ces  deux  plans  BÂE  /CAD ,  di vifera  toujours  îd  chacun 
des  deux  angles  de  ces  noms  en  quelque -rapport  déter» 
jniné  que  ce-Toic.  -Cfela  pofc» 

TmcJJ.  Tt 
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SOLUTIO'N  I. 

r4«.)4t*    '.  I^'un  point  quelconque  F  priî>  à  volonté  depuis  A  vcrsr 
P  fur  la  droite  KAP  »  dans  l'angle  CAD  ;  Ibicnt  men^  • 
trois  autres  droites  FK  >  FL  >  FG ,  parallèles  i  AD ,  ÂC , . 
AE  >  déterminées  (  Hyf,  )  de  pofîtion.  Les'  deux  premières 
FK , FL ,  fc  lieront  Fur  le  pUn  CAD  un  paraltclogram- 
jTic  ALFK ,  donc  la  diagonale  AF  prifc  (  Hyp,  )  à.  voïoméf. 
&i  déterminée  auflî  (  Hyp.  )  de  poflcion  ,  déterminera  de 
grandeur  les  côrcz  AK ,  AL  ,  fur  AC ,  AD  i  &:  la  troifié- 
Uie  FG  dans  le  plan  BAE,  déterminera  aufFi  de  grandeur 
AGlur  RA  prolongée  vcrsQ^:  de  ionc  i.]ue  GH  paral- 
lèle a  AL  ,  déterminera  pareillement  AH  de  grandeur 
itir  AE»  Donc  on  aura  ainfi  A  K ,  AL ,  AG ,  AH,  déter- 
miné non  feulement  (  Hyp.  )  de  poficion  >  nuis  auffi  de. 
grandetir  i  &  par  confcçiuent  les  rapports  dc  ce  quatre 
iknes  entr'eilcs,  feront  ainfi  déterminez  &  connus. 

Cela  étant ,  je  dis  que  fi  l'on  applique  aux  quarrc  cor- 
dons AB,AC,AD,AE,  de  dircclîons  données ,  autan: 
dc  puiiTanccs  B,C,D  ,  E  ,  qui  loicnc  tnirVlles  ciani  les 
rapports  connu:»  des  ligues  corrclpondair.vs  AG  ,  AK,. 
AL  ,  AH  i  ces  quatre  puiilances  ainfi  dirigées  teronc. 
équilibre  encr'elles ,  &  reciendrontamû  en  repos  (  les  une» 
contre  les  autres;  le  nœud  libre  A,  qui  tient  tous  leurs^ 
çordoas  atucbez  enfemble. 

D  t  M  O  N  s  T  K  A.  T  I  O  N. 

PuiL.uc  ;  Hrp.  ]  les  deux  puiffanccs  C  ,  D  ,  font  entre— 
elles  comme  les  cotez  correfpondaiis  AK  ,  AL  ,  ciu  pa- 
rallelui^ramme  KL  ,  il  rcfultera  (  le  m.  2.)  cic  leur  con- 
cours o  aclion  iur  le  naud  A  une  tc>rccou  imprciliun«-c 
A  vers  P  fui  vant  AP  ou  A  F ,  laquelle  fera  à  chacune  de  ces* 
deux  puifTances  G ,  D  j  comme  cette  diagonale  AF  du  pa^ 
rallelogramJTic  KL,eftà  chacun  de  fcs  cotez  corrcfpon- 
dans  AK ,  AL  :  de  force  que  11  l'on  appelle  P  cette  nouvelle 
force  fuivant  Ai-  ou  AP  ,  i  on  aura  ici  P.  C .  :  AF.  AK.  Or 
(Hyj,,)  C.  E:  :  AK.  AH.  DoncP.  £  :  :  AF.  AH.  c'efl-à- 
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îàire ,  les  Jeux  forces  P  ,E,  entr'elle» comme  les  côcez  cor- 
fefpondans  AF-,  AH ,  du  parallélogramme  AFGH.  Donc 

{  Lem,  i.)  du  concours  d\i(flion  de  ces  deux  forces  P,^ 
E,riirlenœui  A,  il  lui  en  rclultcri  auili  une  de  A  vers 
'Gluivant  ladii^on^ilc  AG  du  parAllclograinme  FH  ,  la- 
quelle fera  a  ciucunc  de  ces  d*.  ux-Li  P  ,  E  ,  comme  cetce 
dids^onaJe  AG  à  chacun  des  côccz  corrclpoiid^iis  AF,AH  : 
-de  force  qn*ea  appellanc  «ifiî  Qjcctce  nouvelle  ibrce  fui- 
-Taflt  AG  ou  AQ_,  Ton  aara  ici  Q^E  :  :  AG.  AH.  Donc 
ayant  auiTi  (  Hy^,  )  B.  £:  ;  AG.  AH.  Ton  aura  ici  les  deux 
forces  Q^,  B ,  égales  emr'elles  *,  ain  fi  ces  deux  forces  écanr 
f  Hyp.  )  directement  oppofées  ,  elles  feront  é<.]uilibre  ea- 
trVIlî  s.  Or  on  vient  de  voir  que  la  force  Q^fuivanc  AG, 
clt  l'cff  vz  que  les  deux  puiiTances  E  ,P,  fontcnlcmbie  (ur 
le  nctud  A  contre  hi  puiflance  B.  Doqc  ces  crois  puil  • 
ianccs  E ,  F ,  B ,  leronc  pareillement  ici  en  e'quiiibrc  encre- 
«iles.  Or  on  vient  de  voir  auili  C|ue  la  force  r  fuivant  AF  , 
«ft  i'edbrt  oue' les  deux  puiffances  C,  D,  (ont  enfemble 
fur  le  nœud  A  contre  les  deuirpuiflànces  £,  B.  Donc  les 
quatre  puilTanccs  B ,  C ,  D,  E ,  feront  ici  en  e  uiilibrc  en- 
tr'ciles  fuivandes  direclion$doanéesAB«  AC,  AD ,  A& 

S  O  LUTl OM  IL 

Les  dircaions  des  quatre  cordon;»  AB ,  AC ,  AD ,  AE  ,  fM»J4f» 
^tanc  données  ici  les  mêmes  que  dans  la  precedeme  f<y* 
lue.  I.  la  /eâtoa  commune  RAP  des  deux  plans  fiA£, 
CAD, donnez  {Myp,)  de  poficion^^Braauiri  de  poficion 
déterminée  ici  comme  là  dans  Tun  5c  dans  l  aucre  de  ces 
deux  plans, aulfi-bien  que  (  Hyp.  )  les  diredions  AB ,  AE, 
dans  le  premier  BAE  j  &  ÀC  ,  AD  ,  d.in^  le  fécond 
CAD  :  de  forte  que  ccrte  fecl ion  cnmmunc  K.AP  divifcra 
ici  comme  là  chacun  des  ançjles  BAE,  CAD ,  en  quelque 
rapport  ucccrminc  que  ce  loit.  Donc  en  prenant  de  part 
6c  d'autre  depuis  A  vers  P,  li,  deux  pariics  égales  quel- 
tonques  AF ,  AM ,  fur  cette  foftion  commune  R.AP ,  au- 
tour def^uellesfcoounc  dia4ronales)foienc  faits  deuzpft- 
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rallcloerammes  KL  fur  le  plan  CA  D  ,  &  GH  (ht  iè  pha 

BAË  i  leurs  côcczÂK)  AL,  AH,  AG,  qui  font  autant  do 

p.irrics  des  directions  AC  ,  AD,  AH  ,  AB,  de  pofirions 

{  Hyjf.  ]  déterminées ,  feront  aulFi déterminez  de  gi  Mndcarj 

6:  c  onicqueinmencjcjur!eux€0  des  rapports  déceuxùnez  ^ 

connus. 

Je  dis  prefentement  que  fi  l'on  applique  aux  quatre  cor» 
dons  AB ,  AC ,  AD ,  A£ ,  donnez  (  Hjff.  )  de  poficion ,  aun. 
tant  de  paiflànces  B  •  C,  D  >  E,  qui  ioient  entr*eUes  coin* 
ne  les  quatre  oôcex  connus  AG  >  AK ,  AL ,  A  H ,  des  deux 
paralielogrammes  GH ,  KL  i  ces  quatre  puiiTances  feront 
encore  ici  en  ëquilibce  eocr'eUes  fuiranc  ces  direâioot. 
dooAées. 

Le  Lcmme  i .  fait  encore  voir  que  du  concours  d'iclion 
des  deux  paifl*aaces  C  >  D  ,  fur  le  nœud  A ,  il  refuitera  à 
ce  nœud  une  force  ou  impreffion  de  A  vers  F  fuivaot 
AF  yéquimlente  à  ce  concours  d'à  cl  ion  de  ces  deux  puif- 
fances  fur  ce  nœud  A ,  laquelle  force  fui?am  AF  fera  à, 
chacune,  de  ces  deux  puifTances  C,  D,  comme  cette  dia- 
gonale AF  du  parallélogramme  KL,  fera  à  chacun  deïes 
cotez  correlpondans. AK ,  AL:  &quc  du  concours  d'ac- 
tion des  deux  autres  pnifînnccs  B  ,  E  ,  fur  le  mêmenand 
A  j  il  jclultcra  parciiieiiicnt  a  ce  naud  une  force  ou  im- 
préflbn  de  A  vers  M  fnivant  AM  ,  équivalente  au/E  à 
ce  concottis  d'aâbn  de  ces  deoxautres.  pulflances  for  ce 
nœud  A ,  laquelle  force  fui  vaut  AM  ferasde  même  i  cha- 
cune de  ces  deux  puiflîincesB ,  £ ,  comme  cette  diagonale 
AM  du  parallélogramme  GH ,  fera  à  chacun  de  Tes  côteL 
correfponJans  A  G  ,  AH.  Donc  fi  ces  deux,  forces  ou  im-» 
prelîîons  directement  contraires  fuivant  AFou  AP,  3c  fui-» 
vant  AM  ou  A  R  ,  Ton  appelle  la  première  P ,  la  ieconde 
R  i  ion  au.  a  lu  P.  C  ::  AF.  AK.  Ht  B.  K  :  :  AG.  AMv 
avec  (  iVj/.  )  C.  B  :  AK.  AG.  Ce  qui  (  en  multipliant  pac 
ordre  ) donnera  P.  R:  :  AF.  AM» De  force  qu'ayant  ici 
j  /^/.  )  AF       à  AM>  &  en  ligne,  droite  avec  eUe»  1*0»» 


Digitized  by 


M  E  C  A  H  I  Q:U  S^t  ii? 

yaura  aiiflî  les  forces  P  ,R ,  égales  entr*elles,  &  directe- 
ment oppofécs  rune  à  l'autre.  Donc  elles  feront  ici  eu 
équilibre  cntr'cllcs.  Or  on  vient  de  voir  qne  la  torcc  P 
luiv.uit  AF  cil  l'effort  t]uc  Ifs  deux  puillanccs  C,D,  ront 
aiicinbic  iur  le  noeiiii  A  y  îx  ^uc  la  J:oi  ce  iv  luivant  AM». 
eft jpardtleinem  reâort<)ue  les  deux  autres  paiflances  B 
£,  iom  auflt  «Dfeinble  fur  le  même  nœud  Â.  Donc  VeSorC 
que  les  deux  puiiTaacesCyDyibtit  enfemblefur  le  nœud 
A  f  eft  jet  é&i  &  diredcmenc  oppoféà  1  e£Fbrc  que  les  deux 
autres  puidaoces  B  >  £ ,  fouc  auili  euiemble  (iir  c&  nœud^ 
Par  confequent  ces  qmrre  puiflanccsB  , C ,D ,  E  ,  feront, 
encore  ici  en  équilibre  encr'elles  fuivant  les  diredions. 
données  AB  ,  AC,  AD,  A£.      fu'il  fallait  encore  trouver. 
^  démontrer. 

^  Part.  I  h  Telle  eft  ( ^rt.  i .  )  la  poffibilicé  &  la  folu- 
tbn  dttProbléme  propofé ,  lorfque  les  quatre  cordons  de* 
cUreâjoiis  données  en  diâerens  plans ,  ibnt  répandus  ea 
plus  d'une  denu^iphere.  Je  dis  prefemement  que  ce  Pro- 
blème eft  alors  déterminé  aux  rapports  des  puiiTances  qu» 
l'on  y  vient  d*aâigner. . 

Démonstration. 

On  vient  de  voir  au  commencemcnc  de  la  pirt,  i.que  ''"■34 
les  quatre  cordons  AB ,  AC ,  AD ,  Ah  ,  de  diredions  jci 
données ,  font  en  deux  plans  difiîsrens  BA£  y  CA  O  >  donc 
Jafeâion  commune  RÂPdivifecoûjours  chacun  des  an* 
gles  BAE  ^  CAD  i  &  que  ces  deux  plans  étant  ainfî.  don- 
nez de  pofitin  l'un  par  rapport  à  rauere>>  cette  lêdiofi' 
commune  RAP,  qu'ils  foût  entr'eux  ,  eft  aufll  détermit 
minée  de  pofition  par  rapport  aux  cotez  AB ,  AE,  AC, 
AD  ,  de  ces  deux  angles,  lefqucls  font  ainli  divilez  par. 
elle  en  parties  déterminées ,  qui  cunfequemment  détermi- 
nent les  rapports  des  diagonales  AF  ,  AG,  aux  cotez  de 
îeurs  parallélogrammes  KL,  FH ,  dans  la  parc.  i.  folut.  vi  ' 
Fig.  348.  ou  des>  diagonales  AF»  AM,  aux  côtez  de  leurs  ' 
paraileiogrammesKL  >  GH  dans  la  même  parc.  r.Tulut.  i«  - 
ces  dtreâbns  AB>  AC,  AD ,  AE  >  doOK - 

Xtiij, 
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«lees  (  yi)^.  )  !c9  mêmes  dans  Tune  &  dans  Tautrc  c!e  eef 
deuxfolucions,  y  dëccrminenc  ainfi  les  rapports  de  leurs 
parties  (  employées  à  ces  parallélogrammes  )  AG  >  AK, 
AL ,  AH ,  à  écre  coûjours  les  mêmes  pour  ]es  mêmes  Ai- 
rcdions.  Par  confocjucnt  ces  rnppo-ts  ct.uic  {fart.  i.  fî- 
lut.  1.  i.)  les  re^jois  dci  quatre  puitianccs  B,  C,  D,E, 
qu'on  vicnc  cic  (.i-Jnionrrcr  {part,  i.)  devoir  hiire  équili- 
bre tnrr'ellcs  luivaiu  CCS  quatre  direttians  données  AB, 
AC ,  AD ,  AE  j  les  quatre  puilFances  propres  à  faire  équi- 
Jibre  énergies  fuiv^ne  cesdiredionsi  ferone  toûiours  dé* 

•  terminées  à  ces  mêmes  rapports,  tant  que  ces  drréé^ioos 
feront  les  mêmes.  Donc  ce  cas  ï .  de  la  queftion  propo* 

:f(éereil  un  Problême  déterminé  aux  nppnsdcs  puiC* 
ianccs  qu'on  vient  d'à  (ligner  (  part.  i.  joint,  i.  z.)  pour 
faire  éqnilibre  cntr'elles-  laiv.Tnt  les  dircd.V)ns  donne'cs, 
lans  qu'aucun  autre  rarpor:  ùc  puiiiauccs  ainll  diri^^ces 
y  puitie  r;uishiirc: CCS  rappor:>  des  c]u;urc «grandeurs  AG, 
AK,  AL,  AH  ,  proportiouiicllcs  aux  quatre  puiiFanccs 
B,C,  D,  Ë,  rcquifcs  pour  Cela,  étant  les  mêmes  dans 
Icsfulut.  I.  2.  de  la  part.  r.  dans  lerqnetles^fi  Ton  prend 

,AF  la  même  de  part  &  d'autre  ».ccs  quatre  grandeurs  fe- 

..ront  aufîî  les  mêmes.  Donc  en  ce  cas-cî'de  quatre  cor- 
dons de  direcTiions  données  ,  &  répandus  en  plus  d'une 
dcmi-fphcre,  dont  leur  nœud  comirnn  qÇi  le  centre,  le 
rrob'crae  elh  toujours  déwrminé. .C'tf  ^utl fallojt  ^'^.d^- 

•  Part.  1,11.  Cette  pAr;.  3.  ciKiue  lorlquelcs  quacrc 
.cordons  dedireétioas  doiméèsen  differens  plans ,  ne  font 
pas  répandus  en  j^lus  d\uie  demi'fpliere  \  le  Problème  eft 
ampolliblc.  Cela  le  crotive  démontré  datis  Je  Coroi.  ».dii 
Ju,em* 
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CAS  il, 

Lorfjuelcs  quatre  cordons  de  direfliom  données  font  tons 
en  mjmi £lan  ,  le  Problème  cft  toujours  indéterminé- 

ou  fmfoJfhU*' 

\  oxi  aaiii  Lldcmonftraf  ion  de  cctiù  propoikion  CQ  crois 
^rcies ,  dans  lefqueUes  je  vas  Étire  voir , 
L  Que  lorfque  les  quatre  cordons  de  direâbns  doiw 

nées  en  même  plan ,  font  répandus  en  plus  d'un  deaiKoerf^ 
clc ,  le  Problème  ell  toujours  poflîble. 

1 J.  Qu'alors  il  eft  toujours  indéterminé. 

III.  lie  que  lorfcjue  les  quatre  cordons  dc  directions 
données  en  même  plan ,  ne  font  pis  répandus  en  plus  d'un 
demi-cercle,  !c  Problème  cil  toujours  iinpofîible. 

Par. T.  I.  Pour  ne  pas  multiplier  inutilement  les  Fig;ii-  Ficj!-»*- 
rcs ,  fuppofons  prcfencement  que  les  quatre  cordons  Ali , 
AC,  AD,  ÂE ,  des  Fig.  y^S.  349.  regardées  cMefliis 
{cas  I .  ) 'Comme en  plans difiFerens , (ont ici  cous  de  dire-  * 
dions  données  en  UKOie  {Jan ,  &i  répandus  en  plus  d*tt» 
demi-cercle.  Suivant  cette  àypothefe ,  la  ligne  K  AP ,  qui 
étoit-lannc  fcclion  commune  de  deux  plans,  ne  fera  plus 
ici  qu'une  (impie  ligne  droite  ,  laquelle  y  foit  menée  au 
haza  rd  (ur  le  plan  des  cordons  par  leur  nct.ud  commim  A, 
à  travers  quelqu'un  BAE  de  leurs  angles,  lans  palier  le 
long  d'aucun  de  ces  cordons,  la  part,  z.du  Lem.  5.  fait 
voir  que  cette  droite  RAP  divifera  encore  quclqu'aucre- 
a4iglc  CAD  de  ces  mêmes  oorduasj  6ch        i.  du  mé* 
me  Lem.  5 .  ùit  pareillement  voir  que  chacun  de  ces  cor- 
dons prolongé  par  de-I.i  leurnœud  commun  A  ,  par  exem- 
ple ,  B A  prolon  'é  vers  Q^dans  la  Fig.  3  48 .  divifera  auilî  • 
«quelqu'un  DA£  de  leurs  angles.  - 

Solution;* 

1  .  Celapnfé,  fi  dans  la  prefente  Iivpothcle  des  fig. 
348,  3 45. l'on  fait  en  mcmp  plan  les  paralleiogramines  » 


KL,  FH,danslaFig.  548.&KL,GH,dai]sUjFig.  34^' 
>  de  la  manière  qu'on  les  a  faits  en  plans  difTerens  dans  les 
folut.  I.  i.de  lapart^  j.  du  .cas  i,  &:  qu'on  applique  ici 
comme  là  aux  quatre  cordons  AB  ,  AC  ,  AD  ,  An ,  de  di- 
rccl:ions  ici  données,  autant  de  puillances  (  une  a  chacun) 
B  ,  C  ,  D  ,  E ,  qui  luicuc  encore  ici  cntr  elles  comme  ics 
^parties  correfpondances  AG  >  AK ,  AL ,  AH , de  leurs  di- 
' lésions:  on  démontrera  Jci  qtie.oes  quatre  puiiTancesy 
demeureront  en  équilibre entrVlies  fuivanc  ces  direâjons 
ici  données  en  mcme  plan.»  &  de  cardons  tépindus  en 
plus  d'un  demi>cercle  :  comme  on  a  démontre  lA  que  les 
quatre  ^uiflanccs  qu'on  y  a  allignécs,  y  dévoient  demeu- 
rer en  équilibre  fuivanc  les  directions  qui  y  étoiciit  don. 
nées  en  plans  differcns  ,  &  de  cordons  répandus  en  plus 
d'une  dcmi-lpherc.  Doncle  Problpnc  ciL  toujours  polîl- 
blc  ici  comme  là.  Ce  il  fallait  i**.  mmjeré'  àimmtnr, 
E<«..5j«.  Si  roa  veut  que  deux  des  quatre  cordons  de  dire- 
Aiops.ici  données  en  même  plan.,  &  répandus  en  plus  d'ua 
.démi-cerc!e ,  par  exemple ,  les  deux  ÂC,  A£>  ioieoc  ici 
^n ligne  droite  CE., qui  divife  (  Ltm.  ^.parf.i,  )  .l'angle 
BAD ,  que  les  deux  autres  AB ,  AD ,  font  entr'eux  :il  n'y 
ji  qu'a  taire  lur  une  partie  quelconque  AK  de  AC,  com- 
me diagonale  ,  un  parallélogramme  GL  de  cotez  AG, 
AL,  pris  lur  AB,ÂOi  Se  aprci avoir  ajoute  a  cette  dia- 
gonale A  K  une  partie  quelconque  KH  du  même  cordou 
AC ,  appliquer  aux  quatre cordopsAB^  AC AD  »  AE  j 
autant  de  puiflrauces<.4U]e  sijcbzcaa }  .B  ,  C  ,  D  £  1  <}uf 
/oient  entr'elies  comme  AG ,  KH ,  AL  ,  AH.  Cela  faK« 
je  dis  que  ces  quatre  puifTances  ainfi .dirigées.,  .ijsi^giiE  eiv- 
core  ici  ep  équilibre.encr'eUes* 

P  JE  M  p  N  s  T  K  ^  T  1  O  il. 

•De  ce  que  (  Hjfp.  )  B.  D  :  :  AG.  AL.  il  fuit  du  Xem. 
jijue  du  concours  de  ces  deu.x  puiflances  B ,  D  ,  il  reful- 
Jiera  au  nœud  A  une  force  ou  imprelHon  de  A  Ycrs  C 
fuiyant  AC«  laquelle  iêra  à<fhacune  de  ces  deux  puif- 
;£in€;^  P^.c9miucladia^QaleAK.duparal]iE[lo^ 
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:f!Re  GL  à  chacun  de  les  coccz  con  erpondaus  ÂG»  AL  » 
&  confêqaenmient  que  fi  Tod  appelle  K  cet  efl^  com- 
mun des  pttifCuices  B ,  D,  («îvant  AK ,  l'on  aura  ici  K* 

B .  :  A  K.  AG.  Or  (  /f//>.)  B.  C  :  :  AG.  KH.  Donc  K. C  ;  :  AK. 
KH.  Et  K-+.C  C  :  :  AK-+KH  (  AH  )  :  KH.  Or  (  Hr/>.  ) 

C.  E;:KH.  AH.  Donc  K-+C  E:;  AH.  AH.  c'eiU- 
dirc,  KH"C=:E.  Or  on  vient  de  voir  que  K  ell  l'effort 
Que  les  deux  puilLinccs  B  ,  D  ,  fontenfcmble  de  A  vcrsC 
kiivant  AClur  le  nœud  A  ,dam  lefcns  que  la  puiflanccC 
le  tire  )  J  uu  il  rcfulte  que  K — |-C  ell  tout  ce  que  ca>  crois 
-ttiiiTances  B ,  D  ,  C ,  font  cnfemble  d'effort  fur  le  nœud 
A  contre  la  puiiÉiace  £  qui  le  tire  direâemenc  {  Hjp.  )  ^ 
contre-lêas  de  cet  ellbrc  commun  K-4-C.  Donc  ayant 
déjà  K— f-C=:E ,  <:ecce  putHance  E  fera  ici  dircdemenc 
contraire  àc  égale  à  tout  ce  que  les  trois  autres  B  ,C>  D» 
fontenfcmblc  d'effort  fur  le  nœud  A.  Par  confcqncnc 
CCS  quatre  puillinccs  B  ,  C ,  D  ,  E  ,  doivent  encore  ici  de- 
meurer en  équilibre  entr 'elles  fuivant  les  directions  AB, 
AC ,  AD  ,  AE ,  qui  y  font  données.  Ce  ^u  U  faUoit  attjji  dé' 
montrer. 

Si  les  quatre  cordons  A  B ,  AC,  ÂD  >  ÂE ,  de  dire-  ^t«<  sft* 
âions  ici  données  en  même  plan ,  &  répandus  en  j)lus 
d'un  deini>cercle>  écotent  deuxàdeuxen  lignes  droites, 
qui  fulFent ,  par  exemple ,  BD  ,  CE  :  il  eft  rifible  qu*en 
appliquant  deux  puiflanccs  égales  quelconques  B ,  D ,  aux 
deux  cordons  A  B  ,  AD  ;  &  deux  autres  aulTi  quelcon^ 
qnc-^  égales  C,  E  ,  aux  deux  autres  cordons  AC  ,  AE  i 
céi  ^Liicre  puiffances  de  meure  roient  ici  en  équilibre  en- 
tr'ciics ,  quelque  tut  le  rapport  de  chacune  d^^  deux  pre- 
mières B ,  D ,  à  chacune  des  deux  dernières  C  >E.  Ce 
eji  tout  ce  fui  rejioit  ici  k  faire  vttK 

DoiK  {art.  uz,^)  quelques  iôîentles  direéUonsdoo-  ¥r«  S4i; 
nées  de  quatre  cordons  AB ,  AC  ,  AD  ,  AE  ,  en  même  i^^  i^^ 
plan ,  &  répandus  en  plus  d'un  demi>cercle  décrit  fur  ce 
plan  jd'un  centre  qui  feroit  le  nœud  commun  A  de  ces 
quatre  cordons  j  le  Problème  propofé  fera  toujours  poiTî- 
hic  6i  re ici u ,  comme  daus  ces  arc  i.a.  3.  c>  c^ii  efi 

Tome  il,  Y  u 


3r3  t'  N  O  U  V  5  L  L  H 

tout  ce  quti  Jalloftjafre  &  dimêntnr  dans  cette  fart,  i.  in^. 
tas  1. 

Pakt.  LL  II  s'agit- prcfcntcmcj»  de  fiûre  voir  que  ce; 
Problème  de  quatre  cordons  d».  dkeûkms  données  en; 
m^c  plan ,  &  rëpaodus  en  plus  d'un  demi-cercle  déciitt- 
fur  ceplan ,  de  leur  nœud  commun  comme  centre  ^/tStà 
toujours  indéterminé. Pour  cela  il  efl  à  confiderer-que» 
i?*,  La  liberté  qu'on  a  eue  dans  Tare.  i.  de  la  part.  i.. 

rt«*|4>^  Fig.  3  4  S.  3  45>.  de  mener  à  volonté  par  le  nœud  A  ,  fur  le 

^        plan  de  ces  quatre  cordons  AB  ,  AC ,  AD ,  AE ,  la  ligne 
droite  RAP  à  travers  de  leurs  angles  BAE,  CAD  ,  pou- 
vauLdiverlidcr  a  i  infini  les  rapports  entr'elles  des  quatre 
droites  AG  >  AK ,  AL ,  AH  j  &:  confequemment  gasm cevCL* 
des  quatre  puiflances  B  ,  € ,  D  >  £  qu'on  viens^e  voif' 
{part,  i.arf.  t;)  devoir  toûjocurs  demeurer  en  équilibre- 
cntr'tUes  fuivant  ces  directions  ,.cant  que  ces  quatre  pui^ 
iaoces  font  entr  elles  en  raifon  de  ces  cjuatre  li^iies  corre^ 
pondantes  :  il  fuit  ded.i  qu'une  infinité  de  puiflances  qua- 
tre à  quatre  ,  dans  des  rapports  tout  ditferens     variez  à- 
Tinrini, pourront  ici  faire  équilibre  cntr  elles  iuivant  les 
mêmes  dircdions  donnée  :  &  confcquemmcnt  que  le  cas 
x.de  la  que  (lion  propolée ,  cit  ici  un  Problème  indéter- 
miné. Ce  qurtlf allait  i   HmmOfif. . 

l\!^^\9t     2*JQiioiqne  dans Tart. ,2.  de  la-prt.  i •  Pig.-  3  50.  Ie>; 

rapport  de  AG  à  AL  Toit  détermine  par  Icspofitionsdon-- 
nées  de  AB ,  A  D  ,  &  de«la  droiteCA£  en  même  plan  j  ce- 
pendant Ja  liberté  qu'on  a  eue  d*y  prendre  KH,  &  confe— 
qucmment  anlîî  AH  a  volonté .  pouvant  diverf  fier  à  Tin- 

c  fini  non  iculement  le  rapport  de  A  M  à  KH  ,  mais  encore 

les  rapports  de  ces  deux  parcifs  du  cordon  AC  aux  deux* 
AG  ,  AL,  des  cordons  AB ,  AD  j  il  luit  de-la  que  les  rap- 
ports entr'elles  des  quatre  parties  AG  >  KH  ,  AL ,  AH, 
de  ces  cordons  font  variables  à  Tlnfînt  :  &  conlequeni' 
jnenciiufli  les  rapports  des  quatrepuillànces  B ,  C ,  D ,  £ 
qu'on  vient'  de  voir  (  part.  \ .  an.  2 .  )  devoir  toujours  icr 
demeurer  en  équilibre  entr'elles ,  tant  qu'elles  y  ieroat  en- 
cc'eUes  comme  ces  quatre  puties . çorrefpondaDtcs  .des  • 
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M  E  C  A  N  r  Qjr  F."  V5f 
-bordons  AB  >  AC,  AD.  Donc  une  infinité  de  puiffances 
-quatre  à  quatre,  pourront  encore  ici  faire  équilibre  entre- 
^eLits  iuivanc  les  mcmes  diretliom  AB  »  AC.,  AD,  AE, 
•  qui  y.^lbac  données  en  mèxac  plan ,  &  de  qaatre  cordons 
.répandus  en  plus  d'm  demi-ceccle.  Par  «onièquenc  le 
-cas  2 .  de  la  queflion  proporée ,  eft  enoorelci  un  Problème 
indéterminé.  Ce  ^it/alloit  x^^démotttrer. 

3  °.  Dans  l'art.  3 .  de  la  part,  i .  Fig.  351.  quoiqu'il  y  SK» 
ifoit  requis  pour  l'équilibre  entr'elles  ties  qu  icre  puiff-mces 
-jB»C,  D,  E ,  fuivanc  les  direAions  qui  y  ionc  données (i/y^.) 
•en  lignes  droites  deux  a.  deux ,  que  les  deux  direâ:emenc 
.  oppolées  de  ces  puiiiances ,  telles  qui  y  font  (  Hjf.  )  B  à  D 
.&  Cà£,  foicnc  ainli  deux  à  deux  égales  entr'elles  :  f<ja« 
tvoJT»  B=D-,  &C=:£  iscependant-diacnn  deces  deaic  cou- 
vples  depuiilânoes  ^ales  y  étant  à  volonté*  le  rapport  de 
icliacnne  du  premier  couple  à  chacune  du  fécond ,  y  ell  en- 
:Core  variable  à  l'infini.  Par  confisquent  une  inHnité  de  puif- 
iânces  quatre  à  quatre  ,ren  des  rapports  dififerens  à  l'infînit 
pourront  encore  ici  faire  équilinre  entr'elles  fui vant  les 
-quatre  directions  qui  y  font  données.  Donc  le  cas  2.  delà 
queflion  propolée ,  eit  encore  ici  un  Problème iadécefmH 
jic.  Ce  qià  flJéiUott  ^°.  dcmo»tr£r. 

Donc  (  an.  i .  x .  3 .  )  quelques  foient  les  dircAions  don- 
nées de  quatre  cordons  AB ,  AC  >  AD ,  A£, en  mâme 
^laU/,  6c  répandus  en  plus  d*un  demi-cercle  décric  fur  ce 
pian» d'un  centre  qui  fer<Mt4e  nœud  commun  A  de  ces 
«quatre  cordons  j  le  Problème  propofé  fera  toujours  indé. 
rterminc.  Ce  qm  ef  tmt  a  g»*U.faU»ù  détmturerdam  *eng 
^fan.  x.dn  cas  1. 

Part,  III.  Cette  partie  3.  eft:  que  lorfquc  les  quatre 
icordonsde  direclioui  données  toutes  en  même  plan  ,  ne 
■luat  pas  répandus  en  plus  d'un  demi- cercle ,  le  Problème 
«eftlmpoflible.  Cela  fe.troave  démontré  dans  Je  CoroL  a« 
«du  Lcm*  4>* 

Conclusion  des  Cas  I.  II. 

Donc  quelques  ibienc  les  direââons  données  de  qnam 

Vttij 
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cordons  attachez  enlemblc  par  un  fcuî      mjme  nœud,. 

,  aiirv],ucls  il  s'agit  d'appliquer  qu.urc  puillances  (  une  à 
ehicun  (  qui  faircnc  équilibre  ciur  cilcs  fuivauc  ks  dico- 
Ûions  données  >  le  Problème  peut  écre  uncôc  détermi- 
né» tantôt  indcterminé  ,  .&  quelquefois  impoflible  :  fçft* 

.  voir , 

I*.  Déterminé  f  p^i/L  i .  2..cb*cas  i .  )  lorfque  les  qusuaM; 
cordons  de  directions  données  font  en  des  plans  difierens , . 
&  répandus  en  plus  d'une  dtmi-fpherc. 

1*.  Indcrcmiiae  (  ^.i^r.  I.  i.dttcas  i.)  lorfque  ces  qua- 
tre cordons  ioiit  cous  en  même  pJlsMi  >  &  répandus  en  plus 
d'un  demi-cercle. 

3 °.  Enfin  .impoiïîble  ( part,  y, dis  MU,  %.)  lorfque  ces 
quatre  conJons  de  dlreâioos  données,  font  en  des  plans 
diâèrens  fans.écre  répandus  en  plus  d'une  demi-fpherert 
ou  cous  en  même  plan  >iàns  écrcrépondus  en  plus  d'un . 
demi-cercle. 

c\U-Ia  tout  ce  qu'il  s'agijfêit  de  trouver  ^  dc.démoMW 
dam  le  Frobléme  ((opofé. . 

PROBLEME  XT. 

tt«i  3}i:.    Soitm  k  volwté  Ut  éUre^mt.dùtméts  de  tittf  e^rdâêS' 
jll»        jiB,AC ,  AD,jt£,Af,  aftaeke^  tmt  enfemhle  par  un  fed  ' 
^  même  nœud  A  :  on  demande  cinq  puijj'ames  »  fm  affUr  ■ 

Juces  à  ces  cinq  cordons  ,  itmk  ehaçtm  ,  fi^emi  ftttfa  em 
îmkleéfHilitrçentr  elles, , 

*  •  SoIjVT'IOV, 

Je  dis  que  ce  Problème cft  toujours  indéterminé  ou  im- 
pofiible  ,  luit  que  les  directions  données  foicnt  en^iajii' 
di^Terens ,  ou  toutes  en  mcme  plan. 
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CAS  I, 

Mmpfut  lès  cinq  â mêlions  données  font  en  phns  di^** 
rm  9  U  ProlfUme  eft  toujours  irtdétermmf 
OBtmfpffihle, 

Voici  \i  dcnioiiiu  auon  de  ctcce  propoiuioa  en  U'ois  par- 
ties ,  dam  Ici  (quelles  je  vas  Êiire  voir ,  '  < 

I.  Que  lorK|ue  les  cîaa  cordons  de  directions  données 
en  plans  di£Fere&s ,  font  repandas  en  plcts  d'une  demi-rphe^  * 
rc ,  dont  leur  nœud  eomoion  foie  lexenire  j  le  problèo» 
oil  toujours  poflible. 

I I.  Qa'alors  i!  eft  roujours  indérerminé. 

III.  C^iie  lorl  lue  ces  cinq  cordons  de  Jircclions  don- 
née!» en  plans  dilî'crcns  >  ne  lonc  pas  répandus  en  plus  d'une  ■" 
deiTîi-fpncre ,  le  Problème  eft  toujours  impoiiiblc  ' 

Part.  \.  Puift]ue  (  Hy^.  )  [es  cinq  cordons  AB  ,  AC, 
AD^AE,  AF  >  ioncict  en  plan»  difierens,  &  répandus  en  > 

S lus  d'une -demi-rphere,  il  n'y  en  peuc  avoir  en  même  plan,  - 
'un  feul  côté  duquel  cous  les  autres  fe  grouvenc:  autre* 
ment  ils  ne  feroient  tous  répandus  que  dans  une  demi-^ 
fpherc-terrainéc  par  ce  plan  i  ce  qui  eft  contre  l'hypochefe: 
Ôonc  de  ces  cinq  cordons  il  vcn  aura  ton  jours  deux  ieuls 
en  mcme  plan ,  5c  les  trois  autres  de  part  «S:  d'ancre  de  ce 
plan,  qui  prolongé  paflera  entr'cux.  Soient  AB,  A£,  lc3 
deux  fe  trouvait  feuis  dans  un  plan  lîAE  :  la  parc.  3 .  du 
Lem.  5. fait  voir  que  quelque  ibic  ici  ta  difpoiinon  det 
troisL autres  cordons  AC,  AD,  AE,  ce  plan  BAE  proloii- 

fé  par  de^  le  nœud  commua  A/detousypai&ratoàjoiin 
travers. ces  trois.ci,par  exemple  ,  fuivant  AOi  &  qutf 
ce  plan  BEAO  aura  toujours  d'un  côté  de  lui  (  que  j'ap-* 
pelle  le  iejlus  )  deux  AD ,  AP ,  de  ces  t  rois  aurres  cordon<îy 
&  de  l'autre  cote  1  que  j'appelle  le  4r(/o«i)  le  troifiémc  AC: 
foit  que  ce  cordon  AC  ioic  ,  ou  non,  en  ligne  droite 
avec  un  de^  deux  -autres  AD ,  AI  >  ils  feront  toujours  en- 
tr'cux pour  le  moiai  deux  angles  DAF ,  CAF,  ou  DAF  >. 
CAIX  Cela  pofé,  I 


S  O  L  U  T  I  O  N. 

Sur  le  plan  DAF  dans  l'angle  de  ce  nom ,  Toit  la  droîte 
AS  de  grandeur  &  de  po  fit  ion  arbitraires,  laquelle  fj/Tc 
un  angle  quelconque  SAC  avec  Je  cordon  AC }  ce  cjui 
ne  pourra  être  autrement,  fi  les  trois  AC ,  AD,  AF,lbnt 
^n  pians  diâèrens  >     ce  qui  fera  toujours  poifîble  ,  s% 
font  tous  trois  en  même  plan  ,  piiifque  (  Hfp.  )AD  ouAF 
.£ûcaii  aoelfi  ayec  AC  Autour  decettediagonale AS  fok 
ie  {iara]lélogrjuiinie.LM,  de  câcez  AL>.AM,  pris  fur  ks 
icordons  AD ,  AF»rup|ioièz  au-defrus  du  plan  BEAO,att 
IdefTus  duquel  cette  cijagonale  AS  fera  confequemment 
aufîî.  Ayant  ainfi  ASau-deflusdc  ce  plan,  &  (^j/p-  )  AC 
au-dcHons  5  i!  eft  vifible  que  le  plan  SAC  coupera  celui-là 
jcn  quelque  icdion  APqui  iêra  ainfî  dans  ces  deux  plans 
BFAO  ,  SAC.  Donc  STparallcieàAC,  rencontrera i;t:££:c 
iecljoJî  commune  AP  en  quelque  point  T ,  duquel  ù  l'on 
5ineoe  TK  parallèle  i  AS ,  elle  rencontrera  aulfi  le  cordon 
AC  en  quelque  point  K ,  &  achèvera  sdnfi  iur  le  plaa 
5ACP  le  parallélogramme  SK  ,.doQtia  diagonale  ATÎcra 
audi  dans  le  plan  BEAOP  des  deux  cordons  AB ,  A£.: 
^lieiqiieb  le  cordon  BAprcrfougé  vers  Q»  fcraconfequem* 
jnent  rencontre  en  quelque  point  G  par  TG  parallèle  i 
AF  :  de  forte  que  AH  dcv.intau/îî  erre  rencontrée  en  quel- 
que point  H  par  (jlH  parailcic  n  AP  j  l'on  aura  cntin  dans 
ce  plan  BEAOP  le  parallcK)L;r.imme  HT,  dont  Ja  diago- 
;iule  AG  (era  (  f/jK/.  ]  en  ligne  droite  avec  Aû. 

Cela/ak»  je  dis  que  Ci  aux  cinq<:ordoas  AB ,  AC ,  AD« 
AB,AFj  ctedirefbons  id  données  en  «lai]sdifiêreœ,ro« 
applique  aucamde  puiflànces/uneÀ  aucun  |  B ,  C  >  D|  1^ 
P ,  qui  Paient  entr  elles  comme  les  parties  corfe(î>onda'ntei 
AG  ».AK,  AX.«  AH  »  AM  «  de  ieu^  diredioiis:  ces  cinq 
puiiTances  demeureront  ici  coute$.jaa  éqoUibce  iCacr^eUci^ 
juirayt  oey  mcinex  dircdions  donnée^ 

X>    M  0  N  5  T    A  T I  o  K.  ' 

f  uiljjyie  (  Uj£,)  F.  D  :  :  AL.  AM.  ^  i-cnv  i  .  iaJt 
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«JUÉ  du  concouxs  d'acUonde  ces  deux  puiilaiiccsF ,  D ,  il- 
rcfukcrâ  auJiœud  A  une  imprdlioa  ou  force  (  que  j'ap- 
jdleS.*)  fuiyanc  AS  >  équÎYalente  à  reflR>rC' commua  det 
ces  deux  puiflàiiGes F t  D ,  fur  ce  nœud  Â-:  b^oelle  Êwce- 
S  fera  icnacuiie  d'elles  commt  cecce  diagonale  AS  du  pa« 
rallelogramme  ML  ièra à  chacunde  iies  côcez  correfpon-r 
dans  AM ,  AL  jde  forte  que  l'on  aura  ici  S.  C:  :  AS.  AK. 
Par  conlcqucnc  {  Lem.  i.  )  du  coneours  d'adion  de  ces 
deux  forces  S" ,  C,  fur  ce  nœud  A  ,  il  lui  en  refultera  une- 
(  que  j'appelle  T;  fuiviiic  AT,éi]utvalencc  à  rcfFortconH 
mua  dcb  trois  F ,  D,  C ,  lur  ce  nocad  A  :  Liuueiic  torceX 
bpuiâaace  C  >  comme  cette  diagonale  AT  du  pa-- 
sallelogramme  SK  feraÂ  ûm  cocé  correQtoiMbnc  AKi  c*eA- 
a^re,  T.  C:  :  AT,  AK.  Or  (Off.  )  C.  E  :  :  AK*  AH.- 
Donc  X.  E  ;  :  AT>  AH.  Par  confcquenc  (  L^m.  i.  )  du.^ 
concours  d'adion  de  ces  deux  foi  ces  T,E  ,  fur  le  nœud  • 
A,  il  lui  en  relultera  une  (  que  j'appelle  G,  fuivant  AG  > - 
équivalente  à  l'effort  commua  des  quatre  puillànces  F  ^ 
D ,  C ,  E ,  fur  ce  noeud  A  >  laquelle  fv^rce  G  lera  à  la  puif- 
lànceE ,  comme  ci.'ttc  diagonale  AG  du  parallelog^ramme 
Tri  fera  à  fon  cocé  correlpondant  AH  >  c'cit-à-diic  »  G. 
£:;  AG.  AH.Oronaaaffi  {Hjp.)  B.£::  AG^AHiDenc?; 
G'=B.  Par  confequcnt  ccsdeux  £>rces^alesG^  B^écaocs 
(Hyp-  )  direclcment  opp(^(ees  ,  il  y  aura  ici  équilibre  en-- 
tr  elles.  Or  on  vient  de  voir  que  'la  première  G  cil  équi-* 
valente  à  tout  l'effort  que  les  quatre  puiffanccs  C ,  D ,  E , 
F,  font  cnfemMe  de  A  vers  G  fuivant  AG  ou  AQ  fur  ' 
le  nxnd  A.  Donc  ces  quatre  puilTances  teronc  ici  cqui-- 
libre  avec  la  cinquième  ii.  Ce  ^u-^lfaUoù  i  ^.trottvif  ^M-. 
montrer,, 

Pa&t.  il  Si  rôR'CDnfidere  que  dans  k  precedeateicK' 
iàt.  ^arr.  i.  la  diagonale  AS  du  parallélogramme  LM>  » 
»'éce  prife  de  grandeur  de  pofîtion indéterminées*  oiy-^ 
verra  que  les  câcez  AL  »  AM  »  de  ce  paratielogramme  ' 
font  auifi  indéterminée  de- grandeur  ëc  de  r:ipport  non' 
feulement  entr'eux ,  m  lis  encore  avec  AK  ,  AH  ,  AGi- 
Dimc  les  rappprts.eiuir  elles  de.'Ce&  ^«^^ligoes  AG^  AK.r' 


^4-4  Nouvel  t^  e  ' 

Ai- ,  AH  ,  AM  ,  font  variables  à  i'intini.  Cependant  on 
■  vienç  de  démontrer  ( fart,  i .  )  que  ciaq  pnillances  fi ,  C , 
,D,E,F,eni:«ailbn  de  cet-cinq  ligne&,  S/c  appliquées cfci- 
.cune  à  chacun  des  cinq  cordons correrponoans  AB  y  AQ 
,AD,A£,.AEs  ainfi  dirigez,  feroicnt  coujoucs .équilibre 
:eDtr*ellcs  fuivanc  ces  diredioos  dofiaées.  Donc  une  infî- 
nicédcpuifl-inces,  cinq  i  cinq,  en  des  rapports  difFercns 
à  l'intiiii  ,  feroicnt  aiuli  équilibre  entr'clles  fiiivant  ces 
mcmcs  diredii>ns.  Par  conftMucnt  le  Problème  ell id, in- 
dccerminé.  CV  ^tttljaUoit  x"".  de  montrer. 

SiMm  dts  iauc  witms  Af ,  AJ>  tff^pfofe^  att'dejfus 
fU»  BAB  >  eft  dam  ce flam ,  om  fe  fervira  encm  itax  eomm 
'  t-»»  vient  de  faire  itms  la  part,  i .  four  frmtiver  comme  Is 
^e  le  ProUéme  efiti  fo^ki  u»  taifontument  jemblabU  à 
telui  de  la  fart,  ^.  frwvetaaajfiemme  ià^'il  efiemm  irl 
indéterminé. 

Pa-R.  t.  111.  CeO;  ain  fi  (  p^nt.  i .  i .  )  que  le  Problème  de 
cinq  cordons  de  directions  données  en  plans  differens ,  cft 
toujours  indéterminé  tant  que  CCS  cinq  cordons  le  trou- 
vent répandus  en  plus  d  une  demi-fpherc  dont  leur  wœud 
sGotnmttn  ibic  le  centre.  11  s'agit  prefentemenc  de  £ûre 
voir  que  ceProblâme4ft.toÀiourstinpoJnble,lorfqueces 
cina  cordons  de  dircâiom  données  en  plans  differens» 
neilont  pas  répandus  en  plus  d  une  demi-fphere.  C*eftce 
qui  fe  trouve  démontré  dans  le  CoruL  i.  du  h&ts%,^% 
fit  f[ià* il  fallait  iù  3  °.  faire  voitr, 

CAS  I  I. 

fLorfque  les  cinq  direéîions  données  font  toutes  enmefmt 
flan  fie  Prokleme  cjl  encore  toujours  iftdetertniné 

ou  tmfofjibie. 

Voici  amffi  la  démon  flration  de  cette  propoikio^  en  trois 
parties ,  dans  lefquelles  je  vas  (aire  voir, 

I.  Que  lorfque  les  cinq  cordons  de  diredions  données 
toutes  en  même  plan,  iont  répandus  en  plus  d'un  deœif 
,(îercle,^pjcoblcme  eii  coujoucs  poliibk. 
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II.  Qu'alors  il  efl  ton  jours  indéterminé. 

III.  Que  lorfquc  les  cinq  cordons  de  dit  edions  données 
ca  même  plan  ,  ne  font  pas  répandus  en  plus  d'un  dcnù- 
cercle ,  k  Problème  elt  toujours  impofliblc. 

Va  R.T.  I.  Suppolbos  prefeotement  que  les  cinq  cordons 
AB>AC>  AD»  AH>ÂF,cIesFig.  551.  553.  354.  regar. 
«tezci-deflus  {cas  i.)  comme  en  plans  dilFerens,  font  ici 
tous  de  diredions  données  en  même  plan  %  &rëpandus  en 
plus  d'un  demi-cercle  ,  donc  leur  nœud  commun  A  foii  le 
centre >  foie  que  ces  cinq  cordons  ayent  autant:  de  dire- 
ctions difFerences  (ur  le  plm  commun ,  ou  qu'ils'y  en  trou- 
ve en  lignes  droites  les  uns  avec  les  aucres.  Dans  cette  hy- 
pocheic ,  où  il  n'y  a  plus  de  fedions  AO  ,  ÂP,  de  plans 
aifièreos ,  comme  dans  la  part.  i.  du  cas  i.  ibieot  leule^ 
ment  les  fimples  droites  Aa ,  AP  >  oui  en  îaàfznt  encrelles 
un  angle  quelconque  SAP  fur  le  plan  de  ces  cordons  >  eu 
divifent  les  angles  FAD ,  DACidans  les  Fig.  351.  553. 
ou  F  AD,  FAC,  dans  la  Fig.  554.  en  tels  rapports  qu'on 
voudra  >  &  donc  AS  foie  auifi  priie  de  grandeur  arbitraire. 

Solution  I. 

Si  daioîlaprciente  iiypotheie  i  onfait  en  même  plan  1er 
parallélogrammes  LM ,  SK ,  TH ,  de  b  manière  qu'on  les 
a  faits  en  plans  differens  dans  la  parc,  i.dacas  i.  &qu*oii 

applique  ici  comme  là  aux  cinq  cordons  AB  »  AC  >  ADt 
AE  ,  AF  ,  de  diredions  encore  ici  données  ,  autant  de 
puifTances  (  une  A  chacun  )  B,  C,  D ,  E  ,  F ,  qui  foient  en- 
tr'clîes  comme  les  parties  correfpondantcs  AG ,  AK,  AL, 
AH ,  AM  3  de  leurs  diredions:  on  démontrera  ici  que  ce^ 
cinq  puillances  y  demeureront  en  équilibre  cntr'ciles  iui- 
vaut  ces  diredions  ici  données  en  même  plan ,  &  de  cor- 
dons rendus  en  plus  dW  demi-cercle  j  comme  on  a  dé- 
montre là  que  les  cinq  puîflances  qu'on  y  a  aiïîgnées ,  y 
dévoient  demeurer  en  équilibre  fuivant  les  diredions  qui 
y  éx»enc  données  en  plans  difièrens ,  &  de  cordons  répan- 
dus en  plus  d'une  demi-fpliere.  Donc  le  Problème  cft tou- 
jours pofîi blc  ici conuneià.  Ct ^ttU falloit  i *. démahter. 
Tome  II.  '  Xx 


A5P  Noo  V  t  L  X.  I 

Solution  IL 

Quelques  foient  les  cinq  direélions  ici  données  en  mâ- 
mc  plan  ,  des  cirn^  cuidons  AB  ,  AC,  AD  ,  AE ,  AF,  ré- 
pandus en  plus  d'un  demi-cercle ,  foit  qu*il  s'en  trourcen 
lignes  droicescmr'eux  »  ou  non  5  il  eft  vifible  que  des  cinq 
il  y  en  aura  toujours  quelqu'un  qui  ne  fera  en  ligne deoi- 
ce  avec  aucun  autre  >  8c  qui  prolongé  par  de-)à  leur  naud 
comme  A ,  en  aura  toô jours  deux  de  chacune  côté  de  lui 
comme  dans  la  Fig.  3  5  5 .  ou  trois  d'im  côte ,  &  un  delnii- 
trc  comme  dans  la  I  ig.  356.  Soit  dans  la  Fig.  355.  BA 
ce  cordon  qui  proiune;é  vers  Q^ait  ainfi  AC  avec  AD  d'un 
coté ,  &  AE  avec  At  de  l'autre ,  foit  que  ceux  d'un  côte 
foiem  en  lignes  droites ,  ou  non ,  avec  ceux  de  l'autre.  Sur 
cette  droite  B  AQ  (oienc  prifes  dépois  A  de  part  K  d'autre» 
deux  parties  égales  quelconques  AG .  A  V  :  fur  AV,lcitir 
une  partie  quelconque  AN  de  AG,  comme  diagonales» 
foie  n  c  les  parallélogrammes  HL>  MK  »  donc  les  c6tez  foient 
iur  les  cofiions  qui  forment  les  angles  que  U  droite  BAC^ 
divifeen  quelques  rapports  que  ce  foient. 

Cela  fait ,  je  dis  nue  fi  aux  cincj  cordons  AB  ,  AC,  AD, 
AE,  AF  , de  directions  ici  données  ,  l'on  applique  auuot 
de  puiHancts  (  une  à  chacun  ;  B  ,  C,  D  ,  H ,  F ,  qui  foient 
cntr'elles  comme  les  parties  correfpondantes  NG,  AK. 
AL»  AH,  AM>de  leurs  dtreôions  j ces  cinq  puiflaiiGCS  * 
demeureront  ici  en  équilibre  encr'elles  fiiivam  cesmèaci 
directions* 

DSMOU  s  T  HAT  ION» 

Puifque  (  Hyp.)  D.E::  AL.  AH.  EtCF:  :  AK.  AM. 
Le  Lem.  1.  taie  voir  que  du  concours  d'aclion  des  deux 
premières  puilfances  D ,  E ,  fur  îe  nœud  A  ,  il  lui  refukcra 
une  ferce  oti  imprcffion  (  que  j'appelle  V  )  de  A  ver> 
fui7ancAVouAQ>  laquelle  force  V  feraàchactinede 
ces  deux  puiflancesD»  £  >  comme  cette  diagonale  A  V  da 
parallélogramme  H  L  fera  à  chacun  de  fes  cotez  coriei^ 
pondans  AL  >  AH  >  &  que  du  concours  d*aâioa  da  dm 
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iompuiflànCM  C»  F  y  fur  le  mène  nœud  A  >  il  lui  relui. 
tcrapafeUlemenc  une  autre  force  ou  impreffion  dircâc* 

ment  contraire  (  qtic  j'appelle  N  )  de  A  vers  B  fuivane 
AB  ou  AN  ,  laquelle  torccN  fera  auflt  à  chacune  de  ces 
deux  autres  puiilances  C,  F ,  comme  cette  diagonale  AN 
du  parallélogramme  MK  fera  à  chacun  de  les  cotez  cor- 
ireftHuidaiis  AK  »  AM:  de  force  que  l'on  aura  ici  V.  D 
it  Av.  AL.  EtC  N::  AK.  AN.  Donc  ayant  (  H^/f.  )  D; 
C:  :  AL  AK*  Tca  aisra  aoffi  V.  N  :  :  AV.  AN.  Or  Tenant 
de  trouver  N.  C  :  :  AN.  AK.  Et  ayant  (  Hyp.  )  C.  B  AK. 
NG.  l'on  aura  de  même  N.  B  :  :  AN.  NG.  Èt  confequem- 
incaeN.N-4-B::  AN.  AN- fNG.  (AG)  DoocV.N-fB 
t;  AV.  AG.  De  forte  qu'ayant  ici  (  H^p.)  AV=:AG  ,  l'on 
vaura  aulTi  V  zz:NH'B.  Donc  N--4*B  étant  Cci-dcflus) 
lefïbrt total  de  A  vers  B  fuivant  AB,  refultant  du  con- 
cours d'aclion  dc^  trois  puiilances  C  ,F ,  B ,  iur  le  nœud  A  j 
8c  V  anefiôrt  dîteâlemeQt  omcriire  de  A  vers  Q^duvant 
AQ  fiirlenilnie  nceitdîA  »  refoltam  du  ancotirs  d^aâion 
do^dnix  autres  puillâncesD ,  £  >  contre  ces  trois-là  i  ccw 
cnu).  puiiËuices  demeureront  ici  en  équilibre  entr'elles 
fui  vanr  1  es  direébioas  qu'on  y  fuppoiè  données.  Ct  p^U  fat- 

Solution  III. 

Ce  Problême  de  cmq  cordons  AB,AC,  AD,AE,AF,  ri«.M*. 
étSnâkm  donnée»  toAtc»  en  même  plan ,  &  répandues 
en  pbsd'ttn  deoMercle  ^'fe  çcat  encore  refoudre  autre- 
ment ,  en  menant  au  liazard  fur  le  plan  de  ces  cordons , 

&  par  leur  nœud  commun  A  ,  les  droites'  RAP  ,  AS , 
dont  la  première  RP  divife  deux  DAE ,  BAC ,  de  leurs 
angles  en  quelque";  rapports  que  cefoieut,  6c  la  féconde 
AS  divife  un  EAt  de  leurs  autres  angles  en  quelque  rap- 
port que  ce  foit  aulG.  Autourde  AS  (  comme  diagonale  ) 
priie  dejgrandeiu:  auffi  arbitraire  que  la  pofition  left  dans 
raiigIe£AP»roit  le  parallélogramme  HM  des  cdtez  AH» 
ANt>  pris  fur  ceux  AE,  AP ,  de  oer  angle.  Du  point  S  pa* 
laildenHnr  i  AO>  foio  mcn^SQ  qui  rencontre  AR.  en  Qi 

Xxij 
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duquel  point  Q^ibit  xaffi  menée  parallèlement  à  AS ,  it 
droite  QL ,  qui  rencontre  AD  en  L  ,  &  achevé  ainfi  le  pa- 
rallélogramme SL  ,  dont  AQ^cft  la  diagonale.  Enfuitc  de 
l'autre  côté  de  A  (ur  la  droite  RAP ,  foir  prifc  AN~AQ , 
te  f  ur  cecte  diagonale  AN  loic  fait  le  parallélogramme  GK 
de  cotez  AG,  AK,  pris  fur  AB,  AC. 

Cela  ^it ,  je  dis  (jue  fi  aux  ciiK}  cordons  AB  »  AC  »  AD  « 
AE>  AFjdedireâions  îd  donn^  touces  en  même  plan  > 
&  répandus  en  pins  d'un  demi'cercie  dëcrit  fur  ce  plan  y 
de  leur  nœud  commun  A  comme  centre  ,  l'on  applique 
autant  de  puiflancc*;  'nne  n  chacun  )  B^C,D,  E,  F  ,  nul 
foicnr  cntr'cUes  commme  les  parties  AG ,  AK,  AL,  AH  y 
AM  ,  de  leurs  cordons  ainii  dirigez  j  ces  cinq  puiilanccs 
feront  encore  ici  équilibre  encr'elles  fui  vaut  ces  mêmes  di- 
rections doimécs. 

Demonsthatiom. 

Puifque  (  Hyp.  )  T.  F  :  :  AH.  AM.  le  Lem.  i.  &ir encore 
voir  ici  qu'en  appellaoc  S  la  force  refultante  du  concoun 
d'aclion  de  ces  dcnx  puilTances  E  ,  F ,  au  noeud  A  liiivint 
AS  j  l'on  nnraiciS.  E  :  :  AS.  AH.  Ainfi  ayant  (  Hyf>.  )  E. 
D:  :  AH.  AL.  l'on  aura  pareillement  ici  S.  D  :  :  AS.  AL. 
l'ar  conlequcnt  (  Le/»,  i.  )  du  concours  de  ces  deux  for- 
ces S  ,  D,  c  cll-à-dire ,  des  trois  puiilanccs  F  ,  E  ,D ,  il  rc- 
iulcera  au  nœud  A  tuie  impremon  on  force  de  A  ren  R 
fuivanc  AR ,  laquelle  écanc  appétit  Ton  aura  îd 
*D :  :  AQ^  AL.  Il  refuUera  de  même  (  Lem,  i.  )  du  con- 
cours dc>  deux  autres  puiilances  B ,  G,  à  ce  nœud  A  une 
force  de  A  versP  fuivant  APen  fens  directement  contrai- 
re, laquelle  force  écanr  a|  pcMéc  N,  l'on  aura  aufîi  G.  N 
:  :  AK.  AN.  Donc  avant  (  Hyp.  )  D.  G::  AL.  AK.  l'on 
auracnda  Q.  N::  A'^  AN.  Oe  forte  qu'ayant  (  Hyp-) 
AQpAN  ,  l'on  aura  pareillement  ici  N.  Amii  ces 
deux  forces  égales  Q^,  N ,  fuivanc  AO  ,  AN  ,  étant 
(  comme ron  voit  )  direclemencconcrairesTïerontici  équi- 
libre entr'cllcs  i  3c  par  confequent  auflî  les  cinq-puiflan- 
ces  B>C,  D  »  £  >  f  »  du  concoors  defquelies  on  voie  que 
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CCS  deux  forces  Q^>  N  > rclultcnt.  Ce  ^u'tl falhit  encore  tet 

àtmontrer. 

Pakt-  II.  I  Si  Ion  conlidcrc  que  dans  la  folut.  i .  de  r»*-  31». 
la  part,  i .  Fig.  351. 353. 5^4.  La  diagonale  AS  du  j)a- 
irallelogramine  LMaécépriiede  grandeur  &  de  poficxm 
tDdécenniiiëes ,  comme  dans  la  part,  i .  do  cas  i .  Cette  rai- 
ion ,  quidanscecas  i. a  fait  voir  {fart,  x,  )  que leProblc- 
nie  de  cfoq  cordons  de  dircdions  données  en  plans  diife* 
rem ,  &  répancius  en  pluv  d'une  demi-fphere ,  y  ctoit  indé- 
terminé ,  fer.i  voir  de  mcme  que  celui-ci  de  cinq  cordons 
dedireâions  ici  données  loutcs  en  même  plan,  &:  répan- 
dus en  plus  d'un  demi-cercle,  y  eft  aufli  indéterminé,  2c 
ce  d'autaiiC  plus  que  la  portion  de  AP  y  cA  de  plus  indé- 
terminëe. 

.  1^  Quant  ï  la  foluc.  2 .  de  la  part,  i .  Fie.  3  5  5  -  la  liberté  ^ 
qu'on  y  a  eue  auffi  dedivifér  AG  en  N,  en  tel  rapport 
qo*<Ki  a  voulu ,  rendant  arbitraires  non  (culement  les  rap^ 
ports  de  NG  à  AK  ,  AL  ,  AH  ,  AM ,  mais  aullî  ceux  de 

AK ,  AM  à  AH  ,  AL,  rend  les  rapports  cntr'clîcs  de  ces 
cinq  lignes  variables  à  Imhni  ,  Cjiioic]ue  ceux  de  AK  à 
AAI  >  &  de  AH  .\  AL  ,  foient  conlhns,  6c  qu'ils  piiiflent 
quciquetuis  être  les  mêmes  ,  coniine  iorique  CAL  6>.DAF 
iont  deux  lignes  droites.  Donc  aufll  les  rapports  entr'elles 
de  cinq  puiflances  B ,  C»  D ,  £ ,  F ,  proponionnelies  f  fart, 
i.frim,  a.)  àcescinq  lignes NG,AK  ,  AL,  AH,  AM, 
feroieot  ici  variables  a  1  inâni.  Cependant  on  vient  de  voir 
{fMTt,  1,  folut.  z.  )  Cj lie  cinq  telles  puiflknces  feroient  tou- 
jours équilibre  entr'elles  luivant  les  dircdions  icidonnécs, 
aefquelics  ce^  cinq  lignes  lont  autant  de  parties.  Donc  une 
infinité  de  puiliantci ,  cinq  à  cinq  ,  en  des  rapports  diffc- 
rcns  H  l'indu  i ,  feroient  ici  équilibre  entr'elles  lai  vaut  ces 
Blêmes  directions  données  de  cinq  cordons  AB ,  AC ,  A  D  », 
A£>  AF»toiis  en  même  plan  ,  &  répandus  en  plus  d*uft 
demi-cercle  Par  confequent  ce  Frooléme  eft  encore  ici 
B  Je  ter  miné. 

5**.De  ce  que  dans  la  iblut.  3 .  part,  i .  Fig.  3  5  é .  les  deux 
droites ilÂP>A5>lbat  encore  indéterminées  de  pofitbni 
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&  AS  de  grandeur ,  le  tout  comme  dans  îa  folut.  i . 
3  5     3  5  3  -  3  54-  de  la  même  part.  i. Cette  rai^ouEi»  qui 
dans  l'arc,  i .  delà  preiente  part.  i.  vient  de  faire  voir  que 
le  Problème  donc  il  s'agit  ici ,  y  écoit  indécerininC  »  fait  voie 
de  même  qu'il  l  e  11  parcillen^nc  ici. 
)f t.*     4^  A^ificequi  prouve  cda «xttd'tu  conp&Là  k fim 

9$s*  )H    poortouces-Ies folut.  i.  x,  i*àoh  pare.  i-Fig.  3  5 2.  }  53. 

sff'«<-  j  j  -  }r5^.c*eft  que  ies^ deux  piiiiDittcesI>>E^^ 
Mjwdttiimc  iooeSdirigceiuivaBC  AS  dans  les  \jt» 
3  5 1*  3  5  4*  P^*^^*  '  •  iôittt.  I  •  comme  font  Les  deux  pouno* 
ces  E ,  F ,  dans  la  Fi  5  5  4.  de  cette  part,  i .  folut.  5.  & 
que  les  deux  puiflanccs  I>,  E ,  qui  le  reduilîent  auiîi  àuno 
V  dirigée  fuivant  AV  dans  la  Fig.  5  5  5.  de  k  mcine  part, 
ï.  folut.  i.  reduiiant  ainli  a  quatre  en  racmc  plan,  k  cn 
plus  d'un  demi-cercle,  les  cinq  cordons  de  cecce  parc,  i . 
Lecsis  t.duPkroblémc  i .  fait  voir  par  ceh.  fettlgneia  Fw* 
blèmedoiK  iis'agit  ici ,  y  efttodjoussindéoerintné  Ccfiii 
fdUit  dcmontrer. 

Pa.i.t^  ilL  Ceft  ainfi  (/Kinr.  r.  r.  )  que  kProbLèna 

de  cinq  cordons  de  direfli ans  données  toutes  en  mcmc 
plan,el}:  toujours  inde'terini ne  tint  que  ces  cinq  cordons 
le  trouvent  répandus  en  pius  il  Un  demi-cercle ,  donc  leur 
nœud  commua  foie  le  centre.  Il  s'agit  prefimtcment  de  fai- 
re voir  que  ce  Problème  dl  toujours  impollible,  lorique 
«es  cinq  cordons  dedtcûâioiisdttiaées.ett mâme  plan ,  at 
foiicpas  répandus  en  plus  d'un  demi-Geccle.:  c'eft  ce  qui 
fe  trouve  démontré  dans  le  CoroL  a .  duLfiOb  4.  iLftifid 

Conclusion  des  Cas  I.  II. 

Donc  quelques  foicnr  les  dircdions  données  de  cinq 
cordons  attachez  eniemblc  par  un  feul  &  mcme  noeud, 
aufquels  il  s'agit  d'appliquer  autant  de  puiiIlLiiccs  (  une  i 
chacun  )  qui  nifent  ^uilibre  entr'elles  fuiTaot  lea  dice- 
ûions  données  i  le  Problème  efl  toujours  indécermiiiéott 
impofTible  :  fçavoir , 

I ^  Toujours  indéwnaiaé  (  fmt.  u  x^deiMs»  i  .'a.->  cana 
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qotekseiiiq  conbns-dedireftiaas  éomaèts^  iontt»  plâtt 

oiiFerem  ,  &c  répandus  en  plus  (Tune  demi-rphere  »  ou 
lorfqu'ils  font  tous  CQ  même  plan  »  &  répandus  en  pluf 
d\in  demi-cercle. 

1**.  Et  toiijonrs  impofîîWc  (  part.  3 .  ^c?  cas  i .  1.)  tant 
que  CCS  cinq  cordons  de  diredioos  données ,  lontcn  pians 
differens ,  fans  ccre  répandus  en  plus  d'une  demi-fphere, 
Qu  cous  en  même  plauj  ûns  cii  e  répandus  en  plus  d'un  de» 
jm-cerde. 

.  C9B4Mttm  ie  au  il  s' sigijfoif  iU  trmvir  &  deàhiHtiim 
dam  le  frefint  fril,  1 5 . 

R.EMAKQJJE  GENERALE. 

I.  La  Toîiition  du  prefenc  Probl.  i  5.  de  cinq  cordons  Fie.jrt; 
attachez  cnicmble  par  nn  feul  nœud  ,  &.  de  directions  5*** 
donnces  ii  volonté ,  fait  allez  voir  comment  on  pourroit  re- 
lûudrede  nicmc  tout  autre  Problème  de  tant  de  cordons 

So'qq  voudra,  attachez  ainil  enfemble,  &  de-diredions 
(■néesàTokoié.  liais  il  n'eft  pas  èefeb  d'encrer  fur  cela 
daniin  jpius  grand  détail  poor  ydr  ce  que  j'ai  die  d'abord» 
aue  lorfque  le  nombre  des  cordons  de  direâions  aiafi 
données, cftan-defius  de  quatre,  le  Problème eil  toûjouri 
indéterminé  on  impolTihlc  j  puirque  tel  eft  l  cas  i.  x.i» 
Fnél.  I  ^ .  )  celui  de  cinq  cordons  que  par  la  méthode 
récedence  qui  le  fait  voir ,  on  réduira  toujours  à  et-  ik 
re  de  cinq  tel  autre  plus  grand  nombre  de  cordons  qu'on 
Toodra ,  pre'cifcment  de  la  même  manière  que  dans  Ja 
parc. I. des  cas  t  .i.dcla  iblnr.  da PrdaL  1 5 .  les  cinq  cor- 
dons AB  ,  ACt  AD  >~A£ ,  AF  »  ont  été  rédnits  à  quatre 
AB,  AC,  AD,  AS  ,can$  lesFig*  5f  1.  ^53.  354.  àtC* 
quets  AS  pris  ainâ  pCRir  im  cordon  tiré  par  uoepoidlànce 
S  ,  qui  fcroic  à  chacune  des  deux  D ,  F  ,  comme  cette  dia-» 
gonalc  AS  à  chacun  des  cotez  correiponaans  AL  ,  AM, 
du  parallelogrnmiTîc  LM  ,  équivaudroit  [Lem.  2.)  nnx 
deux  cordoni  AD,  AF ,  tiret  par  ces  deux  puillances 
D ,  F.  Et  comme  ç'a  été  l'indéicrniinatbn  de  polkion  de 
ce  nouveau  cordon  AS  fublUcué  au  lieu  des  deuicAD  »  . 


3  5  *  Nouvelle 
AF,  arec  une  celte  patflknce  S ,  au  liea  <Ies  deox  D  »  F; 
qtti  a  cmCé  riadécermioatioti  de  ce  Probl.  i  ^ .  dans  les 
part.  1 . 1.  de  foa  cxs  i.  &  l'a  augmentée  dans  les  parc.  i. 

1 .  de  Ibn  cas  i .  Oii  voit  que  plus  il  y  aura  de  cordon^de 
diredions données att-dcnas  de  cinq,  plus  il  y  aura  aiiflî 
^  de  nouvelles  railons  d'inde'cerminacion  dan:>  rous  les  autres 
Problèmes  j  iclqucîs ,  co:nme  les  deux  préccdeiis ,  feront 
toujours  poflîblcs  unt  t^uc  les  cordons  y  feront  répandus 
ea  plus  d'une  detni'fphere  >  ou  en  plus  aun  demi-^cerde  > 
&  coûjours  impoffibIes(Xm.  %,  C^rd,  %.  )  dans  cous  les 
autres  cas. 

ft:  îjj.  Ce  qu  on  vient  de  dire  des  cinq  cordons  AB ,  AC ,  AD, 
AE,  AF , réduits  à  quatre  AB ,  AC  ,  AE ,  AS ,  dans  les 
Fig.  35Z.355.  554-  p^rr.  i  des  cas  i .  2 .  de  la  folut.  du 
Probl.  I  5.  fe  dira  pareillement  des  cinq  cordons  qui  y 
ont  été  réduits  de  même  à  quatre  AB  ,  AC,  AD  ,  AS, 
dans  la  Fig.  3  5  6 .  (St  auiG  à  quatre  AB ,  AC ,  AF ,  A  V  ,dan$ 
la  Fig.  35^.  pour  faire  encore  voir  que  tel  nombre  de 
cordons  qu  ou  roudra  au-dellus  de  cinq  >  pourra  tgûjouts 
fe  réduire  de  même  à  cinq }  &  de  cette  manière  réduire  au 
Probl.  1 5.  chacun  de  tous  ces  autres  Problèmes  j^tiipar- 
Ik  feront  (  comme  lui  )  toujours  ind^terminez  ou  unpoffi- 
bies. 

II.  Quant  aux  Problèmes  de  deux  ou  de  trois  cordons 
ainfi  attachez enfemhle  par  un  fcul  UŒud9&dedire^i^ioiis 
auiii  données  à  volonté,  on  voit  aflez  , 

1°.  Que  lorfqu'il  n'y  a  que  deux  cordons  dedircclions 
données ,  le  Problème  eft  todjours  décermiiié  à  deux  pui£> 
iânces  ^ales  entr'elles  «  lorfque  ces  cordons  font  eu  ligne 
droite  i  Stoûjours  impoflible,  lorfqu'ils  fontqtKlqu'angle 
cntr'eux:ce  cas  ed  celui  d'une Hmple corde» aux extrè- 
mitez  de  laquelle  il  faudroit  appliquer  deux  puiilances 
propres  à  faire  équilibrecntr'cll»,  ieiquelleslarendroiciic 
toujours  en  ligne  droite. 

1°.  Que  lorlqu'il  n'y  a  que  trois  cordons  de  direftions 
données,  le  Problème  eilcoujour;^  auiîi  daeximuéou  im* 
poffible. 

U 
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lî  efl  toujours  déterminé,  îorrquc  les  troiscordotis  AB  ,  Fio,  jjy, 
AC ,  A  D  ,  en  font  donnez  en  mcmc  pl.m  ,  &  répandus  en 
plus  d'un  demi -cercle.  Car  alors  le  prolotigemenr  de  cha- 
cun d'eux  i  par  exemple ,  le  prolongement  AQ^u  cordon  .  , 
AB  diWfant  toâjours  ranjgic  CAD  des  deax  autres  AC', 
A  O  y  en  raiibn  merminee ,  le  parallélogramme  KL  d*uae 
diagonale  quelconque  AG ,  prife  à  v  olo nté  fur  AQ^,  &  de 
c^z  AK ,  AL , ainfi déterminez  fur  AC ,  AD ,  aura  coû- 
jours  cette  diagonale  en  raifon  déterminée  à  clucun  de 
CCS  cotez  i  &  conlequemmcnr  les  trois  puifTance^  B ,  C ,  D, 
requiles  aux  trois  cordons  AB ,  AC ,  AD ,pour  taire  éi.]uî- 
libreenrr'elles  fui vanc  ce^  directions  ici  données  ,  de  /anc 
être  cntr'cllcs  comme  les  parties  correfpondantes  AG,AK, 
AL  )  de  ces  diredions ,  chacune  de  ces  trois  puiflànces  fera 
toujours  ici  en  raifon  déterminée  à  chacune  des  deux  au** 
très  i  &:  coiifequemment  auflî  le  Problème  y  (êra  toûjoun 
déterminé. 

Au  contraire  il  fera  impoffible  (  Lem.  4.  Coroi.  i.)  en 
tout  autre  c  ^ s  ;  (ç  ivoir  ,  lorfque  les  crois  cordons  en  mcme 
plan ,  n'y  Icrom  p.is  répandus  en  plus  d'un  demi-cercle  3  & 
auilî  lorf  iLi  iU  Icront  en  plans  dirtcreas ,  n'y  pouvant  être 
rcpaudn  >  en  plus  d'une  denii-rphere. 

Ail  Joignons  prelêotemeat  ces  deux  anîcles  avec  les  • 
folutions  des  deux  Problèmes  précedens  1  &  Ton  verra  pour 
tous  les  Problâmes  imaginables  ou  il  s'agira  d'affigner  des 
paiflànces,qui  appliquées  chaatne  à  chacun  de  tant  de 

cordons  qu'on  voudra ,  attachez  enfcmblc  pir  un  feul 
nrru  1 ,  6c  de  dirc6lions  données  à  volonté,  ferojcnc équi- 
libre entr'elles  fuivanc  ces  diredions  :  on  verra ,  dis-je , 

1*^.  Que  (  arf.  t.  )  le  Problème  de  deux  ou  de  trois  cor- 
dons ,  fera  toujours  di-LCi  miné  ou  impollible. 

1°.  Que  {Jolttf,  i»  Prohi  1 4. }  le  Problème  de  quatre 
cordons  fera  tantôt  déterminé,  tantôt  hidéternoiné^èc  queU 
quefbis  impodlble. 

Qu'enfin  (  folut,  im  Prohl.  i  5.  ^«ry.  l.  J^ici  )  cous 
les  autres  Problèmes  de  plus  de  quatre  cordons  à  i'iofîni  > 
&ronc  toû  jours  indéterminez  ou  impoiUbies. 
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I  V.  Cela  étant  de  tous  les  Problèmes  de  direâio&s 
doimées  de  tel  nombre  de  cardons  qu'on  voudra ,  itncbez 
tous  enfemble  par  un  (êul  &  même  nœud ,  &  aufquels  on 
demanderoit  d'applic]^ucr  autant  de  puifTances  (uneiciia- 
cun)  propres  à  faire  équilibre  entr'eiles  Tuivanc  ces  dire* 
ûions  données  :  Cela  ,  dis-je,  étant  ainfi  (  art.  3 .  )  de  cous 
ces  Problèmes,  il  cH  aifé  devoir  que  ceux  de  dircâions 
données  de  différentes  branches  de  corde,  ifTu  es  de  diffe- 
rcns  nœuds ,  fe rapportant  à  quelqu'un  de  ccux-la  en  cha- 
que nœud,  font  aimi  tous  djetermîaez>ou  indéterminezi 
ou  impo/Iibles ,  fdoa  le  nombre  des  branches  ou  coidou 
de  chaque  nœud  i  fçavoir , 

Déterminez  ou  impofHbles  {arti  $,mmt,  i.)s%  ne 
part  que  trois  cordons  de  chaque  nœud  >  ce  qui  efl  le 
moins  qu'il  en  puifTe  partir:  deux  cordons  feuls  ne  faifant 
qu'une  fimple  corde  i  outre  qu'ils  ne  rendroient  encore 
(  art,  x.nomk,  i.  )  le  Problème  que  déterminé  ou  impoii* 
fible. 

2**.  Il  icf  a  (  art.  3 .  »4>mk.  x . }  déterminé ,  ou  indéLcrmbé, 
eu  impoifible ,  s'il  y  a  des  nœuds  dequatre  cordons  »  Scaii* 
QUI  de  davantage. 

3°.  Enfin  le  Problème  fera  (  an.  3.  ftcmh.  3.  )  indocr- 
miné  >  ou  impoflible  j  s'il  y  a  des  nœuds  dé  plus  de  quatre 
cordons. 

C'tjt-lh  tout  ce  que  javots  at  ance  fur  ce  fujct ,  é"  (( 
qui  cpmprenâ  tous  les  ProbUma  quon  peut  jatre  iii'tnfini 
par  rapport  a  tel  nombre  de  cordons  qu'on  Toudra  ,  atta- 
theZ  enjer^Llc  par  mt  jeuL  eu  piujuurj  r/auds ,  ^  auftjUels 
il  faudnif  appùpier  atnanf  de  puijjaaces  {urne  à  chactm) 
fnpns  M  faire  éfuitibn  tnti^tUts  fitiwmt  Us  iin&kn$  dm- 
nées  de  ces  t9rim$s  :  Us  f9Utt$ms  de  tms  tes  Problèmes  fe  tm- 
vtront prc'cifement  comme  Us fréeedemtes  des  ProkL  14.  15. 

dts  momb,  x.de  San,  %,  sUla  Memar^ise  ^  Us  fais  i  si 
v'y  aura  âifflcultc  nouvelle  qite  pour  V imaginasion  À  fe  dé- 
mêler de  Cenibarr.iî  des  libres  CT  des  fhns  que  la  multiplic  'ttè 
des  cordons  de  leurs  diri  citons  données i^'>lontc  ,  y  exigera 
pour  tous  Us  paralUUgrammes  qut  j  feront  nesejj aires  ,  fur  . 
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Uutlorfque  les  cordons  y  feront  donne^  de  pofttioneniifferens 
fUfts.  Ctji  ce  qui  m'a  empêché  dt^  entrer  ui  dans  urt  plus  grand 
détail  de  ces  ProUémes ,  id  la  facilité  de  là  méthode  ptcmy  a 
fuivie,  laquelle  put  affex,mirfHe  ft  a»  lie»  dedireBiemmen- 
uées  tt'éteient  jeuUment  autant  de  feints  denne^  par  ok  tes 
dirtÛions  durent  pajferyces  fortes  de  PnHhues  fcroieni  fu^ 
èeftibles  d'un  nombre  infiniment  plus  grand  de  folntions  pt€ 
Icrf^ue  ces  dire^ions  font  données  ipuijqu' alors  ces  puijfances 
cherchée<  aaroient  leurs  dire^'ton<  arbitraires  ,  qui  prifes  à 
volonté  par  les  points  donnez.,  dctnmmcroient  tes  puijfances 
comme  elles  le  viennent  d'être  par  leu/s  directions  données  : 
ces  Problèmes ,  dis-je  ^feroient  tous  alors  indéterminez,  ,  ex-  • 
eepté U  fenl  de  deux  eordens  feulement ,  ou  tutu  fimple  eorde\ 
qpiù  four  ^é^tiUku  entre  deux  puiJJ'ances  appliquées  0  tes  ex* 
trêmite[»les  exige  teâjonrs  égales  entr^elles  i  Oit  lie»  fuedans 
ks  Fndfléutes  de  trois  tordons  toujours  en  même  plan  ,  ou  de 
quatre  en  plans  differeus ,  les  rapports  des  puijfances  feroient 
aufji  variables  que  leurs  direÛions  ,  (jr  enehre  p!u?  qu  elles 
dans  le  Problème  de  quatre  cordons  en  même  plan  tCT  dj?;s  les 
autres  d'un  plus  f^rar/d  nowbre  de  cordons  attache\  cnjernble 
par  un  fe$U  même  ntaud:  i^anabtitte  des  rapports  des  put  f 
Jantes  requifes  pour  ^équilibre ,  Uquclle  augmenterois  avet 
U  rsomhre  de  tes  eordem, 

PROBLEME  XVr. 

J>ix' puijfances  ^,A»E  y  D  ^  2,^  ,  C, ,  H,J,  K  ,  .ippU- 
quées  h  phfffurs  nceuds  de  cordes  ,  e'tant  données  avec  iesan~  Fi«.|)t; 
gif  s  que  toutes  ces  cordes  font  entr  elles  ;  trouver  la  valeur  du 
foids  T  yqut  toutes  tes  fuijjancts  ainji  appliquées  foàtiennent 
tnfemhU» 


Tylj 
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Solution. 

Soie  U  valeur  de  chaque  puUEince ,  &  de  chaque  aogle 
donné  dam  la  Table  fuivante. 


PuUTance. 

Lttnes. 

Angle. 

Deg. 

m; 

5- 

ecT 

45- 

30. 

4- 

4 

MCT 

I  50. 

10. 

;  E 

7- 

LZC 

58. 

30. 

D 

1 1. 

!_ 
S 

I  I  2. 

M- 

B 

14- 

voz 

151. 

F 

II.  T 

soz 

I  I  0. 

G 

17- 

QZC 

143- 

T  T 

ri 

7- 

NCT 

14.5. 

I 

13  I. 

-  30. 

K 

• 

xc 

1x3. 

30. 

PCT 

64. 

40. 

lYC 

61. 

z,YC 

107. 

10. 

é 

eYC 

151. 

40. 

* 
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CdaCuppufé,  fur  les  branches  des  cordes  aurquclle^  les 
puHCLnces  ^,  A>£,  D^BiF^Gs  H  ,  Ij  K»font  imine- 
dâcement  appliquées  ,  foient  prifes  depuis  leurs  nœuds 
des  parties  ÔCf,  LZ.  VŒ,  SO ,  QZ,  /SX,  hXjY  ^  *Y, 
#Y  i^ui  ùiicnt  encr'ellcs  comme  les  forces  de  ces  mêmes 
puiflances ,  c'cll-à-dirc  ,  comme  les  chifres  qui  leurré^ 
pondent  dans  la  Table  préccJcncc. 

Preicntenient  ii  l'on  regarde  chacune  de  ces  propor-^ 
tionnelles  comme  un  fi  nus  total  »  It^finiis  de  la  différence 
d'un  angle  droit  à  l'angle  d'application  de  la  puilTajice 

r i  répond  à  cette  proportionnelle ,  fera  ta  fubumicé  ou 
profondeur  de  cette  même  puiiTance  :  par  exemple ,  G 
Ton  prend  la  proportionnelle  Cd  de  la  puiHance  <p  pour 
un  unus  total ,  fa  profondeur  Ck  fera  le  finus  de  l'angle 
CQA  ,  «.j  ni  elUa  différence  de  0C^,  angle  d'application  de 
cette  puilianceà  un  angle  droit.  De  même  en  prenant  la 
proportionnelle  VO  de  la  puilTancc  E  »  pour  un  finus  to- 
tal, la  luSlimitcOw  iera  le  finus  de  l'angle  OV«,  qui  efl 
la  différence  d'un  angle  droit  à  Ton  angle  d'applicauuu 
yOZ  :  de  cette  façon  nous  aurons'  les  lublmutez  9c  les* 
profondeurs  de  toutes  ces  puiflsmces  par  les  analogies* 
niivames. 


lYyiij 


3î$ 


NOUTILLI 


Comme 


le  ûxm  total 


lOOOOOOO.i^ 


au 

AinH 

à 

l'angle 

Dre-  ^^ 

dilfcfcncc 
deyo<ieg. 
à  t'aagle 
il'aplica- 
tion. 

1  dr  h 
puiû 
fanoe 

Li propor- 
tionncî'c  de 
cct'e  même 

puiâàocc 

ic 

Sa  fix. 
Dunute, 

ou  fx 
pto6». 

7005053, 

CftA 

44.30. 

CÔ 

V 

5  1  2  4  9  ù'  6 . 

ZL/ 

31.30. 

A 

^'  ♦ 

z/ 

874615)7. 

61. 

E 

ov 

0» 

^  341010*. 

os/ 

10. 

D 
B 

os 

0/ 

^      1  l»!  0 I 

75Sé5  5  5. 

14. 

T  T  "♦iif 
*  *  •  saa»o*»* 

661610 1. 

Xjg/ 

41.30. 

F 

ix/ 

7-  li^mftL 

5519^70 

35-30- 

G 

17- 

7.  T 

4654716. 

i8. 

H 

I 

Y  f 

Yx 

.     5  »  i.o  *  y 
^  •  1 00 »•••* 

1575303. 

17.20. 

16. 

+•  <t  5  a  0  0* 

1  8  Soie  14. 

6  1 .40. 

K 

Ye 

Y^ 

Après  avoir  ainfî  trouvé  la  valeur  d€  chacune  des  fu- 
blimitez  dci  profondeurs  de  toutes  les  pailTances  qui 
foutienncnt  le  poids  T  ;  foie  prife  ZR  e'galc  à  Ou  plus 
O/î  c*e(L^-djre,fiii7atit  les  analogies  prcccdences,  égale  à 

?V/,V^  plus  4.  ;;;;;;  i  ou  bicn^n  reduifauc  ces  deux 
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iraâions  à  une  même  dénominatbn  égale  à  i  o .  ;**1,*VJ.. 

Après  cela  OV  écanc  à  ZU. ,  comme  la  puuiaiicc  E  à  Ja 
force  dont  lepointZeft  tiréfuivancZO  par  le  concours 
dViébion  des  puUHmces  D  &  E  ;  ZR  fera  la  proprtkm- 
nelle  de  cette  force ,  &  l'  in^le  IIZC  cunt  {Hyp.)  de  1 1 1. 
dcerez  1 5 .  minutes ,  fa  diâerenceà  un  angle  droit  i  c'efl- 
à-dire  «  Taagie.  ZRr  fera  de  x  1.  dcgrcz  1 5.miDuccs.  Ce 
qui  dcôuiera  par  une  analogie  femblable  aux  précèdent 

us,  i.BllUH^*%WAU  pour  la  valeur  de  Zr>rublimîté 
de  cette  force  $  puifque  ZR  de  10.  J^ôfifïf.'.  eft  i 
3«l-^V«Ve*  Voo^foof-- comme  le  llnus  total  10000000.  à 

3786486.  finus  de  l'angle  ZRr  de  z  1 .  dcg.  i  5 .  min. 

Soit  enfuite  i**.  CM  égale  àZf  plus  Zr  moins  Z/,  c'eft- 
à-dirc  ,  fuivant  les  analcîgies  que  nous  venons  de  trou- 
ver ,  égale  à  1 1.  {1:1::^.  plus  3.  LZ^LLiiili^iii^.  moins 
ou  bien  en  reduilànt  ces  trois  fraâïons  à  une 
nème  dûlominatJon  ,  égale  i  1 1.  WMlîUWM.  Ce 
qui  donnera  par  une  analogie  femblable  aux  précéden- 
tes,  1 1 .  U : »>V/oVoVa»  pour  la  valeur  de  la  fu- 
blimité  3  puîfque.  1  x.  '//j;;iJ/,V,Uii->cft  à  11,. 
;îl"*4HHiWA^.*  comme  le fmus  cotai  looooooo» 

à  86S^i  5^6.  itnus  de  l'angle  CM«*  de^o.deg.  io.mîa< 
<)aieft  la  diiference  .dSin  angle  drok  à  l'angle  MCT  de 

i**.  Faites  de  même  CN  égale  à  plus  X/ i  c'cft-à-dirc , 
fuivant  les  analogies  de  la  Table  précédente  ,  égaie  4 

./^V/M       7*  OU  ^i^i^  en  reduiiant  ces 

deux  fraftioos  i  une  même,  dénomination  égale  à  16. 

!«tHVo\*  ^  qui  donnera  par  une  analogie  Temblable 

aux  précédentes  ,13.  \^*J*Jt  lUL^h\  ponr  la  valeur  de  la  - 

fublimitéC«ipujfciucx6.  rivrH^  cftà;3.  H^ôV/AVoVîtI-: 


NotyviiLE 

comme  le  fimis  total  looooooo.  à  8  i  p  x  5 1 1 ..  fioas de 

J'an;:;ÎGCN«  de  5  5.  deg.  qui  cl\  h  différence  d'un  ai^le 
droit  a  l'angle  NCT  de  (  Hj/^.  )  1 4  5  •  deg. 

3**.  Enfin  foir  cncoreCP e^alc  a  Y^^ pliis  Yx moins  Yd; 
c'eft-A-dirc ,  fuivanc  le^s  analagici  de  la  Table  précédente  , 

égaleà  I  I.  /AV«.*i.-plus4-  ti-'lli  moins  oa 
bien  en  redtûrant  ces  trois  fractions  à  une  même  dénomU 
nacionégaleà  1 1  *  VtV»VoV«l*  Ce  qui  donnera  par  une  ana- 
logie encore  femMable  aux  précédentes ,  5.  '  ^^4*0*^1 

pour  U  valeur  de  ia  profondeur C/'ipuHcpc  1 1.  »  1  »-IrH4l^  • 

•elt  à  5 .  f;f5*oV„V/„"o'o^,  comme  le  fuius  total  10000000. 

34178838.  finus  de  l'angle  CPp  de  15.  deg.  20.  min. 
qui  cil  la  différence  d'un  ao'^lc  droit  à  l'angle  PCX  de 
( 64.  deg.  40. min. 

'  De  tout  cela  on  voit  prcfencemenc  que 

r  Subi  o»)         r  iu\^u:Héi^i^ii^^ 

I  SubL  G.  j  ii.VJ.VMHmti^^ 

Prof  Ck  >^^^.^\    .  -wo,j 

De  forte  qu'en  reduifant  tontes  ces  fractions  à  une  mê- 
me ^de'nomination  ,  on  aura  C  w— i-C»— C^— "C/=S 

1 5 .  ^;4{TlgiralUHS  îi,%V>V>V  ■  Or  ayant  pris  >  comme 

nous  venons  de  faire,  x**.CR.=0A40»*  i**- CM=Z^— + 
Zf^2/.  3».  CN=iX/-fX^.  4^  CP=zYg^Yx^Yd, 
diaconedes  puiifances  qui  foûciennent  ainfi  le  poids  Ti 
par  eaiemple^  lapuiiTancc  £  ed  {prgp.  4.  Cor.  i .  )  à  ce  poîds 

comme  ùl  proportionnelle  OV  iie  (  Hjp.  )  7  i  A  CffM-4*0 
^-<0*-*C/.  Donc  cette  même  piiiflance  £  ell  à  ce  poids 
comme  7      1 5* V;|:,V.Vol^Ultî;iî;:,V  3  par canfc> 
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qucnt  la  valeur  de  cette  pu ilTlincc  étant  {Hjp.)  de  7  jViV' 

ce  même  poids  ciUalU  julkment  de.i 5. '2^è^i^?é^^ 
liv.  c*eft-A-ciirc ,  de  r  5 .  livres ,  &  un  peu  plus  de  cinq  lèp^ 
uémes  délivres.  Ce  ^u'ilfalioû  tfMver, 

PR.OBLEME  XVII. 

Deux  puiffanets  F ,  H,hamtd$n»ées avec  loirs foints^^       s f»> 
f^,  d'a^piieatie»  m  m»  Levier  fiêelumque  j^,  &  avee  leurs  -^J^^^îl'^, 
dire&hns         VH  >  trouver  C appui  de  ce  Levier  »  avte  la 
charge  &  la  direction  de  cet  appui ,  fur  ie^l  tes  deux  fm^A 
ses  doivent  faire  èfuilière  eut/ elles. 

CAS  L 

I>ans  lequel  les  direélions  données         f^H  ,  des     Fi«.  3 
fH/fJances  aujjt  données  F,  H,  font  ^arallelts 

ent  relies. 

Solution* 

Du  point  donné  V  foie  menée  VS  perpendiculaire  en  S 
fur  la  diredion  donnée  QF  de  la  puillancc  F.  Sur  cette 
perpendiculiire  VS  prolunaée  foient  pril'cs  VT.TS::F, 
H.  Apre:»  quoi  foit  menée  "^B  parallèle  à  QF  ,  &  qui  ren- 
contre en  quelque  point  B  le  Levier  VC^prolongé  en  li- 
gne droite  ou  courbe  à  volonté. 

Je  dis  nue  ce  point  B  de  ce  Lerler  de  H^ure  quelcon^ 
que,  &  d'elpeceauffi  quelconque,  fera  celui  de  Ton  ap- 
pui fur  lequel  les  deux  puiiTances  données  F  ,  H  ,  feront 
équilibre entr  elles fuivanc leurs diredions  données  QF, 
VH  j  &  que  la  charge  qui  en  refultcra  à  cer:ippui  B  fera 
fuivamune  direction  parallèle  à  celles  des  puilimcesF, 
H  ,  &C  égale  à  la  lomnie  de  ces  mcmes  puiifances ,  lorf- 
qu'elles  agilfent  en  même  Icns ,  comme  dans  la  Fig.  35  p. 
ou  égale  à  leur  différence  ,  lorfqu'ellcs  agiflènc  en  lens 
conçraires ,  comme  dans  les  Fig.  3  6  o.  }  ^  i .  Cequiejl  tout 
ee  fu*tl  faUoit  i  ^  $nuver, 

Tmell,  Zz 
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DlMOKSTHATION. 

Par  ce  point  B  foit  la  droite  BR  par:îllcle  à  VT }  & 
confequemmenc  perpendiculaire  comme  elle  (  foUtt.  )  i 
,     BT  ,  QF  ,  VH  ,  parallèles  aiifli  (  folution  )  entr'elles , 
dont  cette  droite       pioluii^ec  rencontre  cnP,  K,  les 
deux  dernières  QF  ,  VH  ,  de  qui  BP ,  BR ,  font  confe- 
qaemmeot  les  diftances  aa  poiatB.  Or  les  paraHelogram- 
mes  reâangîes  TP , TR ,  qui  reftilcem  des  parallèles  BR, 
,VT,  ainfi  perpendiculaires  aux  trois  autres  BT  yQf>VH> 
rendent  BR.  BP  :  î  VT.TS  [feint.  )  ::F.H.Donc  cesdeiix 
puifTanccs  F ,  H  ,  font  ici  cntr'clle<;  en  raifon  réciproque 
des  diftances  BP,BR,  de  leurs  direclions  QF,  VH,  au 
point  B  du  Levier  QV  ,  aiicjuel  elles  font  appliquées  lui- 
vaiit  CCS  direcl:ions.  Par  cuiilcquent  ces  deux  puiilances 
données  F,  H>  feront  ici  (  Tir.  1 1.  c^r»/^  13.)  é<|uililMre 
entr'elles  fuivant  ces  dlredionsfor  un  appui  placé  en  ce 
point  B  de  ce  Levier  de  %ure  &  d'efpece  quelconques  i  & 
que  la  charge  qui  en  remltera  à  cet  appui ,  fera  (  Th.  x  l* 
fart.  I .  )  telle,  &  de  direction  telle  qu'on  les  vient  d'énon- 
cer dans  U  folutioa  précédente.  Ce  fuicfi  toutu^uil  fd' 
loit  ict  démontrer. 

CAS  IL. 

7ie  3«a»  Dou  Icful  Its  JinÛtoiu  iotmfts       y  y  H,  des 
l?s. puiffances auffi  données FyH^fi  rencontrent  ( itM 
prolongées)  en  quelque  fomt  C. 

Solution. 

De  ce  point  C  de  rencontre  encr  elles  de  ces  deux  dirc- 
<^:ons  doniic'ci Qt ,  VH  ,  prolons^écs ,  loient  prifcs  fur  elles 
vei's les puiflanccs  P,H  ,  ajiiii  dirigées  ,  des  pa.rtics  CD- 
CE:  :  F.  H.  Defquelles  parties  fott  fait  le  parallelograoïr 
me  CD  A£ ,  dont  elles  foii  nt  les  côcez  >  U  donc  la  diago- 
nale CA  prolongée  rencontre  en  B  le  Levier  QV  auifi 
prolongé.  La  plrtie  6 .  du  Th.  a  i  •  fut  voir  que  ce  poioc  B 
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Ccri  celui  ou  ce  Levier  de  fissure  &  d'efpcce  quelconques, 
écint  appuyé,  les  deux  puilfances  données  F  ,  H  ,  qui  lui 
font  .lopliquees  fuivauc  ics  direclions  aulii  donncc^  QF , 
VH ,  feront  équilibre  entr'elics  i  que  la  charge  qui  en 
refulcera  a  cet  appui  B ,  fera  [rh.zi  .part.  i.  )  de  C  vers 
A  faivancCA,  9c  âclucuiiede  cespuiflances  F  »  H ,  com- 
me cecce  diagonale  CAeft  i  chacun  des  côtezcorrefpoo- 
dans  CD,  Ch ,  du  parallélogramme  CD  AE.  Ce  fui  tfi  t&ui 
tefmàlfeUlùitàti  x^inmftr&démmtrer* 

PROBLEME  XVIII. 
Berne puijfajtces  quelconques  F,  H,  étant  4omtées  avec  la  '^ui^^mcs 

MWt.Levier^  d'appui  donné  B  :  omdemamde  UmntdlafpU- 
cation  de  la  féconde  puiJfaaeeHÀ  ce  Levier  ffAmgi  (  ///  efi 

neceffai  e  |  en  ligne  qutlconqm ,  fjr  la  direHion  que  cette  puif" 
fance  H  doit  avoir  pour  faire  é^uUthre  avec  l'autre  puijj.ince 
Fjur  î  appm  donné  B  dece  même  Levier  de  figure  ^  à'ejpece 
quelconques. 

C  A  S  I. 

Dans  lequel  on  vmque  la  Jireâiion  cherchée  de  la  puif  „^ 
fance  H ,  fiit  farslUle  à  ta  direéiion  donnée  {(F  de  î<» 
l*Mine  fui/fonce  Ffareiilemem  dnmêe^ 

Solution. 

Du  point  d'appui  donné  B  foit  menée  BP  perpendicu- 
laire en  quelque  point  P  à  la  direction  QF  prolongée  de 
la  puiifance  F.  Sur  cette  droite  BP  auiîi  prolongée ,  i'il  clt 
ncceflàire,  foit  prife  BR.  BP::  F.  Fi.  Après  quoi  par  le 
point  R.(oic  menée  RV  parallèle  à  Q£,  &  qui  rencontre 
en  V  le  Levier  BQj)rolongé  de  figure  &d'eipece  quel- 
conques. 

Gela  £iic,  jedis  ^ue  lapuifTance  donnée  H  ,  appliquée 
à  ce  Levier  en  ce  point  V  iuivant  VR,  fera  équilibre  fur 
l'appui  donné  B  de  ce  même  Levier  avec  Tautre  pidlFance 

Z2ij 
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donnée?  >  qu*on  lui  fuppofc  appliquée  en  C^fuivant  QF . 
C€^»*H  famt  1^  mmfer. 

Démonstration. 

Puifquc  { folut.  >VH  eft  parallèle  à  QF  ,  &  qu'elle  elt 
rencoiureeen  R  par  BR  perpendiculaire  en  P  fur  QFi 
cetic  droite  13R ,  où  PBR  eft  auflî  perpendiculaire  en  R 
fur  VH  :  &  coûfequemmcnc  BP,  BR ,  font  les diftances  de 
Tappui  B  à  ces  direâîons  VH  >  des  putflaocesF^H. 
Donc  ayant  ( JfoUtt,  )  BR.  BP  :  :  F.  H.  Ces  deux  puîilàoces 
données  F ,  H,  feront  ici  (  7^^.  1 1 .  Corol.  i  3 .  )  en  équilibre 
entr'eiies  fur  cet  appui  donné  B.  Ce  f»U  faikit  démoiÊirer. 

C  AS  Ih 

rte.3«t.  ^^fis  lequel  0»  veut  que  U  direéiion  iemMdà  de  U 

Kitt'iV^I!  fnip-ince  iôunw  H ,  rencontre  quelque  fart  U  dire* 
fîion  donnée  ê^F  de  U  fui^ance  F  pareillement 
dm  née. 

Solution  I. 

Tio.  3<ît.  Sur  la  direclion  donncc  QF  de  la  puillance  donnée  F, 
3«f!  prifeQG  a  vobntc'j  Ck'dc  fon  point  G  foit  menée  en 

angle  c]uelcoii>."^uc  QGL  a\  tc  elle ,  U  droiic  GL  qui-foit 
aOQjrommcla  puiilâncc  donnée  H  eft  à  la  donnée  F, 
c'eft-à-dire ,  GL  telle  qu'on  aie  ici  GL.  QG  :  :  H.  F.  Après 
cela  du  point  d'appui  donné  B  (oie  menée  BC  paraJieie  à 
QL ,  &  qui  rencontre  en  C  la  direction  QF  prolongée  de 
la  puilTance  F.  Enfin  de  ce  point  C  foie  menée  CH  paraU 
Iclc  A  GL  ,  &:  qui  nrolonirée  rencontre  en  V  ce  Levier 


qu'elle  doit  avoir  pour  faire  équilibre  fur  l'appui  donné  B 
avec  l'autre  puiflancc  donnée  F  de  dirc^ion  GF  ouQF 
|>areilleinenc  donné.  Ce  il falloitt°_,  trouver. 
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Démonstration. 

D'unpoinc  D  quelconque  de  CF,pris  depuis  C  vers  F, 
jfoit  menée  DA  parallèle  à  GL ,  &  qui  rencontre  en  A  la 
droite  BC  prolongée,  comme  fa  parallèle QL  {joint.  )  elt 
rencontrée  en  L  par  GL.  Ccparalleiilmc  de  DA  à  GL, 
de  C  A  à  QL  ,  joint  à  ce  que  CD  &  QG  font  fur  la 
même  droite  CF ,  rend  les  deux  triangles  CDA ,  QGL , 
ièmblabiesemr^etix  j  8c  en  confequence  DA.  CD:  :  GL. 
QG  ( filut.  )::  H. F.  Soit  prefentemcnt  menée  AE  paral- 
lèle à  CD,  &  qui  rencontre  en  E  la  droite  VH  parallèle 
{folut.)  à  GL,  à  laquelle  DA  vient  aufll  d  ctrc  Faite  pa- 
rallèle. L'on  aura  ici  le  parallclo'T;ramme  CDAE  ,  dont 
la  diagonale  CA  fera  fur  BC  prolongée  (  s-ireft  nccellai- 
le  )  &  les  cotez  CD,  CE ,  fur  les  dirccl:jons  CF  ,  VH,  des 
puiffances  F ,  H  >  &  ce  parallélogramme  rendant  C£:=: 
13  A ,  ron  aura  ici  CE.  CD  :  :  DÂ.CD.  Mais  on  vient  de 
trouver  DA.  CD  :  :H.  F.  Donc  on  aura  pareillement  ici 
CE.  CD;:H.  F.  Far  confcqucnt  (  Th.  i  i.pari.  6.)ccs  deux 
puiflances  données  H,  F  ,  dirigées  fuivant  la  diredion 
trouvée  CH  ,  &  la  donnée  CF ,  feront  ici  en  équilibre cntrc- 
elles  fur  l'appui  doxuié  13.  c  e    il  fallot$ démontrer» 

S  O  LUTl  OK  II.. 

Du  point  d*2ippui  donné  B  foit  BP  perpendiculaire  en  n«. 
quelque  point  P  à  la  direÔîon  donnée  &  prolongée  QF  de 

la  puilfance  F.  Sur  cette  perpendiculaire  BP  aufli  prolon-  ^"^"*^'*** 
gpCjfoit  prife  BD.  BP::  F.  H.  Du  point  B  foit  menée  \z 
droite  BV  égale  à  BD  ,  ou  plus  grande  qu'elle  en  raifon 
quelconque  pour  plus  de  î^encraîité  la(]uclle  droite  BV 
rencontre  ouclqut:  part  cii  V  le  Levier  QB  prolon^^é,  s'il 
cil  necellairc.  Autour  de  cette  droite  BV  ,  comme  dia^ 
iiietrc , luit  décrit  le  cercle BK. Vil,  qui  rencontre  enR.  , 
R,Parc  circulaire RDR.  ou  RUD  décrit  du  centre  B  & 
du  rayon  BD.. 

Cela  fait ,  je  dis  que  la  puiffance  donnée  H  ,  appliquée 
au  point  V  du  Levier  BQ^  prolongé  de  ce  coté-là  j  &  di— 

Zziij. 
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rijée  de  V  vers  H  fuivanc  celle  qu'on  voudra  des  deux 
droites  VR ,  VR  ,  'fera  éciuili  jrc  lur  l'appui  donne  13  de 
ce  Levier  ,  avec  l'autre  puillance  donnée  H  ,  *.'u'on  lui 
fuppolc  appliquée  en  i  iuivanc  QF.  Ccf»U  faiLou  tmtrt 

Démonstration. 

Chaque  demi-cerclc  BRV  rendant  Li  droite  BFL  pcr* 

pcndiculairc  en  R  fur  RV  ou  VH  ,  comme  la  droite  BP 
l'eft  (  folut.  )  en  P  lur  Pf  ou  QF  j  ces  deux  droites  BR ,  BP, 
lont  les  dillances  de  l'appui  B  a  ces  deux  diredions  VH  , 
QF,dcs  puiilances  H ,  P.  Mais  l'arc  de  cercle  RDR  ou 
RRD  décrk  du  centre  B  pajr  D ,  R ,  rendant  BR^BD  , 
rend  auflî  BR.  BP  :  :  BD.  BP  (  joîut.  )  F.  H.  Donc  ce» 
deux  puîflànces  F  »  H>  font  ici  enur*elies  en  raifon  réci- 
proque des  diftances  BP  >  BR  ,de  leurs  diredions  QF,VH, 
àr«ippui  B  du  Levier  auquel  elles  font  appliquéesluivant 
CCS  diredions.  Par  confequent  (  Th.  1 1 .  CaroL  3 .  )  ces 
deux  puiiïanccs  données  F  ,H  ,  feront  ici  en  équilibre  en- 
tr'cllesûir  l'appui  donné  B  de  ce  Levier  (^uelcoaque.  Ci 
e^utijuiUtt  demo?itrcr, 

COROLLAIJIX  L 

Yf«.f«»i  Suivant  la  fblut.  i.  &  la  démonftr.  du  cas  1.  Pande 
CD  A  des  Fig.  5  6 1.  )  é  3 .  3  64.  3  65 .  étant  égal  à  Paroi- 
traire  QGL  ,  &  pouvant  aind  varier  à  Piofini ,  fans  dé» 

truire  l'équilibre  démontré  en  confe-^iicnce  de  cette  fo- 
lut. I.  peut  conlequcmment  changer  en  uneinhnité  d'au, 
crcb  la  diredion  demandée  CE  ou  VFi  de  la  puiflance  don- 
née H ,  pendant  que  Li  dircdion  donnée  CF  de  1  autre 
puilTance  donnée  F ,  demeure  toujours  la  même»  fans  que 
(  àémomfr,  delà  filmt,  i .  )  ces  deux  puiflànces  données  ceT» 
fenc  de  faire  équilibre  cntr*elte$  fur  l'^J>pui  donné  B.  D'ob 
Ton  voit  que  le  Problême  ici  propoié  ,  y  eil  fufcepdble 
d'une  infinité  de  folucions»  à  la  manière  de  la  IbUtt.  t . 
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CoiLOLLAlK£  II. 

La  folut.  1 .  fie  la  dém.  du  cas  x .  convenant  également  f 
à  chacune  des  deux  directions  RVH,  VR.H,  de  la  puiflan- 
ce  donnée  H ,  decerminccs  par  le  point  V,  &  par  chacune 
des  deux  coupes  R ,  li  ,  refulcaiites  de  BV  plus  rrandc 
que  BD  en  quelque  rapport  que  ce  foie  ,  c'elt-a-dii  e , 
(  folut.  )  de  B V  en  plus  grande  raifou  quelconque  à  BP 

Îœ  la  pulflàace  donnée  Fa*eft  à  U  puifTance  H  >  cecte 
ïlution  &  cette  demonftratbndu  cas  z.  voireDrem- 
ble  que  cette  puiflance  H  fera  également  ici  équilibre 
iuivant  chacune  de  ces  deux  direâiuns  VH  ,  VH,  fur 
Tappui  donne  H  ,  avec  la  puilTancc  F  de  dircdion  donncc , 
&  toujours  la  même.  Ce  qui  pour  chaque  rapport  de  ma- 
jorité de  B  V  a  BD  ,  ou  à  l'on  égale  BG  ,  donne  deux  ioiu- 
tions  du  Problème;  de  forte  que  ce  rapport  pouvant  va- 
rier à  l'intîni,  ce  Problème  pourra  amû  avoir  une  iniiuité 
de iblutjons,  double  de  rinnoicé  de  ces  raj^ports  >  à  la  ma- 
nière dp  la  Élut*  z..  comme  il  en  peut  avoir  au£  iioe  JoH- 
ai^  (  ÇfinL  i .  )  à  la  manière  de  la  folut.  i . 

CorollaireIII. 

'Si  prefentementjdans  la  même  folut.  i.du  cas  1. 1  on 
.  jfupporc  que  le  poinc  V  eft  au  point  E  ,  on  le  Levier  cLï 
reueonu  e  par  ij£  tangente  en  JÙ  de  1  arc  KDR  ou  DRR. ,. 
&  qu'ainfi  BV  fok  eo  BE  j  le  cercle  BR.VR ,  qui  fe  trou- 
ve alors  de  ce  diamètre  B£ ,  rencontre  (  l'angle  BD  E  étant 
droit  )  Tare  R.DK  ou  DRR.  en  D»  &:  en  un  autre  point 
paiement  difUnt  de  £  de  Tautre  coté  de  ce  diamètre  BH  : 
ce  qui  fait  alors  pafTer  lc5  points  R ,  R ,  en  ces  deux-Ia,  6c 
les  deux  droites  cgaies  VR  en  deux  touchantes  ED  en  ces- 
p)ints  de  l'arc  Rl)R  ou  DRR  ,  égales  auiîî  entr'clles,  kf- 
, quelles  lecrouvenr  ainli  pour  lors  ksdireclions  de  lapiiil- 
lancc  dcinnéc  H ,  non  Icmcmciu  propre:»  Iudc  Cvi  autrcà 
:1a  mettre  en  éi^ulltbre  fur  Tappai  donné  B  avec  Taucre 
puliTance  donnée  F  de  dîrèâion  donnée  >  &  toujours  }^ 
même     i  mais  encore  dont  celle  qui  çft  fi^ivaiit  la  ton-- 
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ichautc  ici  mar^]ucc  hD  ou  DU  Je  l'arc  IIDR.  ouDUH  du 

ceacre  B ,  i'c  trouve  comme  {fibêt,  i.  )  QF  ou  PF,  per- 

Î>eQcliculaireà  la  droite  DBP  »  éc  conre(]uemment  paralle* 
eàQFfde  même  que  dans  le  premier  cas  ,  leqael  (è 
trouve  encore  ainil  refoiu  en  conséquence  de  la,  folaâoa 
du  fécond. 

Corollaire  IV. 
Si  enfin  dans  La  mcinc  foluc.  z.  du  cas  i.  le  Levier  paf- 
foic  par  le  poiiic  D ,  eu  c]ui  loic  ainfi  le  point  V ,  &  le  dia- 
•mctre  BV  iur  le  rayon  BD  auquel  il  fe  trouveroit  aiuli 
•réduit.  Le  cercle  BR.Vli  n'ayant  alors  pour  diamètre  que 
ce  rayon  BD  de  Tare  RDR.  ou  DUR»  ne  renoontreroit  cet 
arcqu*au  feul  point  D  ,  où  il  le  toucheroit,  Scott  leurs 
deux (eâions R.  )  R.  >  fe  réuniroicnc  eu  un  fcul  acrouche* 
ment  enccpiint  D,où  les  deux  droites  Vil,  VRjfecon- 
fondroient  en  une  leule  ED  ou  DE  touchante  commune 
de  CCS  deux  cercles  en  ce  point  D.  Ce  qui  ne  donneroic  alors 
que  cette  iculc  diredion  de  lapuilîance  donnée  H  ,  pro- 

J)re  à  la  mettre  en  éi.]uilibre  fur  l'appui  donné  B ,  avec 
'autre  puillàncè  donnée  F  de  direAion  donnée  QF  >  Se 
ne  fbumiroit  atnfi  qu'une  feule  folutioa  du  Problème» 
dqnt  B  V  plus  L;  r  1  ade  que  BD  en  quelque  rapport  que  ce 
folcVen  foiurhic  deux  (  Cerol.  1.3.)  pour  chacun  de  ces 
rapports.  Mais  cette  direflion  EDou  DE  touchante  Com- 
mune en  D  des  deux  cercles  qui  s'y  toucheroient  aufïî, 
BD  étant  ici  le  rayon  de  l'un  &  le  diamètre  de  l'autre  j 
perpendiculaire  qu'elle  feroit  en  ce  point  D  à  la  droite 
DBP  ou  DPB  comme  QF  lui  eft  {folut.  z.dté  cas  i.)  per- 
pendiculaire en  P,  feroic  encore  ici  pakiUele  à  QF  comme 
'dans  le  Corol.  Donc  les  puilTances  dofinées  H»  F ,  ici 
dirii;  x  fuivant  ces  parallèles  ED  ou  DE»  &  QF  y  étant 
cntr'eiles  {folut.  d»  tas  x.)  en  raifon  réciproque  des  di- 
ftances  BD  ,  BP  ,  de  ces  dircclions  à  l'appui  donné  B  ,  fe- 
roientici  f'T/?.  1i.C0r.13.)  équ)li>rcenrr'eîles  fur  cerapput 
B ,  comme  dans  la  folut.  du  cas  i .  qui  le  trouve  encore  ici 
refoiu ,  ainfi  que  dans  le  Corol.  i.  en  conicqucncc  de  la 
-folutiondu  cas  *. 

SCHOX.  !£• 
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SCHOLIB. 

La  nifbn  pour  laquelle  j'ai  die  dans  la  Toluc.  i.du  cas 
2.  que  BV  doit  écre  égale  a  BO ,  ou  plu^  grande  qu  elle 
en  quelque  rapport  que  ce  roic  >  c'ell  que  fi  BV  écoit 
moindre  que  BD,  le  cercle  BR,  VR  dccr;c  de  ce  diime- 
cre  BV ,  nerenconcreroic  nulle  parc  l'autre  RDRou  DiiK 
décrit  du  rayon  BD  2c  du  centre  B  >&;  que  faute  de  ccU 
il  ne  decermincf  oit  aucune  direction  de  la  puilTance  H , 
bien  loin  de  lut  en  déterminer  une  fuivant  laquelle  elle  fSc 
é(|uilibre  far  l'appui  donné  B  avec  Taucre  ptuilance  don- 
née F ,  8c  de  dîreâion  donnée  QF ,  ainlî  que  l'exige  le  Pro- 
blème. 

PROBLEME  XIX. 

Deux  pu/jja»ces  F,  M,  étant  données  avec  leurs  points  S7i- 
F  ^  d'application  à  u»  Lcvurc^ucUouque  ^IV  i  appui  donne  B ,  ^^^^ 
trouver  Us  direffiûiÊsre^uifesJktes  deux  pmjjanteStfour  fjùrt 
é^uilihre  eufr  elles  Jur  cet  appui  S* 

Solution. 

De  ce  point  donné  B ,  aux  deux  points  auffi  donnez  Q, 
V  ,  d'applicuion  des  pnidances  données  F  ,  H  ,  au  Levier 
quelconque  QV  ,  loicnt  menées  les  droites  BQ  ,  BV ,  dcl- 
quelles  ,  comme  diamètres  ,  fuient  décrits  les  cercles 
Bi  QP,  BKVR  ,  dans  lefquels  de  leur  point  commun  B 
foient  infcrices  des  droites  ou  cordes  BPt  BR  ,  en  raiiôn 
réciproque  des  puillànces  données  F>H,en  ^rte  qu'on 
aie  ici  BP.  BR  :  :  H.  F.  Après  cela  du  centre  B  )  &:  de  ces 
rayons  BP  ,  BR  ,  foient  décrits  les  arcs  de  cercles  PP, 
KR ,  donc  le  premier  rencontre  le  cercle  BFQP  en  P ,  P  » 
tL  le  iecond,  le  cercle  BR  VR  en  R ,  R. 

Cela  fait ,  je  dis  que  fi  du  point  C^par  les  points  P  ,  P  , 
l'on  mené  les  deux  droites  ,  (  |P  ;  ifc  que  du poun  V  par 
les  points  R,  R,  l'on  mcnc  ac  mciiie  JCi  deux  droites  VR> 
VR  9  la  poiflànce  F  dirigée  fuivant  celle  qu*on  voudra 
des  deux  premières  QF ,  ,  de  ces  quatre  droites ,  fera 
TnueJL  Âaa 
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équilibre  fur  l'appui  donné  B ,  avec  l'autre  puifTance  H  » 
dirigée  fairant  celle  qa\>n  voudra  aaffi  des  deux  autres 
drones  YH,  VH.  Ce  qu'il ftl^Uifrnîfer. 

Demonst  ration. 

Les  demi-cercles  BPQ,  BRV  ,  rendant  droits  les  angles 
de  ces  noms  qu'ils  conticnncnc ,  les  droites  BP ,  BR ,  feront 
lesdiftaiices  de  l'appui  donne  B  aaxdirc£lions  QF,VH, 
des  piuilances  données  f ,  H.  Ainii  ayant;  Jelut.)  BP.BR 
::  H.  F.  Ces  deux  puiflàuces  H  >  F  ,  fonc  ici  encr^ella  en 
ralfon  réciproque  des  diftances  de  leurs  direâiofis  àcee 
appui  B.  Ixmc  (Th.  i.  CvttL  5 .  )  elles  demeureront  ici  en 
équilibre  eacr*eUes  fur  cet  appui  donné  B.  CtfM^H  faUoit 
iémon$r€r% 

COJLO  LLAIHK. 

La  folucbn  &  la  demonftratîon  convenant  également  à 

chacune  des  deux  direâiions  PF,  PF,de  lapuiflanceFi 

&  à  chacune  des  deux  VH  ,  VH ,  de  l'autre  puiflance  H , 
tant  que  les  cordes  BP  ,  BR ,  des  cercles  BPQP  ,  BRVR, 
feront  entr'elles  en  raiion  recipro^^ue  de  ces  puifTanccs 
F,  H  j  Ton  voit  que  chaque  cas  des  (grandeurs  que  ces 
cordes  auroient  en  ce  rapport  ,  fouriiua  deux  folutions 
du  Problème  dont  il  s'agit  ici.  Donc  ces  grandeurs  des 
cordes  BP,  BR ,  pouvant  varier  à  rinfini ,  fans  cefler  d*^tre 
entr'elles  en  ce  rapport ,  excepté  dans  le  cas  du  Scholie 
fuivant  i  ce  Problème  pourra  ainfî  avoir  une  Infinité  de 
fol  lie  ions ,  double  de  l'infinité  des  cas  où  ces  grandeurs  des 
cordes  BP  ,  BR  ,  peuvent  ainfi  varier  fans  ccffer  d'être 
entr'elles  en  raiion  réciproque  des  puilTances  données  F, 
H  ,  qui ,  à  cuile  des  auL^les  (  folut.  )  toujours  droits  BrC^i 
BRV  ,  aiuonc  toujours  ces  cordes  BP  ,  BR  ,  des  cercles 
BPQP,  BRVR,  pour  diftances  de  l'appui  B  à  leurs  dirc- 
aionsPF,VH. 

S  C  H  O  L  I  s. 

Il  eft  à  remarquer  que  ù  la  pofition  de  la  direction  QF 
de  k  puiiTance  F  énuc  donnée  telle  que  BR  prife  à  BP  fa 
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faifoQ  de  Fà  H  »  fc  trouvât  plus  grande  que  BV  diamètre 
du  cercle  BRVR;  le  Problème  dont  il  s'agit  ici  fèroic  im« 
podîble  :  puifque  cetcc  droice  BR.  ne  pnurroic  plus  être 
infcrice  dans  ce  cercle, ni  confequem ment  ctre  fadiltan- 
ce  de  l'appui  fi  à  la  diredbn  reqiûrepar  V  à  la  puilTauce  H. 

PROBLEME  XX. 

Deitx  fuiffames  F ,  H ,  étant  données  à  volonté  avec  les  tta 
pHnts  j^,  Vt  de  leurs  applicatiom  »  um  Levier  fueUenqtie  s^' 
^Fou        d'appui  B  denmé  éuffi  i  volenté  i  dfrtger  ses  * 
demx  fmffames  de  manière  cfu* elles feffcnt  équilibre  enfr  elles 
fmreet  appui  B  t  ^  fme  la  charge  {  qut  j  appelle  ?  )  qui  Im 
refulterj  de  leur  concours  d'aifto»  fur  lui  /fait  à  chacune  de 
ces  deux  putlJances  /•',  ht ,  en  raifon  d'une  grandeur  don  née 
quflconqti?  A  h  chacune  des  deux  autres  D  ,  £  ,  pareillement 
données  ,  cejt-a-d/rc ,  a  jo/tt  qu'on  ait  ict  F.  F.H::  A.  D.  E. 

On  rçatt(7l^.  2  X  ,payt,\.Jemfa»  7h,  i .  Cer.  6.  art,  i  .)que 

pour  rendre  ce  Problème  poflîble» cecrc  c  harge Pdc  Tap-- 
pui  B  »  doit  être  telle  par  rapport  aux  puiiTances  F  9  H ,  du 
concour.  defqueUes  elle  doit  refulter  ,  que  de  ces  trois 
grandeurs  P,F,  H,  &  en  confcqucncc  (  Hyp.  )  des  trois 
A  ,  D  ,  £ ,  la  fomine  tic  deux  qiielcon.]ues  foit  plus  gran- 
de que  la  troifiéme.  Cela  polé ,  voici  la  folution  du  Pro- 
blème dans  les  deux  cas ,  dans  le  premier  dcfquels  Tappui 
donné  B  fe  trouve  entre  lespoîflances  F ,  H ,  comme  dans 
les  Fig.  3  77.  3  7  8.  dans  le  fécond  ces  puilTances  font  , 
toutes  deux  d'un  même  câté  de  cet  appui  B ,  comme  dans 
les  Fig.  579.380.  Ces  deux  cas  pourroient  fc  refoudre  à 
la  fois  par  la  méthode  qu'on  va  voir  leur  convenir  à  tous 
deux:  mais  le  difFerenc  arrangement  des  trc  îs  points  don- 
nez Q^,  B,V,  &  B,Q,  V,y  cauÙToit  de  doubles  rc- 
pctirions  en  lettres  différentes  ,  &  par  confequent  quel- 
que confulion  dans  la  lolution  6i  dans  la  dimonftratiou 
générales  qu'on  pourroit  donner  de  ces  deux  cas  k  la  fois 
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ce  il  pour  plus  de  netteté' que  nous  les  alloiis  ttSotoéré  & 
démontrer  Tun après  raucre>qudqae  parla  même  mé- 
thode. 

C  A  S  I. 

Pi«.j7r,  DdHshfteirapfHtB  efi  immienirekspoinn donnai 

ifier  QBFdes  Ftg.  377.  578. 

Solution. 

Par  les  extrêmitez  Qj  V ,  du  Lev  ier  donné  QRV  dam 
les  Fi^.  577.  378.  foir  menée  la  droite  QV  ,  fur  Liqiielle 
foit  Lut  un  triangle  QKV  ,  dont  les  cotez  RV  ,  KQ  ,  loienc 
à  cette  bafe  ,  comme  les  crandcurs  données  D,  E, 
font  d  la  donnée  A  i  c'elè-à-dire,  un  triangle  QKV  ,  tel. 
qu*ii  ait  Tes  côtez  QV .  KV.  KQ:  :  A.  D.  £.  lec^uel  crian^ 
gle  fera  toujours  pollible  j  puifc^ue  de  ces  trois  derniefess 
grandeurs  donnëes.AfDtË,  lalommede  deux  quelcon- 
ques efl  (  Hyp.)  plus  grande  que  la  croifiénic.  Autour  de 
cctrianj^le  v^V  foit  circonfcrit  un  cercle  QKVC  ren- 
contré aulfienC  par  la  droite  KBC  ,  menée  de  Ion  j  <  nt 
K  par  r.ippui  donné  du  Levier  donné  QBV  ,  droit  ou 
courbe,  il  n'importe.  Lnhnde  ce  joint  C  par  les  extrc- 
initezQ.  j  V  de  ce  Levier  foicnt  menées  les  droites  CQF» 
CVH  ,  dans  la  Fig.  3  77-  &  CFCl ,  CH V ,  dans  la  ïig. 
578. 

Cela  tait ,  Je  dis  que  ces  droites  CQF  ,  CVH ,  dans  la 
Fig.  3  7  7.  &  CFQ^,  CHV ,  dans  la  Fig.  378.  font  les  di- 
redions  rcqnilcs  aux  puifianccsF  ,  H  ,  j^onr  demeurer  en 
équilibre  cntr'eiles  lur  l'appui  donné  b  ,  ainli  qu'on  l'exi- 
ge j  pour  caiifcr  à  cet  appui  par  leur  concoure  la  char- 
ge qu'on  lui  cxii;c  aulîîi  c  cit-a-dire,  que  ces  deux  puillau- 
ccs  F ,  F^ ,  appliquées  fuivant  ces  directions  QF^ ,  V  H ,  aux 
joints  donnez  Q,  V>de  leurs  applications  au  Levier  de 
figure  quelconqueQBV,& d'appui  donné entr 'eux, non 
iculcnicnt  demeureront  en  équilibre  entr^elies  fur  cet 
appui  B  i  mais  encpre.qu'eUcs  lui  cauferont  alors  parieur 
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Cortcours  d'aélîon  fur  lui ,  une  charge  qui  fera  à  chacune 
de  ces  puillancci  t ,  H ,  comme  la  grandeur  donnée  A  cfl 
èçhacunedes  deux  autres  «kipa^  p,  ^,  Câ  qu'il  falloit. 
trouver,  .  C,.  , 

Démons Ti. 'AT  loii. 

Soit  fait  le  parallélogramme  CDAE,  dont  la  diagonale- 
CA  foie  lur  KC  prolongée, s'il  ert  nccclîairc,  &  dont  les 
côlcz  Ct),  CE  ,  foîenc  de  même  fur  les  directions  Qf , 
VH  ,.(aiifli  prolongées  j>  U  eft  neceiîaire)  des  poiflanccs 
F ,  H  :  l'on  aura  {Jolut,  )  les  angles  QV  K=:^CQ=r ACD , 
&  VQK;=KCV=;ACE^=CAD.  Donc  Icti-Anglc  QKV  a 
deux  angles  QVK,  VQK  ,  égifiiuc' chacun  à  chacun  des 
deux  angles  ACD ,  CAD ,  du  triangle  A  DC  >  &  confe- 
quemment  ces  deux  triangles  QKV ,  ADC  ,  font  fembla- 
bles entreux.  DoncQV:  KV.  KQ :  CA. CD.  DA  :  :CA. 

CD.  CE.  Mais  (/o/«f.)  QV.KV.  KQj:  A.D.E  {Hy^.) 
uP.^.H.  Donc  CA. CD.CE::  P.F.H. 

.  Or  en  confequenccdeCD.  CE  :  :  F.  H.  [Th,ii  .p.iri.6.] 
on  voit  qu'il  y  aura  ici  équilibre  entre  ces  deux  puilfan- 
cesF ,  H,  fur  l'ippui  donn^  B»  par  oii  pafle  ( Jolut.  )  la 
diagonale  C^-  du  parallélogramme  CDAÉ»  dont  les  cotez 
CD  >  Cf ,  font  fur  les  d  i  rcd  ions  de  ces  puiilances  f  >  H.  ' 

De  plus  en  ce  cas  d'équilibre  {Tb,  z  i.  part.  3.  )  on 
voit  auffi  que  la  charge  de  cet  a^pui  (que  j'appelle  auiïî 
B  comme  lui  )  rclulcante  du  concours  de  ces  deux  puil- 
iinces  F,  H  ,  ci\  à  ces  mûmes  ipuillances ,  comme  cette 
diagonale  CA  clt  à  ces  deux  cotez  CD ,  C£,  de  ce  pa- 
taKeJogrammc  CDAE  :  c  ell-à-dire ,  B.  F.  H:  :  CA.  CD. 

CE.  De  force  que  venant  de  trouver  aufli  P. F.  H  ;  :  CA. 
CD.  CE.  L'on  aura  ici  B=:P.  Ainfi  ayant  (  Hyp.  ;  P.  F.  H 
:i  A.D.E.  L'on  aura  pareillement  ici  B.  F.  H  :  :  A.  D.E, 

Donc  les  deux  puilunce-s  données  F  ,  H  ,  étant  appli- 
quées fuivant  les  direclions  QF  ,  VH  ,  aux  ;  oints-  donnez 
Q^,  V,  de  leurs  applications  au  Levier  QiiV  d'appui  B 
donné  cntr'eux  daii^  Ic^  Fi',  178.  non  Iculcnicnt 

dcmcurtroiic  cae^-puiurc  ciitrciio  iur  cet  appui  B,nuis 
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encore  qu'elles  lui  cauferont  par  leur  concottfs  d'aâJoa 

fur  lui ,  une  charge  B— P ,  laquelle  fera  à  chacuncde ces 

deux  puuîances  F ,  H  ,  comme  la  grancteur  donnée  A  cil 
il  chcKLiiic  des  tltMix  antres  D,  E  ,  pareillement  doaûées» 
Ce^Hi  tjl  fout  ce  ^M  iljaLioit  ta  i  .  démontrer. 

CAS  II. 

f  r«.  )79:  DdHS  lequel  les  deux  fuijfances  données  F,  H,  font 
itm  mefm  coté  de  l>*éffm  domé  B  »  tmme  dum  Itt 

Solution. 

Ce  fécond  cas  fc  refouJra  de  même  que  le  premier, à 
à  la  iiiffcrciKC  des  lettres  près,  l'our  le  voir  ,  par  les  ex- 
trcinitcz  li ,  V  du  Levier  BQV  donné  de  figure  quelcon- 
que dans  les  Fig.  37^.  3  80.  foit  jncnée  la  droite  BV, 
fur  (^quelle  foie  £iic  un  triangle  BK  V  ,  donc  les  cdcet 
K  V ,  KB  f  foient  à!  cette  baie  bV ,  comme  les  grandear& 
données  A  ,  E  ,  font  à  la  donnée  D  c'ell-à-dii  c  >  un  trian- 
gle tel  qu'il  aie  fcs  cotez  K  V.  KB.  BV  :  :  A.  H.  D.  Et  en 
confequencc  KV.  BV.  KB  ::  A.  D.  E.  Lequel  triangle 
fera  toujours  pcfTible ,  à  caufe  que  de  ces  trois  grandeurs 
A  ,  D ,  H ,  la  iomme  de  deux  quelconques  eftf  Hyf,  )  plus 
grande  que  la  troilicme.  Autour  de  ce  triangle  BK.V  Ibit 
circonfcrit  un  cercle  BKVC  rencontré  aulfi  en  C  par  la 
droite  KQC  menée  de  foQ  point  K  par  celui  dti  milieu  des 
troi>>  points  donnez  B  ,Qy  K>  lequel  eil  ici  celui  Q^d'ap- 
plication  de  la  piii'fancc  F  au  Levier  donné  BQV  i  la- 
quelle droite  KQC  foit  prolongée  vers  F  dans  l'une  fiC 
dans  l'autre  de  ces  deux  Figurev.  Enfin  de  fon  point  C  par 
les  exrrémirez  B ,  V  >  de  ce  Levier ,  loient  menées  les  droi- 
tes BAC,  VCH. 

Ccli  Uit ,  je  dis  que  les  droites  CQF ,  VCH  ,  font  les 
direAions  requifes  aux  deux  pulifances  données  F  >  H, 
pour  demeurer  en  équilibre  encr^elles  fur  l'appui  donné 
B  9  ainH  qu*on  Texige  >  &  pour  caolcr  icec  appui  par  leur 
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M&cours  d'aftbn  fur  lui ,  la  charge  on  lui  exige  au/Ii  : 
c*eA-à-cUre  >  que  ces  deux  puiflanœs  F  »  H  >  appliquées 
fuivant  ces  direclions  QF ,  VH ,  aux  points  donnez  Qj  V, 
de  leurs  applications  au  Levier  tlon né  de  hgurc  quelcon- 
que BQy  ,  &  d'appui  B donné, d  un  Icul  ct)tc  duquel  lonc 
ces  deux  poiaisQ^,  V  ,  non  feu Icmenc  demeureront  en 
équilibre  encr  elles  lui  cet.  appui  B ,  mais  encore  qu'elles 
lui  caufêrcmc  par  leur  concours  d^aâjon  fur  loi ,  uoe  char- 
ge qui  fera  à  ciiacuB«  de  et»  deux  puiffimces  F ,  H ,  com- 
me Li  grandeur  donnée  A  eft  à  chacune  des  deux  autres 
D,  £> pareillement  données.  C<  fit*ilfalUit  tnmttr. 

Démonstration. 

Soit  fait  le  parallélogramme  CDAE ,  dont  la  diagonale 
CA  foie  fur  BC  prolongée ,  s'il  cft  neceffaircj  ik:  dont  les- 
cotez  CD ,  Cii  »  foienc  fur  les  dircclions  QF  ,  VH  aulli 
prolongées  des  puiflànces  F  >  H  j  l'on  aura  {foïm,  )  les  xn-^ 
gtesB  VK=:jK;B=TOA,  &  VBIfc=KCV=AEC=CDAv 
Donc  le  triangle  BKV  a  deux  angles  B VK ,  VBK ,  égaux 
chacun  à  chacun  des  dejix  angles  DCA  »  CDA  >  du  cn'an* 
gle  DÂC  i  &  confequemment  ces  deux  triangles  BKV , 
DAC,  font  femblables  entr'cux.  Donc  KV.  BV.  KB  :  :  CA.- 
CD.  DA::CA.CD.CE.Mais  (  )  KV.BV.KB:  :  A. 
D.  E(Hy/>.^  ::  P.F.  H.  Donc  CA.  CD.  DE::  P.  F.  H. 
amli  que  aaii^s  U  dc:iuQailiu.uun  de  la  folut.  du  cas  i.  de 
forte  qu*eti  oonanuam  cette  démonftration-ci  comme 
celle-là, Ton  trouvera  ici  comme U  »  que  les  datx  puif- 
iàncQs  dbnnées  F ,  H ,  étant  appliquées  fuivant  les  dire* 
âions  QF,  VH  ,  aux  points  donnez  Q^,  V ,  de  leurs  ap- 
plications au  Levier  donné  QBV  d'appui  donné  B  d'un 
même  côré  ces  deux  points  dans  les  Fi'Z-  3  7  9-3  8o. 
non  icLilementdemeai  eronten  équilibre  cntr'clies  fur  cet 
appui  li ,  inaiN  encore  qu'elles  lui  cauferonc  par  leur  con- 
cours d'action  iur  lui,  une  charge  qui  Ici  m  a  chacune  de 
ces  deux  puilTances  F,  H  »  comme  li  grandeur  donnée  A 
cft  à  chacune  des  deux  autres  D ,  £\  pareillement  don- 
nées. CtfùîH  tm  ce  ciuflfiUbit  ici  a^  jUmtHim. 


si  d  ni  s  les  Ft^.  3  75).  380.  0»  tranjpofe  Us  points  donnez 
m  jorte  que  le  Lcutcr  B£lV j  devienne  EV^^ncon 
du^  cas  X .  de  pareille  trayilpo(ition  ,  des  pmjjantes  F ,  Hjfirdes 
lettres  D  ,  t: ,  rendront  ces  deux  ttgtms  propres  k  ce  nouveem 
Levier  BF^  ,  aujji'bienque  la  folutio?:  C  ladémûtiihatiê»dë 
cas  X,  e»y  tb«ngta»t  D  ,  e»  y.  H, Et  ér  neifrf 

quemtnt,  TweceU  ef  fi  vàfihle,^Hai^it  été  fort  imnile  ij 
rt peter  ces  deux  Fig.  3  75).  ^  80,  41^  feu  chang/es  avec  la 
jolution  (jr  la  démonjlratton  du  cas  2 .  qui  ne  diffère  point  ici  de 
<efM'elles/otal4,qit*e»  ces  fix  lettres aitifi ira»fp9{ées. 

ConaLLÀiHE  I. 

Fi«.  j7jr.  I.  Dans  le  cas  i .  de  la  tig.  3  77.  3  7  8.  le  Levier  QBV 
décerm'uiant  la  bogueur  de  Ja  droite  QV  ,  &.  le  cnangle 
QKV  ayant  (  Tes  côtcz  QV.  KV.  KC^:  :  A.D.E- 
qui  (ont  (.  Hyp.  )  trois  grandeurs  données  5  An  point  K  efl 
•  déterminé  >aunî-bien  que  fes  deux  autres  points  Q^»  V, 
&  que  l'appui  donné  B  du  Levier  donné  QBV.  Donc  tant  . 
que  ces  deux  points  K  ,  B  ,  font  difïerens ,  la  poficion  de 
la  droite  KBC  >  qui  p.ilFe  (  folut.  )  par  ce:>  deux  points  dé- 
terminez K ,  B  ,  eft  auiîi  décenniné  avec  le  point  C ,  ou 
elle  rencontre  la  circonférence  du  cercle  QKVC  déter- 
miné de  pâiicîon  &  de  grandeur  par  k  décerminatbn  de 
fes  trois  points  Q,  K,  V.  Amfi  les  direafons  QF  »  VH, 
des  puiuancès  F,  H,  devant  {folut.  )  des  points  donnez 
V  *  pailer  par  ce  point  déterminé  C  ,  en  les  proloo- 
geant  vers  lui ,  elles  font  auflî  de  pofitions  déterminées  > 
6c  confequemment  les  feules  qui  puilfcnt  fatisfaire  ici 
{  Fi^.  377.  5  78.  )  au  premier  cas  du  Problême  ,  tant  que 
Ici  points  K,  B,  y  lont  ditl'erens.  Donc  ce  cas  i.  de  ce 
Problème  n'clt  alors  fufceptible  que  d'une  feule  folution. 
tto«379.  II.  De  mémedans  lecas  2 .  (  Fig.  3  75).  3  80.  )  le  Levier 
î*^  donné  BQV  déeermifiant  la  longueur  de  la  droite  BV  «  & 
le  triangle  BKV  ayant  (  folution  )  fes  côtez'  KV-  KB. 
BV  :  ;  A.  £.  D.  qui  (  Hyp.  )  font  trois  grandeurs  doa. 
nées  ;  fon  point  K  eïl  déterminé  ,  auf!i-bien  que  fes 
poiocs  doj}ue%  li.,  Y.      que  ibnpoiat  d'appiu  donné  Q^ 

du 
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du  Levier  BQV.  Donc  tant  que  ces  deux  points  K ,  Q^, 
ibnc  difïerens  comme  ici ,  la  polltion  de  la  droite  KQC, 
qui  {foUft.)  paflejparccs  deux  points  déterminez  K,Q, 
eft  auffidesermioée  avec  le  fcànt  C ,  ob  elle  reaconere  la 
circonféreiiceda  cercle  BKVC  déterminé  de  poiition  St 
de  grandeur  par  la  détermination  de  fcs  trois  points  B ,  K , 
V.  Ainfi  les  direclions  QF,  VH  >  des  puiflanccs  F,  H, 
devant  (  filut.  )  des  points  donnez  Q^,  V,  palTer  par  ce 
point  déterminé  C,  en  les  prolongeant  vers  lui  i  elles  font 
auffi  depolicions  déterminée?,  &:  confequemmcnr  les  feu- 
les qui  puiifcnt  fatisfairc  ici  (  Fi^.  379  8  o.  )  au  ^econi 
cas  du  Problème ,  taut  que  les  points  K ,  C^,  y  font  diti'e- 
rens.  Donc  ce  cas  1*  de  ce  Problème  ici  propofc ,  a'eft 
alors  fufcepubie  qiK  d/one  feole  fblatioii. 

III.  Donc  en  gênerai  {art.  i.  1.)  tant  que  le  point  iC  Fis. 
eft  différent  de  celui  du  milieu  des  trois  points  donnez 

Q ,  B ,  V ,  du  Levier  donné  quelconque  QB  V  ,  ou  B  ^ , 
ou  13  VQ  î  le  Problème  dont  il  s'agit  ici ,  n'elt  fufceprible 
que  d'une  feule  fpliidon  dans  celui  qu'on  voudra  des  deux 
cas  auiquelson  le  vient  de  réduire. 

I V.  Maisiî  le  Levier  ciï  de  telle  figuré  que  le  point  K  fc 
coii£iiideavec  celui  quelconque  de  Tes  trois  poiiics  don^ 
nez  B  9  y ,  qui  s'y  trouve  encre  les  deux  autres  ;  alors 
la  poHtion  de  la  droite  j  qoi  Suivant  Les  folucbns  des  cas 
S.  X.  doit  pafler  par  ce  point  moyen  6c  par  le  poiiu  K  ,  fe 
trouvant  indererminé  ,  le  point  C  ,  dins  lequel  elle  doit 
rencontrer  ic  cercle  qui  pafle  par  les  deux  extrêmes  des 
trois  points  donnez  >  &par  le  point  K ,  pourra  fe  trouver 
en  une  infinité  de  la  circonférence  de  ce  cercle  :  ce  qui 
variant  à  l'infini  les  direéUons  Œ,  CH ,  CB  ,  des  puilEîa- 
ces  -F ,  H ,  de  l'appui  B  »  rendra  pour  lors  le  Problâme  donc 
il  s'agit  ici  fufceptible  d'une  iannicé  de  Solutions  di£Eerai- 
tes  par  les  feules  difièrences  de  ces  direâions. 

Corollaire  II. 

Si  la  droite  Oy  dans  les  Fig.  3  77.  3  7S.  du  cas  i.  ôc  BV 
dans  les  f  ig.  3  7  5.  3  S  o .  du  cas  1 .  y  ecoit  ie  Levier  donné, 
TmcIK  Bbb 
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Jonc  l'appui  donné  fut  ca  ^  dans  les  l  ig.  377.  37^.  & 
que  le  point  donné  d'appiicacbo  de  h  puillknce  F  au  Lcv 
vîer  Bv  desFig.  3  7  5».  3  60.  fut  en  f  :  la  (olotbn  &  la  dé* 
inonftration  de  chacun  des  deux  cas  prccedens ,  feroient 
les  mêmes  ici  que  là>  en  fubiticuanc  feulement  h  au  lieu 
de  Bdans  celles  du  cas  i.  &  f  au  lieu  de  Q^dans  celles 
du  cas  i.Ce  qui  rerondroic  ici  le  Problème  pour  des  Le- 
viers droiUj  comme  là  pour  des  Leviers  courbes  quelcon* 
ques. 

Mais  chacun  de  ces  deux  nouveaux  points  donnez  , 
un  fur  chacun  de  ces  Leviers  droits,  fçavoir ,  b  au  lîeu  de . 
B  dans lesFig.  377.  syS.&^au lien  de  c^i ans  lés Fiç. 
5  7  ^ .  3  8  o .  s  Y  trouvant  di£fêrens  chacun  du  point  K  de  ia 
Figure  ;  il  fuie  de  Tare.  3.  du  précèdent CoroL  I.  que  le 
Problème  dont  il  s'agit  n'y  fcroic  fufceptible  que  d'une 
iêule  iblution  pour  chacun  de  ces  Leviers  droits. 

PROBLEME  XXL 

ftm  %f?*      Toiêtis  ebofes  demeurant  iei  les  mêmes  pte  dam  le  fréter 
|gf  jjj/    defaPnkl,  xo. excepté  que  le  foènt  £affm  dm  Levier  ^  tit/t 
|t4.        flus  ni  donné  comme  il  L'ctoit  là    (jr  qu'au  lieu  de  lm,t*eji 
l'angle  { là  indiffèrent  )  de  la  dire£fion  de  fa  charge  avec  la 
droite  comprife  entre  les  extrémité^  du  Levier ,  qui  eji  iU 
donucc ,  far  exemple  j  égal  att  donne  M  de  Li  Fsr.  t^'^.i.ô' 
de  la  htg.  581.  On  àcnmi^dc  prcfifitewcni  ici  l'appui  de  ce 
Levter a"jec  les  dircéfion  ^  wqmf^f  aux  deux  tu^ljarjces  donnffS 
JF      ,  pour  J  iirc  c^uiUhrc  entr  cUes  jur  cet  ap^m  ,  de  manière 
mte  la  charge  qui  Im  dm  repUter  de  leur  tatUHtrt  d'aûiû» 
Jarlai^  foit  fuivattela  dinSion ^omlui  txigt  iei ,  «^Mivrv 
à  chacune  de  ets  dettx  puifames  f  ,  H,  tmmt  ia  gfmdmr 
donnée  A  eH  à  chacune  de  deux  autres  partiUtmtiÊf  imtoées 
Il,E»ainfi^da»$l9f9àedtmFnhL  20. 
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CAS  I. 

Dans  lequel  l'appui  du  Levier  des  F/>.  177.  Fto.  yj. 

3  78.  efi  demandé  entre  les  points  donnc-^  4^,  V 
d*affUcÊiion  dit fHfffémces  F^H  ,Àç€  Levier. 

Solution. 

Soir  encore  ici  (Fig.  377*  378.  comme  L^xns  la  foiut. 
du  cas  I.  du  précèdent  Probl.  zo.  )  la  drouc  QV  com- 
pri(c  entre  les  cxtrcmitcz  données  Q^,  V  ,  du  Levier  pro- 
pofë  QBV  $  fur  kqueUe  Toit  le  triangle  reûiUgne  QKV. 
tkk  de  côtCE  QV.  KV.  KQ^*  :  A.  O.  £.  auquel  fok  cir- 
Coo(crîc  le  cercle  QK  VC  :  le  tout  (  dis-jc  )  comme  dans  U 
cas  I.  du  précèdent  ProW.  10.  Après  cela  (fpecialement 
pour  ici)  (oit  menée  la  droite  KC,dc  manière  qu'elle  i.ilîe 
avec  la  droite  C>y  un  angle     V  cinii  au  donné  M  de  U   .«  ri 
Fîg.  3  8  I.  ce  c]ui  cil  tatiie  à  iairc  :  laquelle  droite  KC         :  i, 
rencontre  en  B  le  Levier  proporéQBV  ,  &:  en  C  le  cercle 
QKVC.  De  ce  puiiu  C  par  les  données  Q ,  V  ,  l'oient  me- 
nées lesdroices  CQF,  CVH  ,dans  UFig.  377.  ôcCFQ, 
CFIV  s  dans  la  Fig.  3  7  S.  foie  au/Ii  fait  (  comme  dans  la 
ibluc  du  cas  i.du  précèdent  Probl.  10.  )  le  parallélo- 
gramme CDAE  ,  dont  la  diagonale  CA  foit  fur  la  droid^ 
CBK  prolongée  par  dc-là  C  dans  la  Fig.  578.  &  les  cotez 
CD ,  CE  ,  fur  les  droites  CF ,  CFi  »  aulfi  prolongées  par 
de-UCdanslaMg.  378. 

Cela  fait ,  on  trouvera  ,  comme  dans  la  folat.  du  cas  l, 
du  précèdent  Probl.  xo.  que  les  deux  puillance:>  données 
F,  H , dirigées  fuivant  les  droites  QF  ,  QH  ,  qui  proloOr 
gées  paflènt  des  points  dônnez  Q^/H  >  [a  *  le  trouvé  C« 
doivent  ici  {  Fig,  377.  378.  )  taire  équilibre  encr'elles 
fur  un  apfMii  pbcéau  point  trouvé  fi  du  Levier  propofé 
QBV  s  Se  queCB ou  BC  eà  la  direâbn  de  la  charge  de 
cet  appui  H ,  refultante  alors  du  concours  d'aclioa  de  cc^ 
-deux  puillances  lur  lui  j  Se  que  cette  charp;c  cllachacu- 
•ao  de  ce$  ^ux  mentes  puiilaiices  doaoéc^  F  ^  H  ,  co;iiiu^ 

•    *  BbDij  • 
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la  grandeur  donncc  A  ell  à  chacune  des  deux  aurresD^ 
£,  donnée»  avec  elle.  Donc  l'angle  CAV  dans  les  Iji^urci 
3  7  7. 3  7  &•  dont  ît  s'agit  ici ,  ^nc  (  conjlr.  )  égal  an  donné 
Aide  laFig.  5  8 1 .  le  point  B  fera  ici  celui  de  upptii  qu  onr 
ydemandoic  j  &  CB  ou  BC  la  direélion  demandée  de  fa 
'  charge  refulcante  du  concours  d'aclion  des  deux  puiflan- 
ces  F ,  H  ,fur  cet  :ippui  j  defqaellcs  puiflances  donncesF, 
H  ,  les  droites  QJ;  >  V  H  ,  lont  aufii  les  diredions  deman- 
dées; &  enfin  cette  charge  de  l'appui  croHvé  B  ,  fera  ici 
(  commedansia  ioiut.ducas  i.  du  précèdent Prohl.  10. > 
à  chacune  de  ces  deux  puiiTances  F  >  H  ,  comme  U  graii- 
ckiir  donnée  A  eft  à  chacune  des  doux  aucresD  >  £ ,  don-* 
nées  SLYCcéis*.€*efit0»ftefH'il  falkif  iti  i^tnmfer 

QJLS,  IL. 

^u.  Dans  lequel  l'appui  demandé  doit  avoir  d'un  feul  coté 
^'^       de  lui  les  deux  puifjancet  F ,  H  ,  comme  dam  lei 
Fi^^  579^390.  <^  dam  les  Fi^,  3^4. 

S  O  tu  T  I  O.  N. 

-  Soie  dans  chacune  desl^ig^38  ).  3  S4.  une  li^ne  VPQRS^ 
droite  ou  cou r be  quelconque,  indéfinie  du  côté  deS ,  une 

fartie  de  laquelle  commencée  en  V  vers  S,  doit  être  le 
.évier  dont  on  demande  l'appui  du  coté  de  S  par  rap 

port  àdeirx  points  Q  ,  V  ,  qui  en  foient  donnez  tous  deux 
de  r.iutre  coté  de  cet  appui  ,&  aufquels  on  veut  que  les 
puiiîances  F ,  H  ,  loient  appliquées  à  ce  Levier  d'appui 
demandé  depuis  Q^vers  S.  Sur  la  droite  VQ_comprife 
entre  les  deux  points  donnez  Q^,  V ,  Ibit  un  triangle  rc» 
ailignc  VQB,  dont  les  côtcr  VQ,  VB^.BQ^^foiciii  eih- 
tf*eux  comme  les  .grandeurs  A,  D  >£«  telles  que  la(bmnie 
de  deux  quelconques  d*entrelles  fôit.id ,  comme  dans  le 
cas  I .  plus  grande  que  la  troiiîémc ,  pour  rendre  ici  »  comr 
me  là  ,  le  Problème poflible  ;c'eft-à-dire ,  un  rrîangic  rcdif  ' 
ligne  VQB  »dont  iescùce» ibieac  YQ;.Y£.  i^Qj  :  A.  D.  & 
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•  Autour  de  ce  triangle  VBQ^foit  circonfcric  un  cercle^ 
VTQXBCG  i  èi,  après  avoir  pris  (  de  grandeur  c^uclcon- 
que }  Mtf=lAdàaas  laFig.  3  8 1.  Se  y  avoir  meneladroî- 
ise««i',ibk  fait  fur  Ift  dioice  BV  des  Fig.  383.  3  S 4.  un 
triangle  irofcclle  VM  ,  fembUbleà  rilorceUeivM^,  qui* 
eft  fur  du  dans  la  Fig.  3  8  z.  5c  qiû  confequemment  ait 
£30  angle  m  égal  à  Tangle  M  de  celui-ci.  Autour  de 
cet  autre  triangle  V/»B  loit  aufli  circonfcrit  un  cercle 
VOw^ii», lequel  rencontre  en  b  la  ligne  propofe'equelcon- 

Îiue  VPQK^S ,  fur  laquelle  on  veut  que  depuis  Q^vers  S 
oit  le  Levier  d'appui  dcinandedii  cote  de  S  par  rapport  au- 
point  donné  Qi_De  ce  point  h  par  B  foie  menée  la  droite 
IBZ  y  qui  rencontie  en  C  le  cercle  VPQXBCG.  Enfin  dé 
ce  point  C  par  les  donnez  Q;^,  Y ,  d'applicacion  des  pui(^ 
fances  f,H>aii  Levier  qu'on  veut  depuis  V  vers  S  fur 
la  ligne  quelconque  VPQ^S ,  foienc  menées  les  droites» 

CCL,  çv. 

Cela  fait,  je  dis  que  Ci  l'on  dirige  les  puiflTanccs  F  ,H, 
fuivant  QF_,  VH,  en  lignes  droites  avec  CQ,CV  ces 
deux  paiflances  données- F,  H  ,  feront  équilibre  entre- 
clio  iur  un  appui  placé  au  point  h  du  Levier  VRQR.^, 
auquel  elles  (eront  ainll  appliquées  $  que  la  charge  de  cer 
appui  h  y  refultance  alors  d&ienr  concours  d*adbn  fur  lui^ 
fera  pour  lors  à  chacune  de  ces  deux  puiflànces  F,  H» 
comme  la  grandeur  donnée  A  e(i  à  chaaue  des  deux-, 
D ,  E ,  données  avec  elle  î  que  la  dircclion  de  cette  charge 
fera  fuivant  ou  *  &  qu'cnrtn  cette  direction  fera 
avec  la  droite  Vl>  {  comprife  entre  les  extrêmiccz  V  ,  ^, 
du  Levier  trouvé  VPQK.^  )  un  angle  C^V  égal  au  don» 
lié  M.  C  '^Ji  fout  ce ^tiiljnUott  ici  x^,  srouven 

D  "t  UO  M  s  T  It  ▲  T  I  O  N.. 

Si  dans  les  Fig.  383.  3  84.  Ion  fait  un  parallélogramme - 
CDAE,  dont  la  diagonale  CA  foit  en  ligne  droite  avec 
CB ,  ôcfes  côiez  CD,  CE ,  en  lignes  droites  auffi  CQ,  CV5  • 
&  que  dans  ces  deux  Fig.  385.  384.  l'on  ajoute  K  au 
Doiac  CI  i  ia.dcmoaib:auoa.de  la  iblucion  du  cas  i.  dui 

Bbbiij. 
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preccdcat  ProbL  2  o.cmplovce  ici ,  y  fera  voir  comme  U, 
aue  les  deux  paiffaiices  r  >  H  ,  dirigées fuivant  QF ,  VH^ 
doivent  £ure  couilibre  entr'clles  fur  an  appui  place  ou 
point  h  (  c'e'coiç4à  en  1^  du  Levier  trouvé  V  PQHLi  >  que 
C^ou^C(  ayant  fur  elle  la  diagonale  CA  du  paraiUào- 
graranic  CD  A  E  )  eft  la  diredion  de  la  charge  de  cet  ap- 
pui i  ,  rciiikancc  alori  du  concours  d'aélion  de  ces  deux 
puiilances  Iiir  lui  j  àL  que  cette  cliargc  ell  à  chacune  de 
CCS  deux  puiirinccs  F ,  H  ,  r(MnnK- 1.1  grandeur  donnée  A 
ciïâ  chacune  dei  deux  D  »i- .  douiicci  avec  elle.  Donc  le 


Taugle  BmV  qu*on  vient  de  f.iii  c  {/«lut.  )  égal 
M  dé  la  Fig.  j  8x.  le  poii  c  b  icra  ici  dans  les  Fig.  ^8}. 
5  84.  celui  de  l  appui  qu'on  y  dcmandoit  >  la  droite  CB^ 
{  ^fg'i^y^  ^  ^'BC(  fig.  584.;  fera  la  diredion  deman-» 
déc  Je  la  charge  de  cet  appuis,  refultante  du  concours 
d'adion  des  puiilances  F,  H  ,  fur  lui  5  les  droites  QF,VH, 
dirigées  luj  .  ancLQ^,  CV  ,  iciuiitaudi  les  dircdions  re- 
qulies  des  pui0àaces  F ,  H  ,  pour  les  mettre  en  écpilibre 
cntr  elles  fur  cet  appui  trouré^  :  &  enfin  la  diarge  de  ce 
même  appuis,  ieiaici  (de  même  que  dans  la  lolucda 
cas  t.  du  précèdent  Probl.  10. >  à  chacune  de  ces  deux 
puilû  nccs  F ,  H ,  comme  la  grandeur  donnée  A  eft  à  cha- 
cune des  deux  .m très  D ,  E ,  données  avecelle»  c*gfi  t$iii 
.  (c  ^uU  f allait  tct  3  ^,  démoupnr, 

C  O  R.  O  L  X.  .  A  I  H  £  L 

r^*  i .  Dans  les  F  ig.  3  7  7 . 3  7  8 .  les  rapports  donnez  (  folM,  dm 
cas  i.)descôcerKQ,KV,dtttriangiercailigneQKV,i 
la  bafe  Q^>  V  >  donnée  de  poHtbn  &  de  grandeur  par  les 
points  Q^,  V  ,  déterminent  la  polîtion  du  point  K  par  rap 
^rc  à  cette  droite  QV  de  poiîtkm  donnée  s  &  conle- 
quemment  la  droite  KC  ne  peut  faire  avec  elle  qu'un  feul 
angle  V^C  égal  au  donné  M  dans  la  1  ig.  38'!.  tel  qu'il 
eli;  requis  d  ins  le  Problème.  Ainli  le  point  b  de  cet  an- 
gle eit  auiii  dctcrminé  que  le  point  K  >  &  ooafequenunenc 
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li-pofitionde  la  droite  K^C  ell  déterminée  par  ces  deux 
points  détermine?  K ,  ^  ,  de  mcmc  que  la  pofirion  6c  la 
grandeur  du  cercle  C^VC  le  font  par  les  trois  points  dé- 
terminez Q^ï  K,  V,par  lelc|uels il pafi'c.  Donc  le  point 
C ,  dans  lequel  la  droite  K^C  rencontre  ce  cercle ,  e u  a uUi 
déterminé  que  l£S  pahus  donnez  Q_,  V ,  ^  que  le  point 
Bnii  elie  rencontre  le  Levier  QBV  de  pontkm  donnée. 
Psir  confeqiient  les  directions  CQ_,  CV  ,  des  puiflanccs  • 
F,  H  ,  font  ici  déterminées  de  même  que  la  direction  CB 
ou  BC  de  l'appui  B  ,  laquelle  Teft  encore  d'ailleurs  en 
confequence  de  ces  deux-là.  Donc  le  cas  i.du  Problème 
donc  il  s'agic  ici  ^  n'clï  iurcepcible  que  d'une  feule  foiu-^ 
tion. 

II.  Dans.  le*.  Fig.  583.  3  S  4.  ic  rapports  donner  (  f  lo.  381. 

dàw  z .  )  des  côtex  VB ,  QB ,  du  triangle  rcdiligne  VQB,  î'**»*^  ' 
à  £bn  câcé  QV  donné  de  position  &  de  erandear  en  con- 
iequenoe  de  ies  potncs  donnez  Q^,  V  ,decerminent  de 

E»ution  &  de  grandeur  le  premier  B  V  de  ces  trois  cotez , 
queiaainfi  (on  excsèmité  B  aufTi  déterminée  <]ue  l'au- 
tre donnée  V.  Donc  non  feulement:  le  cercle  VTQXBG , 
qui  {jolut.  du  CAS  X.)  pafTc  par  ces  trois  points  déterminez 
B,  Q^,  V  ,  eildetcrm'né  de  poficion  &  ue  grandeur ,  mais 
encore  le  triangle  V/wy  iemblablc  (  jolut.  du  cas  1.)  à  l'iTof- 
celle  uMd  (  fi^.  381.)  d'angles  donnez ,  ayant  ainfi  tous 
ies  angles  donnez  avecfon  côté  BV  déterminé  de  gran- 
deur ik.  de  pondon ,  aura  en  confequence  fa  pointe  m  aulfi 
déterminée  qu'on  vient  de  trouver  fes  deux  autres  points 
B  t  y  :  c'eiUÀ-dire,qBe ces  crois  points  i»  >B »  V ,  font  ici 
déterminez  de  pofition ,  chacun  par  rapport  aux  deux  au- 
tres. Donc  !c  cercle  VO^wB»,qui  pafîe  (  folut.  du  cas  1.  ) 
par  CCS  trois  points  determmcz  w  ,  H  ,  V  ,  ci\  deternîinéde 
grandeur  ôc  de  pofition  >  &  confe<]aeininent  il  ne  peut 
rencontrer  qu'en  un  fcul  If  de  fcs points,  autre  que  Ion 
mint  Y ,  la  ligne  quelconque  VPQRS  donnée  de  pofition  • 
uns  retour  fur  elle-même.  Atnfi  ce  point  ^cft  encorçdé-» 
cerminé  :  par  confequent  venant  de  trouver  que  TautreB 
Teâde  ménus ,  la  polition  de  la  droice  hBZ  eft  pareillement  • 
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dcterminf'c.  Donc  venant  de  trouver  an (ïï  que  le  cercle 
VTQXBG  cft détermine  de  grancieur  &c  de  pofition  ,  le 
point  C  oii  cette  droite  ^BZ  rencontre  ce  cercle  ailleurs 
qu'en  B  ,  cil  auilî  déterminé  que  ce  point  B.  Par  conle- 
qucnt  Ici  dircdioiii  CQ,  CV ,  des  puifliinces  t ,  H ,  loac 
îcî  determiaées  de  même  c|ue  la  dîreâtoii  de  l'appmK 
Donc  le  cas  a .  donc  il  s'agît  ici ,  oTeft  uticepcible  que  d'ane 
feule  ibIutioQ. 

.C  on  .O  LIAI  RE  II. 

Fie.  J77.  Dans  le  cas  i .  fi  le  Levier  droit ,  p.ir  exemple,  fi  la  droi- 
371»  ,  te  oy  étoit  ce  Levier ,  aux  excrémiicz  Q ,  V  ,  duquel  on 
voulut  que  les  puillance.  di);inéesF,  H,  fnflTent  appli- 
quées :1e  point  ^  ,  dans  Icquci  la  ciiuKc  KC  rcûconrreroic 
.ce  Levier  droit  Q^V ,  fcroit  le  point  où  il  faudroit  placer 
l'appui  de  ce  Xxvier ,  &  les  droites  QF ,  VH.,  qui  concir 
nuées  paflèûc  enfcmble  par  le  point  C  trouvé  comme  dans 
la  iôlut.  du  cas  I .  feroient  les  direâioos  requifes  aux  {uiif- 
fànces  H.,  F ,  pour  faire  équilibre  entr*elles  fur  cet  appui 
^  du  Levier  droit  V  ,  d'une  manière  qui  fatisferoit 
pour  un  tel  Levier  à  toutes  les  conditions  du  Problème  dont 
il  s'agit  dans  le  cas  i .  Tout  cela  ic  demonciieca  comme  la 
iblucion  de  ce  cas  I . 


C.O  KOhLAi  KE  III. 

♦ 

Dans  le  cas  i .  .fi  la  ligne  fiir.laquelle  on  propofe  à  trou- 
jt4.  '  ^  ver  le  Levier  de  ce  cas ,  étoit  auflî  la  droite  menée  (  fx  l'on 
veut  )  de  V  par  indéfiniment  vcrsA  i  &  que  fes  deux 
points  V , Q^fliflenc donnez  pour  ceux  inrquels  l'on  vou- 
droit  que  les  puifTances  données  F ,  H,  fuiîenc  appliquées 
au  Levier  droit  demandé:  le  point  ^où  cette  droite  VQ\ 
rcucoDcicruit  le  cetclc  VOmh^i^n  ,  ieroit  le  point  ou  il 
&udroit  placer  l'appui  qui  doit  terminer  le  Levier  ciicr- 
ché ,  qui  feroit  le  aroit  V  Q/S  s  &  fi  du  point  > ,  dans  l^ud 
l'autre  cercle  VTQXBC^G  ittok  rencontré  par  la  droite 
^JBJ  prolongée  vx  travers  de  lut»  Ton  menoit^  ksdeox 

points 
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points  donnez  Q  »  V ,  du  Levier  droit  VQ0 ,  deiix  droites 
qu'il  eft  aifé  d*imagi  n  c  r  :  elles  fcroienc  les  directions  re(|ut« 
ic5  aux  piiiflknces  f  >  H ,  pour  les  mettre  en  équilibre  en- 
tr 'elles  lur  cet  appui  jS  du  Levier  droit  VQJ,  d'une  ma- 
nière qui  fatisferoit  pour  un  tel  Levier  à  toutes  les  condi- 
tions du  Problcme  dont  il  s'agit  ici  dans  le  cas  i.  Tout 
cela  fe  démontrera  encore  comme  la  lolutiou  de  ce  cas  i. 

SCHOLIE. 

Le  précèdent  G>rol.  3.  (ait  voir  qu^au  lieu  des  figures  Ft«.)Sf. 
générales  qu'on  y  vient  d'employer  ,  on  pourroit  en  em- 
ployer une  beaucoup  plus  Ample  pour  refoudre  le  Pro- 
blème qu'on  y  refont  par  le  moyen  de  ces  figures  généra- 
les pour  un  Levier  droit  à  déterminer  depuis  V  vers  \ ,  fur 
une  droite  Va  commencée  en  V  ,  &;  indelininient  prolon- 
gée vers  \  ;  fur  lauuelle  droicc  foient  donnez  les  deux 
points  V  ,  Q ,  oii  l'on  voudra  que  deux  puilTanccs  don- 
nées quelconques  H ,  F ,  foicnt  appliquées  au  Levier  droit 
qui  du  côcé  de  x  doit  fe  terminer  au  point  d'appui  qu'on 
en  demande  avec  les  diredions  requifcs  aux  puiHànces 
données  F,  H,  pour  faire  é  quilibre  cntr'elles  fur  cet  ap- 
pui ,  d'une  manière  qui  facisfaiTe  à  toutes  les  conditions  ou 
cas  1.  • 

Pour  refoudre  cette  queftion  particulière  fur  une  Hgu- 
rc  qui  lui  foit  auffi  particulière ,  confequenimenc  plus 
fimpie  >  foit  fur  la  partie  donnée  VQjlc  la  droite  V;*,  un 
triangle  VQB ,  dont  les  deux  autres  côcez  VB ,  Q^i ,  foicnt 
à  ce  donné  VQj:ommeie5  puiflances  données  F ,  H  >  font 
à  la  charge  qu'on  veucqui  en  réfulte  à  Tappui  demandé, 
moindre  que  la  fomme,  &:  plus  grande  que  \x  liifFe.  cncc 
de  CCS  deux  puiflTances,  fi  l'on  veut  que  le  ProS!cnic  foie 
poflible.  Autour  de  ce  triangle  VQj'i  f.vit  circonlcrit  le 
cercle  VQj'ji^G  i  tk:  lurla  corde  lU'  un  rriauj^le  il  .)lcclle 
B/»V ,  dont  l'angle  m  ioit  égal  au  uouuc  M  delà  Fig.  ii>  i. 
qu'on  veut  que  Faflc  le  Levier  droit  avec  la  diredion  de 
la  charge  prefcrite  defon  appui  demandé.  Autour  de  ce 
triangle  BiivV  feitcîrconfcritauffi  un  autre  cercle  V/flrB»t 
Tome  IL  Ccc 
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qui  rencontre  en  3  la  droite  Va.  De  ce  point  13  pir  B 
KMC  menée  la  droite  ^BJ",  qui  rencontre  en  S"  le  cercle 
VQBXG  )  diuiiiel  point  Jpar  les  points  donnez  Q,  V» 
foienr  menées  les  droites  CQF  ,  CHV. 

CcU  fait,  on  trouva  a  ,  comme  dans  la  rolution  &  dé* 
mon  ftratîoii  du  cas  x,  que  le  point  |3  eft  celui  doit  être 
plicé  l'appui  du  Levier  qu*on  demande  »  lequel  en  confe^ 
(^uence  elc  ledroic  Vi8  j  èc  que  les  puiiTances  F,H  ,  ap< 
pli()uéesi  ce  Levier  fuivanc  les  diredions  QF ,  VH ,  de- 
meureront en  équilibre  entr'elles  fur  Ton  appui  B  ,  d'une 
manière  qui  fatis&ra  à  toutes  les  conditions  du  Problème 
dont  il  s'agit  ici. 

PROBLEME  XXIL 

ff  iU.     ^  Unguei»  AC  in»  Levier  inh ,  m»  iune  partie  in» 
&^irant«»  teviev dnit y  étant  i&ÊÊ»ée  ioM  les       587;  388,  38^. 
portant  À  fes  extrémités:,  A ,  C,  intxbaffim  D^Mide  yaUnt- 
ces ,  UfqueU  foitnt  de  pefanteurs  ou  de  poids  connus ,  ^ne  /ap- 

pelle  de  leurs  noms  D ,  E  i  ^  étant  auffi  donne^  trois  autres 
poidi  F ,  (7  ,  //  ,  dans  la  Fig,  i%6.  on  demande  un  foint  d^ap- 
fui  de  ce  Leiier ,  fur  lequel  appui  {  dans  i'hypothefe  des  dire- 
ci  tons  da  poids pamlieU  s  evtr  elles ,  tant  les  naturelles ,  que  Us 
détournées  des  poids  F  ,G  ^  aux  points  A  des  Fig.  3  S^J. 
}$o.)  nnde  tes  mis  poids  F,  G,  H,  par  exemple ,  le  poids  G 
étant  fnetejjivement  mis  dans  ebaen»  des  bajfms  D^E  yfenit 
éaitililre  a'vec  chacun  des  deux  antres  F^Httnis  thaen»  dans 
sbacn» des  bajfms  que  le  potds  G  n  occupe  point:  fcavcir,  F  en 
J>  pendant  que  G  fera  en  E  dans  les  Fig.  }hy,^B$,fjfUen£ 
pendant  ^ne  G  fera  en  D  dans  les  Fig.  3  8  8 .  3^0. 

Solution. 

L  Pour  trouver  lappui  qu'on  Jimande  ici  ,  fappofbns 
pour  uu  moment  ^u'ii  c(l  en  B  ,  5:  que  fur  lui  Hxeroent 
placé  là ,  il  y  iiuroit  équilibre  entre  les  poids  F ,  G,  dans 
•  les  Fig.  38  7.  ) 89.  &  entre  les  poids  G ,  ri ,  dans  les  Fig» 
58  8. 3^0.  le  Levier  AC  étant  le  même  dans  les  Fig.  387*' 


Digitized  by  Google 


&  le  Levier  BC  étant  aufli  le  mètnc ,  6c  (es  points 
A ,  C  f  les  mêmes  dans  les  Fig.  590.  £n  ce  cas  d'é- 
quilibre le  Th.  1 1.  Corol.  I  3.  donneroit(  387.  385).] 
FH-D.  G-i-EîtBC  AB  (/^/^.  38S.  3*)o.)  G-fD. 
H—fE.  Donc  on  auroîc  alors  f— l-D.  G— hE:  :GH-1^« 
HH-E  (I). 

II.  Pour  abrej^ernos  exprcfllons ,  foicnc  prcfentemcnc 
M=F-+D  ,  N:=G-+E  .  1^G-+D  ,  Q=H-f  E.  Ces 
nouveaux  noms  e'csinc  a  in  il  iuppoiez> 

I*.  Dans  les  Fig.  3S7.  ^Sp.  nousauroœM.N7:F--fD. 
GH-E  (4fir.  I .  )  ;  :  BC.  Afi  :  :  BC.  J^AC  -f  fiC.  dont  les  Tu-  st/ 
perieurs  des  doubles  figncs  font  pour  la  Fig.  5  8  7.  &  les 
inférieurs  pour  la  Fig.  5  Sj^.Ceqiii  donoerajiiMxÂC  4- 
MxBC=;NxBC  i  &  en  confequence  (  en  multipliant  le 

tout  par  + 1  )  MxAC=MxBC+NxBC=dll+NxBC, 

c'eft-à-dire ,  Mx  AC=^M +,NxBC  (K). 

2*.  Dans  les  Fig.  388.  3  5>o.  nous  aurons  de  même  P.  f 
Qj:G-+D.H-f.E  (-i//.i.;::BC.AB::  BC.H:AC+ 
BC.  dont  les  fuperieurs  des  doubles  Hgnes  feront  auiH' 
pour  la  Fig.  388.  &  les  infcrieun  pour  la  Fig.  35)0.  Ce 
qui  donnera  de  même  +PxAC+PxBCr:QxBC >  en 
confequence  (en  multipliant  le  tout  par  ±.1  )  PxAC=: 

PxBC+QxBC=p+QxBC ,  c*eft-à-dire ,  Px AC=:P+Q_ 

xBC(l). 

IIJ.  Si  l'on  aîoûre  prefentcment  enfemWe  les  deux  Vij- î«7' 
équations  K,  L  ,  des  nomb.  i.  x.  du  précèdent  arr.  1.  ja(^„*|,^ 
fça voir ,  leurs  premiers  membres  enlcmblc  ,  6c  leurs  fé- 
conds aurijcnlemble,  ronauraMxACH-PxAC^+N 
>cBCH-P±QxBC,  c*eft-à-dirc,  MH^5<AC= 

M+.N-+P±QxBQ&en  confequence  BC=-^^,_^  p^;^ 

xAC(R),  dont  (art.  i.  tionjh.  i.  i.)  les  lu  perieurs  des 
doubles  fignes  font  pour  les  Fig.  3  S  7.  3  8  S.  &:  les  infé- 
rieures pour  les  Figures  3  8t^.  350.  Par  confeq lient  en 

Cccij 
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rcllitaanc  ici  les  valeurs  de  M  ,  N  ,  P  ,.Ciji  fappoféas- 

dans  le  précèdent  ariiclc  a.  l*ao  aura  eotin  ici  BC=: 

FH-D— l-G—fD   


D— fc— HD  +  G  +  £  +  H  +  E 


X  A  C  = 


F  — h  ^  •  — r  D 


  —  xAC  (S)  >  dont  ks  ruperieurs- 

des  doubles  figncs  font  encore  ici  pour  les  Fig.  387.38  8.. 
&ies  inférieurs  pour  les  figures        35  o.  Ge  qui  donne. 


BC=:  xAC  (T)  danslcs  Figures 

}87.}88.^cbC=^:I^^^xAC  (V)dansteKg. 

38^.  Donc  tout  étant  (  Hjif.  )  donne'  dans  ces  deux 
dernières  égalitez  T ,  V ,  excepté  BC  j  elles  donneront 
aufii  la  valeur  de  BC  en  confctiucncc  des  valeurs  c]u'on 
aura  donne'cs  ât  tout  le  rcltc  tju'on  iuppofe  ici  connu. 
Donc  BC  lera  ainlî  par  tout  ici  comme  avec  AC ,  oui  cil: 
(  Hyp.  )  donnée  ;  &  en  confecjuence  le  point  a  appui  B , 
d'abord  { art.  i.)  indéterminé,  fera  ici  déterminé  &  con- 
nu pour  l*eâèaif ,  fur  lequel  fe  doit  faire  l'équilibre  de- 
mandé*  Ce  ^uil  fiûioiftnuveré'démwUK. 

E  X  £  M  P  i  E« 

iir,     I.  Soient  donnez  en  livres  les  poids  F—  S  ,  G~<3 ,  Fi~3  j 
les  balfins  D ,  E,  égaux  en  pefanteur  ~  i .  En  ce  cas, 
1^  L'équation  T  du  précèdent  art.  $.  deviendra  BC=^ 

rif^S^U  AC=iJxAC  dam  les  Pig.  Ht- 

38  S.  Ce  qui  fait  voir  qu'en  y  divilant  en  1  7  parties  éga- 
les la  longueur  donnée  du  Levier  droit  AC  ,  Se  qu'en  y 
prenant  dcpLib  C  vers  A  ,  une  p-iriii:  LVÙ  c^alc  A  i  6.  de 
,  celles- la  i  le  p  int  Bon  ^c.cc  ^  artie  CB  fe  déterminera  dû 
coté  de  A ,  fera  Jle  point  d'appui  que  ks  valeurs  icidoD? 
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nées ,  exigent  dans  les  f  ig,  387.388.  pour  y  produire  i'c- 
quilibre  demandé. 
^°.  L  équation  V  du  mcmc  article  3.  deviendra  BC=: 

-i:itirfc-l-xAC=^xAC  éàm  l«s  Fig.  585.  35>o.  '««  st^ 

Cequi&tc  voir  qu'en  y  divifant  en  cinq  parties  égales  la 
longueur  donnée  delà  portion  CA  du  Levier  droit  BC 9 
&  qu'en  la  prolongeant  pardc-là  A  julqu'à  ce  qu'on  ait 
CB  égale  à  i  6.  de  ces  cinquièmes  parties  de  AC ,  Ion  ter- 
me B  icra  le  point  d'appui  que  les  valeurs  ici  données  exi- 
gent daiii  les  1  ig.  38^.  3*^0.  pour  y  produire  auiii  l'équi- 
libre demandé. 

I I.  N'y  ayant  rien ^  négatif  dans  la  formule T , qui  efl;  Ft  o .  3  t/r 
dans  Parc.  3.  de  la  foluùon  pour  les  Fig.  587.388.  quel- 

qucs  autres  valeurs  qu'on  donne  des  prcccdens  poids  F, 
G ,  H  >D ,  £ i  cette  formule  T  donnera  coûjou  li  c  cette 
jmnicre  l'appui  demandé  dans  ces  Fig.  3  87.  5  8. 

III.  Mais  il  n'en  cft  pas  de  même  de  la  formule  V  qui  Fi«. 
eft  dans  le  mcmc  art.  3 .  Je  la  Isolation  pour  les  Fig,  385. 
3.90.  car  la  h'aclion  de  cette  formule  V  ,  dont  le  numé- 
rateur cil  tout  pofitif,  ayant  des  grandeurs  négatives  avec 

des  pofitlves  dans  (on  dénominateur  3  il  y  faut  que  les  va* 
leurs  en  foient  données  ou  prifes  telles  que  la  fomme  des 
politives  foit  plus  grande  en  quelque  raifon  que  ce  foie, 
que  la  fomme  des  négatives  :  autrement  la  valeur  de  cet- 
te fradion  ,  ôc  en  confequence  la  valeur  de  BC  dans 
formule  V  ,  dcviendroit  in'înie  ou  négative,  félon  que  ces 
deux  lommcs  Icroient  égales  entr'elles,  ou  que  la  poliiivj 
feroic  moindre  que  la  négative.  Par  conlequent  h  Toii'- 
doiiiie  ,  ou  qu'on  prenne  {  comme  dans  l'art.  1 .  )  D::^  £ 
dans  cette  formule  V ,  il  y  faudra  le  poids  F  plus  grand 
que  le  poids  H  en  quelv^tie  rapport  que  ce  foit  i  on  iî  l'on 
y  p  enJ  F  plus  petit  que  H, il  taudra  que  D  y  kirpallc  E 
d'une  dîâ^renc&  plus  grande  en  quelque  rapport  que  ce 
ÙM ,  que  celle  dont  H  y  lurpaflera  F. 
Eaobièfvant  cette  condition,  quelques  valeurs -quctri 

Gcciij, 
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doiine  aux  pôidsF,  G,  H>  D  ,£ ,  les  fiimmles  T,V ,dc 
Tare.  3 .  de  la  folut.  donneront  toujours  Tappui  demandés 
ainiî  qu'elles  viennent  de  le  donner  dans  le  preced.  art,  i. 

Corollaire  I. 
Dans  la  même  hypochele  des  directions  des  poids  pa<* 
ralleles  entr'elles ,  un  niifonnement  femb'.able  à  celui  qui 
T»o.  387.  vient  de  donner  dans  les  Fig.  387.  3  8  R.  585.  3  5?o.  le 
3*»-  iif.    point  d'appui  B  d'un  Levier  droit  AC  ou  UC  ,  fur  lequel 
appui  crois  poids  donnez,  F ,  H ,  G ,  icroient  équilibre en- 
cr'eux  deux  à  deux ,  placé  un  à  un  f  comme  cj-deflfus  )  dans 
chacun  des  baflins  JD ,  E ,  de  pefanteurs  données ,  que  ce 
Levier  porte  à  fcs  points  donnez  A  >  C:  un  raifonnemenc 
(dis- je)  fenibiable  à  celuUlà  ,  donnera  de  même  le  point 
d'appui  ^qu€  j*appelîc  encore  ici  B  )  du  même  Levier 
Fio.3$i.   droit  quelconque  >  lur  lequel  tant  de  poids  donnez  qu'on 
votidra,F,  G,  F1,K,  L ,  &c.  fcroicnt  équilibre  entr'cux 
deux  à  deux,  placez  de  fuite  (  comme  ci-dclîiis  )  un  à  un 
d^ns  chacun  des  baffins  de  ce  Levier  AC  ou  BC ,  répète 
dans  chacune  des  Fig.  35?!.  3  5)  z  •  fans  ces  baUins  D ,  E , 
qu'on  lui  fuppofe  cependant  encore  en  Tes  ^ints  donnez 
quelconques  A»  C  i  fçavoir ,  F  en  D  ,  en  équilibre  avec 
G  en  Ej  G  en  D,  en  équilibre  auec  H  cnE  j  Fi  enD ,  ea 
équilibre  aveé  K  en  £  1  K  en  D ,  en  équilibre  avec'  L 
en  E  ,  &c.  en  forte  qu'en  prenant  encore  ici  D,  E ,  pour 
les  pefanteurs  ou  poids  des  bjlîins  de  ces  noms,  le  poids 
total  en  A  ,  fera  fait  de  celui  D  de  fon  baflîn  de  ce  nom , 
&  de  celui  des  autres  F ,  G ,  H ,  K  ,  L  ,  ?cc.  qui  fera  dans 
ce  baffin  i  &i  ainii  du  poids  total  en  C  :  le  tout  comme  un 
le  voit  exprimé  dans  la  première  Table  que  voici  j  Icfqaels 

Poids  totaux  fuffcndus  a»  LcvttrAC  ou  BC  ,enAy  en  C, 

'    FH-D.  GH-E-j  ^  ^ 

G-fD.  HH-Ej  AABLEI. 

H-4D.  K-fE  l  :  :  BC  AB  :  :  BC  +  AC + BC 
KH-D.  LH-E  I 
&c.  &c 
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poids  totaux  >  en  cas  d'ëquilibre  deux  à  deux  (  marquez 
en  même  ligne  )  fur  l'appui  iiuiétermincmcnt  fuppofé  B 
de  chaque  Levier  droit  AC ,  BC,  feront  entr'eux  [Th.ii, 

Corol.  13.)  dans  la  r.iifoii  commune  qu'on  leur  voie  ici 
marquc'e  ,  le  lupciicur  des  doubles  iignes  qu'on  y  voie,  y 
étant  pour  la  Fig.  ^  9  i .  &  l'infcricur  pour  \i  Yvz^.  ^5)2, 
de  lortc  qu'en  prenant  ici  ,  pour  abrcijcr  ,  iVl— f— fD  , 

N=:G-fE,  V=:G^D,  Q=H-+E,  Rj=HH-D,  S— K-fE, 
T=:£.-4*<D,  Vr^.-4£4 &c. Tojiyaimks  mêmes  analo- 
gies que  voici  dans  la  féconde  Table  >  lefjt^uellcs  donne- 


ront M-fPH-R-4-rx+AC+BC==N-K^S--+.VxBC> 
ce  qui  (  en  multipliant  le  tour  par      i  )  devienc 

MH-PH-R-4TxAC--J9C=^N±Q+S+V>cBC  :  d'oJi 

refulcc  M  -+  P  -H-K-+TxAC=rM-fPH-KH'  T  x  B  C 


xBC  i  ce  qui  donne  BO^..  IT^r^.^^^. 

xAC  >  d'où  rciiiUc  aulîl  (  en  reiticuant  les  valeurs 
précédentes  deM,P,R,T,N,Q,S,  V,j  liC= 

F — t-D— fc — hD-4H — |-D— fK— fn  

^nt  les  fuperîeurs/Jes  doubles  lîenes  font  encore  pour  Ist 
Figure  > p  s .  &  les  iofcrieux^  pour  la  Pigure  3^1.  Par 
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coiifequenc  Ton  aura  enfin  ici  premieremene  BC:=: 

£';^Î^^Ë^1^^'<AC  (»  pourleca.de 


f  — i-L—f- i  c—fi  H— f  1  K— i-4D—f4E 

la  Fig.  3^1.  &  fecondemcnc  BC=:^=t^^  ^"^^^ 

xAC  (A)  pour  le  cas  de  la  l  i^.  391.  Donc  tout  éram 
(  HyB,  )  donné  dans  les  deux  valeurs  de  BC  compnics 
dans  CCS  deux  dernières  équations  ,  ^  i  BC  y  cil  auflî 
connue  que  AC  :  &  confequemment  le  point  B  d'appui 
ici  demandé  de  chacun  des  Leviers  AB  ,  BC  ,  des  fig. 
3pl.  55>i.  y  eft  connu  de  mcmc.  Ce  qu'il  falhît éi^ 
tnuwir  &  àémmtrtr  far  la  méthode  de  la  folutimfntedatte. 

C  O    R   O   L    L   A  I   K   E  II. 

Ce  qu'on  voie  dans  le  précèdent  Corol.  i .  pour  les  cinq 
poids  donnez  F ,  G  ,  H  ,  K  ,  L  ,  fc  trouvera  de  même  pour 
tel  nombre  n  des  poids  donnez  qu'on  voudra  :  de  lorte 
que  quelque  foit  ce  nombre  »  de  poids  donnez  quelcon- 
ques ,  pour  trouver  l'appui  B  du  Levier  donné  AC  dans 
la  Fig.  3  p  I .  ouBCde  partie  donnée  AC  dans  la  Fig.  },$%, 
fur  lequel  appui  tous  ces  poids  feroient  équilibre  deux  à 
deux }  placez  de  fuite  (  comme  ci- iefliis  )  un  à  un  dans 
chacun  des  badins  D ,  E ,  Tli (pendus  aux  pcûnts  doonei 
A,  C,  de  chacun  de  ces  Leviers  i 

1°.  L'équauon«n  de  ce  Corol.  i .  faic  voir  que  la  valeur 
de  BC  dans  le  cas  de  la  Fiîr.  ^01.  doit  être  ccale  à  une 
irajcUon  d  un  numérateur  égal  au  produit  du  Levier  don- 
né AC,  multiplié  par  .la  fomme  (que  j'appelle  Z)  faite  de 
tous  les  poids  donnez,  moins  le  dernier,  &  du  poids  du 
baflin  D  multiplié  par  x^^i  ;  &dont  le  dénominateur  doit 
être  la  Ibmme  faite  du  premier  &  du  dernLr  des  poiis 
don  nez,  du  double  de  tous  les  autres,  dcdeUrommedcs 
poids  des  deux  bafîins  D,E,  multipliée  par;; — i . 

z°.  L'équation  X  du  même  Corol.  i.  fait  voir  de  même 
que  la  valeur  de  BC  dans  le  cas  de  la  Fig.  592  -  doit  erre 
une  fracliou  d'un  numérateur  égal  au  produit  de  la  par- 
tie 
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tîe  donnée  AC  du  Levier  BC, multipliée  par  ii  prJcc- 
dente  ibmmç  Z ,  &  dont  le  dénominateixr  doit  être  égal  à 
U  fômme  £iîte  du  premier  »  moins  le  dernier  de^  poids 
4Diuiez>&  du  produit  de  m^t  par  le  poids  deO^E. 


S  c  H  O  L  1  E. 


Si  î'on 


fuppofoic  les  Leviers  AC  ,  BC  ,  des  Fig.  387.  'i«.î«^. 

3  8  8 .  3    9 .  3  9  o  •  3    I  •  5  5?  i  •  ^^^ns  balTia» ,  &.  que  les  poids  *f^tt*Sï 
donnez  ir ,  G ,  H ,  &c.  y  fuifcnc  fuijpendus  feuls  aux  points 
donnez  Â ,  C ,  dans  Tordre  où  ils  «oient  dans  ces  balUmi 
cette  lijrpothefe  rendant  par  tout  ici  De=o  9  JSn^o ,  fèroic 
que 

Dams  la  fiUnU», 

I*.  L'analogie  i.  de  l'art,  i.  de  cette  folutbn  devien- 
droitF.G::G.H.  ce  qui  fait  voir  que  pour  la  poffibilité 
du  Problême  dans  l'un  &  l'autre  cas  des  Fig.  5  07.  3  8  9. 
389.  3^0.  il  faudroit  ici  que  les  poids  donnez  F,  G  «  H, 
fiiflenc  en  progreffion  géométrique. 

a*.  L'équation  T  de  l'art.  5.  de  la  même  folution  de- 

VÎcndroic  Bd^  xAC  pour  le  cas  des  f i;r. 

387.  388. 

3^*  L'équation  V  du  même  arc.  3.  deviendroic  BC=; 

i^^xACpoiir  lecasdesFig.  3  8^.  3^0. 

Dans  U  CoroL  i, 

4**.  La  Table  i .  de  ce  Corol.  i .  donncroit  F.  G  :  :  G  H 

:  :  H.  K  :  :  K.  L  r  :  &c.  c'cft-à-dirc  ,  que  pour  la  po/fibilicé 
du  Problème  dans  l'un  &  l'autre  cas  des  Fig.  391.  391. 
il  faudroit  dans  U  prelentc  hypothefe  que  les  poidi  don- 
nez F ,  G ,  H ,  K ,  L ,  6ic.  fuflcnc  en  progrelfion  géométri- 


que ,  de  même  que  dans  le  nomb.  i . 
5^.  L'équarbn  J'de  ce  Corollaire  z. 


deviendroit  BC=: 


TèmU.  Ddd 


3^4  NoxyYELLi 
6'*.  U^quatioa  x  da  mêmeCoroL  i.  dcvkiiijroicfiÇsi 


f  0 — HH— f  K 


X  ÂC  pour  le  cas  delà  Fig.  ytft. 


PRO  BLEME  XXin. 
Ft «•  7>'<e''^ fuijfantts  P^H^  X,  éumt  iomtées  m  waifm  fuduih 

'  ^"       fmjames  tmt  qtulcmfut  F  oitMfi  fa  JUnàiM  dormit  ^ 

avec  fin^oifKd'applfcatto»  k  un  Lrvter  quelcottque  Sj^^ap- 
pti  tMnmé  B:  on  demande  le  foint  £afflieation  à  ce  Lmter , 
reanis aux  deux  autTfS  puiffances  H,  fC  ,  avec  les  dtnciiom 
qu  elles  doii  ent  avoir  pour  J  itre  éqm libre  avec  la  troijiemi  B 
Jur  ïa^^Ht  donné  £  de  ce  même  Levier. 

Solution* 

Sur  k  direébioti  donnée  QF  de  la  puiOfance  donnée  F  > 
foie  prife  QG=;F/,  premicre  des  proportioanelies  don- 
nées :  de  fon  point  G  (  en  angle  quelconque  avec  cette 
partie  QGde  QF  )  Toit  mcncc  GT—Kk,  dernière  de  ces 
trois  proportionnelles  i  &  de  Ton  point  T  (  en  angle  auffi 
quelconque  avec  elle  )  ioic  TL'^Hh ,  féconde  des  mêmes 
proportionnelles.  Soient  enluitc  mcncc^GE,  QLi  i^du 
point  d'appai  donné  B  ,  la  drcke  BC  ^arallde  à  QL,  & 
qui  rencontre  en  C  la  direAioo  donnée  QF  prolongée^ 
ce  côté-là  i  fur  laquelle  direâionfoic  prife  CD=QG  j  & 
de  ùSn  peint  D  foit  menée  DÂ  parallèle  à  GL ,  laquelle 
renconrrant  BC  en  A  comme  GL  rencontre  en  L  la  droite 
QL  parallèle  à  CB ,  achevé  le  triangle  CD  A  femblaWe  à 
Q5l  i  &  qui  ayant  (  Hyp.  )  CD=:QG=:F/",  aura  .nifTi  DA 
— GL  ,  Se  ÀC^QL.  Arrès  avoir  achevé  Icparallclo^ram' 
meCJAE,  qui  rend  CE^DA,  ioienc  menées  CM  pa- 
rallèle à  GT ,  &  £M  parallèle  i  LT  >  lefo  uelles  CM ,  £M> 
fe  rencontrant  en  M  comme  leurs  parallèles  GT  »  tT, 
fe  rencontrent  en  T ,  forment  avec  CE  le  triangle  CME 
fembiable  à  GTL  :  de  forte  que  venant  de  trouver  CE=: 
DA,l'QQaurapareUleiiientici£M;=:TLs^>fc  CMs 
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GT=dC;f .  Enfin  après  avoir  aiiffi  achevé  le  parallélogram- 
me CMEN  ,  loicnc  fes  cotez  CN ,  CM ,  prolongez  du  cô- 
té de  E  vers  H ,  K,  &:  julqu'à  la  rencontre  en  V , K ,  du 
Levier  fiQ  auni  prolongé  ca  ligoc  queicoaque  jufc^a  a  ces 
deux  points  V  ,  R. 

Geb  fait ,  je  flis  que  les  deax  tmiflàttoei^oées H ,  K, 
4aot  appliquées  À  ce  Lerier  endeox  points  V,R»  &  «ii- 
âgées  iuivant  oeslnes  VH»IlK96root  enâsmbleéqui- 
Ubre  fur  ion  appui  donné  B,  avec  U  tgtàùétaa  puiflàttCD 
donnée  f  àc  éxeâkm  dotmée  Q£,- 

Demonstratiom. 

Le  parallélogramme  CMEN  rendant  CN^rEM/*  foim.) 
:=H^,  la  folucion  donnant  CM=:Ki  ,  &  ayant  (  H/f.  ) 
Hk.  Xi:;  R  K.ronaurapreîl]eBieatidCN.  CM  :  :  H.  K. 
Donc  (  Lem, }.  CênL  i.tmt,  i.  )  rcfiarc  ou  h  Bxoc (  que 
j'appelle £)  refultante  du  concours  d'adion  de  ces  deux 

Î quittances  H ,  K  ^iieradeC  vers  E  fuivant  CE ,  &  à  la  puif- 
ance  H  comme  cette  diagonale  CE  eft  au  côté  CN  du  pa- 
rallélogramme CMEN  ,  c'eft-à-dire  ,  E.  H  :  :  CE.  CN. 
Mais  (  Hyj>.  )H.¥::Hh.  Ff  [folut.  )  :  :  CN.  CD.  Donc  en 
raifon  ordonnée  )  E. F: :CD.  CE.  Donc  aufll  {Th.  z  i. 
fart.  4.  ;  re£Fort  ou  la  £arce  refultante  du  concours  de  la 
première £,  6c  delà  poiflknceF,  c'eiUUdirB,  du  cou* 
cseurs  des  trob  pniflànces  dornA<  K,  H  «F,  iera  ici  de 
C  vers  £  fuivant  la  diagonale  CA  du  paraUdc^amme 
CDAE  ,  laquelle  prolongée  vers  l'appui  donné  B ,  pailè 
{folut.  )  par  cet  appuL  Donc  enfin  (  Th.  i  i.part.  5.  )  il  y 
aura  ici  équilibre  entre  ces  trois  puiflanccs  données  F, 
H  >K y  fur  cet  appui  donné  B.  Ce  qu'tl  fallott  démontrer. 

Cohollai&bL 

PuifqueJepatallelogranBiieCOAfi  cead  CE  pocallele 

à  DA ,  qui  l'eft  (/«/n^  )  À  GL ,  6c  que  les  triangles  EMC» 
GTL,  font  [jcUtt.  )  femblables  entr'eux  ;  &  que  la  folu- 
tkm  rendant  auHI  leucs^ucrescôcez  EM ,  ou  (  à  caufe  de 
iVum  paraUelogEaiiiiiie  EMCN  )  CN  xkarallele  à  GT,  fie 

^Dddij 


35)^  Nouvelle 

OVI  paralîcle  ALT.  D'où  l'on  voit  que  les  dircclionç  rfc- 
mmLlees  CH ,  GK ,  des  puilTances  H  ,  K  ,  étant  ici  (  folut,) 
iuivant  CN,  CM  ,  font  aulîi  pArjUclcs  à  GT,  LT  :  fça- 
voir  ,  CN  à  GT  ,  a.  CM  a  LT.  De  iortc qu'en  les  faïUat 
telles  par  le  point  C  dès  que  les  deux  triangles  GTL , 
QGL,  ont  été  £ûts  >  on  les  atifx>it  eue^rans  le  fecoctrs 
d'aucun  parallélogramme.  Mais  pour  fçavoir  de  quels 
c6te%du  Levier  BQ  prolongé  ces  deux  puillances  H  ,.Kf 
doivent  être  placées  dans  ces  diredions  CH  ,  CK ,  le  pa- 
rallélogramme CMEN  étoit  necelTaire ,  le  poinr  E  de  fa 
diagonale  CE ,  étant  (  par  rapport  à  C  )  du  côté  vers  le- 
quel ces  deux  puiflanccs  ainll  dirigées  doivent  agir>& 
pour  avoir  lapofition  de  ce  point  E  par  rapport  à  C,  c'cft- 
a-dire ,  la  pofiiion  de  cette  diagonale  CE  •  qui  eft  un  des 
c6tcz  de  l  autre  paraUel<^ramme  CDAE ,  cet  autre  pa- 
rallélogramme éctût  pareillement  neceflaire^ 

Go  n  o  L  L  ▲  I  R  s  IL 

De  ce  que  {folut.  )  les  angles  QGT  ,  GTL,  font  tous 
deux  arbitraires  ou  variables  à  la  fois  >  6c  de  ce. que  {  Co- 
fol,  I . }  les  dircdions  CH ,  CK  >  des  puiiîances  doiuiécsH, 
K  »  font  toujours  parallèles  aux  côtez  GT ,  TL  ,  de  ces 
deux  ailles ,  &  confequemmcnt  variables  comme  les  po- 
fitions  de  ces  deux  cotez  le  font  pendant  que  la  direâion 
donnée  CFde  la  troifiémepuilTance  donnée  F  ,  demeure 
conltanrc  Se  toujours  la  même  :  il  relultequc  le  Problème 
dont  il  b'^git  ici ,  ell  fulceptible  d'une  intîniré  d'intiniré  de 
folutjons,en  prenant  ici  pour  difFerenicb  lolucions  de  ce 
Problème,  ctile^  t|ui ,  t^uuK^u  ulues  d'une  ineuic  luediodc 
&  d*aneméme  direâion  donnée  d'une  même  puiflance 
donnée,diffêrent  dans  les  dire^ions  demandées  des  autres 
puinaiices  pareillement  données  i  laquelle  infinicé  d1nfi> 
nitéde  lolutions  ellle  produit  du  nombre  intîni  d*ang}es 
pofîîbfcs  QGT ,  multiplié  par  le  nombre  pareillement  in- 
Hi.i  w'ar.gies  polfibks  GTL  ,  c'elt-à-dirc  ,  eft  le  quarré 
d'uu  quckon«|ue  de  ce^  deux  nombres  infinis  >  que  ces 
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c!cnx  angles  ég.\lcmcn:  v.n  i.iblcs  rendent  égaux.  Hn  crf-ec 
la  liberté  que  la  folution  p-rJcedcmc  donne  de  faire  à  la 
Ibis  les  angles  QGT,  GTL,  tels  qu'on  voudra ,  permet- 
càmde  faire  chacun  d'eux  conftanc  cou  jours  le  xn^ne 
pendant  qu'on  variera  l'autre  à  volonté  > 

1®.  Si  l'on  fuppofe  le  fécond  GTL  conftant  pendant 
que  le  premier  QGT  variera  à  l'infini ,  la  feule  variété 
infinie  de  celui-ci  changera  à  l'infini  les  pofirions  de  leurs 
cotez  coullaai  GT,  TL ,  ôc  des  variables  GL,  QL.  Ainlî 
BC  menée  de  l'appui  donné  B  jufqu'à  la  direclion  donnée 
QF  prolongée  de  la  puiflancc  donnée  F  ,  étant  toujours 
(filut.  )  parallèle  à  QL ,  &  les  direaions  CH ,  CK ,  des 
deux  autres  pui£&nces  données  H ,  K ,  étant  toujours  auffi 
(  Corel.  I.)  paralUlc,  aux  cotez  ( folut.  )  oonitans  GT> 
TL,dc  l'angle  GTL  ici  fuppofe  pareillement  conftant: 
la  feule  variabilité  à  l'infini  de  l'angle  QGT,  rend  au/îî 
variables  à  l'infini  les  diredions  CB ,  CH ,  CK ,  de  l'appui 
donnéB>  &  des  puiilances  données  H,  K.  Donc  trois  fi- 
mulcanées  quelconques  de  ces  direiflions  iflues  d'un  mê- 
me aug^c  quelconque  QGT ,  fourniflànc  {fùlut.  )  une  fo- 
lution  du  Problème  i  la  feule  variabilité  à  Tinfîni  de  cet 
angle,  qu'on  voie  les  rendre  auflî  variables  à  l'infini ,  doit 
£>utnir  ainfi  autant  de  fol  ut  ions  différentes  de  ce  Problè- 
me que  d'angles  QGT,  c'eil-à-dire,  une  infinité  i  &  con- 
iequemment  cette  feule  variabilité  à  l'infini  de  l'angle  • 
QGT ,  rend  ce  Problème  fuicepcible  d'une  infinité  de  Ib- 
lutions  dilFcrentes. 

1**.  Si  prcfcntement  on  fuppofe  cet  angle  QGT  conftant 

rmdancque  GTL  variable  {folut,  )  comme  toi ,  variera 
l'infini  i  on  démontrera  ici ,  comme  Ton  a  fait  dans  le 
nomb.  I .  par  rapport  a  la  feule  variabilité  à  l'infini  qu'on 
y  Xupjpofoit  de  cet  autre  angle  QGT  :  on  démontrera ,  dis- 
je,ici  (comme  la  pour  la  feule  variabilité  de  Tan^Je  QGT) 
que  la  leulc  variabilité  qu'on  y  fuppoleà  l'inhni  de  i'an- 
î^IcGTL,  iJtiit  y  varier  de  mcme  A  l'infini  les  dire -lions 
,  CH  ,  CiS. ,  de  l'appui  aonac  ii ,  &  des  paillunces  pa- 
reillement dolUlées  H  >  K.  Donc  cette  iêule  varial^iliteicit 

Dddiix 
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fttppofée  de  cet  anele  GTL ,  y  fournir»  <  comme  k  feule 
vanabilicé  de  PangTe  QGT  dans  le  nomb.  i .  ;  autant  de 
£>Iudoti5  différentes  du  Problème  dont  il  s'agit  ici  »  qu'elle 
peut  fournir  d'angles  GTL  differens }  &  confequemment 
rendra  pareillement  ici  feule  ce  Problème  uifcepcibk 
d'une  inhnité  de  folutions  différentes. 

3**.  Piiirque  (  nomb.  i .  )  pour  chaque  angle  GTL  la  feu- 
le variabilité  de  l'anclc  QGT  fournit  autant  de  iolmions 
différences  du  Problème  dont  il  s'agît  ici ,  qu'elle  peut 
fournir  d'angles  QGT  diffierens  j  6c  que  &.  )  pour 
chaque  angle  QGT  la  feule  variabilité  de  l'angle  ^TL 
en  fournit demêmc  autant  de  foludonsdifièreoces  qu'elle 
peut  fournir  d'angles  GTL  difFcrens  :  ces  deux  vanabi- 
litez  permifes  à  la  fois  par  la  folution  preccdenrc  ,  fourni- 
ront  enfemble  de  ce  Problème  un  nombre  de  ioiutioQS 
égal  au  pro^iuic  entr 'elles  des  deux  mtînitez  d'angles  QGT 

GTL ,  tournics  chacune  par  chacune  de  ces  variabi- 
lités des  deux  iûdétermiiiez  (  folnf,  )  de  ces  noms.  Donc 
fulTanc  la  (blution  précédente ,  le  Problême  dont  il  s'agit 
îcî,y  eft  fufceptible  d'une  infinité  d'infinité  de  folutions  i 
laquelle  infinité  d'infinité  e(l  le  produit  du  nombre  infini 
d'angles  pofïîbîes  QGT,  multiplié  par  le  nombre  pareille- 
ment inhni  d'angles  poffibles  GTL ,  c'eft-à-dire  ,  clt  ic 
quarré  d'un  quelconque  de  ces  deux  nombres  infinis, 
que  ces  deux  angles  également  variables  rendent  égaux: 
lecoutainfî  qu'on  le  vient  d'avancer  au  commencement 
de  ce  Corollaire-ci. 

***  CoilollaikbIIL 

Un  raifonnement  femblable  à  celui  qui  vient  de  faffC 
voir  dans  le  précèdent  Cor.  i.  que  les  variabilitez  à  l'infini 
des  angles  QGT,GTL,que  la  folution  permet  arbitraires  à 
la  fois  entre  des  cotez  dont  l'un  elt  confiant  QG,  GT,TL, 
rendent  enfemble  le  Problème  fufceptible  d'une  iaiinitc 
d'iufinké  de  fohidons ,  ftra  voir  de  mène  que  «es  deux 
variabilitez  enfemble  des  angles  QGT,  GTL»  dohrcnt 
•  rendre auffîJa  charge  de Tappui  deauiéB  (refukiote  da 
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concours  d'adion  des  trois  puifTanccs  ici  données  F ,  H,  K,) 
fiifceptible  d'une  infinité  d'intiûké  (ie  grandeurs d'au** 
tam  de  directions  diffcrenres. 

En  effet  ces  deux  variabibcez  à  l  intini  de  ces  angles 
QGT  >  GTL  >  fourniHaoc  autant  de  pofitions  de  la  droite 
QL ,  qu'elles  fburniflèm  de  d ireâioiii  CH  $  CK ,  aux  deux 
puiflattcesdiMiiiéesHv  K ,  c'eft-à-dire  { Conl.  t.  )  une  in- 
nnite'  d'infinité  i  la  droite  BC  toujours  parallèle  ifilttt.) 
à  QL  >  en  dcvîenc  actlB  fufcepeiUe  d'une  infinité  d'infi- 
nité de  pofîtions ,  qui  feront  autant  de  diredii)ns  d'au- 
tant de  charges  de  l'appui  B  »  refuUante  du  concours 
d'adioQ  des  uois  puiiîances données  F  »H ,K  ,  en  confe- 
quence  d'autant  [  CoroL  i.  )  de  variabilitez  à  I  mliiu  de 
cliacune  desdiredions  CH  ,  CK  >  des  deux  dernières  H, 
K  9  de  ces  trois  puîflaoces ,  donc  la  première  F  eft  la  feule 
qui  icm  de  direâion  donnée  QF  ou  CF  >  lefquelles  dire- 
âions  CH|  CK>  variant  la  pofition  de  la  diag^alc  CF  du 
«larallelogramine  CM£N  >  &  en  confeqvence  l'angle 
JDCE  del'autre parallélogramme  CDAE  ,  en  autant  de 
riianK;res  qu'elles  varient  elles-mêmes,  en  rendent  la  dia- 
gonale CA  variable  aulii  en  une  inhnicé  d'infinité  de  gran- 
deurs diâèrentes ,  lefquelles  exprimeront  (  Th.  1 1  .f^.  4.) 
autant  de  charges  de  l'appui  B ,  refuitantes  du  concours 
d'aâiondcs  trois  poHTances  dooMfcs  F>  H ,  K»  toujours 
exprimées  {folut.  )  par  les  cotez  confbns  CD ,  CN  ,CM, 
des  deux  parallélogrammes  CDAE,  CM£N  »  d'angles  ainil 
variables  en  une  infinité  d'infinité  d'autres.  Donc  les  va- 
riabilitez à  l'infini  des  deux  angles  QGT ,  GTL,  que  la 
foUuion  permet  arbitraires  à  la  rois ,  rendent  enlemble  ici 
la  ciiargc  de  l'appui  donné  B  (  rcfiiltante  du  concours 
d'a£liou  dc5  crois  puilFauces  données  F ,  H ,  K ,  )  fufcepti- 
ble  d'une  infinité  d'infinité  de  grandeurs  par  rappoct  à 
ces  piiflànces  toujours  les  mêmes ,  6c  cette  charge  faf- 
ccptible  anffi  d'une  infinité  d'infinité  de  direftions  éiSo^ 
rentes. 

S  C  H  O  L  I  E. 


De  la  maniect  dont  vient  d'être  reibla  le  préccdent 
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Probl.  13.  où  Ton  demandoit  démettre  en  équilibre  cn- 
tr'cllcs  fur  un  appui  donné  d'un  Levier  quelconque,  trois 
puiflances  données  à  volonté  ,  d'une  feule  defqucUcs  le 
point  d'application  i  cc  JLcvier ,  étck  donné  avec  fa  «fire- 
âion  quelconque  :  de  cette  manière ,  dis-je ,  on  peut  aulfi 
relbuore  en  gênerai  le  Problème  où  l'on  demandoic  de 
mettre  de  même  en  équilibre  cntr'elles  fur  un  appui  don- 
né d'un  Levier  quelconque ,  tant  de  pullfanccs  qu'on  vou- 
dra, données  aufîi  à  volonté ,  d'une  feule  aulTi  dcfqucUes 
le  point  d  application  à  ce  Levier  feroit  donné  avec  la  di- 
rcclion  quelconque  de  cette  puilTance  ,  fans  rien  avoir 
non  plus  des  autres  que  leurs  valeursoulcun  rapports  à 
«elle-ci. 

PR  O  BLEME  XXIV. 

Fi«.  If^  "^^^^  fuijjances  F,  H,  K  ,P  yS  »  &c.  qucn  l'oudra , 
aft'Sff*  étjvt  .h;mc'es  en  raifons  quelconques  d'autant  lignes  don- 
nées Ft,  Ilh  ,  Kk  ,  Pp,  Js  ,  ce  dejtjuelUs  puifjances  une 
feule  ^uelconaïue ,  par  exemple  y  f  ,foit  appliquée  a  un  Levier 
quelconque  en  un  pomt  donné  fuivant  une  JUn&ion  fa- 
rcUlemetadotmée  demande  Us  fosnts  isfflkaiu»» 

çe  Levitr^wfmsk  tm$es  les  autres  puijfames ,  &  les  dife&im 
fif  elles  doivent  aw^feur  faire  équilibre  toutes  enfen^U  m/U 
la  première  T  fur  m»  appui  donné  Bdeee  Levier, 

SOLU  T  ION. 

L  Sur  la  direction  donnée  QF  de  cette  première  puif- 
fance  donnée  F,  foie  prife  QG—F/",  &  de  fon  pouic  G 
foie  menée  (  en  angle  quelconque  avec  elle  )  la  droite  GO 
^alc  à  la  dernière  des  ^ropordoonelles  aux  puî£&nces  ici 
données I laquelle  dernière  proportioanelle étant  ici  Si, 
il£iudra  ici  GO=S/.  De  fon  point  O  (  en  angle  quelcon- 
que avec  elle  )  foit  menée  OI=Pp  :  de  fon  point  I  (  en  an- 
gle au  (fi  quelconque  avec  elle]  foit  menée  1T=:KX'  ;  de 
l'on  point  T  (  en  angle  encore  quelconque  avec  elle  )  foie 
menée  TL=:H/?  i  toujours  de  même  jufqu'à  celle  in- 
cluiivenicnc  de  ces  proportiouucUes,  qui  luit  nmuediacc- 

roenc 
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ment  la  première  F/,  laquelle  féconde  proportionnelle  cit 
ici  Hh.  Du  point  G  par  les  points  I,T,  L,  &c.  foient 
menées  les  droites  GI,  GT ,  GL ,  c\.c.  El  du  point  Q^par 
le  dernier  de  ccax<ià ,  qui  eft  ici  L  >  tok  auflt  menée  U 
droite  QL. 

II.  Après  cela  >  du  point  d'appui  dono^  B  »  foit  menée 
la  droite BC  parallèle  à  QL,&  qui  rencontre  en  Ciadi- 
re<flion  donnée  QF  prolongée  de  ce  côcé-là  i  lur  laquelle 
dircchon  li)ic  prilc  CD— C)G  (  art.  i .  )  =:F/  De  fon  point 
D  foit  menée  D  A  parallèle  à  GLj  laquelle  DA  rencon- 
trant BC  en  A ,  conune  GL  rencontre  en  L  la  droite  QL 
parallèle  a  Cfi  >  formera  avec  CD ,  CA ,  le  triangle  CD  A 
lemblable  à  QpL,  &  qui  ayant  (  Hj^f.  )  CD=:QG ,  aura 
confequemment  au/fî  DA=^GL  ,  &  CA=iQL.  Après 
avoir  achevé  le  parallélogramme  CDAE ,  qui  aura  CH 
—DA—GL,  faites  CM  parallèle  à  GT  ,  5c  EM  paraltclc 
A  LT  i  lefquelles  CM ,  EM  ,  le  rencontrant  en  M,  comme 
leurs  parallèles  GT,  LT,  le  rencontrent  en  T  ,  forme- 
Tont  avec  C£  le  triangle  CMË  femblabte  à  GTL  :  de 
forte  que  venant  de  trouver  CE=GL  »  ces  deux  trian- 
gles (èmblables  auront  confequemment  aulli  £M=:TL 
<iir/.  i.)=H^  ,  &  CM=:GT.  Des  points  C,M,  foient 
faites  de  mcmc  CX  parallèle  à  GI,  &  MX  parallèle  k 
XI  i  ce  qui  avec  CM  formera  auflî  le  triangle  CXM 
lemblable  à  GIT  :  de  iorte  que  venant  de  trouver  CM^ 
CjT  ,  l'on  aura  p^reiiiemeai  ici  MX^Tl  {art.  i .  )  :^KJi  i 

&  CX:=GI.  Des  points  C  *  X ,  foioit  au(Q  faites  C&  pa* 
rallele  à  GO»  &XiS  parallèle  à  OHcequiavecCX  for- 
mera de  même  le  triangle  C/2X  femblable  à  GOI  :  de 
forteque  venant  de  trouver  CX— GI ,  Ton  nura  parcil- 
■  lementici  X^rr. 01  (art.  i .  )  =P/',  ^  C^  -GO  (arf.  i .) 
:z:^Ss ,  qui  eft  ici  la  dernière  des  proportionnelles  aux  pu  if-  * 
Iknccs  qui  s'y  trouvent  données.  C*efl;nn(!  qu'il  hiudroic 
continuer  de  faire  julqu'a  ia  dernière,  i  il  y  en  avoit  da- 
vantage ^u^ici ,  en  qucLjue  nombre  qu'elles  fiiiTent. 

III.  Soient  prefentemem  achevez  les  parallélogrammes 
CMEN ,  CXMY  ,Cf^ ,  6cc.  jufqu'au  dernier  fait  dei 
TmtiJ,  '         '        '  Ecc 
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deux  dernières  proportionnelles ,  s'il  y  en  a  voie  davanta- 
ge ,  comme  Cj&XtA  efl  fàdc  ici  {art.  i.)  des  deaxC$(sn,  x ,) 
=rGO=Sj>  &  Crrr^X  (an.i.)  t=OI=xP/> ,  qui  s'y  trott- 
vent  les  dernières.  Soient  enfin  prolongez  depuis  Cjtt^^ 
qu'au  Levier  BQjïareilicment  prolongé ,  tout  ce  que  ces 
parallclogrammes  ont  de  côcez  oppofez  à  EM ,  MX ,  XjS, 
^-'c.  jul  ,u'au  dernier  inclufivement  de  ces  paralklo^ 
grammes ,  qui  cil:  ici  €(1X1 ,  duquel  feul  les  deux  côcex 
CJ*,  CjS  ,  4ui  palTcnt  par  C,  doivent  être  ainfi  prolon-^ 
gcz  j  t'elt- à-dire  ici ,  que  1cî>  cotez  CN ,  C O ,  C& ,  des 
parallelo^^rammci  CM£N ,  CXM  Y ,  C/3X/ ,  font  les  feub 
qui  doimit  y  être  ainfi  prolongez  jufqu'au  Levier 
pareillement  prolongé  en  ligne  quelconque  jufqu'i  Ùl 
rencontre  avec  eux  en  V  »  R. ,  Z ,  «# ,  ainfi  que  le  côte'CO 
du  premier  parallélogramme  l'ed  jufo  u'au  pojntQ^ccc 
Levier.  Ces  cotez  CN,  CY,  Cl^  ,  C,G  ,  a  in  11  prolongez 
juf ^u'aux points  V,R  ,  Z,  du  Levier  ZBQ»  ,  foicnc 
aufli  prolongez  jufqu'cn  H  ,  K,  P,  S  ,  vers  les  endroits 
que  regardent  les  extrcmicez  différentes  E  ,  M  ,  X  ,  les 
diagonales  CE, CM  ,  CX ,  de  leurs  paraUclograinmcs 
CMEN,CXMY,Ci8X/. 

I V.  Cela  fait,  je  dis  que  les  points  V ,  R,Z»  «,  du  Le-*' 
vier  ZBQ^y  trouvez  dans  le  précèdent  art.  3.  (om  ks 
requis  ou  les  puillànçes  ici  données  H ,  K.»  P*  S  s  doivent 
ôtre  appliquées  à  ce  Levier ,  aux  côcez  ou  on  les  voit  j  & 
que  les  lignes  droites  CVH  ,  CKK ,  CZP,  «CS  ,  trouvées 
au. fi  dans  le  même  art.  3.  font  les  directions  quecestjua- 
tre  puidances  ici  données ,  Y  doivent  avoir  pour  faire  équi- 
libre fur  lappui  donne li , avec  la  cinquième  auûi  donnée 
F ,  &  dedireâlon  QF  ou  CQF  pareillement  donnée  ic'eft* 
à-dire ,  que  ces  cinq  puiflances  ici  données  F  >  H  ,  R  »  P,  S» 
étant  appliquées  en  Q^,  V ,  R ,  Z ,  » ,  fuivant  QF ,  VH  > 
R.H ,  ZP  ,  Â$ ,  au  Levier  ZBQ»  d'appui  donné  B ,  feront 
ici  équilibre  cntr'elles  fur  cet  appui ,  &  ainli  de  tant  d'au- 
tres puilTinces  (données  qu'on  voudra  ,  d'une  feule  quel- 
coni.]ue  dciquclies  la  direction  loit  donnée  avec  Ion  |>0!nt 
d'application  .  un  Lcvicf  quelconque  d'appui  donne.  Ce 
^* il falloit  trouver. 
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DemOKST  IIATION. 

Puifque  des  parallclogrammes  CDAE,  CMEN,CXM  Y, 
QSX/,d«sarc  1.  5.  £  la  iôllidûii,  (îm  art.  a.  fait  r<Àr 
que  le  premier  CDAE  a  fon  câcé  CDc=f /j  que  le  Ctcond 

CMEN  rend  CNzrME=HAjque  le  troifiéme  CXMY 
rend  CY=:XM=Kir  ;  que  Ic  quatrième  C|3X/  rend  CJ" 
=gX=J>  i  &  que  Cli=Ss  ;  les  cotez  CD ,  CN ,  C  Y,  CJ^, 
de  CCS  parallélogrammes  ,  &  Cj3  ,  lont  proportionnels  aux 
lignes  F/,  Hh^Kk,  Vp,  Ss,  lcll]ue]lcs  l'étant  iiixpiiif- 
fanccs  données  F ,  H ,  K ,  P  ,  i»  >  ces  coccz  CD ,  GN ,  C  Y  , 
O ,  &  Qft ,  font  auffi  proport  jonoels  à  ces  m^mes  puiiSui- 
-ces  F ,  H ,  K ,  P  >  S.  Donc  » 

I*.  Ayant  ain  (I  S.  P  :  :  Cê-  CJS  VtÊon  aa  k  force  (  que 
j'appelle  X  ;  refultantc  du  concours  d'avion  de  ces  deux 
puiflancesS,  P,  fera  ici  (  Lew.  3 .  Ccr.  i .  ^,  i .  )  de  C  vers  X 
luivantCX,&  à  la  puiillince  P  comme  cette  diagonale 
ex  du  parallclugramme  CfiX^  cflàfon  côcc  C^5c*cft- 
à-dire,  X.  P:  :  CX. C^.  Or  on  vient  de  trouver  P.  K 
:  :  Cl^.  CY.  Donc  (  eu  raiicm  ordonnée  )  X.  K  :  :  CX.  C  Y. 

1*.  Par  conièquenc  l'elfbrt  ou  la  force  (que  j'appelle 
M  )  refultantc  du  concours  de  la  première  compolce  X, 
£c  de  la  puiiTance  K,  c'ed^à-dire  (  mmb.  i .  )  refultantc  du 
concours  d'aélion  des  trois  puiffances  S  ,  P  ,  K  ,  fera  ici 
(  Lem.  3 .  CoroL  i  o.  ^  de  C  vers  M  fuivanc  CM ,  Se  à  la. 
puiflance  K  comme  cette  diagonale  CM  du  parallélo- 
gramme CXMY  eïl  à  fon  côte  CY  j  c'eft-à-dire ,  M.  K 
t  :  CM.  CY.  Or  on  vienc  de  trouver  K.  H  :  :  CY.  CI^. 
I>oac  (  enraiiba  ordonnée  ;  M.  H  :  :  CM.  CN« 

3**.  ParconféqAetit  TcfFort  ou  la  force  (  que  j'appelle  E) 
refultantc  du  concours  de  la  féconde  compolce  M  &  de 
la  puiflancc  H ,  c*eft-à-dire  (  n^mh.  1 .  )  rcfuitante  du  con- 
cours d'a<ftion  des  quatre  puiiiances  S  ,  P ,  K ,  H ,  fera  ici 
(  Lem.  5 .  Cor&l.  i  o.  )  de  C  vers  E  luivant  CE ,  &  à  la  puif- 
fance  H  comme  cette  diagonale  CE  du  parallélogramme 
CMEN  cft  i  foa  côté  CSi  c'eft-Âpdire ,  £.  H  :  :  CE.  CN. 

Eeeij 
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Or  on  vient  de  trouver  H.  Fr:  CN.  CD.  Donc  (  en  rsàCon- 

ordonnée  (  £.  F  :  :  CE.  CD» 

4**.  Par  confcH] lient  Teff^rt  ou  la  force  refultante  du 
concours  de  U  li  oUiciiie  eoinpolee  L  vL  de  ia  jpujiiince  F  , 
c'eft-à-dire  {nomb,  5.)  jreTuttante  du  concours  d*aâion 
àss  cinq  puidances  données  S ,  P ,  K ,  H ,  F ,  fera  ici  (  Lem, 
y,  Corel.  I  o.  )  de  C  vers  A  fuivanc  la  diagonale  CA  du 
paralklogrammc  CDÂE ,  laquelle  diagonale  prolongée 
vers  Tappui  donné  B  ,  pailè  (  fiMw  art.  1,  )  par  cet 
appui. 

5°.  Donc  enfin  (  Th.  i  i.farf.  6.)  il  y  aura  ici  équlHbre 
entre  ces  cinq  puifTances  données  F  ,  H  ,  K ,  P ,  S  ,  fur  cet 
apj  ui  donné  ii  :  ainfi  de  taiiC  d  autres  puiflauces  qu'on 
voudra ,  d'une  feule  quelconque  defquelles  la  direâion 
ioic  donnée  avec  fon  poinc  d'application  à  un  Levier  quel- 
conque d*appui  donne. .  d  qu^itfaUùit  démontrer* 

Corollaire  I. 

Suivant  l'art,  z.  de  la  folution ,  les  côrcz  Ci3  ,j8X ,  XM, 
MF  ,  des  parallélogrammes  CjSX^  ,  CXMY  ,  CMEN  , 
font  parallèles  aux  corcz  GO  ,  OI ,  IT ,  TL  ,  du  poligone 
GOITL ,  chacun  à  chacun  dans  1  orde  qu  ils  ont  ici.  Or 
fuivant  l'arc.  3.  de  la  même  (bludon  j  les  direûions  de- 
mandées «es ,  CP,  CK ,  CH ,  des  puiflances  données ,  S, 
P,  K ,  H ,  font, la  première  «CS  fuivant  C.Ô ,  &  les  autres 
CP ,  CK,  CH  ,  parallèles  a  ^X  ,  XM ,  ME.  Donc  ces  ai-, 
rcclions  demandées  «CS  ,CP  ,  CK  ,  CH  ,  des  puiilances 
données  S ,  P  ,  K ,  H  ,  font  aufîi  paralk  les  G  O  ,  OI ,  iT, 
TL  ,  chacune  à  chacune.  Don  [\m  voit  que  pour  avoir 
fimplement  ces  dii-edions  dcman^ces  des  j  uillanccs  don- 
nées S  ,  P,  K  ,  H  jlans  le  mettre  en  peine  de  quels  cuitz 
du  Levier  ces  puiÛanoes  doivent  être  placées  i  il  n'y  avoic 
ians  le  fecours  d'aucun  parallélogramme  ,  qu'i  mener 
tout  d'un  coup  ces  dircélfuns  «S  ,  CP  ,  CK ,  CH  >  par  le 
point  C  trouvé  dès  le  commencement  de  l'art.  1 .  de  la 
iolutioo, parallèles ainÂ  à  ces  cdcez  QO,  01 9 IT >  TL, 
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dn  poligone  GOITL  fait  comme  dans  Tare,  i.de  la  me-- 
me  loiution.  Mais  les  parallclogramnici  cju'on  y  vient 
d'employer  ,  y  étoienc  neceflaircs  {folut.art.  3.4.)  pour 
*  reconnoitre  de  quels  côsez  du  Levier  ZBQ»  ces  pumn- 
ces  S ,  P  >  K  >  H  >  ide  direâioEis  demandées ,  de vroient  être 
placées,  le  devant  ètre{fiUtf,      5.)  fuivanc  ces  -dire- 
âions  (  prefentemenc  trouvées }  vers  les  endroics  que  re-- 
gardent  les  extrèmicez  dîfFerentcs  X ,  M ,  E ,  des  paralle-* 
fogrammesOX^,  CXMY  ,CMEN,qui  ont  leurs  côteZr 
0,C<r,CY,  CN, fur  ces  dircdions  «S  ,CP,CK,CH: 
le  tout  par  la  même  raiioa  ij^uc  dans  le  Corol.  dupréce*- 
dent-i'iobl.  x}. 

C0JL0LLAIR£  IL' 

Si  l'on  confiderc  que  dans  le  Corol.  i.de  ce  Probl.  i 
.  les  variabiliccz ,  chacune  à  l'infini ,  des  deux  feuls  angles^ 
arbitraires  QGT  ,  GTL  ,  des  Fig.  394.  35)5.  35)6.  y 
fourniflent  cnlemble  une  intiiiité  d'infinité  de  directions 
différentes  à  chacune  des  puillances  H,  K,au  lieu  d'une 
qu'on  y  deman doit  pour  chacune»  &  en  ciinlequence  y 
jrourniilènt  aulfiune  inriuité  d'intinité  tant  de  iulutious  de 
ce  Probl.  1 3.  que  (  Aiivant  fon  Corol.  3.)  de  charges  de. 
Tappui  qui  ciï  donné ,  &  que  de-direâions  de  ces  char- 
ges: cela  (  dis- je)  con.idere  ,on  verra  que  les  différences 
Gombinailons  des  variabilitez,  chacune  auffi  à  l'infini,  des 
quatre  angles  QGO  ,  GOl ,  OIT,lTL,  ici  arbitraires 
dans  la  Fig.  J  9  8.  y  doivent  donner'  un  nomSrc  beaucoup 

f lus  de  fois  inrini  de  d*'X*ctiom  à  chacune  de^  puidances 
1,K,  P,S,  au  lieu  de  clucune  une  qu'où  leur  deman- 
doit  pareillement  ici  >  &  aufîi  en  confeuuence  un  pareil 
nombre  de  folutions  tant  du  Problème  donc  il  s*agit  ici , 
que  décharges  différences  de  l'appui  qui  y  eft  donné,  Se 
que  de  direclions  de- ces  charges. 

On  voit  de  li  que  ce  nombre  de  folutions  du  Problème^ 
de  chargçs  de  Tarp^^d  donné,  &  de  directions  de  ces  chir- 
gp ,  au^menteroic  d'iniiiii  en  iaiiai>à  proponion  qu'il  y. 

iieeiij 
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auroit  plus  de  puiffances  données  dans  ce  Problème ,  deC- 
quelles  une  feule  auroic  fa  diredion  dounéeavec  ibnpoinc 
d'appiicadon  aa  Levier  propofé  d'appui  donné  »  fur  lequel 
il  éiudroic  mettre  (  comme  dans  la  folution  précédente) 
coûtes  ces  puiflances  données  en  é^u  Ai bre  entr'elles  »  <)ueL 
qu'en  fût  le  nombre  j  c'eft-à-dire  ,  à  proportion  qu'ai  y 
auroic  plus  de  puiflanccs  de  directions  demandées  dans  ce 
Problème  avec  leur  point  d'application  au  Lcvxcr  propo- 
fé d'appui  donné. 

S  C  H  O  L  I 

Yoilà  juft^u'ici  pour  trouver  Téquilibre  >  &c.  fur  un 
appui  donne  d'un  Levier  quelconque  entre  tant  de  puifl 
iances  qu'on  voudra ,  données  ou  îeulemenc  de  rapports 
•donnez  à  volonté  i  defquelles  une  feule  quelconque  au- 
roit  fa  diredion  donnée  avec  fon  point  d'application  à  ccv 
Levier  ,  ^  toutes  les  autres  de  dircd^oiis  demandées  avec 
leurs  points  d'application  à  ce  même  Levier.  Prefentc- 
menr  ù  au  lu'u  de  la  direction  &  du  point  d'application 
d  une  ieuic  de  ces  puiilancei  i  ce  Levier ,  les  direclioiis  de 
deux  ou  de  plufieurs  d'entr'elles  étoiçnc  données  avec 
icurs  points  aapplicadon  au  même  Levier  quelconque 
d'appui  donné ,  &  qu'il  ne  s'agit  plus  que  de  trouver  le» 
points  d'application  à  ce  Levier ,  &  les  diredions  requifes 
aux  autres  puiflanccs  pour  les  mettre  en  équilibre  avec 
.çellcs-ià  fur  cet  appui ,  c'cll-à-dirc ,  pour  mettre  fur  lui  en 
équilibre  cntr'clles  tout  ce  qu'il  y  en  auroic  ici  de  don  nées: 
il  n'y  auroit  qu'a  chercher ,  comme  dans  le  Problème  1 7. 
en  quel  point  du  Levier  propofé  li  iaudroic  mettre  un 
appui  (  le  donné  <^anc  6té  pour  un  moment)  fur  lequel 
fèul  ces  fetdes  puii&oces  de  direâions  données  fermenc 
équilibre  entr*eues  >  qu^  feroic  la  charge  qui  de  leur 
concours  refulteroit  à  ce  point  d'appui ,  &la  direâion  de 
cette  charges  prendre  enfuite  cette  charge  ainfi  connue 
avec  fa  diredion  ,  pour  une  feule  puiflance  f  que  j'appel- 
le V  )  qui  lui  fcroit  é^ak>  appliquée  en  ia  place  fuivaos 


I 


Digitized  by  Google 


'   Kl  r<]k.«=OT  =  CM 


H» 


St-  il=GO  =  C^= 


MX=CY 


h 


Digitized  by  Google 


Mécanique.  40^ 
la  <lire^lioo  an  pcNixd'aroui  trouvé  Levier»  fur  lequel 
«oucesccspuilTances  de  autdbns  données  &roient  feules 

équilibre  encr'elles.  Alors  (  rcfliciunt  l'appui  donné ,  & 
ôtanc  le  fuppofé)  le  Problème  ainfi  réduit  à  cette  nouvel- 
le puiflance  connue  ne  ,  feule  de  point  d'application  &  de 
dircclion  connues  ,  &  aux  autres  toutes  de  points  d'ap- 
plication &  de  dircdions  demandées ,  feroic  dans  les  con- 
ditions du  dernier  qu'on  vient  de  refoUdre  >  ô4  confequem- 
nent  (èreibudcoic  akus  oottmliL 
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MACHINES 

SANS  FROTTEMENT, 
Démontrées  Jùivam  les  principes  de  la  NouvelU 

TOat  ce  que  Ton  voie  de  Machines  fans  fîxmenietit, 
eil  faicd'un  roule  au  ou  cylindre»  quiferc  d*elTleuà 
une  roue  en  forme  de  poulie.  Ce  rouleau  auquel  pend  un 

fardeau.,  cft  foûcenu  par  deux  cables  attachez  au  haut 
d'une  cfpcce  de  grue  ,  en  force  i^ue  ces  cordes  ÔC  celle  du 
fardeau  icnrortulcnc  necelîaircincnt  autour  de  ce  rou- 
leau dès  que  la  puiHance  appliquée  a  ia  roue  l'oblige  de 
tourner. 

La  feule  vde  de  ces  Machines  fait  à  la  vérité  voir  que 
tout  cela  s*y  exécute  fans  frottemeos  $  mais  en  échange  le 

rapport  de  Li  puilTance  au  poids  ou'elle  doit  enlever  ,  y 
parole  (i  considérablement  au-demis  dece  qu'il  fer  oie ,  û 

cette  poulie  ne  tournoit  que  fur  un  centre  fixe  ,  qu'il  y  a 
grand  lieu  d'appréhender  qu'on  ne  pcr^ic  bienaurarir, 
&i  peut-être  plus,  de  cecôcé-la,  qu'on  ne  gagne  de  l'autre. 
iSia.itoo.  En  cfFor ,  ùm  même  avoir  d'égard  à  la  pcfantcur  de  la 
poulie  cx  de  ion  rouleau  ,  fi  Ton  conlidcrc  ,  loriquc  cette 
Machine  MHN  s'appu  ye  en  H  fur  les  bras  de  gruau  CD  > 
que  la  puilTance  E  ibûtient  le  jpotds  F  ^  de  même  qu'elle 
KToit  avec  un  levier  GL>  dont  l'appui  feroit  eu  H ,  6c  au- 
quel cette  puiûànce  &  ce  poids  ieroient  appliquez  en  G 
&  en  L  i  l'on  trouvera  que  cette  puiflance  6:  ce  poids  doi- 
vent ici  être  cntr'cux  en  raifon  réciproque  des  perpendi- 
culaires tirées  du  point  H  fur  leurs direclions  EG  &  FL  i 
c'efVA-dire  ,  lorfque  ces  direclions  lont  parallèles  >  comme 
HLa  HGjOii  bien  iculailancHI  parallèle  a  ces  dire- 
ctions ,  Se  par  le  centre  APhorifontale  MN ,  cuaime  IN  i 
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IM  i  au  lieu  que  dans  l'afage  ordinaire  ck  cette  Machine 
tourncroit  nurour  de  Ton  centre  A  fur  un  pivot  fixe  (  fai- 
fanc  abftraclijn  du  frottement  qu'il  y  auroit  )  la  puifTan- 
ce  E  leroïc  toujours  au  poids  F ,  cjueLjucs  dire<^ions  qu'ils 
euiiciK,  comme  le  rayon  AN  du  rouleau  HN  au  rayo:i 
AM  de  la  poulie  :  ce  qui  demande  un  furcroît  de  forces 
dans  la  putiTaoce  £  d'autant  plus  confiderable  que  les 
bras  de  gruau  CO  font  un  plus  grand  angle  avecrhori- 
fon  j  parce qu*alors  I A  en  devenant  plus  grande,  le  rap- 
port de  IN  i  IM  en  furpaflè  auiii  dautantplus  celui  de 
ANàAM. 

Par  exemple ,  iuppofe  que  ces  bras  de  gruau  CD  fafrcnt 
unauglede  jo.dcg.  avec  riiorifou  auquel  les  directions 
i:G  &:  FL  foient  perpcndicuiairci  ,  l'angle  IHA,  e'tant 
auffi  pour  lors  de  30.  degrez,IA  fera  La.  moitié  de  AN: 
faifant  donc  AN  de  deux  parties ,  dont  le  rayon  AM 
en  contienne  >  û  l'on  veut ,  10.  AN  fera  én  ce  cas  4 
MA ,  comme  z.  à  i  o.  &  IN  fera  à  MI ,  comme  ).  à  5. 
Ajiîfi  11  le  poids  Fc'tdir,  par  exemple,  de  100.  liv.  dans 
i'ufage  ordinAire  où  le  point  fixe  feroir  en  A  ,  \à  puilTance 
Enc  feroic  que  de  2  o.  liv.  &  dans  I'ufage  prêtent  elle  dc- 
vroit  être  cîc  3  5.  liv.  f.  Si  l'angle  de  ces  bras  de  gruau 
avec  l'horilon  ctoic  ce  yo.  dcg.  l'angle  IHA  âaiu  aufli 
pour  lors  de  5  o.  dcg.  AI  lc;uit  de  i.-tÎJttH-  qui  fe- 
roit  IN  de  3-fHTH-:.  ^  IM  de  8.  fVo'oVfï-  ainfi  la  puif- 
fance  E  feroic  alors  de  45.  liv.  /.'AV/tt      qu'ell  plus 

du  double  de  ce  qu'elle  feroic  dans  I'ufage  ordinaire.  Si 
l'angle  de  gruaux  avec  l'horifon  ëtoic  de  70.  deg.  par  un 
fcmblable  changement ,  la  puifiance  £  feroit  de  47.  liv. 

*oImV»*  ^  ^^^^  toûjours  en  augmentant  A  mefure  que 
cet  angle  augmentera ,  jufqu'a  ce  qu'enfin  ces  brav  de 
gruau  loient  perpendiculaires  à  l'horifon  i  &:  alors  l'ap- 
pui du  rouleau  HA  fc  trouvant  en  B  ,  comme  dans  la 
Machiiic  ou  ce  rouleau  ne  (croit  loucenu  qu'avec  des  cor- 
des perpendiculaires  ,  U  puilfaace  E  kroit  au  poidsF , 
Tomtll,  Fff 
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comme  lediamccre  EN  du  rouleau  HN  à  BM  mokiéiâc 
la  dl^Ference  qui  eft  entre  ce  diamètre  &  celai  de  Ift  pou- 
lie 5  c'cft-à-<iirc  ici  ,  comme  4.  ^  ^.  ou  comme  50.  îîv. 
contre  100.  liv.  &  par  confequcnt  une  fois  &  demi  plus 
grande  qu'il  n'auroic  t.illu  dans  l'ufa;^  ordinaire.  Après 
cela  je  luiilc  à  juger  i'il  y  a  du  gain  ou  de  ia  perte  à  iau  ver 
ainû  les  frottemeos. 

Il  eft  vnd  que  le  poids  F  doit  monter  ici  ptns  vite  que 
dins  les  Macnines  ordmarres  »  pttifqu'il  monte  ici  »  &pir« 
ce  que  fa  corde  s'entortille  au  rouleau  HN  ,  Ôc  parce  que 
ce  rouleau  lui-même  monte  encore  5  au  lieu  que  êntm  les 
Machines  ordinaires  ce  poids  ne  monte  que  par  l'entor- 
tillement de  la  corde  autoiy  de  ce  rouleau  :  mais  ce  fur- 
croic  de  vîtcfiè  n'eft  point  du  tout  à  comparer  à  cette 
augmematioo  de  puiuance»  tu  qu'on  eft  bien  plus  maî- 
tre du  tems  que  des  forces  -.  outre  ^u*i  toute  rigueur, 
c^eft-à'dire,  tonte  TÎtefle  bien  comptée  ,  cette  augmenta- 
tion de  forces  ferort  encore  afTe?.  confîderable  ponr  faire 
dourcr  s'il  n'y  a  point  plus  de  perte  que  de  ^ain  à  f^iuver 
ainfi  les  frorrcmcns.  En  cflPct  à  prendre  même  la  plus 
grande  viccfle  que  ce  poids  puiilc  avoir  avec  ce  rouleau 
mobile  1  c^eft*^dire>  à  la  prendre  doublede  ce  qu'elle  ife* 
rdc  fi  ce  rouleau  ayoit  (oa  axe  fixei  la  puiffiuiceE  nede> 
Troit  être  alors  tout  au  plus  que  double  de  ce  qu'elle  fc- 
roit  dans  ce  dernier  état  j  &  par  confequcnt  n'étant  ici 
que  de  z  o.  liv.  pour  Taxe  fixe  de  ce  rouleau ,  elle  ne  dc- 
vroit  être  t(uit  au  plus  que  de  40.  liv.  lur  cet  axe  mobi- 
le. On  ia  vient  ce^ndanc  de  trouver  de  5  o.  liv.  c'cft  donc 
zo.  liv.  pour  les  troctemens  que  cauferoient  à  ce  rouicau 
fixeunepuiffancede  10.  liv.  contre  un  poids  de  100.  Ce 
qui  non  feulement  ici,  où  Ton  fuppoie  AM  à  AN,ooni- 
me  10.  à  z.  mais  encore  dans  tout  autre  rapport  de  ces 
rayons,  fait  aflez  voir  qu'une  telle  pui/Tince  efl  rou  jours 
à  ce  qu'il  en  coucc  pour  lauver  aialî  les  Iroitcmcns ,  com- 
me la  dt^e>erK(  du  v^yori  de  la  roue  à  ce  Un  de  jon  rouleau  , 
tfimJUametre  entier  de  ce  même  rouleau.  Et  cela,  commti 
l'on  voit  y  fans  compter  ce  quil  faut  encore  ici  dépenfèr  de 
fioccespourdesvtEelTesdontonrepaireroit  bien. 
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Démonstration. 

La  SoBCCt  de  ia  puKTance  £  £eiok  au  poids  F  fur  le  poinc 
A  comme  AM  à  MA  >  ou  comme  BN  à  1 M  A  :  fie  ce  poids 
F  lui  feroit  fur  l'appui  R  comme  MB  à  BN  :  la  force  de  li 
puiflancc  E  iur  ce  point  A  icroicdoncàccllc^i:  il  lui  fau- 
druJc  iur  B  ,  comme  BM  à  iMA  ,  retirant  donc  iBMde 
xMA, comme  ion  vjèot  défaire  40.  de  50. pour  four- 
slir  À  k  rtstSù  qu'oa  xtoave  ici  double  ce  qu*etle  (enit 
fur  ce  point  A.  Ce  refte  fera  donc  z8A  on  BA  pour  U 
mefurcde  ceqa*il  en  iaudroic  encore ,  toute  vîtelTe  bien 
comptée  par  ces  frottcmens.  Ain  fi  la  force  de  la  puiflan- 
ce  t  furie  point  A  devroit  ton  jours  être  à  celle  desfrot- 
tcmcns  qu'elle  v  crtuferoii:  ,  ciimmc  BM  à  BN  ,  c'eft-à- 
dire ,  comme  ta  di^tratce  du  r^jon  de  la  roue  a,  cchui  de  jon  rou- 
irm^  i^MmJiamtfn  twtierdem  même  nmksm,  CC^F.  O. 

Jè  ne  compte  pototaonplos  ce  qa*il  £iudrotc  encore  de 
forces  pour  enlerer  la  fNXilie  avec  fon  rouleau  >  qu*ona 
juCqu'ici  regardez  cooime  ùxa  pefanceor.  Voici  le  tout 
en  gênerai,  de  pour  tons  les  cas  poâibks.  • 

PROPOSITION  PREMIERE 

s  où  la  ptfiJfaMct  £  afplffuée  fuivanf  EC  àla  fMtUe  CG ,  4W. 
itmt  fMct  90  M»  mUam  MA  êtUtmmt fiâtew  Jiwt  ks cordes  ^ 
SX  put  Us  brus  de gmau  iT,  que  tes  etnks ,  auffi-him  que 
jtF ,  fmeji  eeUe  dm  feids  F ,  s*e»toHsllait  meteffmrement 
nurdtst  rouleau  dès  que  Fon  fera  tourner  la  roue  CC  confor- 
mément h  Pcff'ir.' de  la  pu'ffa»ce  E.  ^^uelque  angle  OPA  que 
ladrre^ton  01'  di*  centre  de  grai  ité  0  commun  «  {a  roue  CG 
C7  a  fon  rouleau  BA  ,fiijje  ^vec  la  dmctiof}  Af  du  poids  J-  : 


quelque  an^le  aujjipzcque  la  dire^ion  PJ^e  l' tm^reffiets^ 
tmmttmmù  refmlte  de  leur  emtostrs  iaSHtm  ,fa([e  avec  CB 
dinfftêmdeia  fmffame  Ei  je  dis  qu*en  cas  d'equilibwe, 

I  °.  La  puifj  ince  E  feru  à  la  charge  des  éras  de  gruau  TT 
fur  lefquels  le  rouleau  E  A  r(l  appuyé ,  comme  le  prods'iî  des  fi- 
lms des  angle f  KHO  ér         a»  fnduit  des  Jinus  des  angles 

Fff  ij 
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X**.  La  fuiffance  E  fera  a  la  force  qutl  faudrait  fcurrefemr 
la  tordt  BK ,  c*tft-tt'àire  t  la  rififianct  des  tmhets  X ,  tomme 
le  produit  des  fimsies  angles  KHO  é^^ZHais  fndmt  des 

fatfs  des  aftgles  ZHO.ér  ^  P" 

5°.  Lapurff.*/!ce  E  fc/j  k  tout  le  poids  de  h  poulie  CG  é" 
de  jon  roule  lu  !'  i  ,  cQf}.'j>:cie  frodmtdes  Çitjus  des  angles  ^^ZR 
cjr  OPA,aupiûduitdcijinusde$aK^les  EZHô'  ZPJ. 

4°.  La  fut^ame  E  fera  au  fotks  /,  comme  le  jrodmt  des 
finus  des  angles  cr  02  A ,  ait  fndmt  des  fms  des  a»- 
gles  BZH  é  OPZ, 

Démonstration. 

Pour  avoir  les  angles  des  directions  AP ,  OP  ,  CE  &:  KB, 
concevons- les  toutes  dans  un  mcmc  plan  perpendiculaire 
à  l'axe  du  rouleau  B  A ,  de  même  i^uc  Icroienc  les  coupes 
faites  far  ce  plan  par  autant  d'autres  plans  qui  paflanc 
'  par  ces  lignes >  lui  leroienc  perpendiculaires* De^là  (Quel- 
que angle  A  PO  que  falîententr'cUcs  AP  6c  OP  dîrcâîoos 
du  poids  F     de  la  Machine  CA  faite  de  la  poulie  CG  5c 
du  rouleau  RA  »  il  ert  clair  par  toutes  les  propolltionsde 
la  nouvelle  Mccani  juc ,  que  tout  ce  i.|ue  cette  Machine 
en  revoie  d'iniprcllion ,  non  leulemcat  le  tait  fuivant  la 
diagonale  PQ^de  qucLjue  parallclo^rainme  iMN  ,.  dont 
Icscôtez  PM  &  PN  font  pris  fur  les  diredions  AP, OP, 
mais  encore  que  cette  impreflion  compoTée  fur  U  Ma- 
chine C  A  »  eu  la  même  (  Corol.  6.  Leru.  3.)  que  fî  au  lieu 
de  la  pefanteur  de  cette  Machine     du  poidif  ,  elle  e'ioit 
feulement  ponil  e  lirvant  1  Q  par  une  force  égale  à  celle 
que  lui  cauler.t  cci  deux  cnlemble.  On  peut  donc  rci^ar- 
dcr  tctie  Machine  ainfi  lirec  en  nicinc  terni»  par  la  pc- 
/ànteur  1  par  le  poiJs  F ,  &  par  la  puiilancc  H ,  comme  fi 
cllencrétoit  que  pir  cette  nouvelle  force  appliquée  fui- 
vant Pti_&  par  la  puiilance  E  appliquée  liiivant  CE: 
ainfi  quelque  angle  C^E  i]uc  ces  Jircdions  fallent  eii- 
tr  elles,  il  faut  encore  pour  la  mcme  railon  que  ce  ovîc 
la  Machine  CA  recevra  d'impre^lion  de  ces  deux  forces, 
c'eil-à-dirc  >  du  coucoui^  d'aciiou  de  là.  gclamtur,  tu. 
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.celle du  pddsF»&  c!c  la  puilTance  H, Tuivie  demcme  li 
diagonale  ZX  de  quclqii 'autre  parallclogramme  VY  * 
donc  les  cotez  ZV  ik  ZV  foient  pris  fur  PC^êc  CE  pro- 
longées î  6c  c!e  plus  que  cette  commune  impreilion  iok  la 
même  lur  cette  Machine,  que  fi  au  lieu  de  ces  crois  for- 
Ces»  elle  écok  feulemenc  poall'ée  fuivauc  ZX  par  une  au- 
tre force  égale  i  celle  que  lui  caufenc  ces  crois  enfem- 
ble.On  peuc  donc  encore  regarder  cette  Machine  com- 
me  n*vfzat  d'imprcfllon  Je  toute  (a  charge  ,  que  ce 
que  cette  nouvelle  force  lui  en  pourroit  donner  fui- 
vanc  ZX  concrc  la  refillancc  du  crochet  K  ;  ?c  alors 
aiiiii  chargée  ,  elle  fera  comuie  un  poids  a  une  dirC' 
^ou  fuivant  ZXque  le  crochec  K  fuivant  KDqui  ren- 
contre ZX  prolongée  en  H ,  retiendra  fur  la  fur  face  LT  ; 
de  force  qu'en  cas  d'e'quilibre  ,  il  faudra  (Ti&.  t6.)  que 
derimpreâîon  fuivant  HZ» que  l'on  peuc  encore  rcgar> 
dcr  coinirc  compofée  de  deux  autres  >  dont  l'une  fuivroic 
KH  prolongée  vers^,  &  l'autre  une  ligne OH«  perpendi- 
culaire au  bras  de  gruau  IT,  (l.i  rciîftance  du  crochet  K 
foutenant  celle  <^ui  luivroic  )  li  n  enieue  a  cetce  Ma* 
chine  CA  que  fuiyant  ligne  Hv. 

Achevant  donc  le  parallélogramme  «0  >  dont  la  diago- 
nale Htrfe  trouve  dans  la  direclion  HZ^  l'on  trouvera 
(  Corel.  I .  Le/ft.  3 .  )  qu'en  cas  d'équilibre  la  charge  des 
bras  de  grunu  reprcfentez  par  IT,  doit  être  à  la  relîftan- 
ce  des  crochets  K  ,  6c  à  l  imprellion  fuivant  HZ  de  la 
charge  entière  de  la  Machine  CA  ,  eom:Vie  le  cuté  H»  au 
côté  Hj8  ,  &  .1  la  diagonale  Hw  du  parallélogramme  »/î  j 
de  Ibrce  que  cette  impreflîon  totale  fuivant  riZ»  la  refi- 
Aance  des  crochccs  K,  &  la  charge  des  bras  de  gruau  IT,. 
fonc  alors  entr'cUcs  comme  les  lignes  Hy,Hia,  H».; 
c'efl-à-dià-c  ,  comme  les  iinus  des  angles  «H<5,  «-Hor,  èC 
fiHv  'y  ou  comiue  les  finus  des  angles  KHO ,  ZHO  ,  &c 
KHZ. 

Or  à  caufc  que  cette  imprerlian  fuivant  HZ  fuie  (Hy/O 
kl  diagonale  ZX  du  parallèlv)gramine  V  Y  ,  dont  les  côies* 
ZY  6:  ZV^  onc  été  pris  fiu:  les  direclions  des  forces  âoat. 

Ettiij 
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xeae  èoprefTion  cfl  compofée»  c'eft-à-dire»  far  les  dir^ 

£tioi\s  prolong  jcs  CZ  PZ  de  U  puiiTanceE  &  de  la  force 
cjui  fairlQ^;  cette  puiflance  E ,  cette  force  fuivant  Q.Z, 
^  cetrc  imprciîîon  luivant  HZ  iont  auin  entr  elles  (  Ccr. 
i .  Lem.  3 .  )  comme  Z Y , ZV  ,  &  ZX  i  comme  les  finiu  des 
angles  VZX,  YZX,  ôc  VZY  , c'eft-inlirc ,  comnelts 
finos  des  angles  QZH ,  EZH ,  QZE. 

I>eplusla  force  4ui  fuit  C^,  foivant  auflî  (  ffyf.)  Il 
diagonale  PQ^du  parallélogramme  MN ,  dont  les  c6tez 
PM  &  PNonte'cc  pris  fur  les  diredions  AM  &:  ON  du 
poids  F  de  la  pefaurcur  de  la  Machine  CA  ;  cette  torcc, 
icpoiai  i^,  ?cla  pelanteur  de  cette  Machine,  _potir  la  me- 
me  railon,  font  encore  cncr'eux  comme  les  ûnus  des  an> 
glesNPM,  NPCt>  &  MPQ^>  c'eflHUiire, comme  lésa- 
nos  desftngles  OPA,OPZ,<SC APZ. 

tXmcen  mulciplianc  decixàdeux  feloa  i'ordi«  de  knfs 
termes  touces  ces  rangées  de  propordotmelles  : 

5lmprcf.faîv.HZ.  ch.desbrasdcer.IT  :  ;  /KHO. /KHZ. 
l  Poiâance  E       impteffion  fuÎY.  HZ  :  :  /QZH.  /QZE. 

ç  Imprcf.  fuiv.HZ.  refift.  des  crochets  K  ::  /KHO. /ZHO. 
l  Puiflance  E.        imprelfion  fui v.  HZ  :  :  /QZH.  /QZ E. 

{PuiffanceE.  im^reflion  fuiv.  QZ  :  :  /"QZH. /EZH. 
Imprcf,  Tuiv.QZ.  pel.  de  la  Mach.  CA  :  ;  /OPA.  /A  P  7. 

{Puiifance  E.  imprcflîoa  liuT.  QZ  ;:  /QZH.  fEZH 
linprer.  fui v.  QZ.  poids  F  ;  :  pi'A.  /O  P  Z 

■ 

L'on  aura  ,  h  puii&Dce  £  à  la  charge  des  bras  de 
gruau  IT,  comme  le  produic  des  finos  des  angles  KHO 
Se  QZH  au  produit  des  fi  nus  des  angles  KHZ  &  QZE. 
z**.  La  puiflance  E  à  la  refi (lance  des  crochets  K ,  comme 
le  produit  des  finus  des  angles  KHO  <Sc  QZ.H  au  produit 
des  finus  des  angles  ZHO  &  QZE.  3  La  puillancc  t  au 
poldsdelaMacâne  CA,  comme  le  produic  des  finus  des 
angles  QZH  fic  OPA  au  produic  des  unus  des  an  des  EZH 
fie  APZ.  4^  JLa  pujflànceSau  poids  F  «comme  Kprodoie 
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cksffous  des  angles  QZH  &  OPA  au  procfuttde»  fious 
des  anales  EZH  &  OFZ.  Ce  (pfU fatUifJémemfnr. 

Dc-la  fuppleant  les  figures  de  tous  les  autres  cas ,  il  fc- 
roit  aifédc  cirer  une  inrinicé  de  Corollaires,  c^ui  découvrir 
roient  enœre  non  feulement  en  gênerai  les  rapports  qui 
font  entre  la  charge  des  bras  de  gruau  IT,  ia  refiftance 
des  crochets  K,  la  pefonteur  de  la  Machine  CA,  &  le 
poids  F  dans  toutes  les  oombinaiibos  poffibles  ;  mais  auffi 
le  détail  tant  de  ces  rapports  que  des  précedens  pour  tou- 
tes les  iocUnaifbnspoffibles des  bras  de  gruau  IT ,  &  pour 
toutes  les  direé^bns  imagin  a  Mes  des  cordes  BK  ,  de  la 
puilTance  E  ,  du  poids  F,  &  de  ia  Machine  CA.  Je  pafTe 
tour  cela  ,  parce  qu'il  cliplus  loni^  que  difficile  à  conclure  > 
outie  que  ie  ieul  cas  des  direclious  parallèles  que  j'ai 
d'abordezaniiné ,  (nfRt  avec  quelques  expériences  fîxr  les 
froctcmens,  pour  juger  s'il  y  a  du  gain  ou  de  la  perce  à  les 
fauvcrainfi» 

Outre  cette  manière  de  fauver  les  frottcmcns  de  la  Ma-  Fi». 

chine  CA  A'on  pourroic  encore  en  imaginer  nnc  autre», 
où  lesjcrochccs  K  ieroienc  vers  le  bas ,  &  où  cette  machine 
devroit  defcendre  pour  enlever  le  poidi  F  j  cette  manie* 
re  feroit  d'autant  au-defTus de  l'autre ,  que ,  1  °.  loa n'au> 
roit  plus  cette  machine  à  enlever  j  au  contraire  eUe 
aideroff  elle-même  par  fa  pefautcur  à  enlever  le  poids  F  | 
3*. regardant  la  puifTance  £  Ôc  lepoidsF  appliquez  en  G- 
&  en  L  à  un  Levier  HG ,  dont  Tappui  fut  en  H ,  l'on  trou- 
veroit  auf?î  que  le  bras  de  la  puiHance  E  icroit  à  celui  du 
poids  F  en  pias  grande  railon  que  dans  la  manière  de 
M.  Pcraulc  ;  mais  auflî  d'un  autre  côté  on  ne  fauveroit  pas 
tous  les  firottemens  de  la  machine  entière  i  puifque  lapou- 
lie  1 ,  fur  laquelle  la  corde  du  poids  F  doit  paflèr ,  y  kroic 
coûjoursfujetcc. 

PROPOSITION  IJ. 


En  ce  caj  le  rapport  gênerai  de  la  puiffance  E  feroit  t  l^.à 
la  charge  des  bras  de  grn^u  1J\  comme  le  produit  des  fmin 
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es  angles  KHO  é"  prêÂMi  des  fwus  des  at^let 

KHZ  cr  .i^Z  E  :  à  U  refiflmce  des  crochets  K,  comwe  le 
produit  dis  J;;,u.f  des  avales  KHO  CT*  ^ZH  au  produit  des  fi" 
nus  des ar!»!cs  ZHO  o"  J^IZE  ;  3°.  A  tmi  le  potds  de  lama' 
chine  fuite  de  l*  poulie  CG  cr  de  fi»  rtmteMt  BAtt»mm  U 
produit  i:s  ftnus  des  angles  ^ZH  é'  OPA  am  frodmt  des  ' 
jinsi  d:<  ^  :4es  EZH  a"  APZ:^,4Uf  p9iis  F  ^  comme  U 
produit  des  (inns  des  atgles  OP  A  ait  produit  des Ji- 

îtus des  anrles  EZH O  PZ  :  <^°.à  la  charge  de  h  poulie  /, 
comme  le  produit  dci  Jinus  des  angles  ,^ZH  ,  OPA  ADI 
au  produit  des  jinus  des  angles  BZH^QPZt^ADF, 

Démonstration. 

Tour  cela  fc  démontrera  encore  dans  coiue  Ton  étendue 

Î>ar  b  démonftration  précédente  ,  cxceprc  l'art.  5 .  pour 
eq^iielil  faut  de  plus  ajouccr  lui  vaut  la  part.  1.  du  Th. 
14.  que  le  paitlsFcll  àla  char«n*  lie  1  1  poulie  I ,  comme  le 
linus  de  i  angle  ADI ,  au  fmu^  uc  î  anj^le  A  Dl  i  aria  cjue 
mulctplianc  cecterang.e  de  propardonncUes  par  celle  de 
farc.  4.  oiilapuilZànce  £  eft  au  poids  F ,  comme  le  pro- 
duic  des  finus  des  angles  QZH  &:  OPA  au  prodait  des  /î- 
nus  des  angles  EZH  &  OPZ  ;  la  puilfance  E  Te  trouve  à  la 
charge  de  la  poulie  F ,  comme  le  produit  des  Unus  des  an- 
gles QZH,  OI'A  ,  <2c  ADI,  au  produit  des  finus  EZH, 
OPZ,  6:  ADE  jc'elt-à-dire  (  dans  i'hypothefe  ordinaire, 
oiilesdire&toas  PO  &  DF  de  la  pefanteur  de  la  maclittie 
CA  &  du  poids  F ,  pailènc  pour  parallèles  )  comme  le  pro- 
duit des  (uuis  des  angles  QZH  &  ADI  au  produit  des  fi- 
nus des  angles  EZH  5:  OPZ. 

La  combiuaifon  5:  le  d'Aail  de  tous  ces  rapports  font 
encore  plus  longs  que  diliiciles  j  outre  qu'il  n'ell  pas  ici 
tout-à-fait  queition  de  cette  dernière  manière  lauvcr 
ics  frottemens.  Je  pafle  donc  à  l'aytre. 

PK.OP. 
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PROPOSITION  m. 


.  Toutes  choffs  âcT7}(urj.nt  les  mêmes  qut  dans  !j  prcnucrr  prc- 
_  f9fitimy  f unique  angle  OVC  que  Li  direct! ok  Di'  du  (entre  de 
gravité  0  commua  À  la  roue  CG  cr  a  Jon  rouleau  SA  ,fajfe 
mftt  Is  im0ùm  de  la  pMÎ/fame  B  :  qttelqiéc  angle  auji 
fZAqin  Uiirt&èm  PJ^Je l'imfpitfim  wmmmtMÛnfm&e 
de  leur  tmmn  étéUfh» ,  fajfe  avet  ZA  dirMem  0»  fefds  F» 
je  Ms  encore  qu'en  etu  tPéfuflthn  , 

I*.  La  fuiffanee  E  ejl  h  Li  charre  des  hras  ^e  rrrtiau 
ITiJurUJqftels  te  rouleau  SA  ejtapfuye  yCvmme  le  yrodaitdes 
finus  des  angles  O  f  J^,  HZ  A  »  dr  KHO ,  aufroduu  des  fums 
des  angles  OPC,  PZA^  &  KHZ. 

%\  La fuiffame  EefisU fine  qu'il  faudnh  fmr  nnmw 
la  ewde  BK ,  €*ef4^din  ^aU  ftfiHame  des  tmbets  K ,  tom  - 
meU  produit  des  finus  des  antgùs  OP^,  HZAt  &  KHOt 
au  produit  des finus  des  angles  OPCy  PZA ,  é"  ZHO. 

3  °.  La  puiffance  e(l  n  tout  le ptih  de  lafoulie  CG  (jf  de 
fon  rouleau  B  A  ^  tomme  U  fiuas  de  l'angle  OP^à  celai  de 
l'angle  CP^ 

4*.  La  puijfanee  £  efiau  poids  F,  comme  le  f  rodait  des 
pmts  des  angles  OP^o-  HZ  A ,  au  fendait  des  jinusdesam. 
glesOfC  &  FZH. 

Dem   rjNSTR.  ATION. 

Par  un  railonnement  tout  ieinblable  à  celui  des  dé- 
mon (Iration  s  précédentes  ,  quelque  angle  CPO  que  les 
(dirccl:ioas       ce  OP  de  la  puiiiancc  E  ÔC  de  la  machine 
CA ,  fadèac  entr'eUcs ,  prenant  PQ^ur  la  direélion  de 
leur  impreifioii  commune  |  &  Sùùmxc  fur  leurs  difedîons 
particulières  le  parallélogramme MN, donc  la  diagonale 
tok  ùir  PQi  Ton  trouvera  que  la  puià*ance£»lepoidsde 
la  machine  CA ,  Ô:  la  force  de  ce  «4ui  refulre  d'imprelTîon 
de  leur  concours  d'adion  kiivaiit  PQ  ,  lont  entr'eux 
comme  les  finus  des  ariirles  OPQ, ,  CPQ,  Bc  OPC.  De 
vacaui  quelque  aa^lel  ZA  i^ae  PQ  prolongée  fafTe  avec 
Terne  II*  ^SS 
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la  direâîoo  ZA  da  poids  F ,  faifanc  Air  ces  lignes  le  pa- 
ralielogramme  V  Y ,  donc  U  diagonale  ZX  pfolioiigée  pailè 
par  le  point  H ,  ou  la  corde  KB  concourt  avec  la  ligne 
Om  tirée  du  centre  O  du  rouleau  BA  per pend icubi re- 
nient fur  le  bras  de  gruau  IT  j  Von  trouvera  encore  ^]ue 
le  ^idsF ,  la  force  qui  fuit  PQ^,  &  celle  de  l'impreiliou 
QUI  refaite  de  leur  concours  d'adion  fuivanc  ZXoaHZi 
fonccDtr*eux  comme  la  finus  des  angles  PZH,  AZH , 
te  PZA.  Enfin  fur  O»  &  KB  prolongée  achevant  le  paral- 
Iclograniiie  «*^  »  donc  la  diagonale  tUr  (oie  fur  HZ ,  l'on 
aura  encore  de  la  même  manière  rimpreilion  qui  fuitain(i 
ZX  ou  HZ,  la  charge  des  bras  de  gruau  IT  la  rcfi- 
Aance  des  crochets  K  emr'eUes  comme  les  lious  des  angles 
KHO,KHZ,&ZHO. 

RêprenaotdoQC  couces  ces  rangées  de  propordoooeiles  « 
&  mukiplianc  entr*eUes  fie  par  ordre  tout  ce  que  Ton  ea 
.  Toit  ici  ious  un  même  croclûc: 

{■  PuilTanceE.  imprefllon  fuiv.  PQ^:  :  /OrQ^/OPC. 
Impref.  fuiv.rQ.  imprelîion  fuiv.  ZX  ;  :  /HZA.  f\>Zk. 
imprcf.  iuiv.ZX.  ch.  des  bras  de  g r.  IT::  /KHO.  jfKHZ. 

f  PuifTanceF.  împrefnon  fuiv.  PQj  :  /DPQ^/DPC. 
<  Impicf.  fuiv.  rC^  imurcmon  fuiv.  ZX  :  :  /"HZA.  /PZA. 
Umpref.fuiv.ZX.  rcliA.des  crochets  K;;  /KHO.fiHO. 

{  P^nceE.       poîdadelaMach.CA:  :  pPQ.  /CPQ; 

C  PuiffanceE.  imprefllon  fuiv.  PQ  :  :  fOVQ^  fO  PC 
X  Impref.  fuiv.  PQ^  poids  f .  :  ;  JUZA.  /PZH. 

L*on  aura >  la  puiffance  E i  la chargcdes  bras  de  gruau 
IT ,  comme  le  produit  des  finus  des  angles  OfC^,  HZ A> 
&  KHO ,  au  prot-iuit  des  lîr.us  des  angles  Ol  C ,  l'ZA ,  & 
KHZ.  i".  La  puifl'ance  E  à  la  refilbuxce  des  crochets  K , 
comme  le  produit  do  iînus  des  anglesOPQ,HZA,&:KHO,. 
au  produit  des  fimu des  angles  ofc.PZA,  &  ZH0.3*.La 
fuiflànccEàtout  kpo«dsdekfliadiiDe£Utede  Ulomc 
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CG  8c<te  fon  rouleau  BA ,  comme  le  flnus  de  l'angle  01 
au  fintis  de  l'angle  CPQ.  4°.  La  puîfTance  au  poids  F , 
comme  le  pro  Juic  des  (înus  des  angles  OPQjSc  H7  A  mi 
procinic  des  fmus  des  angles  OPC  &  PZH.  Ce  fu'tl  jai- 
lou  àtmontrtr. 

PROPOSITION   !  V. 

Tmfesgifpfes  demttatémt  imtn  les  mêmes  que  ions  la  fro-  fi«.^ 

fofithn  précédente ,  quelque  angle  APC  que  la  di région  AP 
du  poids  F  ,  fajje  avec  h  dîvecfion  C  P  de  la  puifjance  E  : 
quelque  i"</f  iii*jfi  Py' 0  que  U  direâiion  P,^(U  l'tmpr  jjion 
commune  qui  nJuUe  du  concoun  d'avion ,ja^e  avec  ZO  dt- 
Wiffiê»  di^teinn 4e gravité OtvmmimÀU  mte  CC  &  àfm 
fmUam  BA  i  je  du  HKon  fiien  eeu  JtéfuiUkn ,  f 

l^.  La  puijfanceSeft  à  la  charge  des  h»s  de  gruau  IT» 
fir  le/quels  le  rouleau  BA  eft  appuyé  ^  comme  le  produit  des  fi- 
nus  des  angles  AP^y  Hzo,é'  KHO , a» frodiùt  des  ftmss 
des  angles  CPA  ,  PZO  ,cr  KHZ, 

1°.  La  j>utjjame  E  ejl  à  la  force  qu'il  fiudrott  pour  retenir 
ia  t9rde  BK ,  cefl-s-dire  t.»  la  rejîftanee des  crochets  K , emme 
ie fndmtdes finm  des  amgUs  HZO ,  &  KHO  t  am 

frûdeûtdes fimu  des  angles  CPA ,  PZO  yé"  ZHO, 

3*.  La  puijfance  Sef  à  tout  le  poids  de  la  poulie  CG  &  de 
fon  roule  au  B  A  ,  comme  le  frodurt  des  ftnus  des  angles  AP^^ 
^  HZO  ,  .J«  produit  des  Jinus  des  angles  CPA&  PZH. 

4**.  La  pmjjanee  E  ejl  au  poids  F  comme  lefirsus  de  l'angle 
ytr^à  celui  de  l'angle 

p 

DeMOM  s  T  H  AT  ION. 

Par  un  raifonnement  encore  tout  (èmblable  à  celui  des 
démon  ftrations  précédentes  ,  quelque  angle  CPA  que  les 
dir  eékions  CP  &  AP  de  la  puiflance  E  &  du  poids  F ,  taffent 
encr'ellcs,  prenant  P  )  pour  la  diredion  de  leur  impicl-  ' 
(ion  commune ,  &  faifant  fur  leurs  dircdions  particuliè- 
res le  parallélogramme  MN  ,  donc  la  diagoiiale  foie  fur 
»  l'on  OKHivera  que  U  puii&nce  £  «  le  poi  -^.s  F  >  &  la 
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force  clèce  qai  rtfulcdd'knprefRonde  kur  concours  d'ae* 
tion  Tuiranc  FQ^,  font  cntr'eux  connue  les  itnosdtfs  a»- 
gks  APQ,  CPQ^,  &CPA.De  même  quclqnc angle PZO 
que  PQ^prolongce  falTe  avec  la  diredion  ZO  de  la  ma- 
chine CA ,  feifant  fur  ces  lignes  le  paralleloj^rammc  VY, 
donc  la  diagonale  ZX  proloxigéc  paile  par  k  point.  H  oa 
la  corde  KB^ooncoun  avec  U  ligne  Om  >  ûtét  w  centre  O 
da  rouleau  BA  perpeadiculairemeiic  fur  le  bras  dé  gruau 
IT  i  l'on  trouvera  encore  que  le  poids  de  la  machine  CA  » 
la  force  qui  fuie  PQ  >  &  celle  de  Pimpredion  qui  refukt 
de  leur  concours  d'avion  fuivant  ZXôu  ZH ,  fontentre- 
cux  comme  les  fînus  des  angles  PZH  ,  HZO,  &  PZO. 
Enfin  fur  Ou  &i  KB  prolongée  faifant  le  parallélogramme 
«/3  donc  la  diagonale  Hw  kàt  fur  H  Z  i  l'on  aura  encore 
de  la  même  manière  PimfN'eflioB  oui  foie  ainli  ZX  on  HZ» 
lachargedethrasde  gruau  lT,5cIa  refîAancedes  crochets 
Kencr'clies^jCoiflme  kfious  des  angles KHO,  KHZ,  ti 
ZHO. 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  de  proportionnel- 
les ,  &  maltipli  mt  cntr'elles  &  par  ordre  tout  ce  que  l'on 
en  voie  ici  ious  un  m<3me  crochet  : 

PuiflanceE  impreffioo  fuir.  PQ::  /APQj_/CPA. 
Impr'ef.  fuiv.PQ.  impreffion  fuiv.  ZX::  /HZO./rZO. 
IffipreCfuir.ZX*  ch-desbrasdc  gr.lT::  /XHO./kHZ. 

PuiflanceE  imprcffion  fui?.  IQ  ;  ;  JAÏQ^JCVA. 
Imprer.ruiv.PQ;,imprel!ton  fuiv.  ZX::/HZO.  /PZO. 
JropreCfuiv.ZX.  reiift. descrochets  K::  /KHO./ZHO. 

née  E.  imprefflon  fuiv.  PQ::  /APQ.  /CPA, 
ImpreffLiiv.PQ.  puids  de  la  Mach.  C A  :  :  /HZO.  JVZH. 

PoiflànccE       poidsE  :;/APQ./CPQ, 

L'on  aura  ,  i*.  la  puifTince  E  à  la  charge  des  bras  de 

fruiu  iT,  comme  le  produit  des  lînusdes  angles  APQ^, 
IZO,  &KHO>  au  produit  des  lînus  des  angles  CPA  > 
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PZO ,  &  KHZ.  1^  La  puiiianctf  E  à  la  rcC  Aance  des  cro- 
clisis,K  y  comme  le  produit  de^  flous  des  angWs  Al  Q^, 
HZO»&  KHO»  aajpfodùit  des  ûnm  des  angles  CPA> 
ÏZOydcZHO.  La  puiflànce  £  à  tout  k  poids  de  la 
jnacÛK  faite  de  la  roue  CG  &  de  fon  rouleau  h  A ,  coni- 
inc  le  produit  des  finub  des  atigles  ArQ  Se  HZO  au  pro- 
duit des  fînus  des  angles  Q'A  &  FZH.  4°.  La  puillaïut  E 
3X1  poids  JF,con.me  If  ïinns  de  l'angle  APC^u  iiûus  de  l'an- 
gle CPQi,C<'  ^  il Jaiicft  démontrer. 
.  Je  ne  dis  rien  encore  de  tous  les  Corollaires  qu*on  pour, 
vok  Drerdeces.deitxpropo(itiom»€n  fuppléant,  comme 
dam  la  prcmtéire>.ies  hgures  de  tous  les  cas  que  leur  uni> 
verlalice  comproad*  H  fuffiide  faire  remarquer  quel'ufa* 
gedek  première  propolît  ion  eft  (  lapcTantciir  de  lama- 
chine  CA  &  le  poids  î  étant  donnez  avec  Iturs  dircdions 
&  celle  de  la  puiâaQce  E  )  de  faire  trouver  la  valeur  de  la 
puiiiaiice  L  >  6ic,  L'ufage  de  la  troJiicinc  cil  { la  puifTance 
K>  Atlapttfanteurde  lamac^ne  CA  étant  donnée  avec 
icur&direâiiflis»  &  celle  dil'poids'F)'dt  faire  trouver  la 
▼aJeor  àa  poids  F  »  &c.  Vvù%t  de  Ja  quatrième  eil  (  la 
puilTancc  £  &i  le  poids  F  e'taiît  donDe?:  avec  leurs  direélions 
ôc  celle  de  la  machine  CA  )  de  âûse.trouvcr  la  peiâmeur 
d»  la.  ntachine  CA  ,  &:c. 

Voilà  ,  ce  me  fcmblc,  tour  ce  nue  l'on  peut  demander 
par  rapport  à  l'ufage  prefenL  de  la  machine  CA.  Je  paile 
donc  au  rouleau  que  M.  Feraolc  £iit  encore  agir  fans 
Êrotsnnent  au  pied  de  fa  nia€:binei  pour  en  augmenter  > 
dir-il  )  la  force. 

.Ce rouleau  cfl:  GG  cclkmtnc  lié  dans  les  cordes  HI,  Fi«,4«7. 

que  lorf]ii'on  le  fait  tourner  en  abaiffant  les  Leviers  LN, 
les  cordes  1  s'entortillent  a  Teutour,  les  cordes  H  le  dé- 
toinllent,Sc  le  rouleau  dcfccnd-  D'où  il  arrive  que  li  la 
pu iJanceE tient  allez  ternie  contre  ie  poids  E,  la  corde 
£D  pour  l'empdcber  de  gliilcr  Çat  ce  rouleau ,  ce  poids  fe 
trouve  obligé  de  taooter  »  êc  parce  qiie  ce  rouleau  dcf* 
cend  f  ic  parce  que  là  corde  dob  aum  pour  lors  s'entor- 
tiller autour  de  ce  même  rouleau.  » 
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*»•.  4«Ê-      il  cH  encore  nunifclle  que  dans  cet  uiage  ân  rouleau 
GGyfon  mouvement  ne  le  £;ik  point  fur  fon  ajce,  mais 
feulement  iiir  une  ligne  qui  joint  les  points  oii  les  cordes 

H  &  1  fe  rencotnreiiti  cfeil-a>dire  (  eu  regardant  ce  rou* 
kaude  proiii  )  (eulemenc  comme  fur  l'extrâmité  K  de 

cette  ligne,  avec  un  levier  LK  ,  auquel  font  applique* 
en  L ,  G ,  &:  M ,  la  puifTance  L ,  le  poids  du  rouleau  G , 
&  le  poids  F ,  dont  je  fuppofe  la  corde  DE  retenue  par  la 
N  puiflauce  E  iur  le  rouleau  G  >  de  même  uuc  li  elle  y  étoic 

leulement  attachée.  Âiafi ,  xMe  poids  da  rouleau  G  »  & 
ce  qu'il  (bàdent  pour  Ùl  paît  du  poids  F ,  doivent  ici  être 
cntr'eux  en  riifoii  réciproque  des  perpendiculaires  tirées 
del'appuiK  fur  leurs oireclions.  z**.  La  puifTtnce  L,  ic 
le  rclte  du  poids  F ,  font  aulîî  cntr'eux  en  rarfon  récipro- 
que des  perpendiculaires  circcs  du  même  point  K.  (ur  leurs 
diredions  :  de  forte  que  lorfque  cesdiredions  font  paral- 
lèles à  la  partie  de  corde  Kl  ou  KH ,  dont  l'extrémité  fert 
d*appui  iC>  ces  perpendiculaires  fe  confondant  avec  le 
diamètre  KN  &  le  levier  LN ,  que  je  lui  fuppofe  en  li- 
gne droite  i  le  poids  du  rouleau  G  fera  à  ce  qu'il  foûtienfi 
pour  fa  part  du  poids  F >  comme  le  diamètre  KN  k  fa  moi- 
tié KG  »  6l  la  pui(rance  L  au  rcAedu  poids  F  ,  comaïc  le 
diamètre  KN  à  la  fournie  LK  faite  de  ce  diamètre  &  du 
levier  LN. 

D'ob  îls'enfitîc  que  fi  en  ce  cas  le  dîam&re  KN  étoie 
de  4.  parties,  dont  le  levier  LNfûc  (iironveut)de  lo. 

.  que  de  plus  le  poids  F  fut  de  100.  liv.  &  la  pefanceur  du 
rouleau  G  de  i  o.  liv.  puifque  cettepefanteur  du  rouleau 
G  ert:  à  ce  qu'elle  foucient  cm  poids  r ,  comme  le  diamètre 
NK  à  fa  moitié  GK  ,  c'eft-à-dirc  ,  comme  x.  à  i.  cerre 
partie  du  poids  F  que  la  pefanteur  du  rouleau  G  foùticn- 
droit  pour  fa  partie,  feroicdc  5.  liv.  ainfi  ce  relie  foute- 
nu  par  la  pumànce  L  iêroit  de  ^  5.  liv.  lefquelles  étant 
auili  à  cette  puiiTance  L  >  comme  JLK  à  NC  ,  c*eft-à-dire 
ici»  comme  1 4.  à  4.  cette  même  puiilànce ,  quelque 
courue  de  la  pefanteur  du  rouleau  G ,  feroit  encore  de 
a  7.  Uv.  ^  au  lieu  que  dans  i'ulage^ordinaire  de  ce  rouleau* 
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oîi  Ton  axe  G  Teroic  fîxe>  cccte  puiflànce  L  ne  feroic  que 
•  de  1 6.  liv.  j.  c'ell-à-dirc  ,  près  de  la  moitié  moins  qu'ici. 
Voici  le  couc  en  gênerai  »  £c  pour  (oiu  les  cas  poffibles. 

PROPOSITION  V. 

Sêit  la pMjfame  L  ^ffUf^ée  far U  moyen  im UvUr  tN  y,,^ 
4m  mtUam  G  Uér*9mme  ton  ^ient  de  dire ,  fmvami  HNMI  jviy^&fu. 
ia»f  une  cvtAê  attachée  far  fes  extrèmitez.  aux  erocbeit  H 

ér  I,  &  auqnel  le  foidi  F  foit  attfjl  appliqué  avec  une  corde 
J) M  t  laquelle  fntorîtiicc  aujjiauuur,  oit  retenue  de ff^us  far 
quelque  put  If  an  Ce-  au  a'.ftrcment  i  auciqur  angle  LPG  que  faf' 
jent  entr'eÛes  les  dncUiûns  LF  cr  (jP  de  U  puijjance  L  y 
dmmtleam  G  :  quelque  angle  au£i  J^ZD^  qut  Udirtffion 
de  Pimprejfio»  tmmime  qui  rejulte  de  Umrtpmwrt  d^aBhn^ 
faffe  dans  fa  rencontre  en  Z  êmu  DM  iire&im  i»  foidU  F»- 
J$ dis  qu* en  cas  d'équilibre  t 

I**.  La  puf(J.2nce  L  eU  aufoids  du  rsuîea»  G  tttMmt  U  jî- 

nus  dePangU  ZfGt  au  finuf  de  Fa^i-ç^U  ZPL. 

1°.  La  putjfance  L  ejî  au  poids  F ,  comme  le  produit  des  Jinus 

ZPG  ér  I>ZK ,  au  produit  des  Jinus  des  angles  LFG  & 

JIZK. 

3  ^  La  fuijjanee  L  efisla  reftflantt  dit  tmhtt  /,  €mtm  U 
produit  des  fmus  des  angles  ZFG  »  DZK^ét'HKJ^attfrtdmi- 
des  Jinus  des  angles  LPG  y  Sizn .  é'  Z KH, 

4".  La puijfance  L  efl  h  la  refijlance  du  crochet  H ,  comme  h' 
produit  dt'.^  fi^Hs  des  angles  ZPG,  DZK,  HKI^  au  ftê* 
dutt des Jinui  d( s  angles  LPG ,  ZKL 

D  fiM  OU  S  T  I.  ▲  T  1  O  M. 

Quelqu 'angle  LPG  quefiii&ntentr'elles  LP&GPd»- 
veftions  de  la  puilTance  L  &  da  touleau* G, équipé con^ 
me  il  eit  ici ,  il  ell  cUir  pâr  toutes  les  propofitbns  de  la. 

Nouvelle  MJcani.]iTe,  que  ce  que  ce  rouleau  en  reçoit 
d'imprelîîon ,  no  i  Iculcracnt  fc  Fait  fuivant  la  diagonale 
-PQ^viC  quelque  parallélogramme  RS  ,  dont  les  côtez 
itMcat  pri:>  iur     uji  cdions  de  1.P     Je  GP ,  mais  encore 


4»4  Nouvelle 

que  cette  imprcflîon  compofée  fur  le  rouleau  G,  e/lk 
même  {  Corol.  i .  Lem.  3 .  )  que  fi  au  lieu  de  la  puiflince  L 
&  de  la  pclantcur  de  ce  rouleau  ,  il  e'coic  feulement  poulie 
fuivaut  PQ_uar  une  force  cgalc  à  celle  <\ac  iui  caalcnc 
ces  <ieux  eniemble  ;  l'on  peut  donc  regarder  ce  roukau 
atii(t  txté  en  même  cems  par  fa  pefanteur ,  par  la.  puiiEuF 
ce  L ,  &:  par  le  poids  F ,  comme  s'il  ne  I  etoic  que  par  cenc 
nouvelle  force  appliquée  fuivant  PQ^,  &  par  le  poids  f 
appliqué  fuivant  DMjainfi  quelque  angle  D7Qt]uecc$ 
diredions  faflTent  encr'elles,  il  faut  encore  pour  ii  même 
raifon  que  ce  que  le  rouleau  G  recevra  d  inipreliK^n  de 
ce^  deux  tuicc^}  c  ciLa-dire;  du  coucour^  d  adioa  de  U 
pefanteur,  de  celle  du  poids  F,  &  de  la  puiflanceLtfiihre 
de  même  la  diagonale  ZX  de  quel^u*aatre  pantlldo» 
gramme  AB,  donc  les  eûtes  foient  pris  fur  PQ_&  DM 
.probngéies  »  U  que  cette  commune  impreflion  foie  la  mê- 
me fur  ce  rouleau  >  que  fi  au  lieu  de  ces  trois  forces ,  il 
étoit  rcuiemcuc  poulie  fuivant  ZX  par  une  autre  faorcc 
égale  à  celle  quelui  caufent  ces  trois  enfemble.  On  peut 
dune  eiicore  regarder  ce  ruuïcau  comme  n'ayant  à  im- 

preffion  en  cout  aue  ce  que  ceite  nouvelle  fiarce  lui  en 
pourrok  donner  iuivanc  ÏX  contre  la  refiftance  des  cor- 

desHK&KI. 

.  Ainfi  cette  direâion  ZX  prolongée  doit  paâcr  (  C«nL 

I  5 .  Lem.  3 .  )  par  le  point  K  ou  ces  cordes  concourent  i  & 
en  cas  d  équilibre  (  Cortl  5,  7h,  i.  )  la  force  de  cette  im- 
prellioi)  fuivant  Z.X,doit  être  à  la  refiilance  de  chaque 
crochet  I  K}  comme  le  finus  de  l'angle HKi  a  cdacau 
des  finus  des  angles  ZKH  &  ZKI. 

Or  a  cauiè  que  cette  impreffion  funrant  ZK  fuie  {Myf.\ 
la  diagonale  ZX  du  parallélogramme  ABi  dont  les  cotez 
ZA  Se  ZB  ont  été  pris  fur  les  diredions  des  forces  donc 
cette  impreflion  eft  compofée >  c^eft-à-dire,  fur  les  dire- 
dions  DM  &  QZ  du  poids  F ,  &  de  la  force  qui  lujc  PQ^î 
cette  impreliion  luivant  ZX  doit  être  (  Lem.  y.  fart,  i.) 
au  poids  F ,  &  à  la  force  qui  fuit  ZQ  >  comme  la  diagona- 
le     du  parallelogramnic  AS  4  vs  câie%  ZA  &  ZE: 
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de  ibrtc  que  cette  imprelfion  fiiivant  ZX ,  le  poiJs  F ,  & 
la  force  qui  fuie  ,  font  emr*eut  cuiiiine  ZX,  ZA ,  & 
Zfi  »  ou  comme  les  finiis  des  angles  QZD  «  QZ  K ,  &  DZK. 

De  plus  la  force  qui  fuit  ZQ^,  fuivant  auîli  (  Hjj^.  )  la 
diagonale  KQ^du  parallélogramme  BJS  ,dont  les  cotez  l-S 
&  PK.  oiit  été  pris  lur  les  dire(ïlions  LP  &  GP  de  la  puil- 
faiice  L  &  da  rouleau  G  >  cette  force  fuivanc  ZQ  >  la 
puiirancc  L  ,  le  poids  du  rouleau  G,  pour. la  mcmc 
nKoa  I  (ont  encore  encr  eux  conune  les  fions  des*  logles 
LPG,ZFG,&ZPL. 

Reprenant  donc  toutes  ces  rangées  depcopommoctt^s» 
&  multipliant  emr'elles  &  par  ordre  tout  ce  que  l'Ooeû^ 
voie  ici  (ous  un  même  crocnet: 

î  Puiflance  L.      poids  du  roui.  G  :  :  /Z  P  G.  /Z  P  L 

r  PuiiTancc  L.  impref.  fuiv.  ?:Q  :  :  fZ  P  G.  /L  P  G. 
tlnjpr.fuiv.ZCi_ poids JF    '  •       ::  /û  ZK.  /QZK. 

Puiflance  impref.  futy.  ZO  t .  /Z  P  G.  /L  P  G. 
Impr.  fui  7/\  impref.  fuiv.  ZX  :s  fO  ZK.  /QZD. 
Impf.  fuiv,  ZX.  redft.ducrpch.l::  /HKI.  /ZKH.- 

PuiflTance  L.  impref,  fuiv.  ZQj  :  fZ  P  G.  /  L  P  G. 
Impr.  fuiv.  ZQ^ impref. liilv.  ZX: :  /DZK.  /C^O. 
Impr.  fuiv.  ZX.  reliil.ducroch.H::  ftiK  L  /ZX I. 

L'on  aura,  i°.  la  puiffancc  L  au  poids  du  rouleau  G, 
comme  le  Ci  nu  s  de  l'angle  ZPG  au  fuiusdc  l'angle  ZPL. 
2*.  La  puîilancc  L  au  poi  Jb  F  ,  comme  le  produit  des  linus 
des  angles  ZPG  &  DZK,  au  produit  des  ùtxas  dès  angles 
LPG  &  QZK.  3*.  La  puil^uice  L  à  U  réfiftance  du  cro. 
chet  I ,  comme  le  produit  des  iînus  des  aneics  Z  PG ,  DZK, 
6c  HKI ,  au  pro  luit  des  finus  des  angles  LPG ,  QZ'J ,  & 
ZKH.  4**.  La  puiffancc  L  à  la  réfiltancedn  crochet  H  , 
com:ncle  produit  des  finus  des  anirlesZPG  ,  DZ,K,rScHKr, 
au  produit  des  finus  des  angles  LFGjQZDi  &  ZKl.  a 
^m'flfaliott  démontrer, 

T9mU,  H  h  II 


4.1  ^  N  o  u  y  £  X.  L  £ 

♦ 

PROPOSITION  VI. 

Toitfts  chofes  demeurant  les  mêmes  que  Àam  la  frofoftfion 

précédente  ,  quelque  an^ïe  MZG  que  fijjertt  entr  elles  les  di- 
re  ci  tons  DM  CZ  du  posds  f  dr  du  rouleau  G  :  queïqtu 
angle  AuJJi  LFZ  a^ue  la  direction  ZX d(  l'imprejjion  commune 
fui  nfulfe  de  leur  concours  d^aûion ,  faffe  dans  fa  remontre 
m  f  avte  LPdireiNm.eU  La  futjj'jncc  l ,  je  dis  ewton 
toi  itéfuiUhre  1 

I  ^  Lapuifamt  L  ejt  au  poids  du  rouleau  O ,  comme  le prc 
dbùides /mus  des  angles  ZPKé'  AJ4 G  »  OU  ffudâêst  diS Jums 
des  angles  LPK  &  AfZP. 

X**.  puijjafice  L  ejî  au  poids  F ,  comme  le  Produit  des  fi- 
lms des  angles  ZPK     MZg  tOUproduit  des  jmus  des  angles 

'  3 X« pui^auee  L  eft  Àla  rejtftame  dm  embti  tomme  k 
produit  des  finus  des  angles  ZfKér  IKH^  am  fnêtùt  des  fitm 

des  angles  IPZà'PKH. 

4**.  La  puijj'ance  L  eji  k  la  refijfancc  du  crochet  H ,  comme 
le  produit  des  jinus  des  angles  ZPK(ir  JKHt  ^  produit  dif 
fiSMS  des  angles  LPZ  é' PKIl 

D  B'MO  M  S  V  «  A  T  I  OK. 

Par  un  raironnemenc  tout  fembUble  i  celui  de  U  dé* 
monftration  précédente  ,  quelque  angle  MZG  que  les 
directions  GZ  &  MZ  du  roulcan  G  &  du  poids  F ,  tafî'cnc 
«ncr'elles ,  prenanc  ZX  pour  l.i  diredion  de  leur  imprcl- 
fion  commune,  &  faifanc  fur  leurs  dirci^ions  particuliè- 
res le  parallelagrammc  Ali  ,  <ionc  la  dugonalc  foit  fur 
ZXi  t'oa  trouvera  que  la  ^fanccur  du  rouleau  G ,  le 
poids  F  »  &  la  Êjrce  de  ce  qui  r^fiiltc  d*inipreiBon  de  leur 
concours  d'aélion  fuivanc  ZX,  font  cncr'eux  comme 
les  linus  des  angles  MZP,  FZG,  6c  MZG.  De  niéme% 
quelque  angle  LPZ  que  ZX  prolongée  ûlleavec  la  di- 
rection LPdc  la  piri'T.mee  L,failanc  lur  ces  li<j;ncs  It^ pa- 
ra Udograaimc  k6 1  doue  k  diagonale  î'^^roioa^cc  paiiè 
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pâr  le  point  K  >  où  les  cordes  HK  &i  IK  concourent  >  l'on 
trouvera  encore  <)ue  k  puiilknce  L  »  la  Force  qui  fuit  ZX, 
Scelle  de  rimpreffion  qui  refaite  de  leur  concours  d*ac« 
tion  fulvanc  PQ^,  font  entr'clles  comme  les  finus  des aii'« 
gles  ZPK,  LPK  ,  &  LPZ.  £nfin.ron  trouvera  encore^ 
(  Coroi  ^ .  Th.  I .  )  que  I:i  force  qui  fuir  aînfi  PK  ,  d<>ic  être 
à  la  réli  (lance  de  chaque  crocHci  I  S:  H  ,  coaime  le  (Inus 
de  Tangle  IKH  à  chacun  des  iànu«  des  angles  PKH  U 
PKI.  • 
Reprenant  clooc  contes  ces  rangées  de  proportkwiDclto> 
te  les  muliiptianc  deux  à  deux  (3sm  Pocdjce  de  leurs  ter* 

T  PuifTance  L.  imprcf.  fuir.  ZX  :  :  /ZPK.  /LPK. 
tlmpr.  ruiv.ZX.  peànr.daro(il.G::  fMTXj.  fMZK 

ÎPuiflancc  L.  imprcf.  fuii»,  ZX::  /Z  P  K.  /LPK. 
impr.  fuir.  ZX.  poîds^f  u  /MZQ.  fPZG, 

{PuiflanceL,  imprcf.  fuiv.PQ::  /ZPK.  /LPZ. 
Impr.  fuiv.  PQ;.  rédft.du croche I::  /IKH.  /PKH. 

{PuilTance  L.  impref.  fuiv.  PQ^:  :  /ZPK.  /LP Z. 
Impr.ioir.PQ.  réûiiducioch.H:: /IKR  /PKI. 

L'on  aura ,  1°.  la  puiHance  L  au  poids  du  rouleau  G  , 
comme  le  produit  des  ûnus  des  angles  ZPK  fie  MZG, 
au  proioR  des  finus  des  angles  hfs.  Se  MZP.  a*.  La 
puiUance  L  au  poids  F  j  comme  le  produit  des  Hnus  des 
angles  ZPK  Si  MZG ,  au  produit  des  finus  des  angles  LPK 
&PZG.  3°.  La  puiflance  L  i  la  réfifbincedu  crochet  I, 
comme  le  produit  des  finus  des  angles  ZPK  Se  IKH  ,  au 
produit  des  fiinis  dc>  atiL^lc'i  LPZ  (ïc  PKH.  4".  Lapuil- 
iaiice  L  alarciidiace  ducrv^chei  H  ,  comme  le  produit 
ées  finus  des  angles  ZPK  &  IKH ,  au  produk  des  mins  des 
angles  LPZ  8c  PKI.  Ct  ^^UfMiàémtiÊmr. 
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PROPOSITION  VII. 

Toutes  ehofes  demeurant  encore  les  mêmes  que  dejjus  ^qucl- 
^ue  angle  LPAi  quejaj[e»t entretien  les  dircHions  LP  (jy  DM 
de  la pmjfame  l  &  foiis  F:  quelque  an^le  auffi  PZCffte 
UdireÛim  PJ^de  timprejfion  commuta  qm  réJulH'J^  Umr 
fwcours  dW/io»  y  fajje  dans  fa  retfcoture  en  Z  avec  ZC  ài^ 
fiûion  du  rouleau  C  >  fe  dis  encore  qu'en  cas  tff  équiithre , 

1°.  La  puijfa'tce  L  ejl  au  poids  du  rot  Icau  G  ,  comme  \c  pro- 
duit des  (mus  des  angles  MPZ  ^  CZK ,  au ^loduit  des  Ji- 
nus  des  angles  LTMér  PZK.  .'" 

La  puiffance  L  au  foids  F  ^cotimt  U  fiiMS  de  tauglc 
JUfSyatFjmmdtP^^gkLPZ, 

La  fiufffance  L  k  U  refif^^e  dm  t^ehef  /,  e$mwÊe  U 
produit  des  finus  des  angles  MPZ  ,  GZK^  &  /KH,  Mtfn>~ 
duit  des  fiws  des  angUs  LP  Af ,      P  ,  tjr  Z KH. 

4°.  La  puisante  L  ,t  la  refifhwce  du  crochet  H,  ccmme  le 
produit  des  ftms  des  an^lei  Ai P Z  ,  uZK,  6~  JKH,  au  pro~ 
ÀuU  desfiims  dcJ  *ing Us  LPM  ,GZP  ,é' Z KJ. 

Démonstration. 

Par  un  raiibntieinénc  encore  tout  fêmbUble  à  celai  de 
Ja.  dc'monilr.ition  précédente  ,  quchiue  angle  LPM  que 
les  dircdions  Ll*  &  DM  de  \i  ptrlTance  L  ^dii  poids  F 
fafTcnc  enrr'cllcs ,  prenaiyc  FQ^poar  la  direction  de  leur 
iniprciiiun  commune ,  6c  failaiit  lur  îeiirsdiredums  parci- 
cuîieFes  le  paraUclegramme  RS ,  <lont  la  diagonale  foitâir 
PQ,4\iii  trouviera  que  Ut  puillûnce  L;,  le  'poids  F  i  &  la 
force  de  ce  tiui  réfulrc  d'împrèflîoR  oc  leur  concours 
<l'adion  fuiraac  PQ,  font  eiKi'eux  comme  les  (înus  des 
ang!cs  MPZ  ,  LPZ ,  LPM.  De  même  quelque  angle 
PZGque  PC^prolongcc  fallc  avec  1a  dircftion  ZXi  du 
roiiieaii  G  ,  faif'anc  fur  ces  li  gnes  le  parartcloi^rammc  AB, 
dom  la  diagonale  ZX  prolongce  paile  par  le  poinc  K.  ou. 
Icf  cordes  HK^ficlK  concoufenc  i  IVm  trouvera  encotc 
^e  la  peiâatcar  du  mleau  G ,  la  force  <^ui  Tiik  PQ  >  8c 
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celle  dcl'imprdîion  qui  rclulce  de  leur  concours  dadion 
fuivauc  ZX  ,  font  eiKrVllcs  comme  Ls  iînus  des  angles 
I*ZK ,  GZK ,  &  PZG.  Enfi'l  Ton  trouvera  encore  que  U 
ferce  qui  fuitamfiZKtdok  être  à  la  réfï (lance  de  cha^ 
g«e  crochet  I  (ic  H ,  comme  le  finus  de  TaaglelKH  à  cha- 
cun des  finus  des  angles  ZKH  &  ZKL 

'Repremntdonc  contes  ces  rangées  de  proportionnelles, 
ik' multij-^liantcntr  elles  &  par  or^ire  tout  ce  que  Ton  voit 
ici  ious  un  même  crochet: 

e  PuiflTance  L.  impref  fuiV.  PQ  : .  /MPZ.  /LPM: 
l  Impr.  fuir.  PQ.  peUnt.du  roal.  G  :  :  /GZK.  fPZK. 

|PuiflanceL.     poids  F.  u  /MPZ./LPZ: 

rPuiflaaccL.  impref  fui?.  PQ::  /MPZ.  /LPM. 
J  Impr.  fuiv.  PQ.  impref  fuiv.  ZX  :  :  /GZK.  /G  Z P- 
Cimpr.fuiv. ZX.  rctift. ducrocJi.1 44  /IKiL/ZKH. 

^PuilTancét  '  impref  fùiv.  PQ  .  :  /MPZ.  /t  PNll 
Impr.  fqiv.  PQ^ impref  fuiv.  ZX;:  r  /GZK.  JGZP, 
Itnpr.iiiiy.  ZX.  reuft.dLicroch.H::  ./IKH.  /Z  KL 

L'on  aura,  i".  la  puillarice  Làla  pefmrcur  du  r  ulcau 
G ,  comme  le  produit  des  Gnus  des  angles  MPZ  fie  C^ZK 
au  produit  ues  iinus  dei  angles  LPM  ^  PZK.  1^.  La  puif- 
fance  L  au  poids  F,  comme  le  iînus  de  l'ande  .MP^  au 
jGnus  de  l'angle  LPZ.  3  °.  Li  puiiTincè  L  a  l^.TefîlUnce 
du  crochet  l  4  comme  le  produit  des  fj nus  ces  angles 
À11'*Z,GZK  IKH,  au  produit;  des  nus  des  angles 
iPM,  GZ!',  ScZKH.  4*^.  Li  puilTanccL  à  la  rcnfc  nce 
du  crochet  H  ,  comme  le  produit  des  Hnus  des  angles 
-MPZ,  GZK  ,  &  IKH  ,  au  produit  des  llnus  des  au^les 
XPM  ,  GZP,  &:  ZKL  Ce  au  il  faible  dcmojjtren 

Jsî  nVm  e  point  encore  dans  le  détail  dc  ttuiiles  Cùmt- 
lafrès  qu'o.i  pourrolt  tirer  de  ces  trois  dcrnicrés  pr  )po{î* 
Vions ,  en  ftippl^anr  cUnsflà  fixiéme  &  la  feptiéme ,  comme 
.4ÀnS'i^  Gii>*.>uiéh]e  >  Us  Fisiires  de  tous     cas  que  leuc 

....       ,  .....  .    ;  j^,jjj^-^J  
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univerfalité  comprend.  Ji  luftit  encore  de  faire  renurqucf 
que  l'Lifage  de  la  cinoniemo  prnpofîtion  efl  (  la  puifTancC 
3L  le  poids  du  roui'ja.u  G  ccaoc  douûci  avec  ieuri  dire- 
âbns,  &  celte  du  pokb  F  )  de  Êiire-  croover  h  rateur 
dtt  p>ids  F ,  &c.  L'ufage  de  la  fixiéme  eft  (  le  poids  F  &Ui 
pclaoceur  du  routcau  G  étant  donnez  avec  lei^rs  dire* 
Ctions ,  5c  celle  de  la  puilTance  L  )  de  faire  trouver  U  va^ 
leur  de  la  puiflance  L,  Sic,  L'ufaiie  de  la  fcptiémc  eft  (  la 
puiflance  L  &  le  poids  F  ctanc  donnez  avec  leurs  dire- 
dbus ,  &  celle  du  rouleau  G  )  de  faire  trouver  le  poids  du 
rouleau  G ,  &:c. 

'  L'appHcation  de  toat  cela  aux  Machines  en  qbeftioii  » 
fera  voir  ce  que  Ton  doic  attendre  de  cet  ufagedu  roulea,a 
G:  ce  que  j'en  ai  dic  pour  le  cas  des  direcUons  parallèles 
immédiatement  avant  la  cinquième  propoficion ,  dcucdë^ 
en  avoir  fait  comprendre  quelque  chofc. 

Mais  on  le  verra  encore  mieux  fi  l'on  fait  réflexion  que 
iorfqu'ii  s'agit  de  relever  le  icvicr  .LN  pour  avoir  reprifc^ 
â  £uu  encore  plus  de  force  dans  la.  puiflànCe  L  >  que  lorf. 
ott*ii  le  faut  abaiflifr.  Fout  le  comprendre  >  il  Êuic  coofi- 
derer  t  i\ptela  fiùffance  E  doitém  f  lus  granit  fueUftHs 
f  joint  aux  frottcmens  de  fa  cordé  fur  le  romlea»  G  y  pour  ne 
foht  ff  lafffer  emporter  ^  lorfque  ,  pour  anjoir  rrprifr  ,  il  faut 
reUver  le  levier  LN  ,^\i\{<\\.\c\\(i  doit  alors  iurmontcr  tout 
ce  que  ce  poids  joint  à  ces  troccemens  fait  de  rcfilUocc 
pour  empêcher  ia  corde  d«  elilTer.  i**.  Am  contraire  la 
pmffance  E  jointe  k  la  rejifaneeitctsfmttmem  ,»ri»i/t^4H 
Uif  qiu  le  poids  F,  pour  empêcher  fa  corde  degliffer  furUmi' 
leau  G  ,  lorfqu'il  ejt  quefion  de  faire  monter  ce  poids  fOT 
C abaiffementdiê  levier  LNi  puifqu'il  n'efl  alors  be foin  que 
de  s'oppofer  à  ce  que  ce  poids  hiit  d'efforts  pour  cela. 

De  là  il  fuit ,  i**.  que  dans  Tabaiflcment  du  levier  LN  , 
la.puiffance  £  doit  être  égale  à  la  différence  qui  efl:  entre 
le  poids  F ,  &  la  reG  (lance  du  frottement  de  fa  corde  ^ vec 
le  rouleau  G.  a*.  Que  ce  ^u'il&uc  de  forces  en  coac  dans 
la  puiflance  £  pour  un  abaiilêmenc  plus  une  élevaiîoa  du 
terier  LN  >  eftplus  g^ind  i^ue  dèox  sois  ce  pddsF.  5*.  Que 
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(ion  de  ce  levier ,  doit  furpaifercc  qu'il  lui  en  faut  pour 
rabaiOèmem  de  ce  même  leyier,  de  plus  de  deux  fois  la 
refiilaiice  des  frottemensde  fa  corde  avec  le  rouleau  G. 
4°.  Qiic  daas  Télcvacion  du  levier  LN  la  puifTance  L 
agiiTant  concre  la  puilTance  E,  de  mcme  cjuc  dans  l'ahail- 
fcmcuc  de  ce  levier ,  elle  agit  contre  ic  poids  toutes 
chofes  d'ailleurs  égales }  cette  ^uillàncc  L  employant  des 
^ces  propordonoellcsaux  relilbnces  que  ce  poids  &  la 
IttUTancc  Ë  lui  font  tour  à  tour}  ce  que  cette puifTanceL 
employé  de  forces dios  laba^Tement  du  levier  LN , doîc 
être  à  ce  qu'elle  en  employé  dans  l'élévation  de  ce  levier , 
comme  le  poids  F  (  je  ne  compte  point  le  frottement  de  la 
poulie  D  j  cil:  à  ce  même  poids  plus  la  reiîilancc  desfroc- 
cemeos  de  ia  corde  avec  ic  rouleau  G. 

Il  ne  refte  plus  qa*nii  mot  i  dire  de  h.  rcûdéur  de^  ca- 
bles qui  fe  doivent  entortiller  autour  des  rouleaux  donc 
Hon  ie  fcn  ici.  M.  Perault  prétend  que  iiet»  Ui»  fue  ia 
nidnir  ftte  leur  donne  le  foias  qu'ils  foâ tiennent  ^  répugne  k 
hur pliement  f  il  effi'r.ii  au  au  cc/traire  plus  le  cable  e[l  cte»' 
ilu  par  Li  prfanrcur  nu  fardcm  ,  p'ui  ila  de  di{pol:tion  a  fe 
^iier.  Car  ,  djt-ji  ,  tljaui  conjuLenr  ijue  ,  comme  pour  ie  plie» 
ment  £  un  cable  il  ejl  necejjivre  que  les  panies  qui  font  au  coté 
êk  ilfe  ^lie  •  s'atoêiniffent ,  il  efi  eertaî»  te  qm  difpofe  ces 
farties  m  s*aeomtir,  £ffofe  le  cahltm  fe  fUer.  Or  il  efi  évident 
^ue  pUts  lis  pêfiits  we  été' allongées ,  ^  eUes  demandent 
A  s'acourcir^qttand  la  caufe  qui  Us  allongeoh  vient  k  cejjen 
c'ejl  ce  qui  arnve  aux  parties  qut  ftnt  du  coté  vers  lequel 
le  cable  fe  plie.  Au  contraire  ,  ces  parties  ne  celTant  point 
d'être  teaduci  »  n'ont  nulle  liberté  de  fe  racourcir  pour 
ic  plier.  Il  efl:  yrai'qne74  trfk^hn  qui  alhngeoit  les  par- 
ties  qui  font  depuis  lefardeaiS  t^mle  p§int  de  jufpenfion  juf- 
^<m  rouleau  ,  n  allonge  jp'tss  (elles  qui  fotst  à  i*ent9ur  de  ee 
futUam,  Mais  aui&  cette  tradiou  durant  toujours ,  die  ne 
permet  point  non  plus  aux  j^artics  du  cable  qui  font  du 
cùcc  de  loiï  rouleau  ,  de  fe  racourcir  lorA^u  elles  s'y  an- 
pliqucnt  :  aiall  <:iles  ue  cciTem  poiuc  pour  cela  de  vie- 
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nicurcr  toujours  également  tendues.  Ce  n'eft  donc  peine 
parce  que  ces  parties  ioccrnes  Ce  racourcilTenc  d'elles- 
mêmes ,  c^ue  ce  cable  fe  plie  aunnir  de  fan  rouleaOf  mais 
feulement  parce 'qu'on  l'y  force  en  allongeant  encore  les 
^parties  externes,  juf^tt'à ce  qu'elles poiiient  fournir  à  U 
"convexité  t'u'ciles  doivent  avoir  pour  cela  j  c'eft-à-dirc , 
en  les  a. longeant  encore  de  la  ditfcrtncc  du  circuit  de  la 
baie  de  leur  rouleau ,  aux  cercles  qu'elles  décrivent  au- 
tour de  lui.  Il  faut  donc  encore  pour  entortiller  ces  cables 
autour  des  rouleaux  dont  on  le  ferc  ici  ,  une  nouvelle 
-force  d'autant  plus  confideràble  >  que  ces  cables  (om  m* 
turellement  plus  roides ,  que  le  poids  qu'ils  foutienneac 
les  a  déjà  plus  tendu*: ,  qu'ils  font  d'un  plus  grand  dia- 
mètre, &  que  celui  de  leur  rouleau  cl\  plus  petit.  Je  n'en- 
tre point  dans  un  plus  grand  examen  de  cette  force ,  de 
peur  de  me  trop  écarter.  PoiTuns  à  l'application  de  tout 
que  je  viens  de  dire. 
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APPLICATION 

DES  PROPOSITIONS  PRECEDENTES 
aux  Macliiaes  fans  frottemenc  »  dont  il  «ft 

ici  queflion. 

Cmiforéu/ùH  de  ces  Màchines  dvec  elles-mêmes  frifes 

k  Cordinéire,  ► 

JUfqiVici  je  n'ai  examiné  ces  Machines  que  par  par-  ft«*w* 
tics:  en  voici  prclentemenc  une  toute  entière  ,  donc 
l'exa.mcn  fer  vira  de  modèle,  non  leulement  pour  décou- 
vrir par  ies  propolîtioiis  préc«demes-ce  quil  faut  de 
forces  en  tout  far  ces  fortes  de  Maidunesi.mais  encore 
pour  en  calculer  des  plus  impliquées  par  la  voye  de  la 
Noarelle  Mécanique.  ^  '  . 

I*  ' 

i'^.  Soie  donc ,  fi  l'on  veut  ,  dans  la  Fig.  417.  l'angle  c*UHtd* 
OPA£iitpar  iesdlreaioiisOP&  AP  de  kMachineCA. 
acdu  poids  F  de     l*angle  de  la  corde  AF  ou  de  la  di-  ^/fZ 
rcdion  APavec  l'horifonde  $5».  5  SM'anglede  la  corde  emfhyerfur 
CM  avec  rhorifon  de  5  o.  deg.  l'angle  des  bras  de  gruau 
VT  avec  rhorifon  de  éo.  deg.  le  poids  F  de  1 00  livres ,  lervrrrdcKt 
lapelaïueurdela  Machine  CA  faite  de  h  poulie  CF  ,  Hftoj»*- 
defon  rouleau  HA ,  de  l  5  livres ,  le  nyon  CO  de  la  pou- 
lie  de  1 1  pouces  i  &  le  rayon  OH  de  ion  rouleau  de  1  iheHit»» 

pouces.  .       .  ...  '^'Uuunt 

t-^.  Preiêncemenc  puifque  (  nomh,  i.  )  l'angle  de  la  cor; 
de  CM  ou  ex  avec  1  lx>riioa ,  eft  de  ^  o .  deg.  &  que  celui  |«r». 

de  la  direction  AP  ou  AX  avec  ce  même  horiibn  eft  de 
S5.  58».  l'angle  CXA  doit  être  de  40.  1'.  &  CXP  ou 
,SXP  de  I  35.  5  8'.  Ainii puifque  {nfmb,  i.)  l'angle  APO 
T9mtlh  ni 


45+  Nouvelle 

«iXPS  cftde  61  l'on  aura  l'angle  XSP  ou  CSO  de  5 9: 
^6'.  Tirant  donc  le  rayon  OC  par  le  point C,  où  la  cor- 
CM  toLichc  ia  poulie  CA  ,  Ton  aura  auflî  l'angle  COS 
de  50.  4'.  D'où  l'on  aura  ces  deux  analogies  :  comme 
^41  85?.  Tnius  dclangle  CSO  de  35).  56'.  ci\k.y662^, 
Anus  de  fon  coraplement  COS  de  5  o.  4'  imCi  CO  {n.  i  ^ 
de  I  a.  pouces«ft  à CS.  £ccoaiime  64 1 8^.  (iatis deTan- 
oie  CSO  de  39.  56'.  à  100000.  iîniis  de  rangle  droit 
OCS ,  ainfiCO  (  Hjff,)  de  1 1.  pouces  à  OS.  Ce  qui  don- 
nera CS  de  14.  pouces  ^{41},  6c  OS  de  x8.  pouces  l^J^ 

3^.  Après  ceU  ù.  Ton  tire  le  rayoi^  O  A  par  le  point  A  >. 
^  la  corde  FÂ  touclie  te  rouleau  HA  ,  l'angle  OAP 
ccanc  droit,  &  l'angle  O PA  éczsat  {»,i,)d€6  Fon  aura 
cooore  cette  analogie  :  comme  1 47*  finus  de  6**  à  tooobo. 
ûtm  tocal ,  ainfi  OA  { «».  i.)  de  t.  pouces  à  OP.  Ce  qui 

donnera  OP  de  1 14.9*  pouces -gf.  L'on  vient  de  trouver 

<  i«.  l.;OS  de  1 8.  pouces  ^^^j  j  SP  fera  donc  de  1 1 5  o. 

fonces parcecce  analogie  :  comme  643x3. 

iinus  de  l'angle  SXP,  qu'on  vient  de  voir  {»,  ».  )  de  i  3  p. 
I  S\  i  147.  unos  de  l'angle  XPS  qu*on  a  fuppofé  (  ».  i  >  ) 

AiofiSPde  1130.  pouces  HVHf?  ^  ^ 
donnera  SX  de  1.  pouces  '/sUHlltHl 

4'*.  De  plus  prenant  fur  les  dircclions  prolongées  de  la 
Machine  C  A  fie  du  poids  F  des  parties  I  N  6l  i  M  ,  i^ui 
iotenccntr*elles  comme  les  pefanteurs  de  cette  AfachiBe 
&  de  ce  poid$,c*eft-à*dire(jiui  ./comme  x  5 .  i  100.  Et  aclie* 
vant  le  parallélogramme  MN,dont  la  diagonale  ùàc  PQ_ 
qui  prolongée  vers  D,  rencontre  la  corde  CM  en  Z,on  aura 
tieux  cotez  PN  &  NQjdu  triangle  PNQ^cntr'cux 
vcnimc  I  ^  .  n  100.  avec  l'angle  PN^s^.  de  175.  54^Ec 
par  conlt'i  iciit  aulli cette  analogie: comme  1 1  5.fumroe 
des  tôtez  iN  &c  NC)  à  leur  différence  85.  Ainli  8717. 
capgeoce  de  p.  moiw  de  la  femme  des  angles  NPQ^& 
KC^l  ^4^0  ^^tao^ote  de  la  moitié  de  leur  cBfoea- 
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ce.  Ce  qui  donnera  i'.  j  i".  î  i  pour  cette  moitié'  de 
difFerence ,  laquelle  moiué  ajoutée  à  3',  moitié  de  la  fom- 
me  de  ces  angles  ,  donnera  5    r  i  pour  le  plus 

frand NFC^ou  5PZ ,  & 48!  3 5> pour  l'autre NQl> ou 
CFZ.  Ainfi  puiiquc  l'on  fçakdéja  (».  i.)  que  Pangle 
SXP  ou  ZXP  eft  de  1 3    5  g'.  &  que  Taiiglc  XSPou  ZiP 
.  «ftde  5^.  5  é  '.on  aura  encore  XZP  de  40.  t  1 1   &  \ 
«cSZPdc  1 3  5. '5  S*.  48 •.  3  9'« 

5**.  Prcfen  cément  à  caiife  qucZX  eft  A  ZP  comme  1558. 
/inusdc  XPZ  de  {n.^.)^^'f.  ^  9  eil  à  643  i  3  5  r. 
finus  de  ZXP  de  (  «.  i  )  1  3  ^.  ^  S Et  cjuc  de  plus  ZP eft 
à  ZS comme  64 1  8 5?  5  8.  finus  de  ZSP  de  («.  1 .)  59.56 '. 
e(l  à  1 5 05)4.  iimis  de  SPZ  de  5'.!  i*.  1 1". l'on  aura 
ZXàZS»  comme  le  produit  dei3  5  S.  «Se  ^41(958.  ii- 
nus  des  angles  XPZ  ficZSP,  au  produicdc  (543 13  3  z.Sf 
I  5054.  (mus  des  angles  ZXP  &  SPZ.  Ainft  divifanc 
SX  ,  qu'on  vient  de  trouver  (  n.  5 .  ;  de  deux  pouce» 

\\l**lllr^  i  en  une  telle  raifon  j  1  on  aura  ZS  de  i- 

poufics  >  c'efW-dîre  »  d'eaviron 

a.  pouces  f  .  A  joûcanc  donc  x .  pouces  ^  à  la  valeur  deCS, 

^  qu'on  vient  de  trouver  (  ».  1 .  )  de  1 4.  pouces  ;  i; ,  c'ciV. 
à-dire ,  encore  d  en  »'iron  1 4.  pouces  j  i  i ou  aura  eaviron 
I  6 .  poucci  I  pour  la  valeur  de  CZ. 

D'ailleurs  puifque  (»,  i.)  l'angle  de  h  corde  CM 
avecrborifon  cil  de  50.  dee.  ôc  que  ceiui  des  bras  de 
gruau  VTavec  le  même  honfon  eft  de  60.  deg.  Tanglc 
CMH ,  ou  fou  ^1  HOC  (  je  fuppofe  HO  perpendiculai- 
re à  VT)  fera  de  10.  dee.  &  dans  le  triangle  OHC  U 
fomme  des  angles  fur  la  bafe  HC ,  fora  de  17Ô.  degré». 
Ainfi  avant  r^».  I.  )  HO  de  t.  &  OC  de  I  2.  pouces ,  Ton 
aura  ccccc  analogie  :  comme  14.  fomme  des  cotez  HO 
&  OC ,  font  à  U  ui&ence  i  o.  de  ces  mcmci  cùtez  ,  ainfi 
1 14}  00  5.  tangente  de  8  5 .  deg.  moicié  de  la  fomme  des 

.angles  OCH  &  OHC,  elU  81643  1  f  tangente  de  \i 
moitié  de  leur  difierence.Cè  qui  douneraSt.  ^'.^»,4•^ 
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pour  cette  moitié  de  différence,  laquelle  moitié  iTouAraire 
de  8  5 .  moitié  de  la  Tomme  de  ces  angles ,  laifTera  1.58- 
58^.  K^é"'.  pour  la  valeur  du  plus  petit  HCO  }  lequel 
ajoute  .1  l'angle  droit  OCZ ,  donnera  ^i.  ^S'.  ^Sif.  5  6*'. 
pour  la  valeur  de  l'angle  HCZ  j  cette  analogie  :  comme 
3455.  iînusde  l'angte  HCO  de  i.  58/  58'/.  5^^'. 
au  côté  HO  de  1.  pouces ,  ainfi  1 73^4.  Tmiis  de  l'angle 
HOC  de  I  o.  deg.  au  côté  HC  j  donnera  HC'  de  i  o.  pou- 
ces yih' 

7^  Âinfi  putfque  l'on  a  déjà  (  i».  5 .  )  i  ^-  pouces  |  pour 
la  valeur  de  CZ ,  &  que  l'angle  HCZ  de  (  9. 6.)  ^  i>  5  8'« 

5  8  5  é  lailTe  88.  i\  i",  4,"'.  pour  la  foinme  des  an- 
gles CHZ  &  CZH ,  Ton  aura  encore  cette  analogie  :  com- 

mc  x6»  pouces  ffff^.  fomme  des  cotez  CH  de  (jp..6.) 

10.  pouces  77^.  &  CZ  de  i  ».  5.  )  16,  pouces  î  eft  à 

6  H'tfr-  ^^'■1''  différence  i  ainfî  5?  6  5  5^7.  tangeiicc  de  44 

30''.  34'-^'.  moitié  de  la  fomme  des  angles  CHZ  & 

CZH ,  à  1 4  X  3  3    tangente  de  la  moitié  de  leur  diâèreo- 

ce.  Ce  qui  donnera  13.  3 7'.  40^.  pour  cette  moi- 
tié de  différence  ,  laquelle  moitié  fouflraire  de  44.  6'. 
30^.  34''^  moitié  de  la  fomrae  de  ces  angles  ,  laiiTera 
30.  m.  '^o".  5".  polir  la  valeur  du  plus  petit  CZH: 
d  ou  i  bu  aura  encore  HZD  de  5?.  3  8  ',  1 1  1  6  puif- 
qae  l'on  vient  de  voir  (  1^.  4.  )  QJJD  ou  XZP  de  40.  i 

S°.  L'on  aura  donc  par  ce  moyen  les  quatre  angles 
PZHde(».7.)  5;.  58'.  11".  i6'".CZHde  (n,-j,)  30. 
i  1  5  o  'V  f  OPA  de  6  ôc  OPD  ou  SPZ  de  (  ».  4,  ) 
3 *.  II".  XI "'.  avec  leurs  fmus  1 6 744-  505 74.  1 74.  Ce 
150.  Ainh  puifque  {prof>.  i.n.j\..)  le  poids  F  elî  à  la 
puiilance,  qui  appliquée,  fi  l'un  veut ,  en  R ,  le  foûtien- 
droit  avec  h-  corde  CK  ou  CM  »  comme  le  prodok  des 
finus  des  angles  CZH  &  OPD ,  au  produit  des  iînus  des 
angles  DZH  &  OPA  >  c*eA-à*djre  ici ,  comme  758^100. 
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à  x^i  545^'  le  poids  F  écanc  i.)  de  lOC livres»  ceicft 
puiiCiDce.cn  R.  feroic  de  3  8  livres  ^^lif . 

Soie  encore  an  pied  de  la  grue  le  rouleau  6 (Tune- 
direction  BY  perpendiculaire  à  Thorifon,  entortillé , 
comme  aux  propollt ions  yfi^^j.  dans  la  cordé  IKMNKH, 
dont  les  cxtrcmitez  HK  &  IK.  fallcnt  avec  l'horifon  des 
angles  de  ^  2 .  &  de  58.  deg.  Que  le  levier  LN  de  ce  rou- 
leau fiAt ,  H  l'on  veut ,  incliné  à  l'horifon  de  8.  deg.  &  que 
la  puiflaoce  L  lui  (bit  appliquée  fuivant  une  ligne  ,  qui 
iâflè  avec  le  levier  LN  un  angle  de  S 1 .  deg.  EnHn  que' 
;  le  roulc  ui  G  (  j'y  compreiKls  auifi  Am  levier  )  foie  de  j 
livres ,  le  J  iamétre  de  ce  rouleau  de  4  pouces  1  le  levier 
LN  de  I G  pouces. 

1 0®.  Cela  e'tanr ,  l'onaura  l'angle  GBM  de  40  degrcz 
puisque  (  ».  I .  )  13M  eft  incliné  oe  5  o.  deg.  a  Ihoniou  , 
auquel  on  fuppofe  (».  5.  )  que  GB  eft  perpendiculaire. 
Tirant  donc  le  rayon  GM  par  le  point  M  oii  la  corde  BM 
touche  le  rotilean  G>ran-lc  GMB  étant  droit»  Ton  aura 
cette  analogie  :  comme  64278.  finus de  l'angle  GBM  de 
40.  deg.  au  rayon  GM  (  ».  5*)  de  2.  pouces ,  ainli  looooo» 
hnus  de  l'angle  droit  GMB  eft  à  GB.  Ce  qui  donnera  | . 

pouces        •  pour  la  valeur  de  GB. . 

X  i*.  De  plus  puifque  (  ».  ^.  ;  les  parties  de  corde  HK  & 
IK  font  avec  l'horifon  des  angles  de  61.  &  de  58.  deg. 
l'angle  HKl  qu'elles  font  entr'ellcs  ,  fera  de  176.  deg.. 
Ainfi  tirant  GK  du  centre  G  au  point  K ,  où  ces  cordes 
prolongées  concourent,  1 00  aura  ics  angles  GKI  &  GKH 
de  chacun  88.  deg.  Tirant  donc  encore  le  rayon  G«r  par 
le  point  V ,  où  la  corde  IK  touche  le  rouleau  G  »  Taille 
GwK  étant  droit ,  on  aura  cette  analogie:  iêûmrae  ^  <>  5>  )  ^ . 
finus  de  l'angle  GKor  de  88  .  deg.  au  rayon  G*  (  ^  9  ) 
de '2. ponces,  ainfi  1 00000.  ûnus  de  l'angle  droit  Garl^ 

an  c6té  GK.  Ce  qui  donnera  a.  p6iiccs-^Y<'«*  P**^  ^ 
leur  de  GK. 

.  X  af.  D'ailleurs  l'angle 4eU  çorde  li^  avec;  l'ho^ 

liiiij 


45?  Nouvelle 
rifon  étant  de  58.  dcg.  &  BY  étant  perpendiculaire  à 
rhorifon ,  l'angle  KYG  fera  de  3 1.  deg.  Ton  vient  de  voir 
(».  1 1.  )  que  Panglc  GKY  ell  de  g 8.  deg.  Il  faut  donc 
que  l'angle  KGB  ,  qui  ell  égal  à  ces  deux  pris  enfemble» 
iuic  de  no.  deg.  Ce  qui  donnera  60,  deg.  pour  la  fom* 
me  ik$  angles  GKB  &  GBK: ainfi  paifque  ron  coonott 

déjà  les  côtez  GB  (  ».  10.)  de  }. pouces  /i*,*/,.  &  GK 
( ».  1 1.  )  de  t.  pouces— *  v-<.  qui  leur  font  oppofcz  dans 
le  triangle  KGB ,  l'on  aura  cette  analogie  :  comme  5  pou- 
ces iiwfrrF^*  ùnmt  des  càcez  GB  GK ,  à  leur  dif- 
férence x.  pouce  ^^^^.c^eft-À-dire,  (ans  beaucoup 
i  éloigner  de  la  précifîon,  comme  5  r^  à  i  -j.  ainfi  57755- 
.  tangente  de  50.  deg.  moitié  de  la  fommc  des  angles  G  Kii 
&  GBK  à  I  X  3  64  ff.  ungence  de  la  moitié  de  ieurdiâè- 

rencc.  Ce  qui  donnera  environ  7.  3  pour  cette  moitié 
de  différence  ,  laquelle  moitié  ôtée  de  30.  dcg.  laiilèfa 
ai.  57'.  pour  k  valeur  du  plus  petit  angle  GBK. 

13".  De-là  par  cette  analogie  ;  comme  3  i»^5>  1.  Unus 
de  l*angle  GBK r».  i  ».  )  de  1  ».  5 7 '.au côté  GK  (».  u  ) 

de  1. pouces  j^ftt'  s^inll  d66ox.  (Inus  de  Tangle  KGB 

(«.  II.)  de  110.  degre:^ à  KB  1  l'on  aura  3.  pouces 

«vHiHff  *  ^^^"àke  >  quafi  4.  pouces  pour  la  yaleor 

de  KB.  • 

14**.  Après  avoir  ainH  trouvé  la  valeur  de  KB  &  de 
Tangle  GBK ,  foient  prifes  fur  la  corde  CM ,  6c  fur  la  li- 
gne de  dircclion  BY  du  rouleau  G  ,  depuis  le  point  B  où 
cette  corde  &  cette  li^nc  concourent ,  des  parties  BR  & 
^G  >  qui  ioient  entr  elles  comme  la  puillance  de  5  8  liv. 

iniî'  <lu*oii  Tienc  de  voir  (  ».  8.  )  neceilàire  pour  rete- 
nir ici  le  poids  F  arec  la  feule  corde  CR. ,  e(t  au  poids  du 
fouleau  â a^ttVui Tuppcfe  (  ».  5*  )  de  5.  Uvres  1  8c  adte- 
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tant  le  parallélogramme  RG,  foit  U  diagonale  YB,  qui 
prolongée  rencontre  en  ^  la  dircclion  de  la  puiflancc 
L.  Cela  fait ,  puifquc  (  «.  i  o  )  l'angle  GBM  ell  de  40. 
deg.  l'angle  GBK  icra  de  140.  deg.  Ainfi ,  puilque  les 

riralkks  BG  icKY^  rendent  les  deox  angles  & 
BY  pris  enfembie  ^ox  i  l'angle  GBR.  >Uur  (bmme 
lèraaudtde  140.  4eg*  L'on  aura  donc  dans  le  triangle 
BRYles  deux  câtez  R.B  &  RY , comme  $B  & 

avec  140.  deg.  pour  la  fi>mrac  des  angles  KYB  ScRB Y, 
qui  leur  font  oppofex  ;  &  par  coniequent  Von  aura  auffi 

cette  analogie  :  coamie  43  |t  •  fommc  des  côcezRB  ôt 
RY  à  leur  difterence  )  3  I^Hf-  Ainfi  174747,  tangen- 
te de  70.  deg.  motcié  de  la  fomme  des  angles  RYB  Se 
RBYà  2088x9  VHtIt!-  tangente  de  la  moktédeleur 

différence.  Ce  qui  donnera  64.  14'.  43*.  44'".  pour 
Vecce  moitié  de  difièrencci  laquelle  moitié éuntajcMitéo 
i  70.  deg.  moitié  de  la  fomifie  des  angles  RYB  ^  RB  Y» 

donnera  154.  14'.  43".  44'^'.  pour  la  valeur  du  plus 
grand  RYB  ou  de  Ton  égal  YBG.  Doù  l'on  aura  Tanglc 
GB^de  4  5.  3  5  '.  I  6  1 6  lequel  ajoûté  à  l'angle  GBK, 
qu'on  vient  de  trouver  (  ».  li.  )  de  xi,  57'.  donnera 
6  8.,  3  1'.  16".  16''',  pour  la  valeur  de  tout  l'angle KB/Î. 

15'.  L*on  Yoit  (n,  14.  )  que  l'angle  GB«  eft  de  45. 
3  5  ^  I  f  •  1 6  L'on  voit  auffi  que  l'angle  BGv  doitécre 
de  Sx.  deg.  purfque  {».  BG  ed  perpendiculaire  à 
i'iiorifon  ,  &  que  le  levier  LN  n*eil  incliné  i  l'horiion 
que  de  8.  deg.  L'on  ntra  donc  encore  TangleB-Gde  5  t. 
14'.  43".  44'"-.  Amli  puifque  Ton  a  déjà  (»*  io>)  Iq 

c6ié  G  B  de  }.  pouces        Ton  anra  aii(B  ces  deux  ana^ 

logics  coot  i  la  fiiis:  comme  79 141 .  finnsdeîangle 
de  5%.  14^  4)'.  •44"'.  an  côté-  GB  de  i$tmk^xo.^  ). 

fwiices^^^  Aînj(s7z4}s.iimisderang1e  GB«de45, 

i^i^.té'fK  an  côtéCivjftbfi  encore  ^^oil^.iiaus 


Nouvelle 
•  de  l'angle BGm  de  S  z.  deg.  au  côcé  B«.  Ce  qui  dominera 

s.  pouces  Î^KI^it»- pour  la  valeur  de  G«  >  &  j.  ponces 

ItttI  r'-Hi-  t^"*'         ^*  c*cft4-dîr« ,  fans  beaucoup 

s'éloigner  de  la  précifîon ,  3.  pouces  pour  k  vilcur  de  G«, 
&  4.  pouces  pour  ceUe  de  B». 

1 6"*  De  ce  que  G«  eil  de  5.  pouces  >  puifque  GL  («r.^.) 
eilde  1 1.  pouces ,  «L  fera  de  5).  pouces  5  8c  de  ce  que 
Tangle  'B«G  ou  0-L  eft  ( ».  1 1.  )  de  ^  i.  3  j M é".  1 6 '". 
r.mc^lc  3L«» étant  («.  5.  )  de  8  i.  deg.  l'angle  L(?«  fera  de 
.  4  5 .  ,  s  '.  I  6  ".  I  6  "'.  Ayant  donc  le  cote  «L  de  5 .  pouces. 
Ton  uirj.  encore  cette  analogie  :  comme  7 1 43  i.  (mus  de 
l'angle  de  4  5 .  3  5  '.  16^',  16  "',  au  côté  «L  de  5. 
pouces  :  ainfi  9^016.  (înus  de  l*aogle  f^Lm  de  8 1.  deg. 

au  côte'  «(3.  Ce  qui  oonncr.i  de  1 1  pouces  yÎTf^.  c'cll- 
â-dire ,  encore  d'environ  1 1 .  pouces  f.  qui  avec  4.  pou- 
ces valeur  {n.  1 5  ■  )  de  B«»  feront  16,  pouces  f.  pouc 
celle  de  toute  la  li^ne  B3. 

1 7**.  De-là ,  puiique  l'on  a  d'ailleurs  le  côté  KB  5 .) 
de  4.  pouces  avec  Tangle  KB3  de  6  8.  3  i'.  16".  16"'. 
c'eA-à-dire»  1 1 1..  17*.  43^'*  44'^^-  pour  k  iouinie  des 
angles  BKfl  9c  B^K»  qui  font  for  la  bafe  K(ida  triangle 
KB|3  ;  Ton  aura  encore  cette  analogie  :  comme  10  ~.  (6at 
ait  dû  côcez  Bi&  &  KB ,  4  i  >  7.  leur  différence  ,iainfi 
146764.  tangente  de  55.  43'.  51''.  5 1 '".moitié  de  la 
fommc  des  angles  BK^  6c  B0K ,  à  854^0  ^7.  tangente  de 

ia  moitié  de  leur  différence.  Ce  qui  donnera  41/4^'. 
j  I  //  ^  g;//^  pour  cette  moitié  de  différence,  laquelle  moi- 
tié iouilraitc  de  5  5 .  43  <.  5  i  5  1'''.  moitié  de  la  fommc 
des  ai^es  BKjS  te  BJSK ,  laiflèra  13.  54'.  ip^.  54"'. 
pour  la  valeur  du  plus  petit  BJiK  >  lequel  joint  a  l'angle 
L$»{ft.i6.)  de  45.  351.16*.  l6^'K  donnera  5^.  ij». 
y6  1 0  ^i.  pour  la  valeur  de  tout  Tangle  KiSL. 
I  S%  L'on  aura  donc  encprè  par  ce  moyen  les  quatre 

angles 
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angles. KiRB  (  ».  1 7.  )  de  1 3 . 54'.  1 5*.  5 4".  K(ÎL  (». 1 7.; 

de  55>.  25'.  36".  10'".  GBM  (n.  10.  )  de  40.  dcg.  & 
GBÀ(».  i4.)cle  45.  35'.  lé^.  lé'^'.avec  kur&  finus 

4405 1  HtÎ  »     M  ^  ^fe»  ^4»7«  *  &  7 143  I  $7;  Ainfi 

puifque  rimpreflion  que  le  poids  F  iâic  rutvancla  corde 

CM  contre  la  puiflancc  L ,  cft  ^lie  i  Ia  puiflance  qu'il 
faudroic  en  R.  pour  le  foàcenir  avec  ccrce  corde  feule ,  & 
que  d'ailleurs  en  cas  d'équilibre  ( prop.  6.  ».  2.  )  cette  im- 
preffion  cil  A  la  piiifTince  L,  (  je  fuppole  que  la  puiflancc 
Eneferc  alors  qu'a  tmpèchcr  que  la  corde  CMNwME 
ne  glifle  fur  le  rouleau  G  )  comme  le  produit  des  finus 


 _  pokbF  avec  la  feule  corde  CM  eft  aulîi  àJa  pi... 

fancc  L ,  comme  le  produit  des  finus  des  angles  K^L  & 
GB^  au  produit  des  fînns  des  angles  K;3B  5c  GBM  , 
c'cft -à-dire  ici ,  comme  747,5x0,045,047,657.  à 
i87,68o,5J05,  1 3 1,445.  Cette  puiflancc  R.  étant 

donc  ici  (  ».  8.)  de  3  8  Uv.  |^fff  ;  iapuiiTance  L  fera  dans 

ce  cas  de  5>  Hy. c^cft-à-dire ,  d'un 
peu  plus  que  de  ^  liv. 

II. 

I**.  Telle  cft  la  manière  de  calculer  la  valeur  de  la  puif-  i^"!'"'^* 
fin  ce  L  pour  tous  les  cas  ou  les  directions  OP  ÔC  AP  de  la  j^,  ÎJJ^^ 
machine  CA  îx  du  pt)ids  F  feroient  quelque, angle  entre-  f*'»/  f^tf 
elles.  Voici  prefencemetit pour  le  casoiiccsdircAionsfe-  'uftuchil 
ment  parallèles  entr'elles  >  &  toutes  deux  perpendiculai«  nnptmtf^ 
•res  à  l'horifon ,  comme  on  le  fuppofe  ordinairement.         JJ^'^J ''^^ 
1°.  Soient  donc  Hftc  HA  parallèles  aux  lignes  CO  5:  '/.J''}"! 
OA.  De  là,  &de  ce  que  CO  cil  perpcndicuuire  en  C  a  M'^-'i'f 
Mf ,  &  que  l'angle  HCO  elU  »•  6 .      i . )  de  i .  5  8  ^  5  8 
56*".  il  fuit  que  l'angle  HpC  ell  droit,  ts:  que  l'an[;le  poiJi 
HCf  eft  de  8  5.  1    i    4"'.  Ce  qui  tait  que  ^.ar  l'analo-  ^[^^'^^ 
gic  des  finus  de  ces  andes  avec  les  côrez  qui  leur  fonr  /». 
Tome  II.  Kkk 
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oppoiêz  <ians  k  triangie  HQ ,  (on  cM  HC  de  f  j».  ^.  4.  r .) 

j  o.  pouces ^n*A'         Hpdc  i  o. pouces  iT^ri^.cçfl- 

â^dire  9  cl*eiiviroa  x  o.  pouces  -j^. 

^Myailleurs  puifquele  bras  de  gruau  VT  fait  (m,  i. 
4»  I.  )  avec  l'horuon auquel  OS  efl  perpendiculaire ,  un 
angle  de  éo.dcg.  HO  étanc  perpendiculaire  à  ce  bras  de 
gruau,  l'angle  HOm  fera  de  60.  dcgr  &  l'angle Hf*0  fera 
droit.  Ce  qui ,  rdon  HO  de  (  ».  i.a.  i .  )  1.  pouces ,  don- 

nei  M  Hm  de  i  pouce  -—rh' 

4°.  De  plus  puifque  les  dircftions  OS  du  poids  F 
&  de  la  machine  CA  paffent  ici  pour  parallèles ,  DZ.  celle 
de  leur  imprelHon  commune  lera  non  Seulement  auflî 
parallèle  a  ces  lignes ,  mais  encore  elle  divifera  en  D  le 
rayon  OA ,  eu  ioric  que  OD  foit  à  DA ,  comme  le  poids 
F  ala  pefanteur  de  la  machiae CA ,  c''eft-à-dire(jv. ijt,  1  .J 
comme  lao.à  1 5.  Ce  qui, félon  OA  de  (»,t,aft,i,)  z. 
pouces»  fera  0D>  &  par  confequent  auflî  Ton  ^aleiit  de 

I.  pouce  77. 

5^  Ajoâxancdonc  H/adefn.^,)  i.^ttceT^^^.arec 

fif  de  (  nomb.  4  )1.  pouce  vf .  l'on  aura  Hr  de  3 .  pouces 
^lltlX'  c'eft-à-dire  ,d'environ  3 .  pouces -j.  £t parce  que 
Hpde(».  &.)  10. pouces H» de  3.poucesirQnties 
finusdes  angles  CZH  &DZH  j  &  que  OD  &  DA  de 

(».4.)  I. pouce  ['j.  6i  i.  pouces  ,  font  nulii  Ils  l:riUi  des 

angles  OPD  &  OPA.que  le  parallclilme  luppolié  des  li- 
gnes Os  ,DZ,  &  AX,  qu'on  luppole  ici ,  rend  inhn  ment 
aigus  :  le  produit  des  lînus  des  an^ilcs  CZH  ôc  Oi  D  Icra 
au  produit  des  fînns  des  angles  DZH  &  OPA  >  comme 

17 à,  7.  Ainû  puilque  le  poids  Fcfl:  {^rojf.  i.». 4.  )  à. 

Ja  puiilànct  qui  appliquée  iuîvaDt  CM  >  le  ibûcieodrok 
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âHrec  cccce  corde  iêiiJe  »  coiinoe  ie  premier  de  cçsf/toduks 
au  fécond  ;  ce  poids  e'canc  f».  i  .41.  i .  )de  1 00  livre»j  ccttp 
piniTance  liera  de  40  liv.  777* 

'  La  Taleiir  de  cette  piiifTaiice  reviendra  encore  la 
même  en  prenant  à Fordioaire  pH?  peur  un  levier  doat 

l'appui  c(\.  en  H  qui  a  un  poiJsdc  1 1 5  livres  pcrpcn- 
diculairemcnr  ippli^^ué  à  Ton  extrémité  rpar  où  la  dire- 
clion  DZ  de  1  impreiiion  commune  à  la  pefameur  de  la 
machine  CA  de  1 5  livres,  5:  au  poids  F  de  100  livres  » 

Ï afle  d'une  force ,  qui  dans  ce  cas  des  direétipns  OS  &:  AX 
uppofées  parallèles  eft  ^ale  à  la  fommé  às  ces  pefaii- 
ceurs  j  car  ce  poids  de  1 1 5  livres  e'cant  à  cetce  puifTance 
comme  Hf  de (».  t.)  10.  pouces  ^.àH»  de  (  ».  5 •  )  3» 

pouc^-j-.  l'on  auira  encore  40.  liv. pour  la  valeur  de 
cette  puiflanœ. 
7°.  Prefentemcnt  pour  avoir  la  valeur  xle  la  puiflance 

L  dans  le  cas  prefent ,  Toient  prifes  fur  la  corde  CM ,  Se 
fur  la  ligne  de  direction  B  Y  du  rouleau  G  »  depuis  le 

point  B  ,  oh  cette  corde  &  cette  ligne  concourent  ,  des 
parties  Bii.  &  BG  qui  foient  entr  elles  comme  la  puitlàa- 

cçde  40.  livres     .  «^ubn  vient  de  voir  (  ».  5 .  ^  6 .  )  ne* 

Cfflaire  pour  retenir  le  poids  P  avec  la  feule  corde  CK. , 
eft  au  poids  du  rouleau  G ,  qu'on  llippofe  (  «  5?.  a.  i .  )  de 
5.  livres  j  achevant  le  parallélogramme  RG  ,  foir  fa 
diagonale  Y  B  ,  qui  prolonî^ée  rencontre  en  ^  la  direction 
Lj3 de  la  puilTance  L. Cela  fait ,  puifque  (».  10,  a.  i.)  l'an- 
cle  GBMcll  de  ^.o.deg.  l'anelc  GBR  fera  de  140.  deg. 
L'on  aura  donc  dans  le  triangle  BRY  les  deux  cotez  RB 

6c  RY  ,  cuninic  40.  livres       5:  s  ■  -n-cc  1 40.  deg.  pour 

la  fomme  des  angles  RYB  RbY  ,  qui  leur  font  oppa- 
fcz  >  6c  par  conlcquenc  l'un  aura  aulli  cette  analogie: 

comme  45  rrr-  ^omme  des  cotez  Rfi  &  RY  à  leur  diffe> 

rence  3  5  ^*Aiaù.  174747.  tangente  de  70.  des  moi- 

Kkkij 
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tie  de  la  fomme  des  angles  RYB  &  RBY  à  11400  z 

}if~.  tangente  de  h  moiué  Je  leur  différence-  Ce  qui 

donnera  64.  5  7'-  1 4^.  i  3  |>our  cette  moitié  de  difFc- 
rcnce ,  laquelle  moitié  étant  ajoutée  à  70 .  deg.  moitié  de 
la  Tomme  des  angles  RY  B  &.  RBY  ,  Lionncra  134.  57'. 


47*'.  pour  la  valeur  de  l'angle 

8°.  Cet  angle  étant  prcfque  le  même  que  dans  le  nom- 
bre 1 4.  de  l'article  i .  où  on  l'a  vu  de  6  8.  3  z  '.  16'.  16 
&  toutes  chofes  d'aillcuri  étant  e^aici ,  ic  produit  des  fi- 
nus  des  angles  KlA  8c  GBjl  fera  encore  ici  au  produit  des 
iinas  des  angles  K^B  &  GBM  environ  comme  (i».  1 8 .  i .) 
747510045047^57.  k  18768090511144s- Aioâ 

puifquerimpreflîon  de  40.  livres      que  fatt  ici  (».  5* 

éf  6.)  le  poids  1-  joint  a  la  pelanteur  de  ia  machine  CA , 
fuivanc  la  corde  CM  contre  la  puUTance  L  ,  eft  en  cas 
d'ëquilthre  à  cette puîflance  L  {frop.  é*n,  x,)  comme  le 
premier  de  ces  produits  au  fécond  >  cette  puîflance  L  fera 

ici  d'environ  10.  livres  litUHriH^iiii^^'  c'eft-à-diré^ 
d'un  peu  plus  de  I Q.  libres. 

IIL 

CtmfMrmi-  Vovons  prefcntcment  ce  qu'il  faudroit  de  forces 

fimdtf  mm.  en  L  fuivant  L/S  dans  Tufigc  ordinaire  où  la  machine  CA 
/r«iMm^r.  ^  rouleau  G  ne  tournent  que  fur  leurs  centres  fixes 
dêM  il  tfi  O  &  G.  En  ce  cas  îl  ell  cUir  que  h  puiflànce  qu'il  iau* 
jj^*^"*  droit, par  extmplc,enR.  pour  foùttnir  le  poidsF>feroic 
mimts  pri-  à  ce  j  oids  ,  (  je  n'y  compte  point  les  frottemcns  )  comme 
fu*l'«rdi.  je  rayon  AO  du  rouleau  H  A  au  nvonCO  de  la  poulie 
CF  i  c'ell  à- dire  ici  (  ».  l.a.  i.)conmic  i.  à  12.  A  in  fi  ce 
poids  étant  [t^i.  a.  1.)  de  100.  livres, cette  puiliancc 
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ne  fcroit  jamais  que  de  1 6  livres f  j  au  lieu  qu'en  évitant 
les  firoctemens,  elle  feroit  Icide  3  8.  liv.  irlli*  («•  S .  ^r.  i .) 
daQS  le  cas  oii  les  direâions  OP  &  ÂP  feroienc  entr'elles 

un  angle  OPA  de  6  '.  Se  de  40.  livres        5c  f  ».  5.  6. 

an,  2.  )  de  40.  livres        dans  celui  où  ces  directions  fc- 

roient  parallèles  cntr'elles ,  5c  tontes  deux  perpendicu- 
laires à  i'horilon.  C'elt  déjà  dans  le  premier  cas  près  de 

a  % .  libres ,  &  dans  le  fécond  près  de  a  5 .  livres^,  qu'il  en 

coûte  pour  les  frotcemens^  qu'on  y  fauve ,  comme  û  ces 
frottemens  pou  voient  faire  près  d'une  fois  &  demi  autant  * 
deréfilèanceque  le  poids  F>  qu'on  voit  n'en  faire  alors 

pour  fa  part  que  1 6    i  la  puilTance  qui  lui  ieroit  applU 

quée  fuivantCR. 

2°.  De  plus  puifque  le  poids  F  a  in  fl  appliquée  à  la  ma- 
chine CA  mobile  feulement  aucour  de  fon  centre  fixe, 

ne  tire  la  corde  CM  (  ».  i .  )  que  d'une  force  de  1 6  J.  la 

puiflance  L ,  qui  appliquée  au  levier  LN  four ien cirait  ce 
poids  à  l'aide  du  rouleau  G,  mobile  feulement  auffi  autour 
de  fon  centre  Gjdevroit  être  à  cette  réfi (lance  de  i6li> 

▼resf.  (je  n'y  comprends  point  encore  les  frottemens) 

comme  le  rayon  de  ce  rouleau  à  la  perpendiculaire  tU 
réc  de  fon  cewre  G  fur  la  direâion  LjS  de  cette  puiffan- 

ce  > c*eft-à-dire  ,  puifque  [n.cf.  a.  i .  )  ce  rayon  e(l  de  2. 
pouces  t  ce  levier  de  10.  &  l'angle  NL^  de  8i.  dcg. 

comme  1.  à  11  ItU*-  donneroit  alors  %^  livres 

pour  la  valeur  de  la  puiflànce  L,  1.  livres  «-J 

de  rchilancced  donc  coûte  u.  part  que  le  poids  1-  peut 
avoir  à  ce  que  la  puîfiTance  L  en  fentiroh  dans  l'ufage  or- 
dinaire de  la  poulie  CA  &  du  rouleau  G 1  &  lefurplus 
doit  être  compté  pour  les  frottemens  que  cette  poulie  & 
ce  rouleau  fouiFriroient  dans  ce  dernier  ufa  gc.  L'on  vient 

•  Kkkiij 
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de  voir  (  9. 1 8.  «.  i .  eh**  qu'en  ks  (àuvtiir  à  h 

manière  de  M.  Perauk  >  ce  que  cette  puiflance  L  y  troare 
de  réfiftance  dans  les  circonftances  prefinces ,  eft  d*€ii« 

TÎron  9  livres  ^  >  ou  i  o  livres ,  c'e A-A-^ire ,  phi5  dè  trij^e 

de  ce  que  le  poids  F  lui  en  feroic  pour  fa  parc  dans  Tufagc 
ordinaire  de  Li  pouiic  CA  Si  du  rouleau  G  i  il  faudrait 
donc  pour  y  gagner  quelque  chofe ,  &  mêni^il  faudroit , 
pour  n'y  rien  perdre,  que  dans  ce  dernier  uiâge  la  ré(i* 
ilance  des  froctemens  fut  plus  que  double  de  celle  du 
poids  F.  Ce  que  Ton  aura  {ans  doute  i>iea  de  la  peine  à 
pcrfuader. 

3**.  Mais  l'inconvcnienc  en  paroîcra  encore  plus  grand, 
fi  l'on  fait  rétiiixion  que  lorfqu  il  s'agic  de  relever  le  le- 
vier LNpour  avoir  reprife,  il  faut  encore  plus  de  forces 
dans  la  puilTance  L  qu'il  ne  lui  en  à  fallu  pour  rabailTer* 
La  démonftration  s'en  cire  de  ce  que  par  l'article  4.  de  la 
pe'nuldéme réflexion  qui  fuit  ladémonllrationde  la  pro- 

*  polîtion  7.  Ce  que  \i  puillànce  L  employé  de  forces  dans 
rabailFemenc  du  levier  LN  doit  être  à  ce  qu'elle  en  em- 
ployé dans  l'élévation  de  ce  levier,  comme  la  rélîilancc 
que  lui  fait  le  poids  F  pour  la  parc  fuivant  la  corde  CM  , 
cftii  cette  même  réliilance  plus  celle  des  frottemens  de 
cette  même  corde  avec  le  rouleau  G.  Et  qui  pis  cd  encore, 
ces  firoccemens  font  d'autant  plus  connderables  »  feloa 
M.  Perault  lui-même,  qu'il  ne  demandé  que  très  peu  de 
forces  à  la  puiflance  E  pour  empêcher  fa  corde  de  glilïer 
fur  le  rouleau  G  j  c'elt-à-dire ,  fuivant  l'article  i .  de  la 
réflexion  que  je  viens  de  citer  ,  que  très-peu  de  difFercn- 
ce  de  Li  rén  fiance  de  ces  trottemens  à  celle  que  le  poids  F 
fait  fuivant  CM. 

4**.  Je  ne  parle  point  ici  de  la  force  qu'on  voie  par  l'art. 
I .  de  la  ièconde  réflexion  qui  fuit  la  démonftration  de  la 
propofltion  7.  qu'il  faudroic  à  la  puidàuce  E  ,  lorfqu'il 
s'agit  de  relever  le  levier  LN  pour  avoir  reprife ,  parcie 

.  que  M.  Peraulc  l'a  ingenieufement  fuppléé  par  une  ma- 
chine  qu'il  appelle        au  travers  de  laquelle  paife  la 
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corde  que  IVmToiKicitçfltr  i  h  pailTaiide  f ,  &  qui  k  re^ 
denc  fans  qu'il  en  aiàte  aucunes  forces.  Je  Jie  dis  rien 

non  plus  de  ce  qu'il  faudroit  de  forces  A  cette  même 
puUTance  E  pour  dans  rabaiflement  du  levier  LN,  em- 
pêcher fa  corde  do  gliller  fur  le  rouleau  G  j  parce  qu'on 
la  peuc  encore  fuppiecr  par  un  poids  fufpendu  A  l'cxtrê- 
micé  de  Cx  corde  ,  tS:  é'iA  à  ce  qu'elle  doit  avoir  de  torcesj 
c*eft-a-due  ,  par  i'aruclc  i .  de  la  pénultième  réHëxion  t^ui 
fuie  la.  dàncmlbadon  de  la  propofirion  7.  égal  à  la  difte- 
Icnce  quieft  entre  la  rëfiftance  q  l  c  le  poids  F  fait  fuivanc 
Ja  corde  CM  ,  5c  celle  du  frottement  de  cette  corde  avec 
Je  rouleau  G.  Jcpaffeautii  la  pefuncur  du  rouleau  G» 
qui  au  lieu  d'aider  comine  en  abaifTnu  le  levier  LN  ,  nuit 
lorfqu']!  le  fane  relever.  Je  pafle  même  ce  que  la  roideur 
des  cables  qui  (c  doivent  entortiller  autour  des  rouleaux 
dont  on  le  ierc  ici ,  demande  encore  de  forces ,  de  peur 
de  m'engagcr  dans  une  difcuffidu  qui  me  menât  trop  loin. 

IV. 

I  °.  Ce  que  l'on  peut  oppofcr  à  ces  inconveniens ,  c'eft 

que  Upefantéur  cle  la  roue  CF  6c  de  fon  rouleau  HA  ,  rZ''ZfIu. 

au'on  compte  ici,  fc  peut  fan  ver  comme  M.  Peraulc  l'a  "HetfMr  h» 

tait  à  la  Machine  ians  frottement  ou'il  a  inférée  dans  /""T^***' 

l'arc.  4.  de  les  Notes  iur  le  chap.  5 .  iiv.  1  o.  de  ia  Iradu-  ii  U  roue 
âion  de  Vitruve.  Mab  cé  remède ,  fans.inéme  entrer  dans 

lear  iucbnveniens  qui  lui  ibnt  eîacore  particulier^»  ii*eft  que  J^J!** 
d'un  très-petit  fecours.  L'oii  en  jugera  par  ^e  qui  fuit, 

1*.  L'on  à  vâ  (  ».  $ .  i.  1  -  que  H^t  eft  d*un  pouce  \  l  '°  l .  /«  - 

&C  parce  que  (  Hjr^.  )  0\ elt  un  parallelogrannnc ,  &  que  fems..s  ^ont 
{m/i.a.j.)  OA  eft  de  i.  poucesj  /*A  cft  auffi  de  ».  pou- 

■CC5.  Ainfi  Ha  clt  Je  y.  pouces  }~-^,  t  ell-à-dire ,  d'cn- 
virwî  3.  pouces  Puilque  donc  Hped  [fi.  i.  a.  x.  )  de 
.10.  pouces  i\.  &  que  le  poids  F  «il  i  la  puiliance  qu'il  fau- 
droit fur  la  corde  CM  pour  demeurer  contre  lui  feul  en 
iéquiiibre     le  .point,  ki ,  comme  H|  a  Ha  «cène,  puiiiaik- 
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ce  ferok  eticore>  fans  compter  ia  peûuiieiic  de  la  fflachi- 

ncCA,de3  4.1tYrcs|^. 

^^.Prcfcnnemenc  pour  avoir  la  vilcnr  de  la  piiifTanccL 
dans  ic  cas  prélenc ,  ioicm  priles  iur  ia.  cor  Je  CM ,  àc  fur 
U  ligne  cle  direâion  fi  Y  du  rouleau  G ,  depuis  le  poînc  B 
oii  cette  corde  &  cette  ligue  concourent ,  des  panies  fiR. 
&  BG  »  qui  foient  entr'elies  comme  la  puilTancede  5  4  li-^ 

vresyfT-q«*on  vient  devoir  (».  2.  )  neceflaire poar  foû-j 

tenir  ici  le  poiJs  V  avec  la  feule  corde  CR ,  eft  au  poids 
du  rouleau  G ,  qu'on  fuppofe  (  ».  i .  )  de  y  livres  i 
&  achevant  le  parallélogramme  RG  ,  foit  ù,  diagonale 
Y  B ,  qui  prolongée  rencontre  en  /S  la  diredion  LiS  de  la 
puilîance  L.  Cela  fait ,  puîrqae  (  ».  i  o.  a.  i l'angle CBM 
eiïdc  40  .  deg.  l'angle  GBR  fera  de  140.  dcg.  L'on  aura 
donc  dans  letrian^BRY  les  deux  cotez  RB  &  RY  coia- 

me  3  4  livres      &  5  .avec  1 40. deg.  pour  la  fomme  des 

an^^les  RYB  &  RBY ,  qui  leur  font  oppofez  ;  &  par  cou- 
feqtient  l'on  aura  au(fî  cette  anabgie:  comme  3  9.  livres 

lAf .  fomme  des  côtez  RB  &  R  Y  i  leur  difièrcnce  x  s  ff-*. 

amii  174747-  tangente  de  70.  deg.  moitié  de  la  fomme 
des  angles  RBY  à  xo^xCC  •  »î;.  tangence  de  b 

moitié  de  leur  ditference.  Ce  qui  donnera  64.  i    5  3 

5  5  pour  cette  moitié  de  différence  ,  laquelle  moitié 
écanc  ajoutée  à  70.  deg.  moicié  de  la. fomme  des  angles 
RYB  Se  RBY  , donnera  1^4.  i  '.  ^  3  55  pour  la  va- 
leur du  plus  grand  RYB ,  ou  de  ion  égal  YGB  :  d'où  Voa 
aura  l'ani^l  cGB^  de45.  58'.  i^i.  5  lequel  ajouté  à 
l'angle  GBK,  qriè-i*on  a  trouvé  4*.  i  z.  4.  i.  )  de  a 
5  7^  donnera  ^  8.  5  5  ^  5  pour  la  valeur  de  l'an- 
gle KB^.  • 

4^. Cet  angle  étant  prefque  le  même  que  dans  îe  nom- 
bre 14.  de  l'article  1,011  on  l'a  trouvé  de  6  8  .  3  z    1 6 
1 6:*f',  àL.  toutes  clwfes  d'ailleurs  étant  égales ,  ic  produit 

des 
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des  finus  des  angles  KjSA  &  GB^  ,  fera  encore  ici  au 
produit  des  Hnus  des  angles  Ki3B  &  GBM  environ  com- 
me (  nomh.  18.  art,  i.  )  747510045047657  à 
j8768o5?05i3i445.  Ainfi  puifque  Timpreflion  de 

34  livres  *~  que  faic  ici  (  nomb.  i.  )  le  feul  poidb  F  fui- 

vant  la  corde  CM  contre  la  piiifTance  L  ,  eft  en  cas  d'é- 
<juilibre  à  cette  puiffance  L  (  prop.  6.  ».  2.  )  comme  le 
premier  de  ces  produits  au  fécond  ;  cette  puiffance  fera 

encore  ici  d'environ  8  Ijvre^i  VlVô^i-rt^^iTiiiiou,  ce 
qui  reriç|ltprefq«'au  d'oyiroii^liYr|toj^, quoi- 

e  l'on  n'y  compte  point  la  j>eranteur  de  la  roue  CF  U 

fonroulepiBA.  C;  \7,  J..  >.Z^ 

5.  Le  poids  F  fera  donc  encore  ici  contre  la  puiflan- 
cc  L  près  du  rriplc  idc  ce  qu'il  lui  feroirdc  rc'Iîllandè 
Çour 'là  pàrt-d.ins  Tiffioc  ortfinaire  ,  crii4'o*i  a  y\i  {-  n.  3  . 

3  •  )  .^ue  ja  machine  ÇA  le  rouleau  G  tournanc 
fur  leti^iceiitros  f^es  ,l[a;Mriâahae  de^d^pbtlsxontre 

cette  puiilancc  ne  icroic  que  tic  »•  livres  vtHtI-  ^'^"* 

droit  donc  encore ,  même  pour  ne  rien  perdre  à  faiiver 
les  frortemens  ,  comme  fait  M.  Pcrault ,  que  dans  Tufa- 
ge  ordinaire  de  ces  Machines  ,  la  rcfiftance  de  leurs 
frottemens  fût  près  de  double  de  celle  du  poids  F.Cequi 
^eft  très-difficile  1  croire.  Ajoûœx  à  ceci  lesaom* 

bns  5.&é.del-art.  3. 

6.  Tels  font  les  inconveniens  aufl]uels  la  première  Ma- 
chine ians  frottement ,  que  M.  Pcrault  a  inférée  dans 
fart.  4.  de  fes  Notes  fur  le  ch.  5 .  liv.  i  o.  de  fa  Tradudion 
de  Vicruvc,  eft  encore  fujectc.  L'application  en  eftaiféc 
à  faire.  M.  Perault  a  encore  cru  rendre  cette  Machine 
d'un  ufage  plus  facile  qu'elle  n*eftici,en  faiiknt  moncef  * 
^  plombk  rooeŒ  avec  Ton  rouleau  B  A  i  mab  Ton  a  vÂ 
iQue  €*eil  tout  le  contraire  (fôs  le  commencement  de  cet 
JEcrit. 

Tmtlî.  1.11 
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AVERTISSEMENT. 

C*EST  ici  P  Examen  promis  dans  la  réflexion 
qui  juit  la  preuve  Je  Li  première  propojinon  du, 
Projet  de  la  Nouvelle  Méctvuqur.  On  a  été  naturelle^ 
ment  conduit  par  les  principes  .ju  on  y  Juit ,  a  une  propo- 
Jttionjur  les  propricte:^  des  poids  jufpcndus  par  des  cor- 
des, ijm  s  ejï  trouvée  la  même  que  celle  que  Monfieur 
Borelli  avoit  critiquée  dans  Stévin  ir  dans  Hérigonei 
ÇA  été  par  la  neç^ué  de  la  jf^ijwr ,  qu'on  iejt  trpu^^ 
,   vé  engagé  a  texamen  de  fa  craifue. 

On  divf/è  cet  examen  en  deux  Chapitres  :  Dans  le 
premier  on  fait  voir  que  le  fentiment  qm  M.  BoirelU 
reprend  dans  Hmgone  >,  dans  Stévin  <r  dans  les  atitres  , 
hien  hind'etre<ontraite,  comme  Hta  cm,  à  la faixante- 
huitième  Propojttion  d»  Tome  premier  de  fin  Traité  du 
Mmivemeta  des  Animaux ,  en  ejl  une  fuite  Jînecejpàre, 
que  s'il  eût  fait  encûre  quelques  pas  ,  il  y  féroit  infailli" 
blement  entré.  On  indique  enfuite  dans  ce  même  Chapi' 
tre  quïlpues  paralogtfmes  que  cet  Auteur  a  commis  j  lors 
même  qud  croyait  en  voir  dans  les  ratjpmtemens  quUa 
-critique^. 

Dans  le  jecond  Chapitre  ^  après  avoir  encore  donne 
•^ftelqaes  démonfîrations  d»  fentitnent  / Hrn^one  <S" 
autres  ytoutes  dffferentes  de  celles  que  M,  Borelli  a 
iCritiquées ,  on  rend  par  la  méthode  de  ia  Nouvelle  Mé^ 
^anifte  lesJjemms  fur  le/quels  cet  Auteur  a  fondé  tout 

Lii  jj 


'AVERTISSEMENT. 
ce  fuit  a  dittle  UfinrcÊ  M  MyUts^  iiouKotfjfiis^ 

Au  nfiefi  ton  attaque  une  emnr  où  M,  BotMtfi. 
tombé ,  onnkn  efi pas mo'msperfuadt  JtLtnariu  extraor- 

dinaire  de  ce  ffrand  homme  ,  dont  les  principaux  Ouvra- 
ges doivent  être  mis  au  nombre  des  Livres  les  plus  orir 
^naux  qui  qycnt  paru  dans  ce  ficcle-ct  i  mats  thil)!^  a 
pcrjotine  qui  ne  puijfe  faire  un  faux  pas  ,  fur-tout  dans 
des  matières  auj/ï  délicates  que  ceUeS'Ci  y  où  le  /wa- 
Ugifme  fegliffe  aujp  facilement. 

Tout  ce  quon  citera  de  cet  Auteur  dans  cet  Examen,, 
fera  pris  du  Tome  premier  de  fan  Traité  da.Mwvement 
des  Animaux,  de  t Edition-  de  Rmt,  faite  en  reZo; . 
On  Jpecifie  f Edition  à  catft  diffamer  ja^m  €>L  ckcroL 
^Iquejfbis'i 

•  ■      *  * 

.  • .         t    '■  ■ 
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EXAMEN 

DE  L'OPINION. 

PE  Al  BORE  LLi^ 

Sur  les  pioprietez-  des  Poids  fiiipendus» 
par  des  coides.- 


£TATDE  LA  (lUMSTLQN^ 

On  sizuvBorzlli  dans  fon  Traicé  du  - 
MooTemsnc  dés  Animaux  ,Tom6  i .  ch.  1 3 ... 
a  £ût  une  fiirtloneae  digrdfion  pour  prouvée 
qu!Hérjgone9  StéVin  &  plufieurs  autres  >  fe 
Mot  trompez ,  d'avoir  avancé  comme  propo- 
fîtion  générale ,  que  le  foids  T  foutenu  avec  les  cordes  obli^  li^t^*- 
^ties  AC  (jr  BC  far  deux  potds  ou  deux  putjfarjccs  R  (f  S  , 
ejl  a  chacun  d'eux  ou  d'elles ,  comme  la  partie  HC  de  fa  ligne 
de  d/reÛton  À  chacun  des  cote^  CN  CT  MC  d»  paraiUlo' 
gramme  Mît  .  àont  eUe  ejt  iiagomlt.  Cet  Auceuf  dit' 
C  fag.  137.)  que  cette  propofition  prife  dans  toute  ion 
âendae  fic.fâôs  reftKiâioaj  lui  parok  fuTpeae ,  pour.**** 

"  Liliij'. 
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■m  bien  des  raifons  i  9c  même  qu*il  la  crok  capable  de  jet» 
ter  dans  i*errear. 

il  réduit  touces  ces  prétendues  raifons  à  crois.  i^.Ildk 
M  ( pa^.  138.)  avoir  démontre  dans  le  Scholie  de  la  6  8. 
"  propofition  du  Tome  i.  de  ce  Traité,  que  les  deux 
'»  puiilances  R  &  S  appliquées  au  poids  T  fuivant  des 
»'diredions  obliques  ,  peuvent  demeurer  en  équilibre 
»»  avec  lui ,  non  feulement  quelque  rapport  qu'elles  ayenc 
"•encr'elies  ,iûi*il  plus  grand-oa  momdie  que  celai  de 
»  NC  à  CM  ,  mais  encore  de  quelque  manière  que 
<•  le  rapport  de  la  fomme  de  ces  devrx  puilTances  à  ce 
«  poiris ,  fût  dîfFerent  de  celui  de  I?.  fommc  de  NC  &  MC 
»»  à  CH.  x°.  Il  a  tait,  dit-il  ,  aiiJli  piuficurs  expériences 
qui  lui  paroilTenc  confirmer  ce  (cnriment.  3**.  Enfin  il  a 
cru  voir  du  paralogifme  dans  deux  démon Itraciom  quU 
a  cticiqoéeS)  dont&premiere-parott  être  du  P..Fardie, 
êc  l'aiître  commune  au  relie  des  Auteurs  qu'il  attaque. 

Il  eR  confiant  que  de  toutes  ces  raifons^la  première 
eft  non  feulement  la  principale  ,  mais  encore  l'unique 
qui  puilfe  fervir  à  la  décifion  de  ce  différend.  Car,  1°. 
'Cn  rai!:  d'exaditude  &  de  précifion  ,  l'expérience  ne 

J>rouve  rien  j  fur-tout  ici  ,  où  la  refîftance  qui  vient  du 
rotceraont  des  poulies  avec  Jcurs  pivots ,  &c.  rend  ces 
-fortes  d'expériences  pofitbles  en  une  de  manières  difiè* 
rentes  »  qu'il  n'y  a  prefque  poinc  de  (ênttmenc  pour  ou 
contre  lequel  on  n'en  puiflc  faire  à  fon  gré.  1**.  Qu*il  y 
ait,  ou  qu'il  n'y  ait  point  de  paralogifme  dans  les  fen« 
fimensque  cet  Auteur  critique,  on  n'en  peut  rien  con- 
clure, non  plus  contre  le  fenument  qu'il  attaque  ;  puif- 
que  la  vérité  ne  dépend  point  du  toqt  de  la  nunicrc  donc 
•on  Ta  démontre* 

Toute  ia  queftion  préiêntefe  reduk  donci'fçayoir  fi 
M.  ITorellia  dénontré  dans  le  Scholie  de  ùk6S.  propo* 
ficion,Tome  4.»  que  les  deux  puilTances  R  &  S  appli- 
"-quecs  au  poids  T  fuivant  des  diredions  obliques  ,  peu- 
^•venc  demeurer  en  équjiib()e  avec  JLui,  oou  i^kiscAC 
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qve^ue  rapport  qu'elles  ayenc  encr'elles  ,  fût-il  plus  «• 
ffOJià  on  moudre  que  celui  de  NC  à  CM  ,  maisea»^ 

core  de  quelque  manière  que  le  rapport  de  la  fomme  « 
de  ces  deux  puiflânces  à  ce  poids  ,  tac  dilFcrent  de  ce-  «• 
lui  de  la  fomme  de  NC  &  MC  à  CH.  "  Que  dis-je  ?  Ce 
&ro»  ailèz  pour.décruire  la  propoiiùon  qu'il  rejette  ,  s'il 
avok  fealemeoc  démontré  lu.  «s  ait  ce  poids  pût  ainfi 
demeurer  en  équilibre  avec  ces  puilTances ,  (ans  être  à 
cfaanme  d'elles ,  comme  la  partie  CH  de  Ùl  ligtie.de  die 
reAion ,  qui  iaic  la  diagonale  du  parallélogramme  MN» 
a  chacune  dès  parties  de  leurs  cordes  ,  qui  lui  fervent - 
de  cotez.  Mais  Bien  loin  de  l'avoir  fait  ,  la  proportion 
d'où  il  tire  le  Scholie  en  queftion  ,  prouve  tout  le  coir- 
trairc,  je  veux  dire  lé  fenciinent  d'où  il  a  crû  quelle  le 
dévoie  âoigner. 

Ceft  ce  qu'on  va  £dre  voir  dans  le  premier  CIuq>itire  ^ 
de  cet  Examen  :  Se  dans  le  fécond  >  après  avoir  encore - 
donné  quelques  démonfbrations  de  ce  même.fenciment» , 
toutes  clifFerentes  de  celles  que  M.  Borellia  critiquées* , 
on  rendra  par  la  méthode  de  la  Nouvelle  Mécanique , 
les  Lemmes  qu'il  a  déduits  de  fa  6  8.  propofition ,  beaur 
coup  plus  généraux  qu'ils .  ne  le  peuvent  ctre.  par  la» 


CHAPITRE  L 

s  E  NT  IM  E  NT        H-E  RI  GO 

de  Stévm  ,  <iyc, 

SUH  LIES  PROPRÏETE2  DES  POIDS 

fufpendus  par  des  cor  Jc^. 

3)émomré  far  lafr9fofmo»mim  fut  M*  SaréUiavêit  aê 

ttMr  éfn  imtraire. 

LE  Scholie dehéS.  propodcion de M< Bor«Ui, dû» 
il  c([  ici  quefiion  ,  porte  >  i  °.  »  Qu'avec  les  mêmes 
inclinaiibiis  de  cordes ,  le  poids  qui  y  eft  ittfpendu ,  & 

*>  les  forces  qni  !e  foùtiennent,  peuvent  varier  en  mille 
»'  manières  ditfcrcnces  ,Tans  que  pour  cela  il^efl'edc  taire 
».  e'quilihre  avec  elles  ,  pourvu  que  la  fu:{\'ance  R  ioïc  à 
»»  /t» ^a/z/f  X  de  ce  poids ,  comme  GC  à  dh  ,  ou  comme 
«  AC  àCH  i 6c  que  la  fuijj^nnSUàLàîfimoÊ^fêmeZ^ 

comme  IC  à  IK ,  ou  comme  BC  à  CH....^»/ 1**.  Ge.mâ^ 
«  me  Scholie  porte  réciproquement  qu'en  recenanc  les 
»  mêmes  poids ,  c*efi-k'dire  ici ,  les  mêmes  forces ,  T  pourrÂ 

que  celui  du-jiîilieu  ibic  nioindre  que  les  deuxcxtrc- 
"  mes  )  ou  peur  ckianger  Wiidàaxéifio,  de  leurs  cordes* 

fans  en  rompre  l'équilibre. 

Ileft  clair  que  lapremiencparcic  de  ce  Scholie  peut 
avcdr  deux  feos4>ieii  diflèFeas.  •!  ^  JEUe  peut  (îgniHer  que 
dans  cette  yariation  de  poids  Se-' de  forces,  où  Cet  Au» 
teur  veut  que  Téquilibre  fe  confcrvc  fans  changer  l'in- 
clinaifon  de  leurs  cordes  ,  ce  pdi  Js  demeure  toujours  à 
clncunc  de  ces  puiflianccs  en  mcmc  raifon  que  la  diago- 
nale CH  du  parallélogramme  jMN,àcha^]uc  partie  tic 
leurs  corçici ,  qui  lui  Icrc  de  côté  >  fie  en  cela  on  va  voir 
<^ue  cette  coniequcace  cil parfaicaucnt  juftc,  maisauiîî 
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X  CôFi  xi,  7h»  I.  kmtfi  Mieamfue  )  parÊucemcpt  con-' 
ibnne  au  -iêntimeBt  qoe  cec  Aitcetar  attaqué.-  t"*.  Au. 

concrairc ,  A  on  lui  fait  fignifier  qiie  ccsc  éoullibre  puifTe 
fubn  (1er  ^$  un  tel  rapport ,  alors  on  conclud  crès-mal  » 
&  même  autant  contre  cet  Auteur  que  contre  Hérigo- 
ne  ,  &c.  J  eu  dis  tout  autant  de  la  féconde  partie  de  ce 
même  Scholic  î  &  pour  le  de'moncrer ,  je  vais  faire  voir 
que  la  propoHtion  d'où  M.  Borelli  le  tire ,  prouve  tout  le 
contraire ,  Se  aue  s'il  y  eût  £iit  un  peu  plus  d'attention  , 
«Uerauroit  intailliblement  conduit  an  lentîment  d'où  il 
a  crà  <^*e!le  le  devoit  éloigner  j  je  yeu3(  dire ,  à  croire 
(du  moins  pour  tous  les  C3S  qu'cflc  comprend  )  qae  le 
foids  T  feutenu  avec  les  cordes  oblique^  AC  &BCfardeu.'^ 
poids  ou  deux  i>ui\lances  'R  (jr  S  ,  e/r  toûjoars  à  ehacu»  d'tMX 
d'elles  ,  comme  ia  ^artte  HC  de  fa  Ugne  de  direÛU»i  m 
^hoiifm  des  têw&  CN  ^  MC  dm  famlleUffvmm  MIT, 
JmeUee/UdîagoftaU,  y àkl  comment,  ^ 

i)i.SlONSTKATI0K 

fuivant  M.  Borelli, 

Selon  cet  Auteur  ( pro».  68.1  lorfquc  ics  puilln-nccs 
&  S  foLicjenncnt  cnlemble  le  p  )i.'s  T,  la  pmiîance  R 
foûtient  pour  fa  part  une  partie  X  de  ce  poids  ,  de 
même  qu'elle  fêroit>fi  elle  étoic  appliquée  ftilvanc'fk* 
même  cfiredion  AC  avec  cette  partie  X  au  levier  hori- 
fbntalCG  j  &  la  puîflàncc  S  foûtient  auflî  pour  la  fîenne 
l'autre  patrie  Z  de  ce  même  poids,  de  même  qu'elle  fe- 
roit,  fi  elle  étoit  aufli  appliquée  iuivant  la  même  dircdion 
CB  avec  cette  partie  Z  au  levier  CI  qu'on  fuppoic  en- 
core horifontal  oc  éïjal  au  premier  ;  fie  par  coniequcat  li 
Ton  regarde  (  Or.  a.  L^i  a.  Nmv.Mitam*  )  rimpreffioa. 
que  la  puilTance  S  Êdt  iiiiVant  CB  fur  le  noeud  C  qui 
retient  enfemble  les  cordes  de  ces  puilEucc;!  &  de  ce. 
poids  ,  comme  compofée  de  deux  imprefllons  particuliè- 
res ,  dont  Tune  eft  fuivant  l'horifontale  CO  ,  &  l'autre 
ûiivant  la  perpendiculaire  CH  >on  trouvera  que  ce  que 
cette  puiilance  lui  en  £iit  fuivant  CO,  cil  egai  a  la  rcli- . 
Tm§Jh  Mmn^ 


45*         Examen  de  l'opinion 
Aance  que  fcroic  alors  contre  ce  même  point ,  &  (irivant 
cette  même  ligue,  le  levier  CGpour  empêcher  b.  corde 
ACX  dù  f^  jcedreiTer  5.c'eft-À-<ljre ,  égal  à  la  charge  de, 
VappoîQde  ce  même  levier..  Or  tckac appdWes  G>1  ». 
ks  ch«rges.cies  appuis  G,i  ,  c'e0>à-Klire>ks  cfots  donti 
le  nœud  C  efl  ciré  tout  à  la  fois  deC  vers  G,  te  vers  I  f. 
Icfquels  eflfôrts  dirc(flement  contraires  doivent  être  égaux. 
Cnrr  enx  ,  piiifque  (  hyp.  )  aucun  d'eux  n  cmpirce  ie noeud 
C  VCT5  aucun,  do  cpce^  (j.,  I  i  aùxû  l'oa  aura  ici  G=I*^ 
Cela  puic, 

i«.  L'on  ftiira  R*  Gv:  AC.  CGm  CG..GE::CU.G&. 
Be  outfeqQtefmnenc  Q=£^, 

.  a.**.  Ljoa .aura  de  mçrac  S .  I  :  ;  BC.  CQ.:  ;  CI,  CK.  ix- 

*'  Cl . 

r^fuke  K.  S  ;  :  CK.  CF.  (  eu  ^lenant  CfcCG  pour  (mus. 
total  ,  êc  /pour  la  marque  des  fiaus  )  :  ;  /CIK.  yCGE 
:  : /HCB./HCA  (fojtleparaUeIogrammeMN)»:yHC2idL. 
^àiAdL;  i  HM.  QkCj  :C^^  CAl. c«|<i^  . 

Yttlàce.que  MrB»reUi  deroit^emieremeQK  ooncInfeL* 
êlc^Q.S'Z.  pfopoitcion,  fiooQ  en  gênerai,  du  moins  poun- 
tous  les  cas  qu'elle  comprend  :  Sçavoir,  que  torfoMe  deux 
fuij[ames  R  cr  S  foûuenntnt  enftmhU  quelqtte  poias  Tavec- 
des  cordfs  feulement ,  ella  Jovf  toujours  entr  elles  en  même 
raijon  q»i  les  ^arîHS  CN  Q-  MC  de  leurs  cordes ,  qui  fir^ 
fteift^t  iSua:  mkforaUdogroMmt  MN ,      a  fomr  diag^- 
me  févrie  QHfdf  la  Ugm  if  iiftSim  imijitis  éim*jSie$i 
fiâtiennent.  De-là  en  Êtiuoc  MP  &  NQjierpendiculai^ 
fies  fur  HC  >  .ces  l^nes  maranam  «oâjours  CP  ^aJc  à. 
IK)>«»AwmMioitmKYe>€oimiKii^ 


* 
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<^iie  chaettHides  fm^mna  fi  ér    écam  coAjoOM  <  fur 

"Cmi*  de  fa  69,  pnp,  )  à  côuc  ^  pends  »  çomme  chacua* 
des  côtez  CN  &  MC  du  parallélogramme  MN ,  i  \z 
Ibmme  de  leurs  fubiimitez  GP  &  CQ^,  lui  eji  aujji  toâ~ 
Jours  comme  chacun  de  ces  mêmes  cote^  à  la  diagonale  ÇH 
M  ce  même  paraLUlogramme,  Ce  <^u  À  falloit  dén^oncrer. 

^oifmt $att eoi^efitenci  faive mecejjatremmt  dé  Ut  69» 
^rofojitim  ie  M,  MmUi^  Hfettdant  farce  que  eettt  froff* 
tkmne  fmi  pas  s^apfUquenmx^  ou  ufte  de  tes  puijfances 
fe  trouve  avoir  fa  direffim  au-deJpMts  de  thorifintale  fué 
.  fajfe  par  le  point  où  leurs  cordes  fe  communiquent ,  elle  nen 
e/f  pas  nne  (une  ft  gênerais  que  du  Th/oremr  premier 
'des  poids  juj pendus  par  des  cordes  de  la  Nowvelit  MécanU 
^fpte,  C'efi  pour  cela  quo»  fe  contente  icidi  Mre ,  que  Ji  teê 
MMtr  tut  fait  un  peu  plus  étcOUHtim  m  U  -S  8.  prop,  H 
■aurait  apperfu  que  tout  ce.  que  mets  vettom  a  en  ewelure ,  tB 
^folumemwm,  éniÉioias  pottr  tms  les  ^  <)ii*eUecbmir 

Telle  e(ï  la  confequcnce  que  M.  Borcili  dévoie  cirer  de 
3fa  6S.  piopoiitionj  s'il  l'eût  fait,  il  auroit  appcrçô ,  i*^. 
<jue  la  première  pardc  du  Scholie  qu'il  en  tire,  n'cft 
vrayc  aa^en  cfts  ^ue  la  variation  du  ^ds       des  for- 
«cps  B.  K  S  ,  ^çoxit  Idfquels  il  dh  qtie TéqtuUbre  (e  peot 
confenrer  ùms  changer  linctinairon  de  leurs  cordes ,  Cok 
celle  <|Ue  ce  poids  demeure  toûjours  à  chacune  de  ces 
puilTances  en  même  raifon ,  qne  1 1  diagonale  GH  du  pa- 
rallélogramme MN  ,  à  ehac^ue  partie  de  leurs  cordes  qùi 
iui  iert  de  côté.  4**.  11  auroïc  encore  vii  que  la  féconde 
partie  de  ce  même  Scholie ,  c&  abfolument  fauflè  >  ptiif» 
•^'ii  n'eft  pas  poffibfe  de  £ùrek  inoindre  c^ngcmeoc 
.auquel  que  ce  foie  des  angles  iyCB ,  ACH  U  BCH  ,  (att 
«changer  en  mètxié  ténB  le  rapport  qin^  >  ou  entre 
^côcezdu  parallélogramme  MN ,  ou  encre  quelqu'un  d'eux 
&fa  diagonale  ;  c*eft:-à-dirc>  puifqnç  (  hyp.  )  on  nechan- 
Igerienau  rapport  qui  eft  encre  ce  poids  &  chacune  de 
«es  putlTances ,  fans  faire  ceffer  la  rciTcmtûancc  de  ces 
4deux  r^|>poPt$  i  U  f^ix  conToquenc  auâî>  ^aivant  ce  qui 

Mmni  ij 
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Yieot  cl*&re  cdocla  dela.tf9*.propofitioii  dèM.  BoreHr; 

iaqs  rompre  Téquilibie  d&ce  poids  avec  ces  piùfianccs» 

AUT&£    D  EM  O  N  S  T  K  A  T  l  O 

MProftf  fasvàMt  M»  BonllL 

^«C».  prop.  6  5>.  Tom.  r*  d*e  M.  Borelli,  donne  enœre-. 

phfs  iSiiiptcmcuc  ce  qu'on  vient  de  déduite  nie  la,  prop.. 
è  8.  di»  même  Tome.  Dans  cettç-  prop.  é$i  Aft^  Boretlh 
iiippofê  comme  1.1 ,  &:  coiame  nous  ci-après  dans  la  Fig- 
1.  que  les  puiflanccs  R ,  S,  foûticnnenc  le  poids  T  feule- 
ment avec  des  cordes  CR.,CS ,  GT, att.it hces  enlcmblc^ 
par  un  nœud  commun  &  mobile  G.  Et  après  avoir  pris 
CG.CH::R.S.  &  fait  GP,HQ^,  perpendiculaires  en. 
P>.Q.>  ^ur  la  dirtdian  CT  du  poids  T  ,  prolongée  vers 
Vi  î démoncre  exactement,.  6L  iaos  leviers ,  que  R— fS*> 
T  :  :  GG-4CH.  CPHîCQ:_ 

Or  je  dis  que  de  cela  fuit  encore  îà  propoficlon  que 
M.  Borclli  contefteà  He'rigonc,  àStévin,  &c.  Pour  le  voir, 
foit  patalieleilient  à  CS  la  droite  GD ,  ^ui  rencontre  en D 
la  direction  TC  du  poiJj»  T,  prolongée  julques-là  :  Ion 
aura  ^mii  un  triangle  rcclanglc  DPG  femblable  au  rc- 
jfta^nglc  ÇftH  ;  d  ou  réfulte  QP,  HQj-  :  DP.  CQj  ;  DGi 
^  Ver^a  cî-après  dans  iaiUmarcpiedeia  prop» 
du  Chapitre  fui  vaut, .que  GP==HQlDonc  auflit>P=: 
■€Ct,  &  DGzrCH  i  &  confequemmcot  CP-fGQ=CR 
— fDP=:CD.  Or  la  prop.  6^.  Tome  i .  de  M.  Borclli 
donne  R-fS.  T  :  :  CG-f-CH..  CP-fCQ^  Donc  aiiifi. 
K-i-S.  T::  CG-fCH.  CD.  De  forte  que  cet  Auteur 
ayant  pris  ici  CG.  CH  ;  :  R.  S-  l'on  y  aura  ,  félon iui-mc- 
ne  %  les^poiirafices  R  >  S,  &  le  poids  T,  ea  faifcm  des  Jip. 
«es  CG CH>.  CD.  Or  puilaue  ei^delTus  Ton  avoir 
ces  deax  droites  (ont  (  hy^.  )  paraUeles  .en»- 
^tr  elles  y  Cl  Poa  mène  ;ia  ;4roice  DH  quai^'îlaEere' 
.CGDH  fc  rroiivera  erre  un  parallélogramme  ,  de  qtù 
CG,  CH  ,  feront  les  cotez  ,  &  CD  la  diagonale.  Donc  >. 
fiiivant  M,  Bortîli ,  les  pn^fTances  R  ,  S  ,  font  non  feule.- 
,B2cnt  cuiuiiic  ic:>  LOtcx,  CG  >.  CH  )  du  par aiicioi^v àmi ne. 
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GGDH  ,  prîs  fur  lt:urs  diredions  j  mais  aufll  aii  poids 
comme  ces  cotez  correfpondans  font  à  la  diagonale  CD* 
de  ce  parallélogramme ,  prife  de  même  fur  îa  diredion 
de  ce  poids.  Ce  quU  faUoit  tmm-  àimêturtr  fmvMH  M, 
M»nUi  t  fui  U  tomu^oif, 

Aynnc  démontré,  comme  Ton  vient  de  faire ,  que  le 
fcncimcnt  dont  il  eft  ici  quedion  ,  bien  loin  d'être  con- 
iraire  aux  prop.  6  t.  6p.  Tom,  i.  de  M.  ik)rclli ,  comme 
cet  Auteur  l'a.  crû ,  en  eft  une  fuite  Ci  necelTaire ,  que 
s'il  eût  hk  encore  quelques  pas ,  fl  Taurok  infatllibteo 
msat  trouvé  :  c*eft  encore  une  nouvelle  raifoti  de  ne 
nous  point  arrêter  aux  expériences  qu-*!!  objecte  A  Sre- 
vin  ,  a  Hérigone ,  &  aux  antres  ;  &  de  ne  toucher  à  la 
critique  qu'il  a  faite  de  leurs  raiionncmens  ,  que  pour 
indic^ucr  les  tauircs  luppoluions  fur  lefquellcs  il  s'elt  ap* 
puye  pjur  y  trouver  du  paralogifme.  11  ^  en  a  trois  t^ue 
voici. 

i**.  Dans  la  critique  qu'il  a  faite  du  premier  de  ces  rai* 
ibnnemens ,  qui  paroit  être  du  P.  Pardie,aprè»  avoir  die 
que  fi  IVm  re^trde  la  corde  AC  comme  une  verge  de  fer 

mobile  autour  dvi  pninr  fixe  A  ,  à  Laquelle  le  poids  T  Itmi/t' 
foit  attaché ,  ce  poids  icra  foùtcnu  avec  cecte  verge  par 
ce  point  fixe  ,  de  mcmc  que  iur  un  plan  CI  perpendicu- 
laire à  ACiilfait  IL  perpendiculaire  à  l-iiorifontaie  LÇ, 
&  ( pa^.  1 5 p.  )  il. dit  :  Fatef^mod  pottdtts T.......  éutwmjMÂ 

idem.Tituiitûmr,  nmfrimitidém  pUmum  fC^tf  mlC 
sd  LC.  Cela  feroit  vrai  (  CaroL  TJt;  x6:  )  fi  BC  écoit 
parallèle  à  CI  perpendiculaire  (  f^p.  )  à  AC  i  mais  noue 
pas  (  Corol.  ly.  Th.  x6.)  lorfljuelle  lui  eft  obliqûe>, 
comme  ici,  où  le  poids  S  aide  au  poids  T,;!  charger lë: 
plan  CI ,  qui  ne  le  feroic  que  par  ce  poids  T ,  û  BC  lui» 
etoit  paralU'le.  \ 

z°.  Dans  lxjcriti(^ue  qu'il  fait  cnfuite  du  riifonnement 
^THérigone,  deStevin,  &e.  après  avoir  regàrdé  le  poids 
.1  Hoèma  par  les  cofdes  AG  9c  BC»  eomnle  5*il  Ucoit 

m.  m  I      *  *  * 


"EXAMEK    DE  L'oPINIOV 

lur  les  pkos  CK  perpendiculaire  à  AC  ,  ôi  CG  perpeft- 
dicalaif  e  à  CB ,  inégalemenc  incluiez ,  il  die  (  141 
-TMvr  fmdutTiBm  mweri  mtmutrferéuu  rtihumàh^ 
UU,  CK  ^  CG  $4çgint0r  mtvm^  attf  mfum^xerceu  ferdùf 
jF9nAUm  COjecatam  aitgulum  GCK  hffariam.  Pour  cela  ii 
"îiudroit  que  CCS  deux  plans  CK,  CÔ  ,  fuflent  cgalemcitt 
inclinez,  &  confequemmenr  nnfli  les  diredions  «ft-C» 
se, qu'on  leur  ruppofe  perpendiculaires. 

Outre  cette  ruppofition ,  M.  Bocelli  ie  ièrt encore  id 
4ie  la  première  qu'il  a  déjà  faite  contre  Je  P.  Pardîe.  ii 
•4iit  (  f^g'  1 4 1  •  ^  apr^  «voir  fait  CP  perpendkiibire  à 

Momfnmit  fîanim  CO^  tsmdem  rationem  hak^i  ^Htm  C9 

4ul  OJP.  Cela  feroit  vrai ,  fi  ce  poids  T  e'toit  retenu  fur  00 
par  unepuiflance  d'une  direction  parallèle  à  CO. 

3®.  Enfin  fi  ces  deux  Inppofitions  ne  lui  fuffîfant  pas 
lencore  pour  trouver  à  redire  au  raiionnenient  d'Héri- 
^one  ,  de  Ste'vin^  &c.  il  y  en  ajoûte  une  firoifiéme  qui 
ne  Taut  pas  nûeux.  .f^s  y  dit-il  au  même  eadroic  ,  pÊsm 
faffUtr ftmitm  CO  0  cm^nj^otÊe  fmderis  T dptalisejtimh 
amtarum  fotemismm  M.&     q/td  fufiinendo  idem  /m- 
êii^  in  talifihf  plarù  CO  srulinaù  vieem  fuf^knt.  Cela  cft 
(faux.  La  force  réfultance  du  concours  des  deux  autres , 
«ft  toû jours  moindre  que  leur  fomme ,  tant  qa«  leurs 
directions  font  quelque  angle  entr'elles  i  outre  que  cette 
jfence  réTultame  le  lon^  du  plan  CO  «étant  .ûaû  pacal» 
lekà  ce  plao^oe  £snMtp«  œBe  deia  ccompieificMi  qui 
'^fulcerdsc  du  iDoncoufis  deisccGe  fonce i^im^ Mêle .8c  de  la 
ipefaotenr  du  poids  foûtenu  par  elle  mr  ce  plan. 

On  ne  démontre  point  ici  (a  fatf(ffte'  de  toutes  ces  fù^pofî- 
fions  :  elle  eji  trop  évidente  par  ie  Th.  1 6 .  des  Surfaces  de  la 
^o$iv.  Méc.  four  s'y  arrêter  diavant Age.  D'aiiieun  ctji ,  ce 
mt  fenfble^  avoir  fuffijamment  répondts  à  M.  DorelU  ,  ^ 
,i avoir  démontré ,  comme  l'o»  vient  de  frirt ,  le  femtèmait 
ifHéngom »  it  Stevi»t&t.farla  ffnfofitiûm  même  fueett 
Afttettr  croyoit  Uur  .êtn€o»$raire  :  cefi  ami  tm$  ce  quon  s*é^ 
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CHAPITRE  IL 

NOUVELLES  DEMONSTRATIQNSJ 
du  ienciment  d'Héiigooe^  de  Stévio  ^.dcc. 

Snt  ks-^ro^mU^iki  ^ids  fuf^endtis fax.  des  cordes,. 

AVEC  Q:yELQyES  P  R  O  P  O  s  I  TIONS 
de  M.BorèUijrenSuesparlaxnéthoctede  la  Nouvelle- 
Mécanique  ,  beaucoup  plos  gcneraies  qu*<eiks  ne  Ic: 
peuvcot  ï^e parla  âenne. 

AVERTISSEMENT-, 

LE  ^Us  Tétant  foutenu  par  deux  ou  flujîeurs  fmjfan-  Fi«»  u4$ 
cet  R  ,  (^c.  Jt  des  txtrcmltcz.-  C ,  H ,  i^c.  Jes  parties 
ce,  CH,  érc,  de  leurs  cord':s  (]ui  leur  jolent proportionnelles^ 
OH  fait  G  F  t' HJiljt.  tT'^ ■  perptnàiculatrei  j  J  ligne  ^de  di~ 
néfiêm  CD  ,  elles  déjtgnermii  depuis  leurs  points  de  rem- 
êtÊHn  -F  ,  (jre,  juji^'au  ptutt  C  t^  êi^  tetse  ligne  sm* 
«Mwf  énttt  as  ewdes ,  certaines  Parties  CP ,  c^f.  dotU- 

nous  parUrms  fmtemsÀMm  la  jum*  C^ifi  f  tiu^i  tum  la»' 

mUmêS  dtÊÊÊÊÊf  mil  fMMf A 

01  n  u  I  T  1-0  M  !.. 

Lorfquc  CCS  pirtîcs  CP  ,  CQ_ ,  hc.  fc  rroiivfrorrt  aa-- 
lietfus  au  point  C,  nous  les  appellerons  les  fubitn;uez.dcs  . 
puifTances  qui  les  auront  déterminées  par.  kurs  propo^- 
tionnelks». 

DfiriNiTioM  II..  i 
BbceUes  dei  Is^futs^k  ttmmm  AOndéflons  de.» 
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4^4  F^A\fEN  DE  l'opinion 

même  point  C ,  nou^ies  appeiicroas  iç&frofonâtuts  de  ces 
\  .         mcmcs  puillanccs. 

SeLon  cti  dcfinitioni  ,CP  ejl  la  fublimité  de  la ^ffamt  R, 
Àtms  Usfy.  6.  cj^cji  emwt  A» fub&iute  de  la fuif- 
pmt  S  £ms  la  fig.  5,  mais  doits  Ufy.  (6,C^efi  /^pro- 
fondeur de  dite  mêmt  puijfa»ce. 

O»  avtrtit  encore  ^ue  lorfyu'on  comparera  a  la  fublimiti 
ou  a  h  profondeur  df  ce<:  fiiijfances ,  des  parties  de  leurs  cor- 
Aes  qui  leur  foicnt  prol^ortionnelles  ,  on  ne  l'en  fendra  pas  in- 
dtfferemmer*t  âe  toutes  les  proportionnelles  0» pottrrott  leur 
ajjigner ,  mais  feulement  de  celles  ^tù  défermkffnt  Us  /Mr. 
mite^  00  les  profondeurs  en  ^neftim* 


PROPOSITION  L 

F««  j.  É.  ï  ^  ^^'^^  ^  foutenu  avec  les  cordes  AC  éf  par  Ut 
Z'  *•  I  jf  tii^ances  R^T     &      €^mUi>re  avec  elles  ,•  eft  t9M* 

joim  o  ^eUeSy  comme  la  fanU  l>à  de  fa  ligne  df 

din^tofÊ,  À  tbêum  des  tSuz  GC  &  HÇ  dn  par^lUt^^nmmç 
ÇH ,  dffi^  elle  eff  di^muUf. 

DeMONSTIL  AT  I  ONS, 

Voyez  celle  qu'on  a  donnée  du  Th.  r. 
i**.  Voyez  cUaprps  U  Remarque  qui  fuie  Je  ÇoroUaî* 

jrc  de  la  prop.  5 . 

jfi^.  j.  i;     3"  Soient  conçûs  les  leviers  MC  &  NC  placez  chacun 

en  ligne  droite  avec  chacune  des  directions  AC  5c  BC 
des  puilîlmccs  R  &  S.  De  leurs  points  d'appui  M  &  N 
pris  à  difcretion,  foicnt  tirées  MF  &  NK  perpendiculai- 
rement a  cci  rucmcs  lignes  réciproquement  priici  ,  §i 
14f^  avec  t^O  perpendiculaires  ^ufH  à  h  ligne  de  direc- 
tion DCE  de  ce  même  poids.  Enfin  de  quelqu'un  des 
points  D  de  cette  mcnic  ligne  faite  DH  &  DG  parallè- 
les à  AC  &  à  CB.  Cela  fait, il eft  clair  que  le  levier  CM 
é»ot.  {hjf.  )  £a  ligne  droite  avec  1^  l^ne  de  direâion  CB 
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^  k'puil&ticeS,  fupplée  neceilàtremeiic  tout  l'cffec  de 
■cetce  ptiidànce  5  &  que  par  confequent  la  puiflknce  R. 
courroie  fuivanc  fa  même  dircdion  AC  ,  foàteûir  feule 
Je  jwids  Tavec  ce  levier  ainfi  placé ,  de  même  qu'elle  le 
foutient  prefentemcnc  avec  la  puiflancc  S.  Pour  U  même 
raifon ,  la  puiflTance  S  pourroit  aaffi  le  foutcnir  leulc  avcC 
le  levier  CM,  de  même  qu'elle  le  loucicnr  prclenccmcnc 
avec  lapuiilaiicc  R  :  le  poids  T  eft  donc  foutcnu  par  le 
concours  d  aâdon  des  puifTances  K  Se  S ,  de  même  qu'il 
le  feroit'mr  la  feolc  puilTance  R.  appliquée  avec  4tu  aù 
levier  NC  ,  oa  bien  ^r  la  feule  puifTance  S  appliquée 
«ufE  avec  lui  au  levier  CM.  Or  dans  le  premier  cas  la 
puiflance  R  feroic  (  Th.  ii.  Cor.  i^.dela  Nouv.  M  écart.  ) 
au  poicis  T  ,  comme  NO  à  NKi  c'cft-à-dire,  comme  le 
fînus  de  Tangie  NCO ,  ou  de  DCH  à  celui  de  l'angle 
NCK  ,  ou  de  CHD.  Et  dans  le  fécond  cas  le  poids  T, 
our  la  même  railou ,  icroit  a  ia  y  uiil'ar.ce  S ,  comme  MF 
ML  i  -c'ell-i-dire  -encore ,  comme  le  fînus  de  Tangle 
MCF,<ia  de  CHD,  à  celui  de  l'angle  MCL,oudeHDC. 
Donc  la  puiflance  K,  lepoids  T,  fie  U  puiltince  S ,  font 
entr'eux ,  comme  les  finus  des  angles  DCH,  CHD,  &: 
HDCic'eft-à-dire ,  comme  les  lignes  DH  ,  CD ,  CH. 
Le  poids  T  eft  donc  à  la  puiilance  R., comme  CD  a  DH, 
ou  à  GC  }  &  à  la  pui fi unce  S  ,  comme  la  même  CD  a 
CH.      ^u  ilfalloit  démontrer. 

4**.  Si  au  lieu  des  puiflânces  R  &  S ,  les  cordes  AC  &  fx 
SCécoient  attachées  aux  extréniicez  de  quelque  levier 
AB  j  donc  l'appui  D  fut  dans  la  ligne  de  direction  DCE 
du  pdiJs  T,il  xft  clair  qu'en  qucîque  fituacion  que  ce 

kvicr  fc  trouvât  alors  ,  il  y  demeurcroir  ,  ^  que  la 
charge  de  fon  point  d'appui  lèroh-  alors  ciiale  an  poids  T. 
Il  eft  encore  clair  c]ue  les  excrcmicez  A  iic  B  de  ce  mê- 
me levier  Icroienc  aufll  tirées  (uiv^ant  AC&:  iîC,  chacu- 
ne avec  une  force  e'gale  à  celle  de  la  puiilànce  R  ou  S  > 
qu'elle  fupplëe.  Or  les  forces  avec  lefquelles  les  points 
A  &  B  de  ce  levier  feroient  ainiî  tir^  fuivant  AC  & 
K ,  feroient  cncr*elles  (  7b^  a  i  .-C^r.  1 5 .  N^hv.  Mécoif.) 


Jl^é  £XAM£N  DE  I;*OriNt;Oll 

comme  DF  &  DK  tirées  du  point  D  perpendiculaîrei. 
mène  fur  BC  &:  ACj  c'eft-a-dire ,  en  faifanc  le  parallé- 
logramme G  H  ,  comme  les  fintis  des  angles  DCH  ÔC 
COH ,  ou  tomme  les  cotez  DH  HC  de  ce  parallé- 
logramme. Ces  mcmcs  forces  fcroicnt  auflî  (  Th.  ii, 
fart.  2.3.4.)  chacune  à  U'charge  du.  point  d'appui  D 
.  de  ce  levier ,  c'eft-à-dire  >  au  poids  T  »  comme  chacun^ 
de  CCS  mêmes  côccz  à  la  diagooile  DC  :  les  forces  des 

ÎmifTances  R  fie  S ,  c*cft-à-dire ,  ces  mêmes  pniflanccs  cl- 
cs-mcmes ,  f-mc  donc entr'cîlcs, comme  DH,oiiGC 
HC)  Se  au  poids  T  ,  comme  chacun  de  ces  mêmes  cote?, 
du  parallélogramme  GJi  i  f*  diagonale.  DG.  CequU 
fallait  démontrer. 

0»  poiuroit  tntoK  idmmirtr  tttte  même  propofition  en  fe 
firvanties  flans  ituUnez, ,  fourvA  fH*ù»  eufrit  un  quijût 
ffffendicitlaire  à  la. direction  de  quftqu*UHe  des  deux  puif^a»^. 
ies  qui  foùtietmenf  et  foids  :  car  eetté  fuijfance ,  dr  l'*  charge 
de  ee plan  alors  égales  -,  n  ayant  qt^tin  même  rapport  at-ec  ce 
poids ,  non  plus  quavcc  l'autre  puijjance  qu'-on  corijidere  en  ce 
cas  comme  le  fou  tenant  feule  fur  ce  platt  i  on  ti  oui  croit  par 
le  Cor.  9 ,  du  j  jj.  x  6.  ^ue  ce  poids  efl  tott jours  k  chacune  de  ces 
fuijj'anees  »  comme  ie  finus  de^  fangle  que  lessrs  etrdes  fiift  - 
éni/dles ,  à  ebactf»  des  finus  des  angle  s  que  font  avec  la  Ugne^ 
dedireÛMfde  ce  poids  chacune  de  tes  cordes  réciproquement 
frifes,  Ttui  tela  efi  frefênttmtM  tnf  tlfiàtr  fmr  s*f  eunrittr. 
dmtantaie. 

G  Q       O  L..L  A  I  ».  Jg,  Is- 

Ti«fL5<<#M  peut  conclure  gcneralemenc  de  ces  démonilra- 

7«s.,       tions ,  ce  que  nous  n'avons  conclu  (  chap.  i.  )  de  la  éS^  ^ 
prop.  de.M»  Borelli ,  que  pour  les  cas  qu  elle  comprend  ï 

J^avoir  ,  qu'il  n'y  en  a  aucun  de  poinSlc,  où  l'on  puillè 
conferver  l'équilibre  du  poids  T.  avec  les  puiiTinces  K 

&  S  ,cn  changeant  le  rapport  qu'elles  ont  encr'elles  ,  ou 
a.vec  lui,  a  moins  qu'on  ne  change  en  mcmc  tems  l'incli- 
naifon  de  ces  cordes ,  lans  changer  auiii  le  rapport  Je  ces 
ajcmes  ^miiianccii ,  ou  .cntr'eUc^.,  ou  avec  ce  poid>j  parce . 
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iqae  fans  cela  il  n'eft  pas  polUhle  de  faire  que  chacun 
des  cotez  CH  &:  CG  du  pa.i  iilclugrammc  GH ,  cuncinuc 
d'être  à  fa  diagonale  DC  >  comme  chacune  des  puiûan- 
xes  R  &  S  au  poids  T  i  ce  qai  doit  cependant.écre ,  com- 
me on  le  vieat  de  voir,  pour  qu'elles  faflènc  équilibre 
avec  iuî. 

On  ftut  comparer  ce  Corollaire  attx  Sehotics  des  fnfofi^ 
4ions  6^.  de  AL Âorelii, 

'COILOLLAIIIE  II* 

n  fuie  encore  de  ces  démonftrations  qùe  citadine  des  tto, 
puîilànces  R  &  S  eft  au  .poids  T,  comme  chacune  des 
parties  GC  &  HC  de  leurs  cordes ,  qui  leur  font  pro- 
portionnelles, à  laibmme  {fy.  y  )  àc  leurs  (ublimiccz, 
•ou  à  la  difFcrcncc  ( jff.  6.)  qui  efl: encre  la  fublimicé de 
l'une  ôc  k  profondeur  de  l'autre  i  parce  que  d  ins  le  pa- 
ralleiogranime  GH  les  angles  GCU  ^  CDH  ccanc  égaux, 
auflj-bjcii  que  les  lignes  GC  6v:  DH5  de  plus  les  angles 
■^ui  fe  font  en  P  &en  Q ,  étam  aulii  (  avcrt.  )  égaux ,  les 
triangles  GFC  8c  J-iOQ  font  non  feulement  fembUbles , 
mab  encore  leurs  côtes  CP  &  DQ.  font  égaux.  Donc 
5 .  )  CP  plus  CCLcft  égal  .iDQplusCQi  6c  [f^.  6.) 
CP  mains  CQ  fera  aulH  égal  à  DQ^moins  CQ.  Or  {Jig.  5 .) 
DQ  pins  CQ  cftc'gal  à  CD, de  même  (/^.  6.  )  que  DQ, 
Jiioins  CQ.  Donc  [  fig.  5.  )  CP  plus  CQ.  ell  égal  à  CD^ 
aulFi-bien  (/j^.  6.  )  que  CP  moins  CQ^Or  félon  les  dé- 
'  -«lonllratioas  préccUeutcs ,  eiucunc  des  puiflances  l\.  u.  S 
*tiï  au  poids  T ,  comme  chacune  de  leurs  proportionnel* 
JesCG  &  HCàCD.  Donc  chacune  de  ces  mêmes  puiA> 
i*ances  e(l  à  ce  poids ,  comme  chacune  de  ces  mêmes  pro- 
portionnelles à  CP  {fig.  5.  )  plusCQ  ,  ou  {fig.  6.  )  à  CP 
moins  CQ^;  c'cft  îl-dire  ,  {Déf.  i.  cj-  i.  )  a  la  fommc 
(  fig.  5.  )  de  leurs  fublimicc?. ,  ou  bien  [fg.  6.)  ditîe- 
rencc  qui  eit  entre  la  lubiimicc  de  l  une  &,  U  profou»- 
<<kur  de  l'autre 

Nnn  ij 


COK  OL  L  A  t  KE  III. 

D'où  l'on  voit  que  U  loinnie  dci  deux  puilTances  qu>" 
&àâsnaem  un  poids  avec  des  «ordes  >eft  toâjoun  i  ce 
poids, comme  b.  fontme  des  lonraxeurs  de  leurs  cordes , 

qui  leur  font  proportionnelles  ,  a  la  fomme  de  leurs  fu- 
biimicez,ou  à  la  différence  qui  eik  entre  la  fublimitéde 

l'une  -^v  la  profondeur  de  l'autre. 

On  peut  comparer  encore  ces  deux  derniers  Corollatrcs  à  Ia^ 
C$.  fro^'  de  Mt  BorclU ,     au  ÇoroUam     H  en  tire. 


pu  apo  S  I  T  i  oN  II. 

DE  fueipti-méimfK  fu*un  poids  Tjoit  foû  tenu  avec  âet 
cordes  par  quelque  nombre  de  pui^ances  J  ^  B  ,  D  yE  ^ 
■F ,  &c.  que  ce  foit ,  appliquées  k  tm  même  n<jeud  C ,  fi  l'on 
prend  fur  leurs  nœuds  autant  de  parties  CG  ,  CR  ,C  M  ,  CN'y 
CP  >  (yc.  qui  leur  jo/ent  proportiumuiles ,  ci"  qtie  fous  deux 
Accès  parties  ,  par  exemple  »  fous  GC  C/  RC  y  l'ottfajfe  u» 
farallelograme  ÂG  *  cbfft  la  diagomaU  CH  fajjc  tmonavec 
cme  autre  de  ces  farties  CM  U  paraUeUgrammi.  HM,  dotet 
la  diagetuUi  CL  faffe  encore,  avec  une  autre  de  ces  parties 
CN  le  parallélogramme  L  N ,  dont  la  diagonale  CO^  fajfe 
encore  avec  tme  autre  de  ces  parties  CP  le  parallélogramme 
.  &  ^'f'^'  julqua  la  dernière  ds  ces  propûrtionnede^.  O» 
iKrra ,  j''.  que  la  diagonale  du  dernier  de  ces  paraiielogram- 
mes ,  qui  ejl  ici  CKy  fera  dans  la  ligne  de  direSiom  d»  foide 
T,  x^,  Etqtte  chacune  de.  ces  ptiijfances  fera  a  ce  fids ,  mh»- 
me  chacune  des  profortiennelles  t félon  ^n  tliei  knr-réfwdemt^  ^ 
ejt  À  cetu  même  MagetsaU^ 

D  E  NtO  N  s  T  R -A  T  I  O 

1**.  PuifqiTe  (  hyp.  )  la  puifl'ance  A  eil:  à  fa  puiflancc  h 
comme  CG  à  Ci<. ,  il  relultcra  (  Lem,     )  de  leur  con- 
cours dadion  fur  le  point  C  une  imprjeinon  compo/&. 
fuiran^  CH  i.d'ooQ  fur  ce  qui  £:ra  {Cer.  i.  dit  mémt^ 
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tm.  )  si-  cfiiconede  ces  iRiîflîuiceSr  comme  CH  il  diaciu 
JM  des  lignes  CG  &  CR.  qui  les  repre(èntenc  :  l'imprcf-' 
fion  que  font  enfemUe  ces- deux  poiflànces  far  le  poUit 
C  ,00:  donc  U-méme  que  celle  que  feroic  feule  fur  ce- 

même  point  quelque  nouvelle  puiflance ,  qui  lui  e'canr 
appliquée  fuivant  CH,  au  lieu  d'elles,  leur  feroic  à  cha- 
cune ,  comme  CH  à  chacune  des  lignes  CG  &  CR.  >  ôff 
par  confequent  les  trois  puilTances  A  ,  B,  D  ,  doivent 
faire  enfemble  lâ  même  imprelEon  fur  le  point  C  que 
cette  nouTcUe  puillance  (  je  Tappele  H  )  £eroic  alors  avec 
la- pui(Iance  D.  Or  {Lem,  x.)  rimpreflion  qm  réTultè^- 
roic  alors  du  concours- d'aôîoii  des  puiflanccsD  &  H  fur* 
le  point  C,  fe  feroic  fuivant  CL , d'une  force  qm  fcroit  • 
(Or.  1 . iumême  Ltmmt)  àccUr'  de  1:1  pnifTincc  D,  com- 
me CL  A  CM.  Donc  l'impreliion  compoiéc  qui  rciulcc 
du  concours  d'aclion  des  crois  puffTanccs  A  ,  B  ,  D ,  fitr 
Je  poinc  C,  fc  fait  ca  cfFcc  fuivant  CL  ,  ci  une  torcc  qui 
eft  i  celle  de  la  paiflance  D  >  comme  CL  à  CM  :  elles  ne  ; 
fÎMic  donc  toutes  crois  enièmblé  fur  ce  point:  que  la  mé^- 
me  impreflion  que  feroit  feule  quclqu'autre  puiflance  ' 
(je  rappelle  L  )  qui  appliquée  faifanrCL ,  au  lieu  de 
CCS  trois  ,  feroit  A  h  puiii.ince  D  ,  comme  CL  à  CxNl  i  8c 
par  confcc^uenc  les  quatre  pukiances  A-,  B,  O,  E,  ne 
doivent  faire  fur  le  poinc  C  que  la  même  impreflion  que  -• 
feroit  alors  la  puiifance  L  avec  iapuilTanccE.  Or  { Lemi,) 
TimpreHion  quiréibkeroit  alors  du  concours  d'aéUon  de  : 
ces  deux  dernières  pui^Tances  fur  le  point  C»  (e  feroic 
fuivant  CQ^  ,  d'une  force  qui  feroît  (  Cor.  »;  ét  mémè  ■ 
Lam,  )  à  .celle  de  la-  ^uifiànce  E ,  comme  OQ^à  GN«  Donc 
rmprelfion  compofee  qui  rcfulte  du  concours  d'a^lion 
des  quatre  puiJances  A ,  B  ,  D ,  E-,  fur  le  point  C,  fc 
fait  en  effet  fui  / am  la  ligne  GQ  ,  d'ime  force  qui  e(l 
à.ccllc  de  la  puiffance  E, comme  CQACN.  On  pr^uw- 
ra  de  même  <^ue  l'imprcfTion  compofe'e  qui  rélukedu; 
concours  d'aélioa  dés  cinq  puiiTances  A ,  B,  D  ^.E ,  F ,  ièr 
fait  auflt  fuiranc  CK»  d'une  force  qui  eft  à  k  pirifl^ce-: 
Ey-JCQmme  CKi  .CP»  .£t  iua£  toojçurs  de  même  ;uiqa*li. 
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Il  dernière  des  pniflanccs  appli^jue'es  z  ce  poids.  D'oiiH 
i'uic  que  Timprcilion  conipofee  qui  rcfulre  du  concours 
d'aclion  de  toutes  ces  puiiUnccs  fur  le  point  C,  en  quel- 
que nombre  qu'elles  foicnc  >  fe  fait  toujours  iuirantU 
djagpnale  du  dernier  des  parallélogrammes  faits  comme 
l'on  vient  de  dire  ,  c'eft-^Udire  ici  7  AûvancCKf»  &  pac 
confequenc  (  Th.  i  .Nonv,  Méc.  )  ccctc  diagonale  eft  tou- 
jours en  ligne  droite  avec  TC,c'ell-à-dire,  dans.Jaiigne 
de  direction  du  poids  T.  Ce  qu  'il  f allait  ié montrer. 

1°.  On  vient  de  voir  que  le  poids  T  eft  foutenu  parles  - 
puiflanccs  A  ,  B  ,  D  ,  E ,  F  ,  iJvc.  de  même  qu'il  le  îèroit , 
par  exemple  ici ,  par  la  puiiTance  F  aidée  d'une  autre  fui- 
vanc  CQ^i  à  qui  elle  feroic  comme  CP  à  CQ  { les  direc- 
tbus  de  toutes  demeurant  coûjours  les  mâies )  .«Donc 
{Jftnf.  I.  )  la  puilTance  F  eft  au  poids  comme  CP  à 
CK.  Or  {hyf.  )  la  puiflàacef  eft  à  chacune  des  puiiËui* 

^  CCS  E,  D ,  B ,  A  ,  6cc.  comme  CP  à  chacune  des  parties 
de  leurs  cordes  CN ,  CM  ,  CR,  CG ,  ficc.  Donc  chacune 
de  CCS  puiflances  efl  au  poids  T,  comme  chacune  deces 
proportionnelles  ,  ielon  qu'elles  leur  répondent ,  eft  à  la 
diagonale  CK.  Ce  qu*on  vient  de  dire  de  la  puiflance  F, 
ie  prouvera  de  même  de  toute  autwdoni;  la  proportioa- 
oelte  fcroit  lui  des  câtez  du  parallélogramme  qu'on  vient 
de  dcir.oncrer  ,  avoir  toujours  ia  diagonale  ,  comme  ici 
CK ,  dans  la  ligne  de  dirc£lion  du  poids  T  :  ainfi  en  gê- 
nerai de  quelque  manière  qu'un  poids  Toit  foûtcnu  avec 
<lcs  cordes  par  quelque  nombre  de  puiiFances  que  ce 
ioit ,  appliquées  à  un  même  nccud  ,  chacune  de  ces 
puilTances  eft  toujours  à  ce  polis,  comme  chacune  de 
leurs  propordonnelles  ^ui  fervent  de  c6teE  aux  parallé- 
logrammes dont  ileft  ici  queftion,  eijk  a  la  diagonale  du 
jdcmier ,  qu'on  vient  de  voirie  trouver  toûjours  dans  iâ 
J^ne  de  direction. 

D'où  l'on  voie  que  toutes  ces  pniflanccs  prifes  enfêm^ 
jb^e  4  .ioQc  cou jours  au  ^')oid.s  X ,  ^u'ciles  louui^uaciic^  oom- 
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put  là  ^bmme  de  leurs  proportionnelles  CG ,  CR  ,  CM , 
CN  ,  CP,  &c.  à  la  diag^onaie  du  parallélogramme  qu'on 
vicoc  de  démoiurcr  («.  trouver  toujours  dans  la 

ligne  de  dire«StiOiî  de  ce  poids  :  de  force  que  lorfquc  ttxites 
ces  puilTances  Qonx.  ésauss  e»cr'clie$  ^  ces  mêmes  propor- 
tionnelles rÀaac atirn» la  Somïott  de  toutes  ces  païUkoces 
cftik  ce  poid&j  eozQme  ttne  de  ces  propOrpAoneUes  à  une 
partie  de  cette  diagonale  divifée  enautaot  d*^ales<]u'ii 
y^é&  telles  puiifances  i  c'eft-i-dire  ici ,  comme  laquelle- 
caecefoitdeslignes.CG>C6L,CM,CN,CP,  à|ae- 
CK. 


PROPOSITION  IIL 

Toutes  chofcs  étant  les  mêmes  que  dans  L:  vroVofition  pre'-  Fi«.  fi'i 
ctdeHte ,  OH  ttouvcra prejentement  que  chacune  desuuif- 
jantisAy  B  ,  D,E,  F,  crc.  ejl  ai*  fotis.  T  qu'elles  fi»fieiu 
nent ,  tomme  thatune  de  leurs propoftio»neUes  CG,  CR  ,  CM, 
Qlf  i  CP  y  &c,  k  la  fimme  ddears  fMmite^  ateiàs  telle  ià  • 
Umrs  profondeurs, . 

D   E  M  O  N  s  T  R  A  T  1  O  N. 

De  toutes  les  pointes  des  parallélogrammes  GR  ,  HM,  Fr«^t). 
LN  ,  QP ,  &c.  tirez  G^ ,  Hh  y  Rr,  L/,  Mw ,      ,  N« ,  , 
&:c.  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  dircdion  du 
ppids  T,  prolongée  indériniment  de  parc  6c  d'autre.  Cela 
îait  ,  vous  trouverez  par  le  Lemme  lO.  i".  C/>=:C^— ■ 
Gr.  i°.Ct=Cw-.Gi?.DoncC/=:C/w— C^H-Cr.  3°.Cf:= 
CMC»*  Donc  Cf^Oth-Cg-k-Qr-^Cs^.  4?.  GfcQ 
Dohc  Cteûi»--C^-40^-K>-^    Enfin  conti*- 
nuant  toujours  ainfi  jufqua  la  diagonale  qui  fe  trouve; 
toû joues  {ffop'  a*  )  dans  la  ligne  de  direâion     poids  T , . 
on  trouvera  de  même  que  cette  diagonale  t  il  toujours., 
égale  à  C^H-Cr— |-G«-<:;± ,  6cc.  Or  on  vicnt^ 
de.  voir  ( prop.  1.  \  que  chacune  des  pviiilances  A  ,  B ,  D  j , 
E>  J.^  ôcc.  eit  auiii  toujoLUi  au  poids  Xqu'cUci  ioïkicû».- 


.Bcnc ,  comme  chacune  de  leurs  proporuonneUes  CG% 
*CR. ,  CM  ,  CN ,  CP ,  à  cette  môme  diagonale-  Donc  cha- 
iCnnc  de  ces  puifTances  c fi  à  ce  poids ,  comme  chacune  de 
.  *       CCS  proportionnelles  à  C/w— f-C>— fC»— — ^fSÏi^ 

c'cft-à-dire  (  Déf.  i.  c^r  i.  )  à  la  femme  de  leurs  iublimi- 
<tez  Cm ,  Cr,  Cn  ,  &c.  moins  la  fomme  de  leurs  profon- 
tdeors  Q-,C/  ,  6cc.  J>*oàTon  vbk<en  gênerai,  que  de 
-^uelqae  mmiere  qu'un  pokis  foie  roûcena  tivec  des  cor- 
rfies  par  (^uelqae  nombre  de  puiflances  que  ce  (bit, ap- 
pliquées a  un  même  nœud ,  chacune  de  ces  pinflànces  eft 
toujours  à  ce  poids ,  comme  chacune  de  leurs  proporcion- 
Jttclîes  à  la  lommc  de  leurs  fublimirez  moins  celle  deleUJSS 
profondcHTS.  Ce  c^u  il  falUtt  démontrer.» 

AUTllB    D.BMOKST  H  JLTtOK. 

fi#.^os  Soient  encore  les  lignes  -CG ,  CH ,  CM ,  CN ,  CP ,  &g; 
proportionnelles  aux  puiflanccs  A ,  B ,  D.,  E ,  F ,  ficc.  con- 
cevez par  le  point  C,  où  elles  fe  communiquent ,  un  plan 
iiorifontai  OH ,  c'eit-a-dire ,  perpendiculaire  à  la  lii^nc  de 
dirediondu  poids T,- tirez  enfuite  des  extrcmitez  de  ces 
;proportionncIles  ^  G  ,  ,  M  ,  N  ,  P,  &c.  autant  tic  ^>er- 
pendtcuUires/iir  le  plan  QH  ,  êc  fiir  la  ligne  de  direc- 
rtion  du  poids  T  indënniment  prolongée  de  part  &d'dru^ 
■crejcn  faifant  depuis  C  fur  le  plan  OH  autant  de  lignes 
CH,  CQ^i  CL ,  CO>  CK  >  &c.  qui  joignent  ce  point  avec 
les  perpendiculaires  qui  romhcnt  fur  ce -plan  ,  on  aura 
aur.int  de  parallclogrammes  rcclangles  H^,Qr,  hm. 
Oh  ,  K/»,  &c.  qui  exprimeront  (  Lem.  i.  Cor.  x.  )  que  cha- 
cune de  ces  puiflances ,  par  exemple ,  U  puilTince  A ,  fait 
la  même  impreffion  (ur  le  poiotC  >que  ferojent  deuxau- 
cres  pui^ances  appliquées  a  ce  pôitK,*  l'une  fuivant  CH, 
^Tautre  AiivantC^f,  à  chacune  dcrqucllcs  ccllc-ci  fcroit 
comme  CG  à  chacune  de  ces  mêmes  lignes.  Le  point  C 
«H:  donc  tire  vers  bas  fuivant  la  lic:;nc  de  direclion  du 
^)ids  T  par  la  puilTancc  A  d'une  force  (  Cor.  i .  du  mtme 
j^.e4ffme  )  à  ^uiçecte  |>ui4ani;e-cû  comme  CG  à  C^.  Pour 
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il  même  raifon  il  cil:  encore  cire'fuivanr  la  U^nc  de  dire- 
"âion  du  mcinc  ^oids,  i°.  Vers  bas,  ^.11  h  puulaiice  F 
'd'iil!ie*fbrce  à  <^ui  elieeft  comme  CPaC^,  Vers 
4aLUt ,  }»ar  la  pùiiTaace  B  d'iiae  force  à  qui  elle  eft  comme 
'CK.à  Oi  par  la  puiflance  D  d'une  force  à  qui  elle  cft 
comme  CM  à  G»  j  par  la  puiflance  £  d'une  force  k  qifi 
-clic  t{\  comme  CN  à  C»,  &c.  Or  (  hyjf.  )  h  puiflance*  A 
eft  à  chacune  des  puiflanccs  B ,  D ,  E  ,  I- ,  &:c.  comme  fi 
'broporrionnelle  CG  à  chacune  des  Icuri  CR,  CM,  CNj 
"CP,  &c.  Donc  la  puiilanci;  A  eft  à  chacune  des  forces 
avec  lefquelles  le  point  C  eil  ciréfaivaac  la  li^ne  de  àx- 
reâbn  du  poids  T.  Vers  bas ,  par  les  pBiaances  A  y 
F,  &c  comme  CG  à  chacune  de  leurs  profondeurs  C^v 
C/,  &c.  ^\  Vers  haut ,  par  lespuiflances  B ,  D ,  E  ,  &c. 
comme  la  même  CG  à  chacune  de  leiu-s  fublimitez  Cr, 
C«*,  Cn  ,  &c.  Donc  cetce  même  puillance  A  eit  àla  fom- 
mede  touces  Icç  forces  avec  Iek|uelles  le  point  C  eft  tiré 
lui  vaut  ia  ij^ae  de  direclion  du  poids  T.  1  °.  Vers  bas,  par 
lespaiflknces  A ,  F ,  Sec  comme  (à  proporflaaneUe  CG  à 
'ta  fomme  de  leurs  profondeurs  >  C/ ,  &c.  «  ^  Jiaut 
Çar  les  puiflanccs  B ,  D ,  E ,  &c.  comme  la  mémeCGàla 
îbmme  de  leurs  fublimicez  Cr>Cw  >  C« ,  &c.  Or  la  fomme 
faite  de  la  pefanteur  de  ce  poids,  &  des  forces  avec  lef- 
truelles  le  poinc  C  cil  cire  vers  bas  luivant  la  Ji.;iTc  de  di- 
reclion de  ce  même  poids  par  les  puilTancei  A  ,f  >  àio, 
^tant  diamc'tralement  oppolce  à  la  iommc  de  celles  avec 
Urqu^lles  ce  même  point  eft  tik*é'en  même  tems  vers  liatit 
Çuivant cette  même  ligne  par  les  puiflànces  B>  D  »  £v  &cv 
&  aucune  de  ces  deux  fommcs  de  force  ne  l'emportant 
fur  l'autre  i  .pàirqoe  le  poids  T  ne  monte  ni  def- 
tend  :  c'eft  une  confet]uence  neceffaire  qu'elles  foient 
égales.  Donc  la  puiflance  A  eft  non  feulement  à  la  fom- 
inedes  forces  avec  lefouellcs  le  point  C  eft  tiré  vers  bas 
/uivaat  ia  ligne  dedircdion  du  poids  Tpar  lespuiflances 
A ,  F ,  icc»  comme  fa  proportionnelle  C&  à  la  fomme  dé 
leurs  profondeurs  C^ ,  C/ ,  &c.  m^iis  aufli  à  la  fomme  h\r 
^  de  cette  première  &  de  la  pefanteur  de  ce  même  poids» 
Tomlh  Ooo 
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comine  la  même  CG  à  U  lomme  des  fubliniKCZ  Cr,  Qf»i, 
C»,  &:c. des  piuiFancciB,  P,E,,ô:c.  Dop,c  h  paifTancc 
Aeft  à  cette  dernière,  fomme  moim.U  prcnuerc,  c  ell- 
i-dire  >  4  U  pesanteur  {eule  du  poid&  T  >,  on  à  ce  poid$ 
lui-méms  >  connue  fa  propoitbnnellc  CXj,  à  la  iotxinie  des 
fublimitezt  Cr,.Gi»,C«,  ficc.moinsla  fcmme des  profon- 
deurs Cg  ,Cp,  &c.  Or  (      )  cljacime.  des.  puiflances 
D ,  E  ,  F ,  ^cc.  cil  à  la  puilTance  A ,  comme  "chacune  dé 
leurs  proportionnelles  CR ,  CM ,  CN  3  CP ,  Sec.  à  fa  pro- 
portionnellc  CG,  Donc  chacune  des  puilTanccs  A  , 
ÎP  ,  £     ,  ^c.  efl  au  poidi  X  t^u 'elles  fouucnncntjcomr 
me  c:ha6uae  de  leurs  propomonuelles  i  I2  (bmme  d^ 
leurs  fublimicez  moins,  celle  de,  1ms  £rofin]deuj:s.  Ci 

Corollaire-.. 

On  voit  prefentcmcnt  en  général  que  la  fomme  dé- 
toutes  les  puillanccs  qui  ioûtiennent  ua  poids  avec  des 
corde^^.  qui  le  tiennent  p^r  un  même  rwxiîd,  en  quelque 
nombre  qu'elles  ipienc  ,  quelque  proportion  qu'eues 
;(ycnt  entr'elles ,  &  de  quelque  manière  qu'elles  lui  fbienc 
appliquées ,  cil:  toujours  à  ce  poids  ,  comme,  la  (ommc 
des  parties  de  leurs  cordes  qui  leur  font  (  chap.  i.avert.\ 
proportionnelles  à  h  fomme.  de.  iejits.  fu.biimi^  motus 
(Eelie  de  leurs  profondcars, 

Ofi  ùefé/,  comparer  tcHt  ceci  av.ec  les  propcfitions  70.  75; 
7  4.,  if  M.  BortlU  i  ér  enverra  non  feulement  e^u*  elles  font 
ms-Umitéts,  ,mais  eneore  f»*âvec  fa  méthoin  on  m  fmf  ia$ 

E  M  A  K  a  U  II 

ïi«.t.aç      En  faifant  îa  féconde  des  detix  dcmonflration^  pre'ccr- 
*»r        dentés ,  il  m  en  cit  eucpre  vcpu.UM.dc.ia  prcjaiicr^prob 
porition,  La  voai. 

l>e  poUs  T  étant  donc^.foutenn^  ave$,  des  cordes  par  deux 
pufjfancet  JR     S  xdo  angles  C  &  H  du  paralUlogrammé 
,  €U^^idm>h  d0a^9iU^€CJ>  fait pamt.  iili,  là  li^ne  leiilXf^* 
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'tfàhdete  poUs ,  fiiemt  faites  CM  &  HU  parallèles  a  cette 

diagonale  y  à"  perpemliculaires  à  MCN,  achevez,  les  paral- 
lélogrammes MP  iVj^  cela  fait ,  vous  trouverez,  encore 
de  la  manière  que  nous  avons  fait ,  la  féconde  des  deux  dé'- 
moftfiratrons  précédentes  ,  c[ue  le  Poids  Tejlaux  putjfanees  X, 
&  S ,  cmm  la  Partie  CD  de  fa  ligne  de  dinmm  auxpa^ 
$ûs  CG&CH  de  lems  cordes ,  fot$t  les  eâtex,  d»  parallc 
êogfamimrCUtdmeUt4fi  diagoi$ale>. 

Or  (  Cor.  6.  Lem.  3.  Nowv,  Mit.  )  lU  pui/Tance  K  £u£ 
fur  le  point  C  la  mcme  impreflîon  que  feroient  deux  au- 
tres puilîances  appliquées  à  ce  point ,  Tune  fuivant  CP , 
&  l'aucre  fuivanc  CM  ,  à  chacune  defquelles  celle-ci  Ic* 
roit  comme  CG  à  chacune  de  ces  lignes.  Le  point  Cre- 
-coic  donc  en  même  cems  deux  impreilions  diiTèrences  de 
Ja.ptiiiSitice  H ,  Taoe  fÛTint  CP ,  d'une  force  qui  eft  4 
•ceUe  de  cette  ptiUTance  {  Cor,  5.  dm  mim  Lem.  )  comme 
CPiCG>  &raatre fuivant  CM«d\uiefiirce*qaîeftaiiât 
{Parle  même  Cor.  )  à  celle  de  cette  même  puiffance ,  com- 
me CM  à  CG-  Pour  la  même  faifon  ce  même  point  C 
•reçoit  encore  en  même  tcms  deux  impreffions  différentes 
de  la  puilTance  S,  l'une  fuivant  CQ_,  dune  force  qui  eft 
•à  celle  de  cette  puiilance,  comme  CQ^à  CH ,  6c  l'autre 
iuhranr  CM ,  dTaoe  force  oui  eft  au(fi  à  ;celle  de  cette 
Blâme  puiflànce ,  comme  CN  i  CH.  Or ,  iMa  force  de 
J'impreflbn  que  reçoit  le  point  C  de  la  puiflance  R.  fui* 
Tant  CM ,  eft  égale  à  celle  qu'il  reçoit  en  mêmetems  de 
la  puiflance  S  (uivant  CN  i  piiifqu'elles  font  diamétra- 
lement oppofécs ,  &  qu'aucune  dos  deux  (  hyp.  )  ne  fur- 
ïuonte  l'aucre.  La  force  de  la  puiflance  R.  eft  donc  à 
•celle  de  l'impreliion  que  reçoit  le  point  C  de  la  puiflance 

5  fai?afftCN,  cônmœCG  iCM.OrCM  efté^àCN, 
yuifqueles  triandes  <i?D  &  HQC  fembiables,  &  GD 
îfgale  i  CH,  rendent  GP  ^gale  à  HQ^,  &  que  les  paral- 
sklogrammes  MP  ôc  NO  rendent  aufli  GP  égale  à  CM, 

6  HQ__égale  à  CN.  Donc  la  puiflance  R  eltà  la  force 
de  rimprefljon  que  le  point  C  reçoit  de  la  puiflance  S 
iui?(iiitCN ,  comme  CG  à  CN.  Or  on  vient  de  voir  que 
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ù  force  de  cette  même  impreffion  cft  à  la  puifTince 
comme  CN  à  CI  l.  Donc  h  piijira.ncc  K  cil  à.  ia  puillaii-. 
ce  S,  comme  CG  à  CH.  x°.  On  vient  de  voir  aufll 
la  piiifl'ance  S  cil  à  la  force  de  Timprellioa  a u  ciie  iait  lar  - 
k  point  C  lliivAnt  CQ_,  comme  CH  i  CQ;^  Donc  la. 
puilTance  R  eft  auffî  i  la  fi>rce  dercettemèffleiinpreffioa  ^ 
cpnune  CG  à  CQ^,  c'eft-à-dire ,  comme  CG  à  DP  ,puiC«. . 
que  les  triangles  GPD  &  HQC  femblabIe$  ,.&GD  égi^. 
le  à  CH  y  rendent  DP  égale  à  CQ^  On  vient  de  voir  en- . 
<;orc  que.  cette  mcme  puillluiccRcll  à  la  force  de  l'im-»- 
prclTton- qu'elle  t.iic  fur  ce  me-iic  point  C  (uivanc  CP, 
comme  CG  à  CP.  Donc  iapuiffancc  K  cita  la  lomrac, 
ou  à  la  différence  des  forces  de  ces  deux  impreâîons 
tes  fur    poiotLC  fuivanc  CP  &  CQ^,  par  élis  8e  par  Ja, 
fiuiflàiice  SrQonunc  CG  à,  lafomme  ou  .  à  I9.  diâTerencfi^- 
die  ces  deux  lignes.  Or  (  fig.  t..  )  la  fomme  de  ces  deuX: 
lignes ,  où  ifg'  II.)  leur  différence  eft  égale  à  la  diago-» 
nale  CD  du  parallelogr.imme  GH  jôc  {Jig^  i,  )  la  fom- 
me  ,ou  (  jfjf;.  II.)  l.i  différence  des  forcer"  de  ces  deux 
impi  eilioai  ,ciL  aulii  égale  au  poids  T.  Doj\c  ia  pLuilancc 
K,  eft  aur  poids  T>  comme  CG  à  CD.  Ou  yiept  de  dé-» 
moaçrer  {».t,)  que  cen»ç  même  puiflasce    eft  aufli k- . 
la  puiflance  S  ,  comme  CQik  CH.  Donc  les  puiflanccs  R.. 
&  S  ,  Se  le  poids  T  font  entr'cux  comme  les  lignes  CG». 
CH  ôc  CDi  ôcpar  confequcnt  ce  poi  is  cil  a  chacune, 
d'elles , comme  la  partie  CD  de  (ai3t;nc  de  diredioni. 
chacune  des  parties  de  leurs  cordes,       hux  Ici  cotez 
du  paralielperammu  GH  ,  dout  cUç  cil  diagouaic.  CA 
^u'il  faltoit  Jemmtrer. , 

Qq  voit  de-U  que  â  par  le  point  G  ,  où  fe  conoomim-* 
qac^t  les  deux  corde?  qui  foûtiennenc  auelque  poids  qttC. 
ce  foit ,  on  fait  MN  perpendiculaire  i  M  ligne,  de  direc-*- 
îion  de  ce  poids ,  &  qu'après  avoir  pris  de  part  2c  d*au-- 
tre  fui  cette  ligne  CM  &  ÇN  égales  entr  e  M  es  on  falTa 
aux  poLits  M  6c  N  !es  perpendiculaires  MG  cx  NH  ,  qui 
rencontrent  aux.  points  G  ^  H  les  cordes  des  puiUanccs  , 
^/pûtiapneptce  poids  j  elles  en  dé^ermmeraaç  des  pax<f 
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CJts  CG  >  CH ,  qtxi  ièrotit.toû jours  fNToportiotmelles  Lces. 
nicmes  puiflanccs. 

Si  M.  Boreia  eût  fait  réflexion  que  Us  fmjances  R  ^ 
S  n*agijjent  pas  jculcment  contre  le  poids  T*,  mais  aujjl  l'une 
centre  i  autre  ,  ^  que  de  m'ente  qu  elles  concoure-nt  cnlcnihle 
fmr  empêcher  fue^  ce  poiÀs  n  ature  a  lut  (  fig.  2..  j  ic  n<£ud 
Ù  rdeMém/nêffi  chaeatt^  £tlki  s/metmt  ofuee  lui  fntrempè"^ 
thtf  ^fautn  ne  temfrte*  Si  »  diS'Je\  il  avoit  feù*jfett^ 
nflexiofft  il  aurait  z4  fans-  doute  fue  chacune  de  ces  pmffa»* 
tes  fait  impn0§m  fur  ce  nceud.,  n9»  feulemetH  fmvas^  le^. 
direÛiondù  poids  qu  elles  [oûtiennetît .pour  le  tenir  tcûjour^ 
»  même  hauteur  ,  mais  au(f,  juivant  F hor,'(ontaU  AICN^ 
pour  empêcher  qu'aucune  â  flics  ne  l'aiiric  -//  "n  droit  ni  À- 
^uéche.  i)  ou  d  aurait  injatllihlemoit  conclti  ^ue  ctî  impref- 
fem  hmfontales  »  étant  MamémUmtnt^  o^fof^^s  y  j^ktfetié  ' 
hujeiurt  être  égales,  Dt'Qt  venant  fuselles  augmentent 
diminuent  neeeffairemefit  ^  mefurt  qt*€  les  angles  que  font  les 
tordes  de  ces  puiffemees  àveè.  là  Hgne  dé  dtre£iion  du  poids 
qu  elles  foutiennem  ,  s'.ipprockent  ou  s'éloignent  de  P angle 
droit ,  il  aurait  enfin  apperpï  l' imp-'i'f.hUtté  de  faire  yfinon 
aucun ,  du  moins  un  tel  changement  s  kurs  dmtiions  »fans  en 
rompre  l'eqmLtl/re. 

fi  dis  fîhoD  aucun  chan^ment ,  parce  qu'il  4  été 
montré  (  Cbr.  i .  prop.  1 .  )     //  r^efi  pas  pofjibU  d^y  en  faire. 
4mtu» fans  rompre  (équilibre  qui  efl  (  hyp.  )  entre,  tes.  ftùf^ 
Jfances^^  le  poids  qt^ elles  foutiennent.  Nous  Savons  même 
conclu  (  Chap.  i.)  de  la  6  8.  propofition  d'où  cet  Auteur  tire 
un  Schohe  tout  contraire  par  un  raifonnement  dont  Icdéf^t, 
€H prefentement  ,nfé  a  découvrir.  Foyez,-le. 

Sur  ce  qu'on  vient  de  dire  de  l'ufage  des  imprejfions  horifon>m.. 
tt^is  que  font  fur  le  neeuA  C  (fig.  xtiCTi,)les  puisantes  K* 

StH^fl  ^'fi  de  juger  de  sebti  des  imprefpons  fenélahles 
^fontzanffi  furie  noeud.cde  lenrseordes  fuivanth  ph^oHî 
(fig.  10.  )  les  puifjanees  ^  £ ^  J^^.&e»  at^j^  (J:. 
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ftutencort  comparer  !e  Th.  j.(jr  f^»  ^^f^ùrCcnUéùê 

(  NoLiv.  Mécan.  )  à  la  78.  f>ro^.  de  M,  Morclli. 

On  peut  auffi  comparer  les  Corollaires  i.  3.  4.  r^/ême 
Th.  a  la  7  «V  M^jMordli^  Coroliatrc  gnU  em 

tire. 

On  peut  enfin  comfâm  Us  CêniUaha  y  7. 9.  ifi»  mê* 
t»  tire. 

Tels  font  les  principes  ^neraux  de  tout  ce  que  cet  Auteuw 
ex  dit  des  poids  jufpendus  par  des  eordes,  cî"  de  iujage  qu'il  en 
a  fait  pour  exprimer  la  force  des  miifcks.  C'efl  ce  qu'on  s'é* 
Jtoit  propoje  d'aaifUr  dans  ce  chapitre  par  Ia  méthode  de  A* 
JiûiintmMhmniçiue.  ^^on  voye  prefenumem  fi  ia  fennt 
;fmt  alterJtifipies'lÀ^  fff  tlU  feut  Mimn  s  la  filtaimdiÊ 
^MUm  1 5  s  5  •  «Mf*^^ 

Sn  du  SocodU  Tome» 
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EXTRAIT  J}£S.  REGISTRE!  DE.  V.JCADMMIS. 

Royale  des  Sticntes, 

Du  é.  Décembre  17x4. 

MIffieurs  Saunn  ,.dc  Mairan  &  de  Bfeaufoir,  qui  avoienr  été 
nommes  pour  examinet  h.NMivelle  Mécanique  de  feu 
M.  f^arignoH  ,  lyant  Ah  que  ccr  Ouvrage  ,  donc  Projcr  avoEc 
^rc  imprime  en  iSîj.  avoir  ccc  reçu  des  îiiçavâns  avec  une  appio- 
bation  générale  ,  étoic  attendu  avec  iinpacicnce  jpar  le  mérite  da 
?eflài ,  êc-  la  grande  repucadoo  de  l'Auteur ,  qu'il  Icroic  à  fouhaitcr 

3u'il  eûr  pu  y  mettre  l.i  dcrnicrc  main  ,&  prendre  foin  lui-même- 
e  l  Edition  j  que  cependant  l'Ouvrage  étoic  excellent  daas  l'étac 
QÙ.  il  étoit  >&  digne  du  nom  de  M.  Varignon  :  la  Compgnie  à  jugét 
qu'il  mêricoit  ,d^tt  imprimé.  En  £bi  &  ^aoi  j'ai  figné le  pdm 
Gercificab  A  P^<e  xoï  Décembre  lyi^ 

FONTENELLE,  Sec.prrp,  de  TAt,  R'.iitSè. 


f  RIV ILEGE  DV  ROT» 

LO  U  T  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France-  *  de  Navarre  :  A  nos  amex* 
&  fcaiix  Confeilicr» ,  îcs  Gens  cenans  nos  Cours  de  Parlement ,  Mairrer 
Jc5  Requêtes  ortliniiics  ric  nôtre  Hôtel  ,  Grand Coufci),  Piévôt  de  r.iwj,  Bail-» 
ii£( ,  Sénéchaux,  leurs  Lieutcnans  CivUs,  ât  autres  nos  Jufticicrs  qu'il  ap» 
paitiendra,$AKVi:*  NottcaméA  ft»\  le  finir  JtétfPmul'Bift»» ,  Cnfimtr- 

trJin^rrt  ennotrtCsnfcil  d'Et.it ,       PTcfdfr.;  il&  notre  Ac*ifmie  î^of/ih  Jet 
S€itntn  i  Nous  ay.inc  tjic  tici-liumtlcmcnt  cïpo(er  ,tjuc  depuis  qu'il  Nous  x 
plâ  donner  i  nocrcdice  Académie  ,  par  un  Regleroenrnouveaa,  de  nouvelles  mar* 
qutt  de  notre  af&Aion  «eUes'eft  appliquée ^rcc  plus  Atùjm  à  cultiver  les  Scien-  • 
ces ,  Qui  font  l'objet  de  reserercicest  en  fenr  qn'oatrfr  kt  Ouvrage»  qu'elle  « 
d^a  donncn  ju  Public  ,elTc  fctolt  en  cr.u  tl'cn  produire  encore  iT'.nurcs  ,  s'iL 
Noos  pi.iifoit  iui  accaivicr  de  xiouvclJfS  Lettres  df  Privilège,  jticadu  qs^c  celle» 
^oe  Nous  lui  avons  accordées  en  datte  du  6-  Avril  1699-  n'ayant  point  de  lems 
limité  ,  ont  été  déclarées  nulles  pir  un  Arrêt  de  notre  Confeil  ,i'r.t.ir  du  treiziè- 
me Août  171V  Et  defiraiu  donner  au  fieur  Expofam  toutes  k$  facilitez  &  Icï' 
moyens  qui  peavent  contribuer  i  reiidie  utiles  ju  Public  les  travaux  de  aoireditei 
Académie  Royale  des  Sciences  ;  Nous  avom  pernus-fit  pennciittiis  par  ce^^'M» 
ftm»  I  la4iteAc«dMc«  defweïmprimer  ,  vendre  ou  dA»iter  dansions  In  licitv 
4e notre  obéïffancc ,  par  tel  Imprimeur  qu'cîîc  voudra  cUoifir ,  en  îr'.'f  f  r.r.-  ^ 
marge ,  carafte rc  ,  &  aijrant  de  forsq'ie  bon  lui  fembkra  ,  {cii;e,s  r<s  KrcMerihei 
mu  Obfervittians  joumalttr»» ,  ^'RtUtions  «m^uSts  de  tout  ce  j-d  aurt*  éti 
fàit  d»ni ht  Afi«$iAiéi*  i<amtx  aulTi  let  0$ivr»gef ,  Mtmit$$  »m  TrMei;,  df 
thMct*nitiP»nht^hri  qniiM  c»mpêfent  ,  k  generaletnfot  tout- ce  que  Tadiie 
Académie  voudra  faire  pftroître  !ous  Ton  nom,  après  avoir  fait  cvjmnie.  i.-T  s 
Ouvrages  ^  jugé  «lu'Hs  font  digocs  de  l'miptcintta  ;  &  ce  pendant  le  tcrnsdc 

anaéc»  conuMcirci ,  2  coiii|!«v  do  <joQr  d^  la  date  deilStcs  VUHàmt^. 


railônj  J^nfcs  à  toutes  fortes      perfonnes  de  qaelque  qualité  &r  comiition 
'    «qtt'ello  fiiicM)  i'*fi  tncioduttc  d'imprcflîoïKicraiigere  Aam  aucun  lieu  de  no- 
■  ne  Royiinue ,  cotnme  aoHt  à.  to  n  Imptimeucs  ^  Libraues  «^■autitt-^d'impri* 
.  '  mer  ,  faire  imprimer  ,  vendre ,  faire  vendre  ,  iAittr  oi  cootiefa  ii«  sacnn  dcuift 

Ouvrajics  imprimez  par  l'Imprtmfor  de  t.iHite  Académie  ,  en  tout  ni  en  pariif, 
'  par  extrait  ou  auttoneni  .Tans  le  confcntcment  par  écrit  de  ladite. Académie  ou 

de  ceux  qui  «arow  droit        i-kpàat  comte  chacun  des  cotittevenaas  àt  CMU 
fifcatio:i  i!rs  Exemplaires  contrefaits  au  profit  de  fondit  1  imprimeur ,  de  trois 
nvllc  livres  li'amcndc  ,  dont  uiJticrs  à  l'Hotel-Oîeu  de  Paris  ,  un  tiers  audit  Im« 
*  primeur  ,&  l'autre  tiers  .ii!  De  onc:jttur  ,&  de  tous  dépens  ,dotuinages  8r  in- 

cetêts  i  à  cooditiott  4|ik  ces  FreTcntcs  fciont  cnreeilkées  tout  «i  long  fur  te 
Rcçiftte  dt'la  Conanantnté  det  Inipriaieatt'tr  Libraim  de  Pari»,  le  ce  daat 
trois  mois  de  ce  jour;  qjc  l'imprc/fion  de  chacun  JeHiits  Oavr.ige<;  fen  faite 
^aiu  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ,  &cc:  m  bon  pspicr  &  ca  beaux  caraAe- 
m  >  coofoifflémenr  aux  Reglemcns  de  la  l  ibra:r:c  ;  &  qu'avant  que  de  Ifli 
'cxfofer  CD  vente ,  il  en  fera  mis  de  chacun  deux  ExeRipiaites  dans  notre  It6)io- 
tbeque  publique  ,  va  dans  «elle  de  notre 'Cbiteau  dn  touvrt ,  8c  on  dans  celte 
dcnctrr  trcs-v;îiCr  &:  fcal  Cîicvjlicr  Chanccl:er  t^c  France |c  Sieur  Daeuciïeau  , 
le  tout  à  peine  de  nuilitc  des  Prdcnics  :  Du  contenu  derqucUesToiis  mandoof 
&  enjoignons  de  faire  joiiir  ladite  Académie  ou  !>s  ayant  caufe ,  pkinementdC 
p.iifiblciiiciK  ,  r.'aj  faufftir  (jir'tl  Itcr  foit  fait  aucun  trouble  ou  eiUpchement  : 
•  Voulons  que  la  cupic  dcfJites  rt  clciitci  qui  fera  imprimée  au  commencement 

OU  à  la  fin  dcfdits Ouvrages  ,  l'oit  tenue  pourdilcment  figniûce  ,  &  qu'aux  co- 
pies cullatioBoécs  par  l'un  de  aos  ainez  6t  féaux ConfeiUers  &  Secrétaires  foi  foie 
4)oât^commeà  l'Original.  Gommandonc  au  pretoier  notre  Huiflier  on  Sei^ 
cent  de  f.ure  pour  l'exécution  d'iccl!cs  tous  .iifîcs  requis  ÏBc  r.écfff.Tirrs ,  far-ç 
^mander  auttepermiilîon  ,  &  nonobllaiu  clameur  tic  H^io  ,  Charre  Nor- 
'inande,  &  Lettres  !  ce  costraircs.  Car  tel  cfl  notre  plailîr.  Donné  i  Paris  le 
vingt-tioinéme  jour  da  toois  de  Juin  l'an  de  gtaceinil  ftptceflidix-iiëpc,4c  é% 
uotre  Rcgoe  le  dcuxiétne.  Tar  le  Roy  en  fon  Confèit. 

Il  eft  ordonné  par  i'Edit  du  R.oy  du  toois d'AoiJt  i«S6.  &  ArrÂt  de  Coa  Coa* 
-ièil ,  qee  les  Livres  dont  rtiBpceiGoa&  pefwet  par  Privilège  de  Si  Majeftd 
^^poiirfoot  ttie  vendus  que  par  un  Libraire  ou  Imprimeur. 

Ke^ijlr/ le  frtfetit  Privilège  ,  tnftmhle  !a  ctjjpon  tcrite  et  dtffeHsfmrte  Keg'firt 
Jy.  lit  Im  Cemmunauii dtilmfritneurs  hiliTMires  di  pArit  ,p.  i^^  N.  xo^. 
nnffrmt'mtnt  fuxKt^lfmti  s  ,  nctnmmcntaV^rreJt  du  Ccttjtil  du  i).wfff#< 
1703.  A  Puriste  ^-Juitlet  1717-  Su^n{  ,  DîtAUNn  ,S'^)Hdic. 

Nous  ibolTign^  Pré£dent  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  .  déclarons  #ToIr 
-en  tant  que  beuin  cédé  le  pieftm  Privilège  à  ladite  Acadânie,  pour  par  elle  le 

IcsdiEtTc  s  Acai!tiT;tc!C:-s qui  la  cotnttofcnt  ,  en  joii'r  prudant  le  leaitdtiufmi 
ics  conditions  y  portées. l'ait  ài'ansic  premier  juillet  1717. 

S^»/,].  P.  .BI  GMOH. 


Extrait  iUs  Kcgifires  de  ryica^îcmif  Royale  desScUtKeu 
Dm  i.  Décembre  1714. 

PAr  de!  l  e:  K  en  faite  félon  la  torn.c  orci  airc,  la  Compagnie  aréfoludt 
pctmcitrc  au  licut  Jj(>u«.aK7  •  Maicliand  Libraire  «d'imptiner  h  Notivtltlè 
MécanitftttdeM.f^Àritnvn  ^Bc  de  Int  céder  i  cet  égard  k  Privilège  aa'elleà 
obicr.u  du  en  .1  :ts  du  19.  ]uin  1717.  fia ioL.de fuoij'aifig^é le preuotCcK« 
i;âtat.  À  i'jnscc  6.  DcccjiUjic  1714. 

J  O  N  T  E  N  £  L 1  E ,  ied'^f f  iU  5<w 
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